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HISTOIRE 


D E 


Li  JU 


LE  MPI  RE 


CONTENANT  SON  ORIGINE; 
Son  Progrès;  Ses  Révolutions;  La  forme  de  Ton 
Gouvernement}  Sa  Politique;  Ses  Alliances; 
Ses  Negotiations;  Et  les  nouveaux  Reglemens 
qui  ont  elle  faits  par  les  Traitez  de  Wcft- 
phalie. 

DIVISE’E  EN  DEUX  PARTIES, 

Par  le  Sieur  HE  ISS. 

PREMIERE  PARTIE. 


Oj^rrto  Cftÿcÿrirfi 


a paris; 

CLAUDE  BARBI N , au  Palais  , fur  le  fécond 
Perron  de  la  Sainte  Chappellc. 


M.  DC.  LXXXIV. 
AVEC  PRIVILEGE  DV  ROV. 
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MONSEIGNEUR 


- * : v 

LE  CHANCELIER 


y 


ïofe prefenter  à Voflre  Grandeur 
iHijloire  de  l'Empire , qui  ejl  le 
fruit  de  mes  veilles  & 'de  mon  oc- 
cupation pendant  plufieurs  années. 
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E P I T R E. 

Cet  Ouvrage  a b e foin  fans  doute 
d'une  protection  auffl  puifante  que 
la  Voflre;  & quand  Vous  daignerez 

me  t accorder , MON  s El  G NE  VR, 
ce  ne  fera  quune  fuite  des  grâces 
dont  j ay  eflé  toujours  honore  par 
Voflre  lUuflre  Maifon.  Heureux! fl 
javoü  pu  la  mériter  par  mes  fervi- 
ces  y & fi  par  ce  témoignage  public 
de  ma  reconnoijfance  y je  pouvoir 
bien  perfuader  à Voflre  Grandeur , 
qu'il  ne  fe  peut  rien  ajouter  au  pro- 
fond refpeCt  avec  lequel  je  Jeray  . 
toute  ma  vie , 

- MONSEIQNEVR, 

De  V oflrey  Grandeur, 

Le  tres-humble  ic  tres-obéï  flanc 
ferviteur , H E I S S. 
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A VERT  I SSE  MENT. 

E ne  croy  pas  eftre  obligé  de 
déclarer  les  motifs  qui  m’ont 
porcé  à écrire  l’Hiitoirc  de 
l’Empire  *,  la  dignité  d’un  fi 
grand  Eftat,  la  difficulté  d’en 
penetrer  les  maximes  fondamentales,  & la 
conjoncture  prefente  des  affaires  de  l’Euro- 
pe parlent  allez  pour  moy.  î’efpere  mefme 
que  le  Public  fçaehant  que  je  fuis  ne  Alle- 
man , & que  j'ay  toujours  elle  employé  dans 
les  Affaires  des  Princes  de  l’Empire, recevra 
cet  Ouvrage  plus  favorablement  de  ma 
main  , que  s’il  venoit  d’un  Auteur  qui  ne 
donneroit  qu’un  fimple  recueil  de  fes  lectu- 
res. Quoiqu’il  en  foit , je  ne  pretcnS  pas  me 
fouftraire  à l’examen  de  mon  LeCteur.  Il 
me  traitera  s’il  veut  avec  la  mefme  fcvcriiè 
qu’on  a Couvent  pour  tous  ceux  qui  donnent 
des  Ouvrages  au  Public  \ fi  je  ne  puis  ef- 
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AVERTISSEMENT, 
pcrcr  de  grâce,  je  ne  m’arrcîteray  point  à 
îuy  en  demander.  Je  me  contcntcray  de  IV 
venir  que  mon  defiein  n’eft  pas  de  fatisfairc 
la  curiolîté  de  ceux  qui  vivent  dans  l’oifi- 
veté,  &qui  ne  s’informent  des  affaires  pu- 
bliques, que  pour  le  (cul  piaifir  qu’ils  pren- 
nent à les  apprendre  6C  à les  débiter.  Ils  ont 
trop  de  dclicatefTe  pour  pouvoir  fouflfrir  un 
ftile  auffi  peu  poli  que  le  mien  *,  fans  dou- 
te ils  condamneront  de  témérité  l’entrcpri- 
fe  que  j’ay  faite  d’écrire  en  langue  Françoife. 

La  fin  principale  que  je  me  fuis  propofée  , a 
cfté  de  féconder  les  bonnes  intentions  de 
ceux  qui  cherchent  à s’inftruire,dans  la  veue 
d’avoir  l’honneur  d’eftre  employez  dans  des 
négotiations  fous  les  ordres  de  LOUIS  LE 
GRAND-  Et  je  me  flate  que  comme  ils 
penfent  ferieufement  à devenir  capables  de 
rendre  fervice  à leur  Prince  &c  à leur  Patrie,, 
ils  me  fçauront  bon-gré  de  la  peine  que  j'ay 
prife  en  leur  faveur , fans  s’arrefter  à criti- 
quer les  termes  impropres  dont  je  puis  m’e- 
ffre  fervy , nila  dureté  de  mes  expreflions. 

C’cft  à eux  à qui  je  m’adreflfe  particulière- 
ment, lorfque  je  donne  icy  une  idée  gene- 
rale de  cette  Hiftoire.  Je  l’ay  divifée  en  deux 
Parties.  Je  fais  voir  dans  la  première  leta- 
bliffemencde  l’Empire  , fon  progrès , 8c  fes 

• - -f 
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AVERTISSEMENT, 
révolutions  fous  les  Empereurs  François  & 
Allemans.qui  font  venus  à l’Empire  depuis 
Charlemagne  par  droit  d’heredité , ou  par 
éle&ion.  Dans  la  fécondé  Partie  on  appren- 
dra le  changement  que  les  derniers  Traitez 
de  Weftphalie  &C  les  nouveaux  Rcglemens 
faits  en  confequence  ont  apporté  aux  affaires 
&:  aux  Eftats  de  l’Empire.  J y ay  démellé 
•avec  foin  les  interdis  particuliers  des  diffe- 
rentes Puiffanccs  qui  reconnoiffent  l’autho- 
rité  Impériale.  Ce  qui  n’a  pû  fc  faire  fans 
toucher  à la  Genealogie  de  pluheurs  grands 
Princes.  Je  n’ay  pas  feulement  fait  connoî- 
tre  en  quelles  Aifemblées  &:  de  quelle  ma- 
niéré fe  prennent  les  deliberations  & les 
refolutions  qui  regardent  le  bien  commun 
de  l’Empire:  J’ay  paffe  plus  avant,  en  rap- 
portant l’ordre  qui  fc  garde  dans  les  princi- 
paux Tribunaux  qui  adminiftrent  la  jullice. 
J’ay  ajouté  à la  rin  de  la  dernierc  Partie  les 
A&es  autentiques  qui  peuvent  fervir  à l’é- 
clairciffcment  de  noltre  matière  j comme 
font  la  Bulle  d’or,  les  Tranfadions  de  la  Paix 
publique,  & de  celle  de  Religion,  les  Con- 
cordats Germaniques  , &C  les  Traitez  de 
Weftphalie , avec  ceux  de  leur  execution. 
Ce  que  j’ay  crû  devoir  faire  avec  d'autant 
plus  d'engagement , que  la  plufparc  de  ces 
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AVERTISSEMENT, 
pièces  n’ont  point  encore  paru  traduites  en. 
François  * &c  que  fi  quelques-unes  l’ont  été,, 
il  s’y  trouve  des  obmiflions  fi  confiderableS*. 
qu’on  a jugé  à propos  de  les  donner  icy  com- 
plexes. T ouccs  ces  matières  ont  efté  à la  vé- 
rité traitées  féparément  par  plusieurs  Au- 
teurs , en  differentes  Langues  s mais  je 
puis  afïurer  que  perfonne  ne  les  a réduites 
en  un  corps  comme  celuy-cy  , & qu’on  y 
trouvera  plufieurs  obfervations  qui  ont  é- 
chapé  à la  diligence  de  ceux  qui  ont  écrit 
avant  moy. 
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Charles  IV.  Empereur.  xSo. 

fon  éducation.  x3o.  fc  fait  re- 
conndiftre  Empereur.  x8t  bâtit 
la  Ville  de  Prague.  xS  1 . eft  cou- 
ronné. 18  x 183.  fait  convoquer 
uneDiettc  ou  l’on  dre  (Te  l’Edit 
appelle  la  Bulle  d’or.  183.  f-ftes 
où  les  Elcétcurs  font  leur  char- 
ge. 184.  augmente  fes  Eltats 
patrimoniaux  , & vend  les  privi- 
lèges aux  Viilcs,&  autres  Eftats. 
X85.  fon  éloge.  1S5.  tnftiruë 
l'Univcrfité  de  Pragucs.  186. 
ayme  la  rr.odcitie  d-s  gens  d’E- 
glifc,  & l’cx  iéte  obier  vailon  de 
la  Juftice.  x8 6.  néglige  !c>  af- 
faires d’Italie.  186.  fan  une  li 
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gtie  contre  le  Tyran  de  Milan. 
x8<>.  fc  fait  couronner  Roy 
d’Arles.  286.  cede  à la  France 
le  Dauphiné.  187  fait  élire  fon 
Fils  Roy  des  Romains.  187.  il 
vend  des  péages  & des  Villes. 
18  8. fa  mort,  üc  les  femmes  qu’il 
avoit  époufées.  188. 

Charles  de  Bourgogne,  fon  ambi- 
tion. 311. 

Charles  V.  Empereur.  339. 

fon  élection  8c  fon  couronne- 
ment. ) 40.  convocque  des  Diet- 
rcs  fur  diverfes  affaires.  341.  fa 
fidelité.  341.  fe  brouille  avec  le 
Pape.  34  4.  fait  la  paix  avec  le 
Pape,  &c  il  pafleen  Italie.  347. 
fe  fait  couronner  par  le  Pape. 
348.  fait  élire  fon  Fils  Roy  des 
Romains.  351.  palfcen  Italie, 
s’y  abouche,  8c  s’y  ligue  avec  le 
Pape,  3 j j. témoigne  fon  incli- 
nation pour  la  paix.  361.  va  faire 
la  guerre  au  Turc.  365.  va  à 
Rome,  8c  il  s’y  plaint  du  Roy 
de  France.  3 95.  redouble  fes 
Inftances  pour  obtenir  un  Con- 
cile. 366.  il  entre  vainement 
avec  une  Armée  enProvcnce,& 
il  s’en  retourne  en  Efpagne.366. 
fon  cnrreveuc  avec  le  Roy  de 
France  & leur  trêve.  3 69  il  va 
en  Flandre  pafTanc  par  France. 
371  fon  entrée  dans  Paris  371. 
promet  au  Roy  de  France  l'in- 
vcftiturc  de  Mdan.  37*.  va  en 
Barbarie , fes  armes  y font  mal- 
luutcuEs.  37 j.  il  defigne  fon 
Fils  Roy  d’hlpagnc.  377.il  va 
d la  Dictte  de  Spire.  $78.  s’ac- 
commode avec  l’Elcéleur  de 
Saxe.  379  fon  dtlfin  de  venir 
farcager  Paris.  380.  reprend 
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Luxembourg.  380.  fait  la  paix 
avec  le  Roy  de  France.  381.  fe 
ligue  avec  le  Pape.  384.  guerre 
contre  les  Proteftans  , il  publie 
un  manifefte.  385.  met  deux  E- 
ledcurs  au  ban  de  l’Empire  385. 
luy  déclarent  la  guerre.  38!». 
l’Empereur  combat  l'Elcdcur 
de  Saxe  8c  le  fait  prifonnier  , 
fon  accommodement  avec  le 
Langrave  de  Helfe.  389.  fait  ar- 
relier  prifonnier  cet  Elcékeur. 
391  affaires  de  la  Diette  d’Augs- 
bourg.  394.  à Philippes  fon 
Fils,  il  fait  frire  une  entrée  à 
Bruxelles.  Edit  de  l'Inquifition. 
397.  l’Eleéleur  deSaxc  luy  fâic 
la  guerre.  399.  met  en  liberté 
l’Elcéteur  Jean  Frideric.  401. 
va  alïicger  Mets.  40a.  il  lève  le 
Siège.  403.  il  marie  fon,  Fils. 
404  fait  tenir  la  Dietre  d’Augs- 
bourg.  40  3 . fe  refout  de  renon- 
cer à la  Souveraineté.  407.  fa 
mort  8c  fon  éloge.  408. 

Chevalerie  de  l’OtdreT entonique. 
1 99  xo«  xox. 

Chnilinc  Revnc  de  Sucde.  49^. 
Clément  1 1.  Pape.  119. 

Clément  1 1 1.  Pape.  143.  143» 
»47- 

Clément  1 1 1.  Pape.  1 98. 

Clement  1 V.  Pape.  lai. 

Clement  V.  Pape.  16 3. 
Clcment  V I.  Pape.  278. 

Clément  VII.  Pape.  34X  345. 
JJ î-  J J*- 

Clevcs,  le  Duc  de  Cleves  mis  au 
ban  de  l’Empire.  ,74.  ce  Duc 
renne  dans  fon  devoir.  377. 
Clevcs  & 3 al  1 ic rs  44^.  441-443. 
444.448.449. 

Cologne  , rArchcY'-Tque  change 
â iij 
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ConrardlI.  Empereur.  114.  cft 
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Conrad  1 1 1.  Empereur.  175. 
fon  Eleétion  & ion  Couronne- 
ment. 175.  révolte  contre  luy 
dans  la  Pouille.  17 6.  fa  colcre 
defannéc  par  la  generofité  de 
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Charlemagne  fon  pere.  i8. 

Confpirations  contre  la  perfonne 
de  l’Empereur  Henry  I V.  ijj. 
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Confpirations.  1$.  58.  1 5 1 54. 

iij. 

Conltar)tin  le  Grand  Empereur, 
j.  comment  devenu  Chreftien, 
j.  6.  Croix appa  uc.  j.  Croix 
figne  militaire.  6 Crucifix  figne 
du  faluc.  146.  trans  fere  le  Siégé 
d-'  l’Empire  de  Rome  à Con- 
fiantinople.d.divife  l’Empire  en 
deux  parties  appcllées  Empire 
d’Onent,  & Empire  d’Occidenc 
6.  fa  mort.  7.  1 Empire  partagé 
à fes  trois  Fils  7.  les  deux  Em- 
pires reti  ns  en  la  perfonne  de 
Confiance  , M--xence  vaincu 
par  Confiance,  fe  tue  à Lyon. 

Confiantin  Fils  d’irene  petd  une 
bataille  en  Italie.  ij. 

Confianrinople  prife  par  le  Tutc. 

in- 
continence de  l’Empereur  Henry. 
1 I.  114. 

Couronnement  de  Charlemagne. 

H-  ÎJ  ÎUi6  i 9 • 
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ri  Amafe  1 1.  Pape.  110. 


J Di  ncm^rCj  le  Roy  déclare 
la  guette  à l’Empereur.  46  5 . fa 


chcute  fans  fe  tuer.  4 66.  perd 
la  bataille  gagnée  par  TiIIy  469. 
fes  autres  pertes.  4,1.  fan  fa 
paix.  477. 

Dauphiné,  comment  cédé  à 1» 
France.  287. 

Débauches  de  Sigifmond  Empe". 
teur.  3 00. 

Déport  nié,  Sc  neantmoins  rendu. 
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De  ordres  durantl’interregnc.  iéy, 

Dcftitution  de  l’Empereur  Vcn- 
ceûas.  a9z. 
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Reginger.  119. 
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«té.  _ 337-  416. 
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484.  511. 

Difftrens  entre  le  Papc&  l'Empe- 
teur.  184. 

DifFerens  du  Concile  avec  le  Pape, 
no. 

Difputes  à l’occafion  de  Luther. 
i i $• 

Donavert . le  Duc  de  Bavière  s'en 
rend  maiftre.  44t. 

Dona  ions  faites  au  Pape  par  Pé- 
pin . confirmées  par  Ciürlc- 
magne.  1 y.  41  100. 

Dourlatk  fe  jette  dans  U pariy  des 
Prôicftans.  460.  il  peid  la  ba- 
taille. 4S1. 

Droit  de  C iatlemagne  fur  l'tm. 
pire.  34  46  37. 

DroitRomain  introduit  dans  l’Em- 
pire.  174. 
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Droit  que  prétend  avoir  Rome  de 
conférer  l’Empire. 

Droits  de  Souverainncté.  41^  4^ 
Sî- 

Droits  de  l’Empire.  14S.  1 6ç. 

17 6.  a -7.  api. 

Duc  , ce  que  lignifie  ce  mot.  n. 
11. 

Duc  de  Bourbon  , il  entre  armé 
en  Italie,  £ AIl  eft  tué  au  Sac 
de  Rome.  n6. 

Duel  * l'Empereur  Henry  I V.  of- 
fre à Ce  battre.  >18.119. 

Duel  de  l'Empereur  Adolphe, con- 
trôle Duc  Albert.  i<6. 


ECclefiaftiques.  4$.  154.  145. 

1 $6.  118.  119.  18  6.  414. 
Edouard  d’Angleterre  eft  nommé 
Empereur  , mais  il  n’accepte 
point  la  dignité.  18  t. 
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Ecdcfiaftiques.  477.  4 S 4. 
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145.  i\G. 

Eleâions  des  Papes.  100. 101. 101. 
lu.  147.  1 49.  170.  186.  195. 
121.  17S. 

Éle&ions  des  Empereurs.  89-  90. 
104-  wo.  m.  isiA-  149.  14;. 
146. 144.  x6f.  169.171.  179. 
184-  191-  410. 

Eledcurs  de  l'Empire  n1.158.1S4 
Eledeur  de  Trêve  fous  laprotcc- 
tioti  de  France,  çot  fon  rctablif- 
fement  dans  frs  Eftats.  5!4, 

Eledeur  de  Saxe.  379-  44  9. 
Eledeur  Palatin  > il  cmbrafl’e  le 
Luthcranifme.  £85. 

Eloges  de  Charlemagne.  9.  44. 
Empereur,  ce  que  fignific  ce  mot. 
h 
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Empereurs  Payens.  £• 

Empereurs  d Italie.  94.  9f-  loi. 

Empereurs  François , leurs  Généa- 
logies. 

Empire  , fon  origine,  l.  divifé , 
partagé.  6.7.  IL  fon  Siège  trans- 
féré. du  envahy  par  plulicurs.  SL. 
fon  débris  jS.-  paffe  du  fang  des 
François  aux  Princes  Allcmans. 
8i.  brigué  par  le  Roy  de  France. 
161.  1S4.  440.  eft  refufé  par 
Edoüart.  rü.  & par  l’Elcdeur 
de  Saxe.  4 40.  enquoy  confiftoit 
alors  l'Empire.  JLi.  eftoit  héré- 
ditaire à la  famille  de  Charle- 
magne. f^£.  droit  de  Charle- 
magne fur  l'Empire.  £4.  l’Em- 
pire eft  fans  chef.  140.  144. 
dioits  alfcdez  à l’Empire.  iç3. 
2 . prctcutions  du  Pape  fur  la 

dignité  Impériale,  *7*. 
l’Empire  indépendant  des  Pa- 
pes. 177.  Succcfüurs  nommez 
à l’Empire.  84.  8<n  teftament 
des  Empereurs.  84. 

Emprifonncmens.  76.  77.  80. 

i<>3.  181. 

Enirevctics  de  l’Empereur  Sc  du 
Roy  de  France.  >74.  157  ; 6<j. 

Entreveuës  du  Pape  & de  1 Empe- 
reur. _ >84.  194.  194.  447. 

Entius  fils  de  [ Empereur  Frùkric 
1 1.  eft  fait  prifonnier.  243. 

Entrée  de  l'Empereur  Charles  V. 
dans  Paris.  37 1. 

Ercâion  de  Bamberg  en  Evciché. 

Ht. 

Ercétion  de  Hongrie  en  Royaume. 
114. 

Ereéiiondc  Bohcme  en  Royaume. 

18 


Eredlion  du  Comté  de  wirterrr- 
berg  et)  Duché.  419. 

Etedtion 
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Ercftion  du  Duché  d'Autriche  en  fon  Ele&ion.  4m.  eft  chagriné 
Atchi  Juché.  ' 3x9.  parle  Pape.  410.  fait  convo- 

Efirlavons  fournis,  14.  quer  une  Diette  tendante  au 

Eftars  partagez.  10.  66.  68.  85.  . rétabliflcment  de  l’union  des 
Eft  «rs  de  France  convoquez  con-  Peuples.  411.  fait  couronner 

tre  les  prétentions  de  Rome  163.  Maximilien  fon  fils  Roy  de 

Eftatsde  Boheme+jo.  451  o É.  Bohême,  &il  le  fait  élire  Roy 

fient  leur  Couronne  au  Chef  des  Romains.  4.1  j.  concerte  a- 

de  l'union  Evangélique.  4)4-  - veclcRoy  de  France  touchant 
Eftienite  One  de  Hongrie  eft  con-  la  reformation  des  Ecclcfiafti- 
vertyà  la  foy  pat  l’Empereur.  ques.  414.  fa  mort  Si  fon  éloge. 

I13.  4i+- 

Eftienne  Contus  Hongrois,  com-  Ferdinand  1 1.  Empereur.  444. 

ment  il  méprife  la  mort.  300.  les  Proteftans  traverfen.t  fon  E- 

EftienneV  Pape.  44.  leftion.  434.  ton  alliance  avec 

Eftienne  Vit.  Pape.  94.  Maximilien  de  Bavière.  455. 

Evefcbcz  occupez  par  les  Proref-  fon  élcûion  fie  fon  couroonc- 

tans.  475.  ment.  4 j6  il  ratifie  la  ltgoeCa- 

Evcfchez  donnes  par  l'Empereur.  thoiiquc  à l’occafion  de  ce  que 

39.  40.  113.  Fridcric  V.  Elcâcur  Palatin  a- 

Evcfjues  40  i.j.  136.  i6i.  163,  voiteftééleu  Roy  de  Bohême, 
185.a7J.a86.  . 4j<».  Cet  Eleâcur  eft  deffait  , 

Eugène  Pape.  j6-  . 457.progré»des  armes  de  l’Em- 

Eugene  1 1 1.  Pape.  179.  18 1.  perçut  418.  donne  la  Luface  i 
- Eugène  IV.  Pape.  309.  l’Ele&cur  de  Saxe.  459.  autres 

Excommunications.  13S.  140.  dons  qu’il  fait  en  la  profpetité 
14t.  148.  149.  16a.  164.  165.  de  fes  affaires.  463  donne  la 
167.  187.  119.  aai.  116.119.  Paix  J Bcthlem  Gabor.  46).  fait 
173.  179.  333.  . t élire  & couronner  fon  .fils  Roy 

de  Hongrie.  466.  Tilly  deffait 
F.  .le  Roy  de  Danncmarc.  469. 

l’Empereur  difllpe  un  foulcvc- 

FAâion  des  Gibelins  fie  des  Aient  de  révoltez  470;  fa  Cle* 

Gudphes.  1117.  . . mcnce.  471.  projet  de  fon  ac- 

Fnéhons.  '157.1*41.  côrd  avec  I Elcâcuc  Palatin, 

Félix  IV.  Pape.  - 317.  471.  fait  nommer  l'Archiduc 

Femme  qui  te  vange  de  l’Empc-  fon  'fils  à plufieurj  Bénéfices. 

reut  I II.  , ,i'r  m.  47»-  fait  couronner  Roy, «de 
Femmes,  leur  gencrofité  appaife  . BohemcFerdinandJon  fils.473. 

l’Empereur.  ••••;»  177.  .1;  l’Empereur  vci,t  fc  rendre, ab- 

Ferdinand  fils  de  Châties  V.  eft  . folu.  474.  foiCdcmetlé  avec 
éltû  Roy  des  Romains.  351.  l’Èledcur  de  Saxe.  476,  Paii 
Ferdinand  {.Empereur.  409.  entre  l’Empereur  fie  le  (Roy  de  * 
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Dannemarc.  47  S.  l'Empereur  guien.  jirJ 

fait  repalTer  fon  irméc  d'Italie  Fridberg  fecouru  par  Picolcmi- 
en  Allemagne.  485.  léfoud  la  . ni.  /17, 

guerre  contre  le  Roy  de  Sucde.  Frédéric  Duc  de  Brunfaic  & de 
485.  l’Empereur  termine  la  ■ Luncbourg  éleu  Empereur  aya. 
Diettc  par  le  couronnement  de  Fridcric  le  lage  Elodeur  de  Saxe 
i fonépoufe.  483.  refufe  ÜEmpire.  , 340. 

Ferdinand  IM.  Empereur,  •■yoj.  Frédéric  l.  Empereur.  180. 

il  s’applique  à foutenir  Us  guer-  fon  couronnement.  180.  cou- 
res. joy.  fait  fccourir  Prague  ronne  de  fa  propre  main  le  Roy 

artiegée  par  Bannier.  510.  fait  de  Dannemarc.  t8o.  fait  l’ac- 
convoquer  une  Diettc  pour  la  commodément  des  Prince*  de 
Paix  511.  y 1 a-  en  cette  Diettc  l'Empire. iSr.Und  fFcrend qu’il 
il  crée  trois  Princes  de  l'Empi-  a avec  IcPapeeft  heureufemenc 
re.  513.  donne  , tous  Tes  foins  termine.  181.  prefque  toute  l’I- 
pour  le  difpofcr  à refirter  à fes  talie  fe  révolté  contre  luy.  & 
ennemis,  jiy,  il  s'oppolê  aux  contre  le  .Pape.  i8a,  fon  prêt- 
Suédois,  mais  le*  impériaux  . micr  voyage  en  Italie.  181.  fon 
font  deffaits.  fil.  5*8. donne  entrevoie  avec  le  Pape  183.  il 
le  commandement  de  fes  ar-  remene  le  Pape  à Rome,  & y 
. mécs  à Picolomini  en  la  place  . efteouronné.  183.  fedit'onte- 
< de  Melander.  u<  '518.  commencée, &.il  court  à Rome 
Feièes, comment  folemnifécs.  11.  pour  la  dirtïper.  r3  3.  à fon  re- 

Feftin  que  fait  l’Empereur,  où  les  tour  en  Allemagne  il  convoque 
Ele&eurs  de  l'empire  font  leurs  une  Diette  où  l'on  fait  le  procès 
fondions.  284.  à pluficurs  Princes.  183.  autre 

Fidelité  de  Charles  V.  341.  371.  broiiilletie  entre  le  Pape  & luy, 

371,  - 1 ' ♦ .184.  retourne  en  Italie,  nouvel  - 

Flateurs.  •'  jiz.  le  conrcftatkin entre  le  Pape $c 

Pormofc  I.iPapc.  So.  luy  185.  convoque  un  Concile 

Francfort,  droits  de  cette  Ville.  pour  foutenir  le  Pape  ViÛor. 

181.  ! a:--  L r.  . 186  le  Pape  Alexandre  l’cxcom- 

Fradchife  de  l’Empereur  Rordol-  munie  187^.  Jcs  Rebelles  ont  fqjr 
-tphtv  r ’Ç  : C ).  .in.  xjj-i.  .r  luy  avantage  dans  un  combat. 
France  , fes  interefti  dans  la-Paix.  • Î88.  cavage  le  Milanois,  ée  fort 
-•531.’  if.  .-  frerour  en  Allemagne.\i8S  fon 

François  I,  Roy  de  France,  fa  bon-  troificme  voyage  en  Italie  189. 
•j'ne:foy.  371;  37t.  fon  Traité  de  t bgue  generale  en  Italie  contre 

• Paix  avtt?  Charles’  V.  Empe-  :•  luy.  1 S 9 UH  perd  une  bataille  & 

•o'téuf:  ’ v'  .:.r.r,  381.  .'  il en  gagne  une  autre.  190,  fait 

Franconie  , Chailctnagnc  y fait  ■ -la  Paix  avéc'Ic  Pape.  >90.  fon 

• ccflèr  une  fedition.  ît.  humilité  eftant  avec  le  Papr. 

Fnbourg,  Vidoircdu  Duc  d’An-  193 . la  Paix  ratifiée.  193,  Ion 
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retour  en  Allemagne.  195.  fon 
fils  Hmryelpoufe  l'heritiere  de 
Sicile.  195.  fc  croife  pour  la 
Terre  Sainte,  mais  auparavant 
il  partage  Tes  enfans.  196.  fe 
voulant  baigner  il  fc  noyé.  197. 
fon  éloge.  >97. 

Frideric  1 1.  Empereur.  117. 

fon  éducation.  117.  fon  cou. 
ronnement.  117.  zi 8.  va  en 
Italie. -117.  fc  broiiillc  avec 
Rome.  ai8.  on  l’excommunie. 

- 119.  retourne  en  Allemagne. 
119.  fe  réconcilié  avec  le  Pape, 
il  O;  fon  mariage.  110.  eftfol- 
licité- pour  le  voyage  de  la  Ter- 
re Sainte,  ziç.  part  pour  lai 
croifade,  & le  Pape  eftehoque 
de  Ion  prompt  retour,  xxi.  on 
l'excommunie  , 8c  il  mortifie  le 
Pape.  îti.  va  en  Syrie,  il  y fait 
une  Treve  , fon  retour  en. la 
Terre  Sainte,  & il  fait  la  guer- 
re au  Pape.  ai}. -fon  accom- 
modement avec  le  Pape  , & il> 
eft  abfous  de  l'excommunica- 
tion, il},  fon  fils  Henry  con- 
vaincu de  félonie.  114  fe  re- 
marie. 114-  fon  retour  en  Ita- 
lie x 14*  fon  fils  Henry  confpi. 
re  contre  luy.  1x5.  retourne  en 
Allemagne.  1x  5-  fait  élire  Roy 
des  Romains  Conrad  fon  z, 
fils  xi j-  retourne  en  Italie,  8c 
il  eft  victorieux.  116.  on -l'ex- 
communie. xx  5.  fait  une  ref- 
ponfc  publique  i cette  excom- 
munication. 117.  va  à Rome, 
mais  fans  fucccz,  1x7.  fes  nou- 
velles broiiillcries  avec  le  Pape. 
1x8.  eft  cité  par  le  Pape  au 
Concile  de  Lyon.  1x9.  on  l'ex- 
ccunmunie.  Z49.  fait  le  Siégé 


de  Parme.  J j 1.  fon  camp  eft  pil- 
lé. zjx.  on  veut  l’cmpoiton- 
ner.  xji.  fe  retire  dans  fon 
Royaume  de  Naples,  & refouc 
défaire  la  partage  de  fes  Eftats. 
zj j.  fa  mort  8c  fon  éloge. 

Frideric  II  T.  Empereur  }iy. 
fait  de  beaux  reglcmens  pour 
le  fervicc  de  l’Empire,  jij.  ac- 
commode un  Schifme  i va  fe' 
marier  à Rome,  où  luy  8c  fon 
cfpoufc  font  couronnez.  517. 
ratifie  le  concordat  touchant 
les  Bénéfices.  )il.  il  a un  dé- 
mefié  avec  1 a Hongrie.  } 18.  eft 
alfiegé  par  les  habirans  de  Vien- 
ne. ) zo.  fait  la  guerre  aux  Hon- 
grois. j zo.  craint  les  progrès  du- 
Turc- Il  va  â Rome  pour  y ac- 
complir un  vœu,  j xo.  fe  deffie  de 
Charles  de  Bourgogne,  jxi.  il 
marie  Maximilien  fon  fils.  jxx. 
met  Philippe  de  Cteves  au  ban- 
de l’Empirc.j  X9.  mort  deFride- 
ric.  }x6.  fon  Epitaphe.  517; 

Ftidciic  V.  Electeur  Palatin  , eft 
cleu  Roy  de  Boheme.  45 6.  il' 
eft  défiait  en  guerre.  457.il  fc 
fauve  en  Silefie.  4.58.  licentie 
fon  armée  , 8c  fe  retire  en  Hol- 
lande.  461.  fa  mort.  495.  ef- 
forts inutiles  de  fon  fils  en  V veft. 
phalie.  506.  le  fils  paftànt  par 
laFrance  eft  conduit  auChâtçau  1 
de  Vincennes..  510.. 

G. 

GAlas  furprend  Mantouc  48  J 
ruine  de  fes  Troupes,  jo}. 
fait  lafeher  le  pied  aux  Suédois. 

• 509.  cc  que  Galas  fait  ail- 


TA 

leur*,  f zi. 

Galeaj  ufurpareur.  agi.  19}.  3 18. 
Garde-Noble  des  en  fans  de  Ma- 
rie de  Bourgogne.  3 13. 

Gotha  . aflîegée  &c  prife.  4.19. 
G.lafe  II.  Pape  165. 166. 

Généalogies  des  Empereurs  Fran- 
çois îj. 

Generofitc  du  Roy  de  France, 
jtfi.  371. 

Godefrîd  Roy  de  Danncmarc  fon 
defïcin  avorté.  a^ 

Goz.  S. 

Grégoire  IV.  Pape  , il  eft  créé  & 
confirmé  par  Loiiis  le  Debon- 
nai  e.  56. s'entremet  pour  l’ac- 
commodement des  Fils  de  ce 
Loiiis  avec  leur  perc.  6t. 

Grégoire  V Pape.  109- 1 1 o. 
Grégoire  VI.  Pape.  119. 

Grégoire  VII  Pape  t 37.138-  H9. 
Grégoire  VI II.  Pape.  16 5.  167. 
Grégoire  I X.  Pape.  an.  1x6. 
Grégoire  XII.  Pape.  j04- 

Grcflc  prodigieufe.  54. 

Grombac  mis  au  ban  de  l'Empire. 

417.  eft  puny.  410. 

Gucbrian  General  de  l’arméeFran- 
çois.  jij.  519.  fa  mort  caufe  la 
perte  de  (es  Troupes.  1 19. 
Gucldtes,  affaires  concernant  le 
Duché.  no.  (dg.  374. 

Guelphes  & Gibelins.  176.  ai  a. 

ai7-  *33*  *4*-  1&6- 
Guerres  civiles.  Sx.  9^.  gj.  307. 
}Ô9. 

Guerres  contre  les  Saxons,  lf ■ 14. 

1 6.  17.  19.  ao. 

Guéri  e que  l'Empereur  fait  au  Pa- 
pe. t aa. 

Guerre  du  Marquis  de  Brande- 
bourg contre  la  ville  de  Nu- 
remberg. ü2î 


BLE» 

Guerres  contre  le  Turc.  319,  375. 
4*7-  430-  43a-  voyez  Turc. 

Guerre  en  Flandres.  33a. 

Guerre  contre  les  Vénitiens.  33a. 

Guerre  que  le  Roy  de  France  dé- 
clare à l'Empereur. 

Guertc  1 l'occafion  de  laquelle 
l'Empereur  & les  Procédant 
publient  leurs  manifeftes.  38  $j 

Guerre  de  Trêves.  4x0. 

Guerre  entre  l'Empire  & 1a  Suè- 
de. 310. 

Guerre  entre  la  France  & l’Efpa- 
gne.  501. 

Guillaume  Comte  de  Hollande 
éleu  Roy  des  Romains,  ajf. 

Guillaume  de  H^lIandcEmpercur. 
prend  les  marques  Impé- 
riales . & le  Pape  Iny  confirme 
l'Empire.  13 6,  il  fe  marie.  13g. 
incendie  la  nuit  de  fes  Noces. 
a 1 9-  eft  blclTé  d*un  coup  de 
pierre  a 37.  eft  malheureufe- 
ment  tué.  a^7, 

Gunther  eft  éleu  Empereur.  aS  1. 
eft  emprifonné.  iJJi, 

H. 

HEnry  Fils  de  Frideric  II.  fa 
félonie,  a 14.  confpirc  con- 
tre fon  perc.  • aif. 

Henry  Landgrave  de  Turinge  elt 
éleu  Roy  des  Romains.  go. 
Henry  L Empereur.  ^r. 

fon  éltûion.  91.5  exeufe  d’alcr 
à Rome.  gjj.  fes  victoires  fur  les 
Hongrois.  gi,  il  oblige  Charles 
le  Simple  à luy  faire  de  grands 
avantages. 9 1.  donne  des  ordres 
pour  la  fubfiftance  des  Trou- 
pes. 91.  fa  pieté.  y.  fait  forti- 
fier les  villes  & exercer  la  jeu- 
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nefle.  9}.  fait  nommer  fon  Fils 
â Ci  fucceffion,  fa  mort , fon  é- 
loge.  9}. 

Henry  II.  Empereur.  lia. 

fon  élection  au  préjudice  de  fes 
compctiteursi  1 a convoque  des 
Conciles,  n j.  ff  marie  1 1 j.  il 
convertir  à la  Foy  Efbenne  Duc 
de  Hongrie.  1 1 3 . va  en  Italie, 
luy  6c  fon  epoufe  font  ccuron- 
nez  à Rome  par  le  Pape,  il y. 
les  guerres  qu’il  a eues.  1 13.114, 
accorde  la  Paix  114.  fon  entre- 
vciic  avec  le  Roy  de  France.  114. 
fa  continence.  114.  fa  mort,  luy 
& Cunegondc  fa  femme  mis  au 
nombre  des  Saints.  * 114. 

Henry  III.  Empereur.  118. 

fon  élcûion.  118.  fes  guerres, 
118.  fait  convoquer  un  Concile 
& élire  un  Pape.  119.  foulcve. 
ment  des  Hongrois  ni.  dans 
une  Dicttc , il  fait  déclarer  fon- 
Fils  Roy  des  Romains  >xi.  fa 
mort,  ixi. 

Henry  IV.  Empereur.  m. 
Regence  de  l’imperatrice  Agnes 
famerc.  iu.  le  Prince  cft  enle- 
vé , & les  Eftats  prennent  foin 
de  fon  éducation.  113  procure 
la  Paix  au  dedans  de  'o.i  Eftar. 
113.  fujet  de  la  guerre  que  luy 
font  les  Saxons.  113.  il  cft  cité 
par  le  Pape  à paroiftre  devant 
luy.  1 14.  proportions  que  luy 
font  les  Eftats  confédérés  con- 
tre luy  1x4.  fc  met  en  eftat  de 
refifter  à cette  ligue.  1x5,  s’ac- 
commode avec  Ica  feditieux. 
ix£.  130.  autre  foulcvcmenc 
où  il  s’offre  à fc  battre  en  duel- 
1x7. 1x9.  prie  qu'on  exeufe  les 
dercglcmeos  de  fa  jeu  ne  lie.  1x9. 


dilïipe  un  nouveau  foulevcmcnt 
de  Saxons.  1x9*  de ffait  les  Sa- 
xonsdans  une  bataille  13  x.  sac- 
comode  avec  eux.  133.  fa  gran- 
de affaire  avec  Rome  à caufe  d e s 
ihveftitutcs-  133.  confirme  l’c- 
leâiondu  Pape  Grégoire  V II. 
i;8.  en  eft  pcrfecuté.  t;8.  cft 
ajourné  d Rome  par  le  Pape, 
3c  luy  il  deftituë  lePapeenune 
Dietté.  139.  eft  excommunié 
par  le  Pape.  140.  fa  penitence 
ou foumiflion  au  Pape.  i4i.cH 
privé  de  la  Dignité  Impctialc. 
14X.  les  combats  qu’il  donne 
3c  il  cft  excommunié  de  nou- 
veau. 14 x.  depofe  le  Pape  en 
un  Concile.  143.  fon  bonfens 
en  ce  qui  touchoit  le  tombeau 
de  Rodolphe  fon  Rival.  144. 
va  en  Italie  & prend  Rome 
d’aftaut.  i|l.  fon  couronne- 
ment & fon  (acre  145.  pour  fuit 
8c  deffait  un  Roy  des  Romains. 

1 46.  repafte  en  Italie.  147  Con- 
rad fon  Fils  fc  révolte  contre 
luy.  147.148.  fait  déclarer  Roy 
des  RomainsHenry  fon  x Fils. 
148.  ce  fils  Henry  fc  révolté. 
1,9  150.  fauffe  tendrefte  de  ce 
fils.  130,  cmpnfonré  parce  fils 
& deftitué  de  l'Empire.  13 1 cft 
dépouillé  des  ornemens  Impé- 
riaux. ij».  fa  pauvreté.  133.  les 
rifques  qu’il  avoir  courus.  153. 
134.  faclcmcnce  154..  fa  rro:t. 
134- fes  éloges.  ijj. 

Henry  V.  Empereur.  156. 

profite  des  difgraccs  de  fon  pc- 
re.  136.  il  eft  fripé  de  la  foudre. 
157.  eft  fujet  à l’avarice.  137. 
tient  une  Diette  pour  les  invefti- 
turcs.  138  • fait  la  guerre  aux  Po- 
is iij 


TABLE  ’ 

de  l'Empire  le  Roy  de  la  Pbüil- 


lonois  & ' cfl  deffait.  i|S,  fui- 
te de  fon  dêmtAé  avec  le  Pape 
pour  les  invcfttturcs.  159.  fon 
voyage  en  Italie.  1 59.  cft  mal 
r.ecen  à Rome.  1 go.  Ion  accom- 
molcmcnc  avec  le  Pape.  iôj. 
fon  couronnement,  rfit.  & îü  ;■ 
fa  libéralité.  16  ; . donne  la  fc- 
pulture  à l’Empereur  fon  pere. 
16  j.  fon  fécond  voyage  à Ro- 
me. 164-  crée  le  Pape.  165.  eft 
excommunié auConcile  dcRen- 
ncs.  1^7-  eft  accablé  de  grandes 
ligues.  1 68-  fon  excommunica- 
tion cft  levée,  169.  il  réduit 
ceux  qui  fe  foulcvcnt  contre  luy. 
170.  fa  morr.  170. 

Hsnry  VI.  Empereur..  198. 

Juy*Jc  fa  femme  font  couronnez 
à Rome  par  le  Pape.*  198.  les 
Royaumes  de  Naples  6c  de  Si- 
cile luy  font  difpmcz.  199.1’Or- 
drcTeutonique  commencc.»99. 
cruauté  de  Henry  & fa  «précau- 
tion pour  llaccouchement  de  fa 
femme,  xoj.  fait  élire  fon  fils 
Roy  des  Romains  & meurt. 


le.  xgjL  à l’occafion  de  fon  fer- 
ment il  fe  brouille  avec  le  Pape. 
ztl8.  eft  empoifonné,  fa  morr. 

a 68. 

Hérétiques.  sjj.  190.  33J.  3*1. 

344.  )6sô6  j-.vpycz  Protcftans. 
Hildebran  Moyne  s’ingère  dans  les 
affaires  des  Papes,  ixo.  114,. 
H 7- 

Hongiie  érigée  en  Royaume,  n 3. 
Hongrie,  izl*  195.19g.  197-  315. 
ji8  510.  4X4.  410.  4. ü-  448- 
.44 8 . 466. 

Hongrois  , leur  guerre  contre 
Louis.  8i.font  chaftcs  d'Allema- 
gne. • . ?z. 

Honorius  Pape.  112. 

Honouus  11.  Pape.  170, 

Hoftte  confacrée  donnée  en  gage 
au  Turc,.  31g. 

Humilité  des  Princes  envers  les 
. Papes.. 

Huniadcs  Capitaines  general  de 
Hongrie.  £16.  Ji8.|ji9. 

Huns  réduits.  2.4. 

HufTites  Hérétiques.  507.  jpg. 


104.  , 

Henry  VII  Empereur.  îgi. 
le  Roy  de  France  brigue  l'Em- 

fiir'c.deffiance  entre  le  Pape  & 
e Roy  de  France.  1 Ci.  Henry 
eft  élcu  Empereur  agj.  fon  cou- 
ronnement ig^jnariage  de  fon 
fils  avec  l'hcritiere  de  Bohême. 
2 64.  fait  mettre  au  ban  de  l’Em- 
pire  le  Comte  de  vrirtemberg. 
x.95.  a deflein  de  rétablir  les 
droits  fie  1 authorité  de  l’Em- 
pire. zgj.  foirvoyageen  Italie, 
lcPapeTen  chagrine,  xg£  réduit 
les  villes , & fe  fait  couronner  à 
Rome.  xg£.  fait  mettre  au  ban 


Jio. 


IJ 


IDûlc  des  Saxons. . 17. 

Jean  Roy.  de  Boheme  fait  la 
guerre  à l'Empereur  177. 
Jean  Hus  hérétique.  190.  191. 

303.  304. 305. 

Jean  VI1Ï.  Pape. 

Jean  X.  Pape. 

Jean  XII . Pape. 

Jean  XIII.  Pape. 

Jean  Xl  V.  Pape. 

Jean  XV.  Pape. 

Jean  XVI.  Antipape. 


75'  Z**  27- 
ni 

100.  roi,  toi . 

• • • 103.' 

loS. 

108. 
uo. 
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J«n  XX.  Pape-  nj. 

Jean  XXII.  Pape.  171.171.  275.  K 


177. 

Jean  XXIII.  Pape,  301.  304. 
Jean  de  Vverch.  507.  510. 

Jerofme  de  Prague  Hctccique. 
3°4»  306, 

Impériaux  , leur  prudente  con- 
duite. ±61.  ils  font  deffaits. 

: J1.8’ 

Imprimerie  quand  in  ventée- 315. 
Impudicité  de  la  Femme  de  [’  Ém  ■ 
percur  punie  par  le  feu.  1,09. 
Ijo. 

Incendie,  nuit  de*  noces  de  l'Em- 


pereur. 2.56. 

Indulgences.  > 335. 

Ingratitude.  60. 

Innocent  II.  Pape.  173. 

Innocent  1 1 1.  Pape.  114. 

Innocent  IV.  Pape.  n8 

Innocent  VI.  Pape.  183. 

, Innocent  X.  Pape.  534. 

Inquiütion.  397,  44-5* 


Interrègne..  140,169,171. 

Diverfitc  d’opinions,  140.  Horri- 
ble confulîon  des  Eftats  de 
l’Empire  durant  l interregnc, 
141.  guerre  de  Naples  entre 
Charles  Ducd’Anjou,&  Man- 
frede,  3c  Conradin  dernier  Duc 
de  Suabe , 141 , 141 , 143. 

Interrègne,  340. 

lnveftitures  des  Evefques.  4.0. 

.Inveftitures,  133,133, 138,  157, 

. 159»  161  ,i63’,i66,  i67»;î68, 
169.  43.0- 

;.Jules  Cefar.  4,  fa  mort.  4. 

Jules  II.  Papç  , 331. 

Jules  III.  Pape.»  398. 

Julier*  aflîegee  & prife,  444. 

Jufticc  Divine.  v 61. 


Onigfmark  furprend  la  Vil- 
le de  Prague.  5:9. 

• 
L 

LAdiflas  Roy  de  Naples  fati- 
gue Rome,  ■ 303- 

■LadiflasRoy  de  Hongrie,  fa  mort. 

3*9* 

Langrave  de  HelTe  ,il  arme  con- 
tre les  Impériaux,  358,  359 fon 
accommodement^  8.  faprrfon, 
, 491.  fa  liberté,  . 40*, 

Langue  Allemande , ijo. 

Landsbourg  prife  fur  les  Impé- 
riaux, jij- 

Legat  chafle d’Allemagne,  18*. 
Légat,  mauvais  fucccz  des  Trou- 
pes qu'il  mefioit  en  Bohême  » 
309- 

Légats  renvoyez  par  colère,  184), 
Leon  III.  Pape,  30,  3*,  31,48» 
100. 

■Leon  VIII.  Pape.  101, 101 , 103. 
Leon  IX.  Pape,  uo. 

Leon  X.  Pape.  134,135. 

Léopold  Duc  de  Bavière  cft  tué 
dans  une  guerre  contre  lcsHon- 
grois  '8*. 

Leypfic  prife  fur  les  Impériaux, 

' ji7- 

Liberté  de  cdnfcience  accordée 
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lçékion,  171  , rend  de  grands 
honneurs  au  Pape,  173 , va  à 
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garie comme  fufpeél  .33.  dé- 
claré Lothairc  fon  fis  aifné  fon 
SuccefTcur  3c  Loüis  fon  Cadet 
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éleu  tvn  ’ereur  quoy  qu’en  bas 
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fait  la  paix  avec  le  Roy  de  Fran- 
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Parjure  puni.  74.  ré  Admimftratcur  de  l'Empire, 

Parme  atfiegée  . 231.13».  &TuteurdeFridericfi  sd'Hen- 

Parme-  398.  ry.  203,  fi&ion  du  Pape  pour 

Pasmefar.s,  leur  vi&oire  233.  ofter  la  couronne  à la  Maifon 

Paricidc.  28.  de  Suabe  iuj.  O hond  S u 

Partage  d’Etats.  10.  66-  68.  83.  eft  élcu  Empereur.  206.  P hi- 

Pafcal.  Pape.  49.  32.  lippe  eft  excommunié.  207. 

Pafcal  II.  Pape.  149.  rjy.  159.  heureux  fuccezde  fes  armes. 

160.  16 1.  207.  fon  couronnement.  203. 

Pafcal  111.  Pape.  188.189.  2o8.dcrniersefForcsdcVhtlip- 

Paflau  , traité.  402.  pc  contre  O thon.  1 8.  Philip- 
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& avec  O hon,  fa  mort  109.  Procès  de  Séditieux.  17.  6ç. 
fou  éloge.  110.  Procès  fait  au  Pape.  101  17J. 

Philippes  deCleves  misauban  de  Procès  fait  au  Duc  deBavierc.  13. 

l'Empire  3 a 6.  & à plufieurs  Princes  & Com* 

Picolominis’oppofc  àTorftenfon.  tes.  183.588. 

5 iû.  ilfait  ieverle  Siégé  de  Fri-  Procès  fait  à 1 Impératrice.  109. 
b rg.  ^17.  il  prlTs  au  lcrvice  dj  110. 

RoydEfpagnc.  518.  Prodiges  en  Uir.  }6, 

Picolomim  Duc  Damalfi  cft  iftr-  Protcftans.  35-3.  361.  367.  369. 
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lander.  518.  445»  4 + 8.  4+?-  450>  47°- 
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4 g i . Proteftations  contre  les  traitez  de 
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Henry  frère  du  Royde  France  471.  317. 

eft  Roy  de  Pologne.  413.  Ma- 
ximilien frere  de  l'Empeuurcfl:  R- 

Roy  de  Pologne.  417.  avan- 
tages des  Polonois  lut  le  Roy  T)  Ebellcs.  88.  T7.  io-  îi.  30. 
de  Suède.  . - 47 j.  Av  130. 118.  119  il  3 • 114. 300. 

Pomeranie, 1 Duc  reçoit garnifon  307-  }x°-  i97  j99-4î°-  4J9. 
Suedoife  18».  BugifLs  dernier  470- 

Duc  de  Pomeranie,  fa  mort.  Rébellion  drs  Saxons.  130.  leurs 
joj  nouveaux  remuemens.  14J. 

Pr-gue  ville  baftiepar  Charles  IV.  Réforme  des  mœurs  des  E.cldial; 
aSi.  186.  üffiegée  par  les  Suc.  tiques.  4t+« 

dois  , & fccouruc  par  l'Empe-  Refus  de  la  Dign  té  Impériale, 
jeur.  510.  90* 

Pragi  e.  encreprifc  du  Suédois  fur  Regale,  ce  que  c’eft.  40  41  41. 

cctre  place.  5;  9.  Régence  de  l’Imperairice  mete  de 

Préliminaires  de  Paix.  513.  Henry  IV.  uï.nj. 

Ptilon  pcipetuclle.  101.  Régence  de  Lothaire.  59. 

Prifonnier  à Vinccnner.  510.  Régiment  qui  avoir  fuy  àla  ba- 
Prifon  d'où  L’J; mpercur  fe  fauve.  taille,  comment  cbaftié.  517. 

joi.  Rcglcmens  pour  le  fcrvicc  de 

Prifon du  Roy  des  Romains  3x4.  l'Empire.  315. 
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Rrgingcr.  117.  1x9. 

Refidcncc,  Evcfques.  x?y. 

Révolté  en  Italie.  iSa.  vcoir  re- 
bcllion.  fedition. 

Révolté  des  Paylans.  551.470. 

Rcynes  des  Hongrois  , attci  e t 
contr’ellcs.  19  7. 

Reynede  Suède.  Chriftine.  496. 

Richard  & Alphonfe  Empereur. 
158.  la  couronne  eft  offerte  à 
Richard  1)8.  il  eft  élcu  dans 
une  Diette.  159.  AfTcn  bléccù. 
Alphonfe  eft  élcu.  119.  Ri- 
chard eft  couronné  a^o.  s’en 
retourne  en  Angleterre  & il 
meurt  140.  Alphonfe  ne  peut 
aller  faire  les  fondions  d’Em- 
pereur.  140. 

Robert  Empereur.  19}  eft  élcu 
Si  confirmé  apj.penfeà  repa- 
rer les  breches  faites  à l’Empi- 
re. 19).  va  en  Italie  à dellcin 
de  réduire  Galeas.  195.  retour- 
ne en  Allemagne , Sc  ri  meurr. 

194* 

Robert  Roy  de  la  Pouille  eft  mis 
au  ban  de  l’Empire.  16 8,  fc  met 
en  eftat  de  fc  deffendre  contre 
l'Empereur.  2.76. 

i Rocroy  , bataille  gagnée  par  le 
Duc  Danguicn.  es 9. 

Rodolphe  Duc  de  Su.  b:  élcu  Em- 
pereur 141.  i*4j  144. 

Rodolphe  Comte  Palatin  frète  de 
Louis  V.  17t. 

Rodolphe  de  Habfbourg  dit  le 
• Clement  Empereur.  144.  fon 
éducation.  144.  produ&ion 
faite  en  fa  faveur.  144  fa  pie- 
té. *44.  bons  offices  par  luy 
rendus  recompenfez.  245.  fon 
élection  & fon  couronnement. 


146.  allure  les  chemins,  Si  il 
rétablit  le  repos  par  force  & par 
adrtflë  247.  conquiert  l’Autri- 
che. 148.  *49.  pourquoy  il 
n’alla  pas  en  Italie.  149  il  vend  * 
aux  villes  les  Privilèges  dontcl- 
Its  joiiiffent  ajo^rdonne  i’u- 
fage  de  la  langue  Allemande 
dans  l’Empire,  ajo.  veut  affii- 
rer  l'Empire  à (on  fils,  & les 
Eftats  le  refulcnt.  xjo.  prtnof- 
tique  (a  mort.  250-  fa  manière 
franche.  zji.fon  éloge.  151.  fa 
fagefle  à rendre  Juftice.  151. 
fa  modeftve  en  habits-  a;;. 

Rodolphe  Empereur  41j.il  imi- 
te les  maximes  de  fon  Pere,  Ma- 
thias fon  ftere  eft  appcllé  au* 
Pays-bas.  425  l’Empereur  ref- 
rraint  en  Autriche  les  Privilèges 
des  Protcftin?.  428.  avantage 
qu’il  obtient  (ur  le  Turc.  417. 
••fon  frere  Maximilien  eft  décla- 
ré Roy  de  Polongne.  417.  a- 
vantages  remportez  par  I Em- 
percur  fur  le  Turc.  418.  Diet- 
te de  Raufbone.  419.  guerre 
conrte  le  T urc.  4 j o.  4 < i.  é- 
change  que  l’Empereur  fait  a- 
vec  Buthcri.  45$.  accordé  li- 
berté de  contcience  aux  Pro- 
teftans  d’Autrichr  4 ,8  broüil- 
lerie  cnirc  1 Empcrcnr  &*fon 
frere  Mathias.  4,-9. 1 Empereur 
envoyé  un  Comni'lTairc  pour 
agir  en  l’affa'rc  d».  CLves  & de 
J dlicrs  441.  convoque  une 
Diette  à Prague  4 4 j.  il  tnvef- 
tie  le  Duc  de  Saxe  des  Eftats  de 
Cleves & de  Jullicrs  445.  fut 
un  accommodement  avec  Ma- 
thias fon  frere.  445.  cede  i 
Maihtas  le  Royaume  de  Beh-’- 
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me.  446.  fa  mort.  449. 

Rohan,  mortdu  Duc.  jo8. 

Romains,  fe  créent  un  Confut  & 
des  tribuns.  95. 

* Romains  payent  le  tribut.  11. 

Rome.  a.  jo.  t-8.  no. 

Rome  afliegée.  HJ- 

Romulus.  a. 

Roy  fa  dignité,  11. 

Rois.  j 8. 

Roy  de  Baniere.  6y.  68. 

Roy  des  Gafcons.  68. 

Roy  d’Aquitaine.  96. 

Roy  d’Allemagne-  75. 

Rois  de  France.  84*  88. 343.  410. 
v.  François.  I. 

Roy  de  Dannemarc.  17. 

ÿ.oy  des  Romains  quand  il  à com- 
mencé, ni. 

Roy  des  Romains, éleu  145. 146. 
j48.11  j.  230.  135. 314.  yo+. 

Roy  de  Hongtie,  fa  mauvaifcfoy 
punie.  5 « y.  316. 

Roy  de  Hongrie,  320.  3 2 1.4  3 y. 
+ J7-4j8- 

Roy  de  Bohême  430.  4 5 6,  47  3. 
veoir  Boheme. 

Roy  de  Suède,  fa  bonne  conduite 
dans  fes  conqucftcs.  487.488. 
fait  un  traité  d’alliance  avec 
France,  489.  rétablir  les  Ducs 
de  Mcdebourg.  439.  veoir 
Suède. 

Rupert  Comxe.de  Palatin  éleu 
Empereur.  292. 

S. 

S Acre  de  Charlemagne 

Sacre,  Rois  de  Fiance.  8. 
Sacre  & couronnement  de  l’Em- 
pcreui  O bon.  94  97. 

Saint  Sacrement  porté  à un  mala- 
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de  , l’Empereur- Rodolpîiî  1*  * 
fuit.  144 

Sauf-conduit  donné  à Jean  Hus* 

JOJ. 

Sauf-conduit  demandé  pîr  PE- 
leâeur  de  Saxe.  3 5 1, 

Savoyc  érigée  de  Comte  en  Du-* 
ché.  306.  Duc  de  Savoyc  ré- 
tabli- 3741  mort  du  Duc.  481. 

Saxe,  l’Elcâcur  fait  pnfonnier. 
387.  l’F.lcâeur  Morice  fe  ré- 
volte. 399.  le  prifonnier  cft  dé-  ” 
livré.  401.  IcDuc  eftinvcfti  des 
Eftats  de  Cleycs,  & de  Julliers. 
44b 

Saxons  vaincus  par  Charlema- 
gncs.il  renoncent  à l’I  dolatric. 

1 <*.  17. 

Saxons  punis,  10.  19.  leur  autre 
foulevcmcnt  ddipc.  119.  leut 
nouvelle  rébellion.  130.  Trêve 
encr’cux  & les  Suédois,  323. 

Schifmedc  Jean  Hus,  fa  naifl'an- 
ce.  290.  491. 

Schifmes.  119.  111.  1S6,  195. 
270.  317. 

Séditieux  , leur  procès  fait. 

Sédition  dans  Rome.  30. 

Sédition  chaftic  par  le  Pape.  48. 

Sergius  II.  Pape  . 7}-, 

Sermcns  de  l’Empereur  Friderici 
j 17. 

Serment  de  1 Empereur, commcno 
pris  par  le  Pape.  i'  S. 

S. gifmond Empereur.  295.  eftoïc 
Roy  d’Hongrie.  2 9 y marche 
en  Hongrie  contre  les  Rebelles, 

298.  la  Reyne  fa  femme  luy  eft 
rendue  198. cft couronné  Roy 
d’Hoi>gne.  299.  fait  punir  les 
paricides.  299.  douleur  de  la 
mort  delà  Reyne  qui  Importe 
à de  mauvais  confcils  299.  fa 
cruauté 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


cwiatrté.  300.  eft  malheureux 
contre  le  Turc.  300.  fes  dé- 
bauches & fa  prifon.  300.  fort 
de  prifon.  30s.  il  arme  Sc  re- 
tourne en  Hongrie.  301.  eft  é- 
leu  Empereur.  304.  vend  l’Elec- 
torat de  Brandebourg.  301  ; pro- 
jet d’un  Concile  pour  ofter  le 
Schifmc*  301.  fon  couronne- 
ment. 3 03, va  en  Arragon.cn- 
fuitteil  vifitc  le  Roy  de  France, 
30 6.  fait  élire  le  Pape.  307.  il 
arme  tout  l'Empire  contre  les 
Rebelles  de  Bohême.  307.  re- 
çoit la  couronne  de  fer  à Mi- 
lan. 309.0(1  couronné  à Rome 
par  le  Pape  ji o regagne  les  cf- 
prits  d'AU^magne  310.  eft  cou- 
• ronné  en  Bohême  311.  fa  mort 


& fon  éloge.  312.. 

Sigifmond  élcu  Roy  de  Pologne. 
4î8- 

Silv>  ftre  II.  Pipe.  • irr. 

Sifvcftre  III.  Pape.  119. 

Sinodes  tenus  pour  la  difciplinc 
Eeclcfiaftique.  4,3. 


SucccfTcurs  nommez,  à l’Empire. 
84.89. 

Suède,  le  R oy  perd  la  bataille  con- 
tre les  Polonois.479.il  prend 
refolurion  d’entrer  en  Allema- 
gne. 48  a.  fon  manifefte  contre 
l’Empereur.  481.  arrive  en  Al- 
lemagne. 486.  gagne  la  batail- 
le de  Leipfic.  490.  fait  alliance 
avec  le  RoydeFcance.  49  t.  fc 
rend  Maiftre  de  Donavert  Sc 
d’aurres  Places.  49  a.  fa  fortu- 
ne chancelle  devant  Nurem- 
berg. 493  il  marche  au  fccours 
du  Duc  de  Saxe,  & il  meurt  en 
la  bataille  de  Lutzen.  494.  les 
Chefs  de  fon  aimée  remportent 


la  vi&oire  fut  les  Impériaux! 
49  j.  Chriftine  eft  élevée  fur  le 
T rone  de  S uede , elle  continue 
la  guerre,  renouvelle  la  Ligua 
avec  France , & fon  party  eft 
heureux.  4 96.  alliance  renou- 
vellée  entre  France  & Suède. 
J’4.  ‘ 

Surdons,  ils  perdent  la  bataille  de 
Nordlinguen.  joo.  leur  retraite 
par  ftratagefmc.  joy.  leurs  pro- 
grès en  Silefse  Sc  ailleurs,  jif; 
‘eftant  mecontens  du  Roy  de 
Dannemarcils  veulent  s’en  van- 
gcr.  jio.  ils  retournent  en  Bo- 
hême. 517,  entreprennent  fur 
Prague.  3x9. 

Suintebolde  Duc  de  Moravie  eft 
recherché  d’accommodement 
par  l’Empereur  Arnoul.  79. 

Suiffes,  ils  commencent  à fc  met- 
tre en  liberté.  158.  ils  fecoucnt 
le  joug  de  l’Empire.  190.  guer- 
re Sc  Paix.  3j r. 

Sufpenfion  d’armes  defirée  par  le 
Pucde  Bavière  avec  les  couron- 
nes de  France  Sc  de  Suede. 
J 1<>V 

T 

TArquin  le  Superbe.  z. 
Tausilon  Duc  de  Bavière,  on 
luy  fait  fon  procès.  13. 

Temple  des  Proteftaos  démoly. 

450. 

Temporel  des  Royaumes,  3 6. 

Thaborites  ou  Huflites.  3 10. 

Thtodofe  le  Grand  Empereur. 
8.  partage  l’Empire.  8,  Oitro- 
gots.  Gots.  8, 

Teftamens  des  Empereurs.  84. 

Thurin  , feccuruc  par  les  Fran- 
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Til  y attaque  Sc  dcfFa  c le  Roy 
de  Dannemarc  469  47 x.  ré- 
duit ce  Roy  à peu  1er  à la  Paix 
47$,  eft  mu  en  la  Place  de 
Vvaiftein.  a8i.  ce  qu’il  fait 
concie  le  Roy  de  Suède.  4S9- 

491. 

Toilond’Or.  407. 

To.ftenfon  SuccelTeurdc  Bumcre 
pourSucde.  313*3x0,  5X1.  5x4. 
Trahifons.  31.3a. 

Tramez,  veoir  alliances  & Pai£ 
Tranfilvanie , guc.rc.  4.16.  435. 
454* 

Tremblement  de  Terre.  54.37. 
Trêve  faite  en  Syrie-  axx. 
Treve  pour  les  Pays  b*s  368. 
Trcve  cccordce  aux  Proccftans. 
37°. 

Treve  avec  le  Turc.  419.  449- 
Treveconcluc  par  le  Papf.  34;. 
369. 

Treve  entre  Suède  Sc  Pologne. 

479.  501 

Treve  entre  l’Eleéleui  de  Saxe 
Sc  les  Suédois.  32  >.  cette  Tre- 
ve renouvellée.  J24. 

Trêves,  ville,  410.  l’Ele&eur 
fous  la  protection  de  France, 
jor.  t 

Tribut  payé  par  les  Romains,  ax^ 
Tributs.  186  309.  470. 
Triumvirat.  4. 

Turc,  en  guerre  contre  l’Empe- 
reur. 300.  313.  4x8  prend 
Coultanunople  318.  eft  Mai- 
tre  en  Hongrie.  346.  il  afliege 
Vienne.  347.  il  marche  contre 
l’Allemagne.  354  on  fe  difpo- 
fc  à Iuy  refîfter  4 1 6.  afliege  Sc 
rend  Zighet.  418.  eft  dcftùit 
la  bataille  de  Lcpante.  4x2. 


fe  raid  Maiftre  de  Canife.  4 3 f. 
fait  la  Paix  avec  l’Empereur. 
454 

Turenne,  dcffùite  .’c  ce  Maref- 
çhal  dcvanc  .'•■anémiai,  5:1. 
va  au  fccours  du  Suédois,  5x5. 
Tyrans.  y.  110. 

V 

VAlentin  Pape,  fS. 

Vvaiftein,  467,  47*»  473, 
478  4S 4 491,493,497. 

V enccflas  Duc  de  Boheme  eft  tué 
par  Boleflas  fon  frere,  97. 

Venteflaî  Empereur  , x88  fon 
peu  de  mente  , relâchement 
de  fon  Gouvernement , & fon 
humeur  fanguiaaire,  x88.  les- 
diflipations  qu’il  fait  formali- 
feiu  les  Eftats-,  189,  xçx,  fes 
débauches,  90  eft  nus  en  pri- 
foi\,  il  s’en  tire,  291.  vend  des 
droits  de  l’Empire,  27I . eft  JPé- 
polé,  a 9 x.  Schifme  de  Jean 
Plus,  292,  mort  de  Venceflas. 
29:. 

Vengeance  d’Hatwin  Maire  du 
Palais.  ’ 47. 

Vcngancc  dune  femme.  3.  112. 
Vengeance  d’un  aflaflina  , 297. 
299. 

V.veimar,  monde  ce  Duc,  468, 
Bernard  de  Vveimard  , 507. 
joS.  fa  mort  & fon  Teftament. 
J°9- 

Victoire  des  Parmefans,  233. 
Vi<ftorII.,Papc.  rxe,  121. 
Viétor  I II,  Pape*  146. 

ViétorlV.  Pape.  186. 

Vviclef,  fon  herelîe,  290.  303. 
Vienne  afliegée  par  le  Turc.  34.7. 
Viennois  alÉcgcnt  l’Empereur. 

520- 
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,Vviormachus  Duc  de  Bretagne, 
fa  fin  t agique.  j$. 

Villes  d’Italie  s’érigent  en  Répu- 
blique, . 178. 

VilUs  venduë>par  l’Empereur. 
188,  189. 

Violence  contre  les  Partifans  de 
l’Empereur  comife  à Rome,iSe 
attentat  du  Pape  fur  les  droits 
Impériaux.  jj. 

Virginité  ioubçonnée,  mais  jufti- 
ficc.  164. 

Vvirremberg  eft  mis  au  ban  de 
l’Empire. 

Vvirtemberg,  cette  Comté  éri- 
gée en  Duché  119.  Fief  des 
Princes  d’Autriche,  360,  vœu 
de  l’Empereur.  jxo. 

y vrangel  Succçjjeurdc  Torften- 
fon  pour  Suedt.  51 4.,  il  cftîc- 
.couiu  parle  Marefcbal  de  Tu- 
.rpime,  . cy. 
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Univerlîté  de  Prague,  aj£. 
Union  Evangélique,  4?5 , 441  ; 

4jx,  veoir  Protcftans. 

Urbain  II.  Pape.  n6.  14g.  14 -* 
Urbain  IV.  Pape. 

Urbain  V.  Pape.  # ' x%6. 

Ufurpateurs.Sj.  90. 97.  i*0g.  n0. 

U6. 

Ufurpation  de  l’Empire  par  Char- 
les, fur  Louis  fou  frere  aifné; 
7 5- 

m 

Y 

Yolande  Epoufc  de  Frideric. 
1.  no. 

Z 

« 

Ele  de  Religion.  307. 

Zighet  afiîegéc  & prife  par 
le  Turc.  419. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PAr  grâce  & Privilège  du  Roy,  donné  à Saint 
Germain  en  Laye  le  vingt-uniéme  jour  de  Juin 
mil  fix  cents  foixante-dix-neuf  Signé,  Par  le  Roy  en 
fon  Conlêil,  Junquieres,  &'{cellc.  fl  efe  permis  au 
Sieur  H E I S S , Ecuyer  , Confciller-Secretaire- Inter- 
prété du  Roy  en  Langue  Allcmandejdefaire  imprimer, 
vendre  & débiter  un  Livre  intitulé , Hijloire  de  l'Em- 
pire , pendant  le  temps  de  jrrçntc  années , à commen- 
cer du  jour  que  ledit  Livre  (et*  achevé  d'imprimer, 
& defenfes-ïônt  faites  à toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  {oient  de  le  contrefaire , ni 
- même  d’en  vendre  de  ceux  qui  pourraient  venir  des 
Pays  étrangers,  à peine  de  quinze  cens  livres  d’amen- 
de , confifeation  des  exemplaires  contrefaits  ,fPb  de 
..tous  dépens , dommages..,  & -interdis , ainfî  quil  ell 
q>lus  amplement  contenu  efdites  Lettres  de  Privilège. 

Ledit  Sieur  Heif  a cede  fon  droit  de  Privilège  à Claude 
Barlin,  pour  en  jouir  fuivant  l'accord  fait  entreux. 

Rcgiflré  fur  le  Livfc  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs & Libraires  de  Paris,  le  huitième  Juin  1682,. 
Siguc,  A N g o t , Syndic. 

Achevé  d imprimer  pour  la  première  fois  le  vingt-deux 
luin  1684. 

Les  exemplaires  ont  efté  fournies. 
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T RE  M I E RE  T ART  IE. 

Contenant  l'origine  , l’établiflement , le  progrès  & 
les  révolutions  de  l’Empire  fous  les  Empereurs  qui 
lont  poflfcdé  par  droit  dheredité,  ou  par  ele&ion. 


LIVRE  PREMIER. 

2/aiJfince , accroiffement  & efiat  de  l'Empire  fous  Charlemaqrie 
& fes  Succejfeurs  })ufqu'au  temps  que  la  dignité  Impériale 
a cejfè  d'efire  héréditaire . 


CHAPITRE  PREMIER. 

Origine  de  l'Empire. 

O U R donner  une  enticre  connoiflànce  de 
l’Empire  d’Allemagne , il  cft  abfolument  ne- 
ce  flaire  de  faire  voir  de  quelle  maniéré  il  s’eft 
formé  , & comment  le  nom  d’Empire  Ro- 
main Iuy  a cfté  donnej  quoy  qu’il  n’ait  jamais 
cû  ni  l’ctenduc ni  l’autorité , ni  la  dignité 
de  c ancie  n &:  vafte  Empire  des  Romains  auquel  tant  do 
Nations  differentes  eftoient  aflujetucs.  Je  ne  me  contenteray 
T orne  /.  A 
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pas , comme  je  pourrois  faire  , de  tirer  fon  écablifTement  de 
la  décadence  8c  des  ruines  de  l’autre.  Je  prendray  les  chofcs 
de  plus  loin;  8C  remontant  même  julqu’à  l’origine  des  pre. 
miers  Cefars , je  rapporteray  fuccin&emenc  ce  que  l’Hiftoirc 
Romaine  nous  apprend  de  ce  qui  peut  fervir  à noftre  fujet. 

Romulus  commença  l’an  du  monde 31^8.  àjetterlcs  fon- 
demens  de  la  Ville  8c  de  la  Monarchie  de  Rome.  Six  Rois 
Tes  Succefleursen  étendirent  les  bornes  par  l’efpace  de  quel- 
que deux  cens  cinquante  ans;  500.  ans  ou  environ  avant  la 
venue  de  J e s u s-C  hrist.  Mais  le  peuple  Romain  ne 
pouvant  plus  fouflfir  la  tyrannie  de  Tarquin  le  Superbe  , 
le  dernier  de  ces  Rois , refolut  de  fecoiier  le  joug  de  la  do- 
mination Royale,  8c  de  Ce  gouverner  luy-mcme  lous  le  nom 
de  Republique  , 8c  fous  l’autoritc  de  deux  Magiftrats  qu’il 
nomma  Confuls.  Ce  gouvernement  luy  fut  fi  avantageux, 
que  pendant  prés  de  400.  ans  qu’il  dura , il  y fournit  non  feu- 
lement toute  l’Italie  qu’il  conquit  ; mais  aullî  une  infinité 
d’autres  Provinces  de  l’Europe,  de  l’Afie  & de  l’Affrique  où 
il  porta  fes  Aigles. 

Avant  que  de  palier  outre,il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’ob- 
ferver  que  l’Aigle  n’avoit  pas  toujours  efté  l’enfeigne  des 
Romains.  Du  temps  de  Romulus  ils  n’avoient  pour  ligne 
militaire  ou  enfeigne , que  des  bottes  de  foin  ou  de  paille  ar- 
rachées au  bouc  d’une  perche,  & appellécs  en  Latin  Mani- 
pule , d’où  vient  le  nom  de  leurs  premières  Compagnies  qu’ils 
nommèrent  Manipules.  Quclqucs-tems  après  ils  prirent  com- 
me les  autres  Nations  voilincs,  des  figures  ou  images  mafli- 
ves  de  divers  animaux  , attachées  au  haut  d’une  cfpecc  de 
pique  ferrée  par  le  bout  d’embas  pour  pouvoir  eftre  fichée 
en  terre.  Entr’autres  figures  ils  en  portoient  de  Louves  8c  de 
Vautours  ; les  premières , en  mémoire  de  la  Louve  qui  avoit 
nourry  leur  premier  Fondateur  ; & les  autres  , à caufc  des 
douze  Vautours , par  l’heureux  aufpicc  dcl'quels  il  obtint  la 
préférence  fur  Ion  frère  Remus.  Mais  lous  Tarquinius  Prif- 
cus  cinquième  Roy  de  Rome,  ils  choifircnt  l'Aigle  pour  en 
lairc  leur  principale  enfeigne,  comme  avoient  fait  lesEtru- 
nens,  de  qui  ils  avoicne  apris  que  Jupiter  avoit  le  premier 
inventé  ce  ligne  militaire,  & l’a  voit  pris  pour  enfeigne  dans 
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la  guerre  qu’il  avoir  eue  contre  les  Titans;  que  delà  l’Aigle 
ctoit  venue  aux  Cretois,  depuis  dits  Candiots;  des  Cretois 
aux  Troyens  ;dcs  Froyens  aux  Latins,  aufquels  elle  avoir 
cftéapporcéeparEnéc;  & enfin  des  Latins  aux  Etruriens , à 
l’exemple  dcfqucls  les  Romains  l’avoicntprife.  Ils  ne  rejet  - 
terent  pas  pourtant  d’abord  les  autres  figures  ou  enfcignes 
qu’ils  av  oient.  Mais  on  tient  que  Caïus-Manus  dans  la  guer- 
re qu’il  foûtint  fiavautageufement  pendant  ion  fécond  Con- 
fulat  contre  les  Cimbres,  avoir  oblige  les  Légions  de  laifter 
au  Camp  toutes  leurs  enfeignes  particulières , & de  ne  porter 
au  combat  que  celle  de  l’Aigle  , laquelle  il  avoir  fait  faire 
d’argent  .afin  qu’elle  brillât  davantage , & qu’elle  fut  apper- 
ccue  aifement  de  tous  les  foldats.  Chaque  Légion  en  avoit 
une,  mais  diftinguée  par  quelques  prnemens  difFerens  les 
uns  des  autres,  pour  marquer  l’ordre  & le  rang  des  Légions, 
& leur  donner  moyen  de  rcconnoiftre  facilement  la  leur. 
C’cftoit  la  première  cohorte  de  la  Légion  qui  la  portoit , 
fans  que  cela  empêchât  les  autres  Cohortes  d’avoir  leurs  en- 
feignes particulières  faites  félon  la  fantaifie  des  Officiers  qui 
les  commandoicnt.  Ainfi  l’Aigle  devint  & demeura  toûjours 
la  principale  Enfeigne  des  Romains;  & ils  l’eurent  depuis 
en  fi  grande  vénération , que  c’eftoit  la  première  chofc  donc 
les  Generaux  d’Armées  qui  afpiroient  au  pouvoir  fupreme 
s’emparoient  par  le  lècours  des  Légions , parce  que  tout  le 
monde  fe  rangeoit  auffi-tôt  du  côté  où  citaient  les  Aigles.  O* 
n’a  vû  même  que  rarement , que  le  Sénat  & le  peuple  de 
Rome  à qui  appartenoit  le  droit  de  créer  & d’inftituer  les 
Empereurs  ou  Capitaines  Generaux  d’Armées  , ayent  ré- 
fute d’agréer  & de  confirmer  ceux  que  les  Légions  en  quel- 
ques occafions  extraordinaires  avoient  élûs  ; rant  eftoie  grand 
le  refpcct  qu’ils  confervoicnt  pour  les  Aigles , donc  ces  Em- 
pereurs citaient  par  ce  moyen  devenus  les  maîtres. 

Il  ne  faut  pas  qu’on  foie  furpns  de  ce  qu’on  ufe  icy  du  mot 
d’Empercur.  Ce  nom  ne  fignifioit  alors  que  General  d’Ar- 
mée,  &ne  donnoit  que  l’autorité  & le  commandement  ab- 
folufurles  Troupes;  bien  que  dans  la  fuite  du  temps  il  aie 
cfté  employé  à defigner  ccluyqui  eftoie  le  Souverain  de  Ro- 
înc,  & de  toutes  les  Provinces  foûmifes  à l’Empire  Romain. 

A ij 
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Quoy  que  la  Republique  euft  eftendu  prodigieufement 
les  limites,  & fe  fûc  élevée  à un  tel  point  de  grandeur  qu’el- 
le eftoit  devenue  formidable  à toute  la  terre  fous  ce  gouver- 
nement Confulaire  ; neanmoins  la  confufion  y devint  Ci 
grande , que  pluficurs  des  Chefs  de  party  entrèrent  dans  la 
penlce  d’en  profiter  pour  parvenirà  la  puillancc  Souveraine. 
Mais  pendant  que  les  uns  travailloient  ouvertement  à fc 
l’actribucr,  & les  autres  à la  conferver  à la  République,  la 
fortune  fc  déclara  enfin  pour  Jules  Ccl'ar.  Car  après  avoir 
triomphé  des  Gaules, de  l’Angleterre , de  l’Elpagne,  & d’u. 
ne  partie  de  l’Allemagne , il  défit  Pompée  qui  loûtenoit  la 
liberté  de  la  Patrie,  & gagna  furluy  la  fameufe  Bataille  de 
Pharfâle.  Defortc  que  n’ayant  plus  de  concurrens  qui  luy 
pûfîcnc  difputer  l’Empire  , il  en  devint  le  fouverain  Monar- 
que, &:  lepofîèda  paifiblcment  pendant  quatre  années  fous  le 
nomdeDidateur  perpétuel,  auquel  on  ajouta  celuy  d’Em- 
pereur,  qui  fut  confèrvé  à fês  Succeflcurs  avec  l’Empire,  &C 
toutes  les  marques  de  la  Souveraineté. 

Ce  premier  Fondateur  de  l’Empire  âgé  de  cinquantc-fix 
ans  , fut  tué  cinq  mois  apres  Ion  retour  â Rome , l’an  du 
Monde  4010.  quarante-quatre  ans  avant  la  nai/Tance  de 
. J e s u s-C  H R i s t.  Er  ce  meurtre  fut  commis  dans  le  Sénat 
par  Btutus&parCaffius.  11  fc  déficit  d’autant  moins  d’eux, 
que  leur  ayant  fait  beaucoup  de  bien,  il  avoir  fujet  de  croire 
qu’ils  cftoient  de  fes  meilleurs  amis.  Brutus  fut  porté  à cette 
adion  par  lônzcle  pour  la  liberté  de  fâ  Patrie;  fie  Caflius  par 
ambition,  mais  couverte  du  meme  prétexté  de  liberté.  Il 
fembloit  qu’aprés  la  mort  de  Ccfar  l'autorité  Souveraine  de- 
voit  rcrourncr  au  Sénat  & au  peuple,  comme  elle  avoit  efté 
auparavant.  Mais  rien  ne  pût  changer  la  deftinée  de  ce 
grand  Empire. 

Augufte  Fils  adoptif  de  Cefar  vengea  fa  mort.  Il  s’unit 
• avec  Antoine  & avec  Lepide,  & forma  ce  qu’on  appclloit 
le  Ti ium virât.  Mais  ne  pouvant  fe  dire  véritablement  le 
maiftre,  tandis  que  la  fouveraine  puiflance  ferait  ainfi  par- 
tagée, il  commença  à diminuer  le  pouvoir  de  Lepide,  en 
luy  débauchant  fes  troupes,  pour  fe  défaire  plus  facilement 
dç  luy.  Puis  il  le  dépouilla  des  Provinces  qui  luy  eftoienc 
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écheucs , & l’envoya  à Rome , où  il  fut  réduit  à une  eondi-  1 

tion  privée.  Ccdcficin  luy  ayant  rciiflî,  il  vit  avec  joyenaî-  _ **  j * 
tre  la  guerre  entre  luy  & Antoine;  où  il  fc  conduisit avec  tant 
de  valeur  & de  prudence  qu’il  le  vainquit  ; & cette  déroute 
fut  luivic  quelque  temps  après  de  la  mort  même  de  ce  mal- 
heureux Collègue.  Ainlî  Augufic  fc  trouva  feul  le  maiftre 
ablolude  l’Empire.  Tous  ces  grands  lùccés  fuient  accompa- 
gnez de  tant  de  bon-heur  & de  gloire  , qu’ayant  augmenté 
la  Monarchie  de  pluficurs  conqueftes,  il  établit  une  paix  ge- 
nerale par  tout  l’Empire  , l’an  de  la  fondation  de  Rome 
750.  prcfque  au  mcmc-tcmps  que  J e s u s-C  h r i s t vint  au 
monde  la  donner  à tous  les  hommes;  & après  avoir  régné 
encore  quatorze  ans  avec  tout  le  bon-heur  imaginable  , il  An deje/iu-ebrifl 
mourut  âgé  de  y 6.  ans.  14. 

Les  Empereurs  Payens  qui pofiederent  l'Empire  après  luy  *" 1 1 
ne  fuccedercnt  pas  à la  vertu.  La  plupart  failoient  paraître  Suite  des  Emyt. 
en  public  beaucoup  de  prudence  & de  généralité  dans  les  re»r>  rayent. 
commencerncns,  pour  acquérir  la  bien-veillancedu  Sénat  & 
du  peuple.  Mais  ils  ri’eftoicnt  pas  plutôt  élevez  fur  le  Trône, 
que  s’abandonnant  à leurs  pallions , ils  Ce  prcçipitoicnt  dans 
toutes  lbrtcs  de  vices,  & delà  dans  la  tyrannie,  quienelt  la 
fuite  infaillible.  Dclorte  que  comme  leur  vie  cftoit  déréglée 
& cruelle,  leur  mort  répondoit  aulli  à la  manière  de  leur 
gouvernement.  Ainli  la  fin  de  ces  Tyrans  fut  louvent  fune- 
11c.  Les  uns  furent  tuez  ou  par  leurs  loldats  , ou  par  leurs 
gardes , ou  par  leurs  domeltiques  ; & quelques  autres  fe  tuè- 
rent eux-mêmes. 

On  compte  depuis  la  mort  d’Augulle  trente-neuf  de  ces 
Empereurs  Payens , qui  n’ont  polïèdé  le  Trône  que  l’clpace 
de  191.  ans  , julqu’à  Conllantin  furnommé  le  Grand, qui 
fucceda  à fon  Perc  Confiance  Chlore  , & fut  élû  l’an  30 6. 

Il  fut  le  premier  Empereur  Chreftien,  & il  embraflala  Re-  JO 6. 

ligion  Ch  efticnnc  par  une  rencontre  bien  remarquable.  -1 

Lors  qu’il  marchoit  pour  combatre  le  Tyran  Maxence  , il 

vid  dans  l’air  en  plcin-nudy  une  Croix  lumineufe , autour  de 

laquelle paroiffoicnt  aufii  des  mots  en  langue  Grecque, qui 

fignifioicnt.  Tu  vaincras  en  ce  fiçne.  Cette  apparition  ne  luy 

cauiâ  pas  moins  d’étonnement  qu’à  toute  fon  armée  qui  la 

A iij 
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vid.  II  n’entendit  point  d’abord  ce  qu’elle  vouloir  dire.  Mais 
la  nuit  fuivante  au  milieu  de  /on  fommcil,  Jésus-Christ 
luy apparut,  & Iuy commanda  de  faire  faire  un  ligne  mili- 
taire en  forme  de  Croix  de  la  meme  maniéré  que  ccluy  qu’il 
avoir  vû  dans  le  Ciel  le  jour  precedent , & de  le  faire  défor- 
mais porter  aux  jours  de  combat  dans  /es  armées , s’il  vouloir 
c/lrc  vi&orieuxdc  fes  ennemis.  A fon  réveil  il  raconta  cette 
vilion  à fes  amis  >&  tout  d’un  temps  il  envoya  chercher  des 
ouvriers,  à qui  ayant  décrit  la  forme  du  ligne  qu’il  avoitvû, 
il  leur  en  fit  faire  un  d’or  orné  de  pierres  prccicufes.  C’cftoit 
comme  une  longue  pique  qui  avoir  au  haut  bout  un  bois  tra- 
verlant  en  forme  de  Croix , fie  au  dclïus  une  riche  Couronne 
brillante  d’or  fie  de  pierreries , fur  laquelle  on  voyoic  les  deux 
premières  lettres  Grecques  du  Nom  de  J e s u s-C  hrist, 
artiftement  mêlées  comme  un  Chiffre.  Du  bâton  qui  traver- 
foit  le  haut  de  la  Picque  pendoit  un  voile  de  pourpre  brodé 
d’or  fie  de  pierreries  , au  bas  duquel  l’Empereur  avoir  fait 
mettre  Ion  Image, 8e  celles  de  fes  enfans  faites!  demy  corps 
en  broderie.  Telle  cftoit  la  figure  de  ce  fameux  étendart  au- 
quel on  donna  le  nom  de  Lukarum , qu’il  fit  porter  à la  telle 
de  fon  armée  comme  le  gage  de  Ion  bon-heur  fie  le  prélâge 
de  fa  vi&oirc.  En  effet , ayant  fur  cette  confiance  continué 
^ia~  fa  marche  , fie  prefenté  la  bataille  à Maxcnce,  il  le  vainquit, 
fie  le  mit  en  une  entière  déroute.  Ce  qui  fut  le  fujet  de  la 
converfion  de  ce  grand  Empereur,  & ce  qui  fit  aullique  cet 
Etendart  fut  confiderc  avec  refped  depuis  ce  temps  - là  juf. 
qu’à  ccluy  de  Julien  l’ Apoftat , qui  en  abolit  l’ufage  dans  fes 
armées. 

Quelques  années  après  il  transfera  le  Siège  de  l’Empire 
it Mifltmtnt  de  Rome  à Bilance , dont  il  changea  le  nom  , l’appcllant 

mpirt  üitertt.  (^;on ftancinoplc , c’ell  à dire  ville  de  Conflantin.  Il  en  crût 
la  ficuation plus  commode  qu’aucun  autre;  parce  qu’il  pou- 
voit  facilement  envoyer  delà  fes  Ordres  en  Europe,  en  Afie 
& en  Affriquc;  fie  delfendre  plus  commodément  fes  Fron- 
tières contre  les  irruptions  des  Pcrfes  fie  des  autres  peuples 
étrangers. 

— Après  avoir  fait  la  Dédicacé  de  fa  nouvelle  Ville  l’an 

3 3 o.  330.  il  diyifa  l’Empire  en  deux  parties;  l’une  Orientale,  fi c 
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l’autre  Occidentale  j qui  furent  depuisappellécs  ; la  première, 
l’Empire  d'Oncnt;  & la  fécondé  , l’Empire  d’Occident , 
gouvernées  fbuvenc  par  deux  Ccfars.  Quelques  Auteurs  veu- 
lent que  ce  fut  luy  qui  à l’occafion  de  cette  divifion  aporta 
le  changement  qu’on  voit  encore  aujourd’huy  aux  armes 
de  l’Empire , en  ce  qu’au  lieu  d’une  fimple  Aigle  noire  au  na- 
turel que  Icsprccedcns  Empereurs  avoient  toujours  confervée 
dans  leurs  Enlèignes  depuis  Auguftc  , qui  à ce  qu’on  pré- 
tend l’avoit  amli  portée,  il  fit  peindre  dans  lès  étendars  une 
Aigle  éployée  à double  telle , couronnée  d’une  couronne  Im- 
périale fermée , telle  qu’on  l’a  fait  prcfcntcmcnt,  au  lieu  de 
celle  de  Laurier  qu’on  y mettoit  auparavant.  Entre  plufieurs 
railbns  qu’on  apporte  de  ce  changement,  la  plus  apparente 
cil  qu’il  le  fit  pour  marquer  que  l'Orient  ô£  l’Occident  étoient 
fournis  à fa  domination. 


Il  mourut  l’an  337.  non  fans  foupçon  de  poilon,âgé  de  3 5 7. 

foixante-cinq  ans,  & recommandable  entr’autres  choies  par  

le  fameux  Concile  de  Nicée  qu’il  avoit  fait  convoquer. 


Une  année  avant  fa  mort  prévoyant  les  defordres  qui  oîvîfen  entre  la 
pourroient  naître  en  fa  Famille,  il  voulut  les  prévenir  par  le  Crlld^poue 
partage  qu’il  fit  de  Ion  Empire  à fcs  trois  fils.  Mais  quelque  leur  paru#* 
précaution  qu’il  eût  prile , elle  ne  put  borner  ni  leur  ambi- 
tion ni  leur  avarice.  Conftantm  l’aîné  de  tous  ne  fut  pas  «■' 
content  de  la  part  que  fon  Pere  luy  avoit  [aillée  ; il  voulut  33  7. 
s’emparer  de  l’Italie  qui  cftoit  du  partage  de  Conllans  fon 
frère  puifnc;  &:  profitant  de  ion  abfence,  s’avança  pour  cet 
effet  de  ce  côtc-làavcc  une  puifiante  armée.  Conllans  ayer- 


ty  de  londeifein  fit  marcher  les  troupes  fous  la  conduite  d’un 
de  fes  Generaux  pour  s’y  oppofcr;&  les  deux  armées  s’étant 
rencontrées  prés d’Aquillée , le  Combat  fe  donna,  & Con- 
Ilantin  y perdic  la  Bataille  6c  la  vie. 

Lorsque  Conllans  fe  vit  ainfi  fcul  maître  de  l’Italie,  des  ta  deux  tmphtè 
Gaules,  de  l’Elpaenc  , & de  tout  ce  que  fon  Pere  polfcdoit  r‘m,u  ,tn  J*  ,tn~ 
depuis  le  Golphe  de  Venue  julqu  a l Occean  , & depuis  la  u ctermer  du  fu- 
mer Mediterranée  jufqu’en  Alllemagnc  , il  prit  la  qualité  ftni  d' cenfiouin 
d’Empereur  d’Occident.  Mais  il  la  perdit  bicn-tôt  apres  avec  le  G,M*' 
la  vie.  Magnencc  qui  les  luy  avoit  ollécs,  ne  joüit  pas  long- 
temps de  fon  infidélité.  Conllans  qui  rcltoit  fcul  des  cn- 
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Tbudofe  le  Grand, 
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fansdcConftantin  le  Grand , fe  voyant  oblige  de  vanger  la 
mort  de  Ton  frere  poursuivit  ce  Tyran  , le  joignit  dans  la 
3 5 1 • Pannonie,  & le  vainquit  en  bataille  rangée  prés  de  la  Ville  de 

* Murfe.  Magncnce  Ce  l'auva  du  combat, & fc  retira  en  Italie, 
Conftanslel'uivit,  l’en  chafTa,  & i’obligca  à gagner  les  Al- 
pes, où  il  le  défit  entièrement  dans  un  troiliéme  combat. 
Magncnce  ne  voyant  plus  aucune  refourcc  pour  Iuy,  Ce  jetra 
dans  la  Ville  de  Lion  , où  de  defcSpoir  apres  avoir  tué  fa 
propre  mere,  il  fe  tua  luy-mcme.  Ainfi  Conftans  demeura 
l’unique  poSTcSTeur  de  toute  la  fuccefiïon  du  grand  Oonftan- 
tin.  Depuis  ce  temps-là  les  deux  Empires  d’Orient  &.  d’Oc- 
cident  ontefté  fouvent  feparez l’un  de  l’autre,  & puis  ré  Unis 
jufqu’en  l’an  397.  que  l’Empereur  Thcodofc  les  partagea 
3?7‘  avant  la  mort  à Arcadius  & àHonorius  fes  deux  fils,  don- 
nant  au  premier  l’Empire  d’Orient,  & à l’autre  cel  uy  d’Oc- 
cident.  Mais  comme  ils  cftoicnt  encore  jeunes,  & par  con- 
séquent incapables  de  gouverner  par  eux-memes,  ils  furent 
400.  attaquez  par  divers  peuples;  & ne  pouvant  le  fecounr  l’un 

« l’autre  , les  deux  Empires  Souffrirent  de  grandes  pertes,  &c 

particulièrement  ccluy  d’Occident.  Ce  qui  fit  que  les  Suc- 
ccSIcurs  d’Honorius  n’eurent  prefquc  que  le  titre  d’Empe- 
rcurs d’Occident,  lequel  même  ils  ne  confcrvercnt  pas  long- 
temps. Car  environ  cinquante  ans  apres  la  mort  d’Honorius, 
Auguftule  le  dernier  de  ces  Empereurs  ayant  efte  pris  & re- 
légué dans  un  Château  prés  de  Naples  par  Odoacre  Roy 
des  Hcrulcs.  Ccluy-cy  s’empara  de  l’Italie  , & donna  com- 
mencement au  Royaume  des  Herules  , qui  ne  fubfifta  pas 
long-temps.  Car  peu  d’années  après  les  Oftrogots  y entre- 
489.  rent  du  confcntcmcnt  de  l’Empereur  Zenon  en  489.  fous  la 

— • conduite  de  Theodonc  leur  Roy  , qui  vainquit  & fie  mourir 

Odoacre  & fon  fils,  & fe  rendit  maiftre  de  ce  Royaume, 
Sans  vouloir  prendre  la  qualité  d’Empcreur  quoy  qu’elle  luy 
fut  offerte. 

La  domination  des  Gots  en  Italie  ne  fut  pas  non  plus  de 
„ fort  longue  durée.  Elle  n’y  fubfifta  que  cinquante- huit  ans 
ffl.  ou  environ.  Ces  peuples  ayant  prefque  tous  cfté  exterminez 

par  Belifairc  & par  NarScs,  les  Lombards  s’établirent  Sur 

leursruïnes , Sc  poffcdcrenc  l’Italie  jui qu’au  temps  de  Char- 

lemague, 


476. 


l’ Empire  tft  tnva- 
by  par  plujieurs  i- 
Irangers. 
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lemagne,qui  délivra  Rome  delà  honteuie  fervitude  où  Charlemac. 
elle  efloit  depuis  quelques  Siècles,  & rétablit  l’Empire d’Oc- 
cident , ainli  que  nous  le  verrons  dans  la  fuicc  de  cette 
Hiftoirc. 


CHAPITRE  II. 

Charlemagne , 

3E  ne  parleray  plus  des  Empereurs  d’Orient,  parce  que 
leur  Empire  finir  entièrement  dans  l’Occident  fous  Con- 
ftantin  le  jeune,  & Irene  fa  mere,  8c  pallà  en  la  pcrlbnnc 
de  Charlemagne.  La  valeur  & la  fiage  conduite  de  ce  Prince 
y ternit  8c  effaça,  pour  ainfi  dire,  leur  nom  de  telle  forte, 
qu’en  peu  de  temps  il  n’y  fut  prefque  point  connu  ; & comme 
d’un  côté  l'on  Règne  ne  fur  qu’une  fuite  de  vidoires  8c  de 
conqucftes,  de  l’autre  celuy  de  ces  Empereurs  ne  fut  qu’une 
continuation  d’infortunes  8c  de  pertes.  Pendant  qu’ils  mar- 
chèrent Jà  grands  pas  vers  leur  entière  defhudion , il  faut 
voir  par  quels  moyens  Charles  fit  revivre  l’Empire  d’Occi- 
dent,  Scjufqu’à  quclpoind  de  grandeur  il  le  porta,  pour  le 
faire  meme  déclarer  le  fcul  Empire  Romain.  Mais  pour  don- 
ner tout  le  jour  necefïaire  à ce  qui  a fervy  à ce  grand  cta- 
bliflcment,  & tout  l’éclat  polïiblc  à la  vertu  de  ce  Prince, 
à fon  zelc  pour  la  Religion  , à fes  adions  héroïques,  8c  à 
toutes  les  autres  qualitcz  extraordinaires  qui  bnlloient  en  fa 
perfonne  , je  fe ray  obligé  de  parcourir  toute  fa  vie.  Je  m’é- 
tendray  meme  un  peu  fur  fes  principales  adions,  & particu- 
lièrement fur  fes  conqueftes  , afin  qu’on  puifle  avoir  une 
connoiflànce  plus  exade  de  ce  qui  a compofé  ce  bel  héri- 
tage, qu’il  n’a  tenu  que  de  Dieu  8c  de  fon  épée  , 8c  qu’il 
a laifïe  à fes  Succclïcurs  pour  le  pofieder  par  droit  d'hcredité. 

Sa  mere  Bertradc  dccenduë  de  fang  Royal,  époufè  légi- 
time de  Pépin  Roy  de  France,  le  mit  au  monde  le  z8.  Jan- 
vier 747.  dans  le  Palais  d’Ingelheim , à deux  lieues  de  Mayen- 
ce. D’autres  foûtiennent  qu’il  naquit  à Confiance , 8c  il  y 
en  a qui  veulent  que  ce  fut  à Carlsbcrg  en  Bavière,  prés 
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de  Munich.  Cetee  naifiancc  caufa  d’autant  plus  de  joyeaux 
Chrétiens  François  8c  Allemands,  qu’ayant  elle  précédée, 
8c  accompagnée  d’une  nouvelle  étoile  qui  parut  au  Ciel  ex- 
traordinairement brillante  , ils  la  prirent  pour  un  pronofti- 
que  certain  que  l’enfant  fcroit  l'inftrument  dont  Dieu  Ce  fer- 
viroit  pour  porter  aux  Allemans  encore  Payens  la  lumière 
de  l’Evangile,  ainli  qu’il  arriva  en  effet. 

L’on  prit  un  loin  tout  particulier  de  Ion  éducation  ; 8c  il 
y répondit  avec  un  tel  fuccés,  qu’il  eftoit  par  fa  lagcllè  l’ad- 
miration de  toute  la  Cour.  Il  s’accoutuma  dés  là  jeuncfic  à 
faire  porter  devant  luy  la  Bible  Se  une  cpée,  pour  le  fervir, 
di l’oit- il,  de  l’une  à édifier  les  Chrétiens,  8c  de  l’autre  à 
les  protéger.  Son  bon  naturel  luy  attira  le  cœur  du  Roy 
Pépin  lbn  père,  qui  meme  dés  qu’il  le  vit  en  état  d’agir, 
crût  ne  pouvoir  confier  en  de  meilleures  mains  qu’en  celles 
de  lbn  fils  le  Commandement  de  fes  Armées  en  Gafeogne  i 
8c  ce  fut  là  que  Charlemagne  donna  les  premières  marques 
de  Ion  courage. 

Pépin  c liant  mort  le  a 8.  O&obrc  de  l’an  y 6%.  les  deux 
fils  Charles  & Carloman  partagèrent  lès  Eftats.  Charles  eue 
la  France  Occidentale,  8c  Carloman  l'Orientale,  ou  l’Au- 
ffrafie.  Ils  furent  cous  deux  reconnus  Rois,  8c  couronnez,  le 
piemicr  à Worms,  d’aucres  difenc  à Noyon,  8c  Carloman 
à Soûlons. 

Charles  voulant  continuer  la  guerre  qu’il  avoit  commen- 
cée du  vivant  de  l’on  père  contre  Hunold  Duc  d’Aquitaine, 
qui  perliftoit  dans  1a  révolte,  tàchoit  par  les  Amballadcurs 
d’y  faire  confentir  Ion  frère  Carloman.  Mais  comme  il  vid 
qu’il  n’eu  pouvoir  venir  about  par  ce  moyen  , parce  que 
Carloman  qui  avoïc  un  efprit  bizarre,  8c  fufceptiblc  de  mau- 
vaifes i mprefiions , avoir  conçu  une  furieufe  jaloulic  contre 
luy,  il  s’avifa  pour  la  luy  ôter,  8c  pour  perluader  le  monde 
qu’ils  cftoicnc  en  bonne  intelbgencc,  de  l’aller  voir.  II  con- 
féra avec  luy  fur  cette  cntrcpnfc  , 8c  pour  la  pouffer  con- 
jointement abouc,  il  gagna  fi  bien  ion  eipnt,  qu’il  l’enga- 
gea à joindre  Ces  T roupes  aux  fiennes.  Mais  Carloman  effanc 
retombé  dans  fes  défiances  à l’égard  de  Ion  frere,  il  le  quitta, 
i la  moitié  du  chemin.  Cela  n’crapécha  pas  Charles  de  con-» 
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tinuer  fa  marche  â la  telle  d'une  Armcc  conlîderable  vers  Cha*ifmao. 

la  Capitale  d’Aquitaine,  donc  il  ne  fut  pas  long-tctm  à fc 

rendre  maître  , comme  de  tout  le  relie  de  la  Province.  11 

chalTa  meme  fes  ennemis  au  delà  de  la  Garonne,  où  ils  le 

retirèrent  prés  de  Loup  Duc  de  Gafcogne.  Mais  Charles  ne 

fe  contenta  pas  d’une  viétoire  imparfaite  ; ôc  fondé  fur  le 

droites  gens,  il  fit  fommer  Je  Duc  de  luy  remetere  FIu- 

nold , ou  qu’autrement  il  iroit  l’enlever  luy-même  d'encre 

les  mains.  Loup  effrayé  de  cette  menace,Iuy  envoya  Hunold, 

fa  femme  & les  enfans , 8c  fc  mit  meme  fous  la  protc&ion 

de  Charles,  pour  n’expofer  point  fa  perfonne  St  Ion  païs  au 

relTcntimenc  du  Vainqueur. 

Ainli  l’Aquitaine  perdit  pour  lors  la  qualité  de  Duché  ; 
mais  quelques  années  après  Charlemagne  l'érigea  en  Royau- 
me pour  l’un  de  les  fils , 8t  cependant  il  établie  des  Comtes 
pour  le  Gouvernement  de  cette  Province.  Ces  Comtes 
aulfi-biCn  que  les  Ducs  8c  les  Marquis,  elloicnt  encetcms- 
là  ordinairement  dcllituables  lelon  qu’il  plaifoit  au  Souve- 
rain de  les  échanger. 

Les  Ducs  elloicnt  Supérieurs  en  dignité  aux  Comtes,  & 
avoicnc  le  Gouvernement  des  Provinces , le  commande- 
ment des  Armées,  8t  la  principale  adminillration  de  la  Ju- 
llice.  Ils  avoicnc  ordinairement  avec  eux  des  Comtes  qui 
s'appelaient  en  Latin  Comités , comme  qui  diroit  Accom- 
pagnans,  parce  qu’ils  elloient  donnez  aux  Ducs  pour  dire 
comme  leurs  Adjoints  à rendre  la  Jufhce  ; mais  ils  ne  laif- 
foient  pas  au  deffaut  ou  en  l’abfencc  des  Ducs,  d’avoir  lou- 
vcnt  l’autorité  de  commander  les  Troupes  8c  les  Provinces 
•où  ils  elloicnt  établis.  Le  mot  de  Duc  venoïc  du  mot  Latin 
Du x,  qui  veut  dire  Conducteur , dautant  que  la  fonélion 
principale  des  Ducs  eftoit  d'avoir  la  conduite  des  Provinces  8c 
des  Armées.  La  fonction  des  Marquis  eftoit  d'être  Gouver- 
neurs des  Frontières  qui  s'appelaient  Marches  ; d’où  vient 
que  ceux  qui  en  avoient  le  Gouvernement,  efloient  nommez 
JVlarchis,  8c  depuis  par  corruption  Marquis,  ou  en  dénomi- 
nation Allemande  Markgraves;  c’cft  à dire, Comtes  deFron- 
stiercs.  II  y avoit  des  Ducs  dont  le  pouvoir  eftoit  bien  plus 
«tendu  aux  uns  qu’aux  autres  i car  quelques-uns  avoienr 

£ x) 
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fous  eux  plufieurs  Provinces,  quoy  qu’ordinairemcnt  cha- 
que Duc  n’en  eût  qu'une.  Il  y avoir  aulfi  des  Comtes  qui 
avoient  une  Jurifdiétion  plus  grande  les  uns  que  les  autres, 
commccftoicnt  les  Comtes  du  Palais, du  Roy, où  de  l'Em- 
pereur ; d’où  vient  le  titre  des  Comtes  Palatins,  lesquels 
rcndoicnt  la  Jufticc  en  Ton  abfcnce , ou  autre  empêchement, 
&:  connojflbicnt  des  caufcs  majeures.  Les  autres  Comtes 
cftoient  établis  dans  les  Provinces , & de  ccux-cy  font  ve- 
nus les  Landgraves,  mot  Allemand,  qui  veut  dire  Comtes 
de  pais.  On  en  envoyoït  même  fouvent  dans  chaque  V illc 
(d’où  vient  le  titre  de  Burgtavc)  pour  y rendre  la  Jufticc, 
avoir  foin  des  Domaines  du  Prince  , & veiller  à la  levée 
des  deniers  publics.  Dans  i’originc,  ces  qualitez  de  Ducs , 
Marquis , Comtes  , Landgraves  & Burgravcs , n'cftoicnt 
que  des  titres  d’Office  & de  Gouvernement,  & non  d’he- 
ritage  ; & 11e  Ce  donnoient  que  pour  un  tems , tantôt  plus , 
tantôt  moins,  (elon  la  confideration  ou  la  qualité  des  per- 
fonnes , ou  félon  d'autres  motifs.  On  attacha  dans  la  fuite 
à ces  titres  de  dignité  la  propriété  des  Provinces,  Pais,  Ter- 
res & Villes,  dont  auparavant  ces  Ducs,  Comtes  & autres 
n’cftoicnt  que  des  cfpcces  d’Adminiftrateurs  -,  & ces  Terres 
ainlî  titrées  furent  données  à des  Seigneurs,  aux  uns  à vie 
feulement,  & aux  autres  à perpétuité  dans  leurs  Familles 
de  mâle  en  mâle,  ou  autrement,  à la  charge  de  deftendre 
le  pais,  & de  relever,  & les  tenir  à foy  Sc  hommage  du 
Souverain.  Quant  à la  dignité  dç  Roy , elle  eftoit  Souverai- 
ne, perpétuelle  & indépendante,  fi  ce  n’eft  qu’elle  eût  efte 
donnée  à ceux  qui  en  cftoient  rcveftus, (bus  condition  de  re- 
lever de  celuy  de  qui  ils  tenoient  la  Couronne. 

Après  que  Chailemagne  eut  mis  ordre  aux  affaires  d’A- 
> quitaine,  il  retourna  en  Allemagne,  & il  alla  paftcrlcs  Fctes 
de  Noël  à Mayence,  & celles  de  Pâques  à Heurtai.  Il  fui- 
voiten  cela  l'ufage  qui  avoit  efté  pratiqué  par  Pépin  fon  pere, 
& auquel  leurs  SucccfTeurs  Ce  conformèrent  de  célébrer  ces 
Fêtes  avec  toute  la  folemnité  poftîble.  Elle  eftoit  telle, 
qu'ils  y cftoient  rcveftus  de  tous  les  ornemens  R oyaux , ayant 
la  Couronne  fur  la  tête,  & cftant  affiftez  de  tous  leurs  Ofîî- 
uçfs,  & des  Grands  du  Royaume  qui  y cftoient  myitca  y 
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cc  qui  s’appclloit  tenir  Cour  plcnicre,  dont  les  Hiftoricns  de 
ces  tcms-là  ne  manquent  jamais  de  faire  mention  chaque 
année,  en  marquant  meme  le  lieu  où  elle  le  tenoit.  Il  Ce 
rendit  cnfuite  à Worms  , où  l’Affeinblée  des  Eftats  gene- 
raux de  l’Empire  , qu’on  a nommée  depuis  Diette  , cftoïc 
convoquée.  Il  y affilia  pour  délibérer  avec  eux  des  moyens  de 
contraindre  les  Saxons  à Ce  contenir  dans  leurs  limites,  &à 
rcduireainfi, ces  peuples  fiers  Sc  idolatres,quinevivoientque 
des  brigandages  qu’ils  faifoient  fur  leurs  voilins.  Pendant  qu’il 
fe  préparait  à cette  expédition,  il  reçût  nouvelle  que  Carlo- 
nun  Ion  frère  cftoit  mort  * d’un  feignement  de  nez  que  l’on 
n’avoit  pû  arrefter.  Cet  accident  l’obligea  de  différer  l’execu- 
tion de  ion  defîein , pour  tourner  toutes  lés  penlécs  à s’affeurer 
des  Eftats  de  la  fucceflion  de  fon  frere.  Il  cftoit  d’une  tres- 
gratide  importance  pourluyde  s’en  rendre  le  maître,  &l’oc- 
cafionen  étoit  favorable,  attendu  que  la  plupart  des  Seigneurs 
& Prélats  AuftrafienslcdemandoientpourleurRoy.il  fetranf 
porta  donc  en  diligence  en  ces  pais,  & il  en  prie  pofleffion  du 
commun  confcntcment  des  Eftats  & des  Peuples , qui  fc  foû- 
mirent  volontai*cment  à fon  obcïllancc  : Sc  de  cette  forte 
toutes  les  Provinces  que  fon  pere  Pépin  avoir  pofledées,  fu- 
rent réünies  lous  fa  domination.  Gcrbcrge  veuve  de  Car- 
loman,  que  d’autres  nomment  Bcrte  ou  Bcrtrade,  craignant 
d’eftre  arreftée  , avoir  pris  la  fuite  avant  la  venue  de 
Charles , & elle  s’eftoit  réfugiée  aveefes  enfans  en  Baviè- 
re. De  là  elle  fc  retira  avec  eux  en  Lombardie  vers  le  Roy 
Didier  , qui  les  reçût  fort  honorablement  , embraftà  leur 
intereft  , fc  porta  à faire  inftance  auprès  du  Pape  pour  faire 
couronner  Rois  les  fils  de  Carloman  ; mais  quoy  que  ce  fuft  de 
bonne  maniéré,  il  n’en  fut  pourtant  pas  éttouté.  Or  comme  il  y 
avoitdéja  de  grands  fojets  d’inimitié  entre  Charles  & Didier, 
dont  le  principal  vcnoit  de  ce  que  Charles  qui  avoitépoulc 
la  fille  de  cc  Roy  nommée  Théodore,  ou  félon  d’autres 
Harmcngarde,  l’a  voit  répudiée  un  an  apres  , fous  prétexte 
qu’elle  cftoit  infeéfcée  de  lèpre  , la  retraite  SC  la  proteélion 
que  le  Lombard  avoit  données  à Gerbcrge  Sc  à Ce  s enfans 
irrititerentde  nouveau  l’efprit  de  Charles,  Sc  luy  firent  naî- 
tre la  penfée  de  i'e  vanger  de  luy.  Il  s’y  fortifia  d’autant  plus, 

B îij 


C H AKlEMAa 


* Novembre 
770. 


77  *• 


Digitized  by  Google 


Chaalemag. 


77%. 


Expédition  de 
Chademagne  en 
Italie  , pour  Je 
Danger  de  Di- 
dier, & rétablir 
le  Pape . 

773- 


773- 


'Charles  va  a 


14  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

qu’il  fe  vit  alors  puiflamment  follicitc  par  cc  Pape  & par  les 
Romains  de  paffer  inceifammcnt  les  Monts  pour  les  délivrer 
de  la  tyrannie  des  Lombards , & de  l’oppreflion  fous  laquelle 
ils  laifoient  gémir  depuis  long-tcms  le  laine  Sicge.  Mais 
avant  que  de  fc  donner  tout  de  bon  aux  affaires  d’Italie  , 
il  voulut  confbtnmer  le  mariage  qui  luy  avoir  efte  propofe 
avec  Hiidegardc  fille  de  Hildcbrand  Duc  de  Suabc,  & exé- 
cuter auffi  les  refolutions  qu’il  avoir  prifes  dans  la  Diète  qui 
avoit  elle  tenue  à Worms,  une  année  auparavant,contrc  les 
Saxons.  Il  avoir  entrepris  de  réduire  ces  Barbares,  & d’y 
employer  meme,  s’il  eftoit  neccflâirc,le  fer  & le  feu.  Il  mar- 
cha pour  cét  effet  contr’eux  avec  une  puiflante  Armée  ; mais 
il  fut  oblige  de  s’arrefter  à la  fource  de  la  Rivière  de  Lippe 
prés  d’Hermenfcul , à caufe  d’une  cxcefiîvc  fèichcrcflè  qui 
auroit  infailliblement  fait  périr  fes  Troupes , fi  Dieu  par  une 
providence  miraculcufe  n’eût  fait  trois  jours  après  couler  du 
haut  d’une  Montagne  allez  d’eau  pour  rafraîchir  toute  l’Ar- 
mée. Il  n’avança  que  le  quatrième  jour  vers  le  Wcfer,  où 
il  obligea  les  Saxons  épouvantez  de  tant  de  forces  qu’ils  fc 
virent  lur  les  bras,  de  (c  foûmcttrc,  8c  de  luy  donner  douze 
otages  pour  aficurance  de  leur  fidelité. 

Cependant  Didier  continuoic  de  perfccurer  le  Pape  &c  les 
Romains.  Il  fc mocquoit  même  des  François,  & dtioit qu’il 
ne  fe  mettoit  pas  en  peine  de  l’abboyemcnt  de  ces  chiens. 
Il  fc  fioïc  à fes  forces , & à la  difficulté  qu’il  y avoir  de  pafTcr 
les  Alpes.  Mais  Charles  luy  fit  bien-tôt  changer  de  langage. 
Il  entreprit  le  voyage  d’Icalic  avec  deux  Armées,  aufquel.es 
il  fit  pafTer  les  Alpes,  l’une  au  Mont-Cenis  qu’il  comman- 
doit  en  pcrfbnnc , & l’autre  au  Mont-Jou,  conduite  par  Je 
Prince  Bernard  fbn  oncle.  Ils  forcèrent  les  barricades  & les 
pafîàges,  avec  plus  de  peine  & de  dépenfe,  que  d’effufion- 
de  fang,  n’y  ayant  trouve  que  peu  de  rcfîfhnce.  A leur  ar- 
rivée en  Lombardie,  Didier  quicca  la  campagne , & fe  jetca 
dans  Pavie  avec  fa  femme  Gaula,  fcsenfans&  les  meilleu- 
res Troupes.  Charles  fe  rendit  d’abord  maître  de  Veronne, 
5c  fans  perte  de  temps  alla  mettre  le  fiege  devant  Pavie. 
Didier  s’y  deffendoit  fi  opiniâtrement,  que  Charles  eut  le 
loifir  d’aller  à Rome  , où  al  -fut  reçu  fort  magnifiquement 
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par  le  Pape  Adrien  I.  & par  tout  le  Peuple  Romain.  Pen-  Charlswac. 
dant  le  fèjour  qu’il  y fit,  quelques  Auteurs  affcmrcnc  que  le  R/>me  _ . .- 

Pape  , le  Sénat,  & le  Peuple  Romain  regardant  Charles  fay%  // 

comme  leur  Libérateur  venu  exprès  pour  les  retirer  de  l’op-  confirme  Pa- 
preffion  des  Lombards,  le  donnèrent  à luy , & luy  déférerait  pe  la  donation 
le  meme  droit  de  Souveraineté  que  les  precedcns  Empereurs  élu  &°y  Pépin. 
avoient  eu  fur  eux  & fur  leur  Ville.  En  confequence  de 
quoy  ils  luy  prêtèrent  ferment  de  fidelité  dans  l’Eglife  de 
faint  Pierre,  Se  fur  fon  Tombeau , comme  à leur  Souverain; 

Se  ratifièrent  le  tout  lblemnellemcnt  par  un  A&c  autentique, 
qui  eft  le  fameux  Decret  d’Adrien  I. 

Par. ce  titre,  outre  le  droit  fouverain  qu’il  avoit  (ûr  l’Ita- 
lie comme  là  jufte  conqueftc,  il  eiloit  déclare  Patrice  delà 
Ville  de  Rome , qui  eltoic  le  degré  le  plus  proche  de  l’Em- 
pire ; & en  cette  qualité  il  avoir  le  droit,  comme  l’a  voient 
les  Empereurs  precedcns  plus  de  deux  cens  ans  auparavant,  ' 
de  confirmer  Pélcûion  du  Pape,  & de  donner  l’invefticure 
des  Evcchez  dans  toute  l’étendue  de  les  Ellacs. 

Charles  de  fon  côté  confirma  en  faveur  de  l’Eglile  de  774. 
Rome  la  donation  que  Pépin  Ion  père  luy  avoir  taice  de 
l’Exarquat  de  Ravenne,  après  l’avoir  conquis  fur  Aiftulphc 
Roy  des  Lombards  ;eommcaulfi  de  la  Marche  d’ Ancône,  des 
Villes  de  Bologne,  de  Mantouc,  de  Cefenne,de  Modcnc, 
de  Rege,  de  Parme,  de  Plailàncc,  de  Fcrrarc,  de  Farnefe, 

& de  quelqu’aucres  lieux  &r  Châteaux  qui  dépendoient  de 
cet  Exarquat,  lequel  avoir  ai  cette  dénomination  du  titre 
d’Exarque  que  les  Empereurs  donnoicot  aux  Préfets,  Gou- 
verneurs, ou  Lieutcnansqu’ils  commettaient  pour  comman- 
der en  leur  nom  en  ces  païs-li. 

Ainfi  l’Exarquat  que  les  Empereurs , & aprcsèux  les  Lom- 
bards avoient  poffede  l’cfpace  de  750.  ans , paffà  de  leurs 
mains  en  celles  du  Pape.  Charlemagne  y a|oûca  encore  le 
don  de  quelques  autres  Eftats, comme  de  l’Ille  de  Corfe,  de 
la  Rivière  de  Gennes,  de  la  ToLcane  Ultérieure,  de  l’Eftac 
d’Urbin , &:  d’autres  lieux  ; & ayant  de  cette  forte  réglé  les 
affaires,  il  retourna  en  diligence  devant  Pavic,  pour  en 
achever  le  fiege.  .<  ••  1 - 

La  plus  grande  pactic  des  Soldats  & des  Habitaas  qui 
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étoientdans  la  Place,  y écoienc  mores  de  pcile,  ou  de  famine. 
Cectc  extrême  mifcrc  força  Didier  de  fe  rendre  à difcretion, 
Sc  Charles  le  relégua  avec  fa  femme  à Licge,  où  il  finit  les 
jours  l’an  78a.  Son  fils  Adalgilc  mourut  à Conftantinoplc, 
où  il  s’étoit  retiré  6C  étably  , après  avoir  reçu  le  titre  de 
Patrice,  dont  l’Empereur  d’Orient  l’avoit  honoré. 

Charles  après  la  reduétion  de  Pavie  6c  de  toute  la  Lom- 
bardie, 6c  après  en  avoir  muny  les  Places,  6c  avoir  fait  re- 
fticucr  au  Pape  6c  aux  Romains  tout  ce  que  les  Lombards 
leur  avoicnt  pris , retourna  en  Allemagne,  où  fa  prel'cncc 
cftoit  extrêmement  ncccfTaire. 

Les  Saxons  perlîiloient  dans  leur  perfidie  naturelle,  malgré 
toutes  les  aflcuranccs  qu’ils  avoient  données  à Charlemagne 
de  garder  fidèlement  leurs  promdVes.il  les  avoit  faïc  exhor- 
ter à demeurer  en  paix  ; neanmoins  afin  de  profiter  de  fon 
abfcncc,  ils  n’avoient  point  voulu  écouter  ces  exhortations,  6c 
ils  continuoient  plus  opiniâtrement  que  jamais  leurs  cotufes 
& leurs  pillages  dans  laFranconie.  Pour  réprimer  ces  delor- 
dres,  cegrand  Prince  fit  affcmbler  fon  Confcil,  & prit  refo- 
lurionde  leur  déclarer  de  nouveau  la  guerre.  Ce  fut  l’année 
fuivanre  775.  qu’il  femic  en  campagne  dans  le  deflèinde  les 
ranger  à la  raitôn,  6c  particulièrement  de  les  faire  renoncer 
à l’idolatric , qui  eftoir  la  fource  de  leur  infolence  & de  leurs 
révoltés.  On  peut  juger  de  l’obftination  de  ces  Barbares  par 
la  longueur  de  cette  guerre.  Elle  dura  trente  ans,  à l’avan- 
tage neanmoins  des  Chrétiens , Sc  à la  gloire  de  ce  grand 
Prince.  Par  une  grâce  finguliere  de  Dieu  il  eut  plus  de 
vigueur  à furmonter  cette  ficrc  Nation  , qu’elle  n’eut 
d’opiniâtreté  à luy  refifter.  Enfin  après  beaucoup  d’heu- 
reux fuccés,  6c  le  gain  de  deux  grandes  Batailles  , où  les 
Saxons  perdirent  plus  de  quatre-vingt  mil  hommes  , il 
les  réduifit  à fon  obeïfiance  , 6c  1e  fit  donner  pour  affeu- 
rance  de  leur  fidelité  les  Principaux  du  Pais  en  otage.  Et 
meme  pour  leur  ôter  l’occaûon  de  retomber  dans  la  fèlon- 
nic , il  fit  transférer  en  France  & en  Italie  plus  de  vingt 
mille  des  meilleures  Familles  qui  habitoient  le  long'de  l’Elbe. 
11  les  mit  par  ce  moyen  hors  d’état  de  violer  le  Traité 
qu’il  ycnoic  de  faire  avec  eux  , dont  une  des  principales 
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conditions  cftoit  qu’ils  rcnonçoient  à l’idolâtrie,  &C  que  le 
Chriftianifmc  ferait  étabiy  dans  toute  la  Saxe. 

Si  l’on  veut  pénétrer  les  railons  qui  l’avoicnt  portéà  cette 
grande  entreprile , on  en  trouvera  trois  principales.  La  pre- 
mière cfl  le  delTein  qu’il  avoir  de  détruire  l’idolâtrie  de  ces 
Peuples  qui  avoienc  toujours  refufé  de  reconnoiftrc  le  vray 
Dieu.  Iis  adoroicnc  la  ftatuc  de  Mars,  que  comme  leur  di- 
vinité ils  avoient  clcvcc  fur  un  pillier  orné  de  fleurs.  Cette 
ftatue  portoicen  l'a  main  droite  une  Bannière  où  eftoic  peinte 
une  Rofe,  &:  en  fa  gauche  des  Balances.  Sa  poitrine  cftoit 
couverte  de  peau  d’Ours , avec  un  écuflbn  chargé  d’un  Lioni 
&r  cette  Idole  cftoit  placée  devant  le  Château  d’Hcerlbourg, 
fortifié  de  telle  forte  par  les  Saxons,  qu’ils  le  croyoïent im- 
prenable. Ils  s’y  refugioient  comme  à un  azile  , où  ils 
croyoicnt  trouver  leur  icurcté  &c  leur  falut.  Us  dcfignoiciit 
ce  refuge  par  le  nom  Allemand  Indermanshcil , ou  par  ab- 
brevation  Jcmansheil , ou  Hcrmans  feu!. 

La  deuxième  raifon  cftoit,  que  Charles  fc  fcr.toit  offenfé 
de  ce  qu’ils  n’avoient  jamais  voulu  le  reconnoiftrc  pour  leur 
Souverain.  Car  entr’eux  ils  fc  choififloient  un  Chef,  au- 
quel il^obcïflbient , à condition  neanmoins  de  ne  luy  de- 
meurer fournis  qu’autant  qu’ils  le  jugcroient  à propos. 

La  troifiéme  raifon  cftoit  leur  perfidie  : Ils  avoient  tant 
de  fois  manqué  à leur  parole,  &c  aux  promefles;  qu’ils  avoient 
lignées,  fccllées  & jurées  , qu’il  fut  enfin  contraint  de  ne 
rien  épargner  pour  les  foûmcttre  à fon  obcïflance. 

Je  ne  m’étendray  pas  icy  fur  les  autres  guerres  que  Char- 
lemagne foûtenoïc  dans  le  tems  meme  qu’il  cftoit  occupé  à 
celle  de  Saxe.  Le  Duc  de  Lutgard  fut  un  de  ceux  qui  le 
prévalurent  de  l’occupation  que  luy  donnoient  ces  Peuples. 
II  luy  avoir  conféré  le  Gouvernement  du  Frioul,  & ce  Duc 
fe  révolta,  & fc  failit  de  quelques  Villes  en  Italie. 

Charles  en  ayant  efté  averty  marcha  contre  luy,  le  vain- 
quit , le  fit  condamner  à mort , & il  donna  le  Gouverne- 
ment de  cette  Province  aux  Comtes  qu’il  y avoit  établis; 
après  quoy  il  s’en  retourna  en  Allemagne  la  même  année  yy6. 

Le  Comte  Ibinalarabi  Gouverneur  de  pluiieurs  Provinces  Sc 
Places  d’Efpagne  pour  lcsSarrazms,vmtàPatcrborncnVVeft- 
T omc  I.  C 
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phalieavccun  grand  nombre  de  Seigneurs  fes  amis.  II  offrit 
à Charles  les  Places  de  Ton  Gouverncmenr , 8c  des  moyens 
affeurez  pour  en  réduire  d’autres  qui  croient  Mahomccan- 
nes.  Charles  accepta  ccttc  offre,  & fit  affcmblei  au  commen- 
cement de  l’an  778.  un  grand  Corps  d’Armce  qu’il  divifa 
en  deux.  L’un  qu’il  fit  palier  par  le  Roulfillon  , ne  trouvant 
nulle  refiftance  ; fc  rendit  aifement  maître  de  Saragocc  , 8c 
de  tout  le  pais  jufqu'au  deçà  de  la  Ri  vicie  d’Ebre-,  & l’autre 
qu’il  commandoit  en  perfonne,  s’avança  par  la  Navarre  juf- 
qu’à  Pampelune,  qu’il  prit  ; mais  à compolition,  & apres  un 
tics  long  iicgc:  Succez  qui  fut  fuivi  d’une  difgrace  ; car  1 
fon  retour,  les  Gafcons  ctans  avertis  du  chemin  qu’il  tenoit, 
fortirent  tout  à coup  de  leurs  Rochers,  fi  bien  qu’au  partage 
deRonccvaux,  ils  donnèrent  fur  fon  arricre-garde  , & la 
dcfHrcnr.  Il  perdit  en  ccttc  rencontre  un  grand  nombre  de 
Braves,  entre  lefqucls  étoicnt  non  feulement  Eghart,  & An- 
fèlme,  le  premier  Maire,  8c  l’autre  Comte  du  Palais;  mais 
aurti  le  fameux  Roland  fon  neveu  fils  de  fa  fœur,qui  croie 
Marquis  ou  Gouverneur  des  Marches  ou  côtes  de  France, 
le  long  de  la  Mer  Britanique. 

Il  ne  laiflà  pas  de  continuer  fa  route  5 & ayant  regagne  la 
France  , il  tourna  du  côté  de  la  Mer  d’Occident  pour  fè 
rendre  promptement  dans  la  Bretagne  , où  les  peuples  s’é- 
toient  révoltez  contre  lui.  Aurtî-tôt  qu’il  y fut  arrivé,  il  les 
rangea  à leur  devoir  par  la  force  de  fes  armes.  Et  après  cc 
fîiccez,  il  retourna  dans  la  Saxe,  d’où  il  parta  en  Francomc 
à dclfcin  d’y  préparer  toutes  chofcs  pour  un  voyage  en 
Italie. 

L’an  780.  par  un  motif  de  dévotion,  il  fe  mit  en  che- 
min avec  fà  femme  & fes  enfans.  Le  Pape  Adrien  le  re- 
çût à Rome  avec  tous  les  honneurs  portiblcs,  8c  le  jour  de 
Pâques,  le  Pape  fit  la  ceremonie  du  Baptême  & du  Sacre 
des  deux  fils  de  ce  Prince, fçavoir  de  Pépin  qui  étoit l'aine,. 
& qui  fut  proclamé  Roy  d’Italie,  & de  Louis  le  puifnc  qui 
fut  déclaré  Roy  d’Aquitaine. 

Apres  les  Fêtes,  Charles  envoya  des  Ambafladeurs  à Taf. 
filon  Duc  de  Bavière  pour  le  convier  à rendre  hommagc,& 
a fane  le  ferment  de  fidelicc  aux  nouveaux  Roys  Pépin  &: 
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Loiiis,  qu’il  vouloit  faire  reconnoîtrc  par  tous  fes  Etats. 
Taffilou  donna  parole  qu’il  le  feroit  , & il  le  fit  en  effet  à 
Worms  l’année  781.  lorfque  Charles  fut  revenu  d’Italie. 
Mais  comme  nous  le  verrons  , Taflillon  ne  demeura  pas 
long-cems  dans  fon  devoir. 

L’année  fuivante  782.  vers  la  fin  duPrintcms,  Charles 
envoya  ordre  à fes  troupes  de  marcher  contre  les  Saxons , 
qui  de  nouveau  s’étoicnc  mis  en  Campagne.  Il  avoit  fait 
affcmbler  fon  armée  dans  la  Francome  Orientale  , & dans 
la  Turinge:  c’étoit  par  le  moyen  de  fes  principaux  Officiers 
qui  croient  Adelgilé  fon  Chambellan,  Gcilon  fon  Grand 
Ecuyer,  & Wolrad  Maréchal  de  fa  Cour.  Il  avoir  auffi 
commandé  à Thierry  fon  parent, de  former  une  autre  Ar- 
mée dans  la  Ripuarie,  qui  comprenoit  alors  les  Païsfituez 
entre  l’Elbe  & le  Rhin.  Ccluy-ci  s’étoit  mis  en  marche  pour 
joindre  les  autres  troupes  prés  de  la  Rivière  de  Wefcr  où 
croit  le  rendés-vous.  Les  Principaux  Commandans  en  pri- 
rent jaloufic,  & fans  l’attendre,  ils  cefolurcnt  d’atraquer  les 
Saxons  qui  étoient  campez  prés  de  Sintal.  Adalgife,  Gel- 
ions»: Wolrad  firent  donc  palier  le  Wefcr  à leurs  trouppes, 
& fc  portèrent  le  long  de  cette  Rivicre.  Mais  ils  furcnc 
défaits  par  les  Saxons, & les  fuyards  furent  obligez  de  Ce 
fauver  au  camp  même  de  Thierry.  Les  François  & ceux  de 
Thuringc  perdirent  en  cette  rcncontreplusdedixmil  hom- 
mes, dont  la  plûpart  furent  cuez  fur  la  place  , &c  les  autres 
moururent  prcfquc  tous  des  blcflurcs  qu’ils  receurent,  Adal- 
gife  & Gcilon  avec  quatre  Comtes,  vingt  Chevaliers  &c 
plus  de  cent  Gentilshommes  furent  de  ce  nombre. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  défaite  , Charlemagne  alla  avec 
une  autre  armée  au  fecours  de  Thierry.  Les  Saxons  avertis  , 
de  l’arrivée  de  toutes  ces  trouppes,  aufquclles  ils  n’etoient 
point  en  état  de  faire  tête , crûrent  qu’il  étoit  plus  à propos 
de  recourir  à un  accommodement,  par  une  fourmilion  vo- 
lontaire, que  de  s’opiniâtrer, & de  s’expofer  par  une  refiftan- 
ce  inutile,à  des  conditions  plus  dures.  Ainfi  ils  refolurenc 
d’envoyer  vers  luy  leurs  principaux  Officiers, pour  luy  deman- 
der pardon  de  leur  def-obeïflancc.  Mais  au  lieu  de  le  leur 
accorder,  il  les  fit  prendre,  & fans  recevoir  cette  excufe-cy 
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Charlemag.  qu’jls  apportaient,  que  c’eftoic  par  le  conteil  de  Witikind 
leur  Duc  qu'ils  s’eftoient  obftinez  dans  leur  rcvolto,  2c  que 
luy  comme  auteur  de  tout  le  mal,s’eftoic  aufli.rôt  retiré  vers 
les  Normands  pour  implorer  leur  proteéhon.  Charles  vou- 
lut faire  un  exemple  de  ces  Rebelles  , 2c  punir  par  un  fupplicc 
public  leur  mauvaifc  foy  & leurs  frequentes  rebellions.  Mais 
afin  de  rendre  cet  exemple  plus  notable  , il  fit  crcncher  la 
tête  à cinq  mil  cinq  cens,  ou  lelon  d’autres  à quatre  mil  cinq 
cens  Saxons  dans  la  Ville  de  Ferden,  ouVVcrdent,  prés  de  la 
Rivière  d’Allcr. 

Cette  execution  n’cmpccha  pas  ces  Peuples  de  retomber 
l’année  luivantc  783.  dans  leur  infidélité  ordinaire.  Aulïi. 
fe  trouva-t’il  obligé  de  retourner  vers  eux.  Ce  fut  apres  qu’à 
. Thionvillc,  où  il  avoit  parte  l’hyvcr , il  eut  fait  faire  les  tu- 
garde‘ffctndc {lm-  nerailles  de  la  Reine Hildcgardc fa  femme,  qiu  ertoit  morte 
me dt Charlemagne-  le  dernier  jour  d’ Avril  de  la  même  année.  Les  mutins  s’e- 
toient  divifcz  en  deux  corps,  l’un  s’eftoit  porté  à Thiermci 
en  VVertphalic,  &c  l’ausre  prés  de  la  Rivière  de  Haie. 

, L’avis  que  Charles  en  reçût,  luy  fit  prendre  refolutionde 

tn  Atjlpbttie-  les  attaquer  pendant  qu’ils  cftoicntainli  feparez.  Il  s’avança 
avec  toute  fon  Armée  vers  Thietmcl,  2c  il  les  defîît.  Delà 
il  parta  vers  la  Haie,  au  delà  de  Paterborn , où  il  tailla  aurtî 
en  pièces  le  refte  de  leurs  Troupes.  Après  cette  heureufe 
expédition,  il  vint  en  Franconie  pour  époufer  Faftradc  fille 
de  Rodolphe  Comte  de  cette  Province.  Ellcavoit  crtéélevée 


783. 


783. 


Charlemagne  , . . . 

marie  en  troifiéma  par  Ion  perc  avec  tous  les  foins  imaginables,  êc  elle  avoit  fi 
bien  profité  de  cette  bonne  éducation,  qu’elle  s’attira  une  vé- 
nération particulière  de  tout  le  monde;&  par  mile  témoigna- 
ges de  tendrefle  qu’elle  donna  aux  enfans  du  lêcond  mariage 
de  Charlemagne,  elle  fie  concilia  leur  amitié.  Sur  tout  elle 
fie  comporta  de  telle  force  avec  Charles  l’aînc  de  ces  Prin- 
qu’elle  l’obligea  à avoir  pour  eilc  le  même  rclpcét  2c 


ces 


Il  commue  U 


la  même  affe&ion  que  pour  fia  merc. 

Charlemagne  crtant  retourné  au  pais  de  Liege  l’an  784. 
grnné"  contre"  in  pour  célébrer  les  Fêtes  de  Noël  & de  Pâques  à Hcrrtal,  ic 
S4x»*j. (3 les  fm~  vid  encore  contraint  de  parter  le  Rhin  avec  fies  Troupes  à 
o Lippenhcim,  pour  s’oppoficr  aux  Saxons  dans  la  Thuringe. 

y JR  n’y  put  cependant  taire  autre  chofie  que  les  fatiguer  pat 
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divCrfes  efcarmouches , les  pluyes  continnellcs  de  l'Aucoin-  Chariemac. 
■ne  l'empêchant  de  leur  donner  combat.  Il  céda  au  tems , 
car  c’cft  ce  qu'on  peut  faire  lors  qu'il  luy  arrive  de  rendre  inu- 
tiles cous  les  efforts  de  la  prudence.  Il  abandonna  la  campa- 
gne, prie  Ion  quarricr  d’hyver  à Erclbourg  , qu’on  appelle  à 
prefent  Meribourg,  &.  il  donna  le  commandement  de  Ion 
Armée  de  Weftphatic  à Charles  fon  fils.  Les  Saxons  vin- 
rent attaquer  ce  jeune  Prince  dans  Ion  Camp.  Il  les  reçût, 
il  co  ni  bâtit  avec  une  vigueur  incroyable,  &c  il  les  vainquit. 

Les  Rebelles  perdirent  dans  ce  Combat  plusdedix-fepe  mil 
hommes  demeurez  fur  la  place. 

L’Hy ver  cftant  pafle , Charlemagne  laiffant  à Erclbourg  Ac(mm^nt 
aflez  de  vivres  & de  Troupes  pour  la  fcurccc  de  la  Ville , tvtiits  s^am. 
il  fc  rendit  au  commencement  de  l’année  7 S 5.  à une  Diète  7^5- 
qu’il  avoit  convoquée  à Paterborn.  Après  y avoir  refolu  de  ^ 

faire  têcc  aux  Saxons  commandez  par  Wmkind  &:  Elbion 
qui  s’avançoienc  dans  la  Haute  Saxe,  il  fe  mit  en  devoir 
d’aller  au  devant  d'eux  ; mais  il  jugea  à propos  de  tenter  au- 
paravant la  voyc  de  la  douceur.  Il  leur  envoya  Amalyin 
un  de  Ces  principaux  Confcillcrs,  pour  tâcher  de  les  faire 
rentrer  dans  l’obeïffance,  & fur  tout  pour  les  porter  tout  de 
bon  à embraffer  la  vraye  Religion.  Enfin  après  pluficurs 
aflcmblécs  & beaucoup  d’inftances , ils  fc  fournirent  à Char- 
les , luy  donnanc  parole  de  fe  faire  baptifer  ; & le  Députe 
donnant  la  parole  de  fon  Maître,  leur  promit  la  vie,  & à 
tous  leurs  gens.  Les  afleurances  & les  otages  en  eftant  don- 
nez de  part  & d’autre,  la  paix  fut  ainfi  pour  long-tcms  ré- 
tablie dans  la  Saxe.  Charles  avoit  pris  la  voye  de  la  négo- 
ciation avec  eux , prévoyant  qu’il  auroit  befoin  de  Ces 
forces  ailleurs. 

En  effet  dans  le  tems  qu’il  travailloit  à cet  accommode- 
ment, il  rcccut  avis  d’un  autre  foûlevement  qui  fe  formoit 
dans  la  Franconie.  Il  y envoya  auffî-tôt  un  de  les  Officiers 
pour  s’informer  du  fujet  de  leur  remuement.  En  cftant  m- 
ftruit,  il  fit  fi  bien,  qu’il  ôta  à ces  Peuples  les  moyens  d’en- 
tretenir & d’accroître  cette  fedition , & il  Pétouftâ  dans  fa 
naiffancc  par  le  châtimcnc  des  auccurs  du  defordre.  Arnoul 
un  de  fes  Generaux,  diflipa  de  meme  par  fon  adreffe  la  rc- 
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Chariimag.  volte  de  Bretagne.  Et  de  cette  manière  Charles  n’oublioit 
rien  pour  calmer  les  broüillerics  domeftiques  , Ce  trouvant 
bien  d’enufer  ainfi,  afin  d’eftre  en  état  de  s'oppofer  aux  en- 
treprifes  qui  le  formoient  au  dehors  contre  fon  autorité. 

Argile  Duc  de  l’Apoüillc  avoir  fait  ddTein  de  fe  rendre 
Souverain  de  cette  Province  , mais  la  vigilance  & la  vigueur 
, de  Charlemagne  firent  encore  évanoüir  ce  projet.  On  le 
vid  paroîcre  en  fi  peu  de  tems  avec  une  grande  Armée  dans 
la  Campagne  de  Rome  l’an  786.  que  tout  le  monde  en  fut 
étonné.  De  là  il  alla  camper  devant  Capoué  s & cependant 
afin  de  fe  faire  un  partage  dans  l’Apoüiîle,  il  dépcicha  des 
Ambafladeurs  au  Magiftrat  de  Bencvcntc,  pour  le  Ibrmner 
de  luy  remettre  la  Ville.  A l’arrivée  de  ces  Ambafladeurs, 
& fur  la  fommation  qu’ils  firent,  le  Duc  Argife  délibéra 
avec  fon  Confeil  & avec  le  Peuple  fur  ce  qu’il  avoit  à faire. 
Il  fut  refolu  qu’Argifc  cnvoycroit  à Charles  fes  deux  fils 
Rumold  & Grimoald  en  otage,  avec  une  fortune  d’argent 
confiderablc,  pour  l’afleurer  qu’il  eftoit  prefl:  de  faire  rout 
ce  qu’il  luy  plairoit  de  luy  ordonner,  pourveu  qu’il  ne  l’o- 
bligeât pas  de  fe  rendre  auprès  de  luy. 

Quoy  que  Charles  connuft  bien  qu’Argifc  ne  tâchoit  qu’à 
gagner  du  tems,  & qu’il  eufl:  aflez  de  fujet  de  le  faire  châ- 
tier , neanmoins  comme  il  avoit  particulièrement  en  veuc 
de  fortir  d'affaire , il  préféra  le  repos  public  à fon  reflènti- 
ment  particulier,  & fe  contenta  de  garder  le  fils  puifnéd’Ar- 
gife  pour  otage  avec  onze  perfonnes  du  Peuple.  Il  renvoya 
l’aîné  à ion  pere,  & s'accommodant  à ce  que  témoignoit  le 
Duc,  il  le  difpenfa  de  venir  vers  luy.  Il  voulut  cependant 
lue  les  Ambafladeurs  fe  fiflent  rendre  en  fon  nom  par  les 
Bourgeois  de  Bcncvcnte  l’hommage  qu’il  luy  dévoient  prê- 
ter avec  le  ferment  de  fidelité:  Ce  qui  fut  exécuté.  Dans 
ce  même  tems  les  Ambafladeurs  de  l’Empereur  de  Conftan- 
tinople  arrivèrent  à la  Cour  de  Charles.  Il  les  reçût , & les 
renvoya  avec  beaucoup  de  civilité,  fans  neanmoins  leur  ac- 
corder fa  fille  qu’ils  eftoient  venus  demander  en  mariage 
pour  l’Empereur  leur  Maître. 

Ayant  mis  ordre  aux  affaires  du  Royaume  de  Naples  , 
il  fç  rendit  à Rome,  où  il  reçût  des  Romains  ic  tri aut  ordi- 
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naire  de  vingt-cinq  rai!  Ducats,  qu’ils  cftoient  obligez  de  Charlemag. 
luy  payer  tous  les  ans.  Il  n’y  demeura  que  peu  de  jours, 
eftant  prefTé  de  s’en  retourner  en  Allemagne  fur  des  avis 
qu’il  avoir  eus  que  Tailîlon  Duc  de  Bavière  machinoit 
quelque  chofe  contre  luy. 

En  effet  ce  Duc  qui  avoit  beaucoup  d’orgueil  & d’ambi-  chyles  réduit 
tion,  &qui  par  Luitpurge  fa  femme  fille  de  Didier  Roy  de  Sa~ 

Lombardie  ctoit  continuellement  follicité  de  prendre  les  wr*  ** 
armes  contre  luy,  pour  fê  vanger  du  mauvais  traitcmenc  © 

qu’elle  pretendoit  que  ce  Prince  faifbit  à fon  Perc  de  le  te-  r 7 
nir  toûjours  exilé,  avoit  pris  refolution  de  luy  faire  la  guer- 
re ; & afin  de  fortifier  fon  parti  avoit  dé-jafait  alliance  avec 
les  Huns  les  voifins  du  côté  d’Orienc.  Mais  Charles  ayant 
été  pleinement  infirme  de  fes  deffeins  & de  fes  pratiques, en 
fut  tellement  irrité  qu'il  ne  voulut  pas  différer  un  moment 
à fê  mettre  en  campagne  avec  fon  armée.  Il  marcha  fans 
s’arrefter  jufqu’à  la  rivière  de  Lech,  qui  fcpare  la  Bavière 
d’avec  la  Suabe,  qu’autrefois  on  appelloit  Allemanie;  d’où 
vient  le  mot  Alleman,  qui  en  François  fignific,  tout  hom- 
me -,  par  lequel  mot  les  Allemans  vouloicnt  exprimer  que 
toutes  fortes  de  Nations  étoient  les  bien-venues  chez  eux. 

Tl  campa  donc  le  long  de  cette  Rivière,  & envoya  fes  Am- 
baffulcurs  en  Bavière  , non  tant  pour  fonder  les  intentions 
de  Taffilon  qu’il  fçavoit  être  fort  contraires  à fon  devoir, 
que  pour  découvrir  les  fentimens  des  Principaux  de  fa  Cour, 

& des  Peuples,  fur  la  conjoncture  des  affaires.  Cette  con- 
duite dont  la  fageffe  étoit  foutenuc  d’une  grande  vigueur  , 
fit  rentrer  Taffilon  en  luy  meme.  Comme  il  connoifToit 
mieux  que  perfonne  l’état  des  chofes  ,&  qu’il  fçavoit  que 
s’il  s’opimàtroit  dans  cette  rébellion  , il  expoferoit  1a  Pro- 
vince à la  licence  de  l’armée  de  l’Empereur,  U changea  d’a- 
vis , & rcfolut  de  le  foumettre  à ce  que  les  Amballadeurs 
dcfiroicnt.  Et  fur  ce  qu’ils  luy  dirent  qu’il  n’y  avoir  pas  d’au- 
tre moyen  que  de  s'aller  jetter  aux  pieds  de  Charles vque  de 
luy  demander  pardon  de  fon  infidélité,  & de  luy  donner  des  Prtce^frt  \ 
oftages  entre  lefqucls  feroit  fon  fils  Thcodon  ; ce  Duc  ne  ?*&**• 
pouvant  faire  mieux, fe  fournit  à ces  conditions  , & fê  rendic  «© 
■accompagné  des  Principaux  de  fon  Pais  auprès  de  Charles,  , ./ 
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Charlimag.  Mais  ayant  ccé  accule  de  félonie  par  ceux  mêmes  qui  I’ac- 
compagnoient,  il  fut  privé  du  Gouvernement  delà  Bavière, 
& meme  fon  procès  luy  fut  fait  en  une  Diete  convoquée 
à cét  effet  à Yngelhcim  , où  il  fut  condamné  à avoir  la 
tctc  tranché,  pour  crime  de  leze  Majcfté  fie  de  felonnic,donr 
il  étoit  atteint  fie  conva  ncu.  Toutcsfois,  lors  qu’on  voulut 
procédera  l’execution  de  cct  Arreft,  Charles  fuivant  fa  clé- 
mence naturelle,  luy  donna  la  vie,  fie  par  une  grâce  parti- 
culière il  fe  contenta  de  faire  reléguer  le  coupable  avec  fon 
fils  ch  un  Monaftcrc  nommé  Caifte  fur  le  Rhin,  dans  le 
Palatinat,  où  ils  moururent  l’un  fie  l’autre.  Quanta  fi  fem- 
me, elle  fut  enfermée  dans  un  Cloître,  où  elle  mourut  auiîî 
bien-tôt  après. 

Ce  bon  Prince  n’avoitpasfi  tôt  appaifc  un  Ibûlevcment, 

- . qu’il  cftoit  obligé  de  reprendre  les  armes  pour  en  arrefter 

Guerre  contre  les  un  autre.  Les  Efclavons  qu’on  nommoit  auffi  Wilfcs,  Va- 
jeumïjion'  ^ ^Helobes  & Vandales,  qui  font  aujourcl’huy -les  Peuples  de  la 
Silefid*&  de  la  Poméranie  le  long  de  la  Mer  Baltique,  imi- 
tant les  Saxons,  faifoient  des  courfcs  dans  les  Provinces  des 
Abotrites  , peuples  alliez  avec  les  François.  Et  comme 
Charles  ne  prcnoit  pas  moins  d’intereft  à protéger  les  Alliez, 
qu’a  eonferver  les  propres  Elïats , il  refolut  de  réduire  le? 
Efclavons,  fie  d’engager  même  les  Saxons  de  gré  ou  de  force 
dans  cette  expédition. 

Us  ne  purent  fc  difpenfer  de  luy  envoyer  de  leurs  Trou- 
pes ; fie  il  ne  les  eut  pas  plûcôt  jointes  à Ion  Armée,  qu'il 
marcha  droit  aux  Efclavons.  Quand  ils  virent  que  c’cllott 
tout  de  bon  qu’ils  cftoicnc  attaquez,  la  frayeur  les  faiiit, 
fit  ils  envoyèrent  au  devant  de  luy  des  Principaux  de  la  Ville 
de  Dragovit,  pour  luy  témoigner  qu’ils  eftoient  tous  dans 
la  difpoikion  de  taire  ce  qu’il  leur  ordonneroit  ; fie  iür  l’aff 
feurance  qu’ils  luy  en  donnèrent  par  fennenr,  il  leur  accorda 
la  paix. 

En  confequence  de  la  Ligue  que  Tailîlon  peu  de  tems 
avant  ia  dilgracc  avoir  faite  avec  les  Huns  pour  faire  la 
’ Gueire  contre  Us  glIcrrc  à Charles,  ces  Barbares  avoient  fait  un  grand  anne- 
hmu , £ÿ leur rt-  ment.  Comme  ils  virent  qu’aprés  qoe  Taililon  eut  elle 
dcpolc,  Charles  s’eftoit  retiré  de  la  Bavière  pour  porter  fes 

armes 
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armes  ailleurs,  ils  voulurent  profiter  de  l'on  éloignement,  CharumaV; 
& le  mirent  en  marche  avec  deux  Armées , pour  encrer  dans 
la  Carniole  & dans  le  Fnoul  avec  l’une , & avec  l’autre 
dans  la  Bavière.  Mais  il  avoic  fi  bien  pourveu  à la  defFenlc 
de  ces  Provinces,-  que  les  Gouverneurs  fournirent  lans  pei- 
ne ces  deux  Armées,  & les  battirent.  Cela  n’cmpccha  pas 
neanmoins  ces  Barbares  de  tenter  quelque  tems  après, une 
nouvelle  entreprife  avec  plus  de  forces  ; mais  pour  la  féconde 
fois  ils  furent  défaits  en  Bavière  , la  plupart  tâchant  de  le 
fauver , ayant  elle  ou  tuez,  ou  noyez  dans  le  Danube. 

Cependant  l’Empereur  Conftantin  filsd’Ircne,  irrité  de 
ce  que  Charles  ne  luy  avoit  pas  voulu  donner  fa  fille  en  * 

j > »-ti  i i » fv  i Vt flatte  des  Tkou~ 

nunage,  envoya  ordre  a 1 hcodorc  Gouverneur  de  Sicile,  pej  dc  i>/mpncur 

& à quelques  autres  Generaux  de  faire  une  dclccntc  dans  le  d'Orint  t»  lulit. 
Duché  de  Benevcntc  avec  le  plus  dc  Troupes  qu’ils  pour- 
raient ram.idcr,  & d’y  mettre  tout  à feu  Se  à fang.  Ils  obéi- 
rent, & pour  exécuter  ce  dclTcin,  ils  déccndirent  dans  la 
Calabre.  Mais  Grimoald  que  Charles  avoit  fait  Duc  de  Bc- 
nevente  en  la  place  de  fon  pere , & Hildebrand  Duc  de  Spo- 
Icttc,  allèrent  auili-tôt  julqu’en  Calabre, au  devant  d’eux, 

& avec  toutes  les  Troupes  qu’ils  a voient  pû  tirer  de  leurs 
ProvinccSjüs  curent  tout  l’avantage  en  une  Bataille  rangée. 

Les  ennemis  furent  prefque  tous  ou  tuez,  ou  faits  prilôn- 
niers,  Sc  perdirent  leur  bagage.  Charles  qui  cfloit  déjà  en 
chemin  pour  mener  un  renfort  de  T roupes  à ccs  Ducs , ayant 
eu  avis  du  fuccés  de  cette  guerre,  retourna  fur  fes  pas,  & 
s’en  alla  en  Bavière.  II  eut  le  loi fir  d’y  preferire  la  manière  » 
dont  il  deliroit  qu’on  y dominât  pour  y contenir  les  Peu- 
ples en  paix,  & il  y établitpour  Gouverneur  de  la  Province 
le  Comte  Gerolt  frere  dc  Hildegarde  la  féconde  femme, 
homme  d’experience  & de  refolution. 

Ces  heureufes  expéditions  furent  fuivics  de  plufieurs  au- 
tres bons  fuccés.  Charles  repouifa  vigoureufement  les  Sar- 
razins  qui  avoicnt  fait  irruption  en  France  , & dans  le  me- 
me rems  il  reduifit  aulfi  dans  le  devoir  quelques  Peuples  dc 
Saxe  qui  s’clloicnc  révoltez. 

Une  année  après  les  Avariens  & les  Hunsqui  fontaujour-  « W«i- rwfoff*## 
d’huylcs  Auftricluens  & les  Hongrois,  commencèrent  une  791- 
Tome  J.  D 
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CnAKttMAc.  guerre,  qui  fut  une  des  plus  fortes  &:  des  plus  dangereufes 
que  Charles  eut  foûtenucs.  Pour  s’o  po.'èr  à ces  ennemis, 
il  mit  en  campagne  deux  Armées  plus  pui (Tantes  qu’il  n’a- 
voit  encore  fait.  Avec  l’une  il  marcha  le  long  du  Danube, 
fa-iiànt  dclcendre  lur  cette  Rivière  toutes  les  munitions  ne- 
79 ccftâircs.  Son  fils  Pépin  eut  le  commandement  de  l’autre, 
& il  le  fit  accompagner  par  le  Comte  Theodoric  de  Min- 
frede  (on  Chambellan,  & par  d’autres  Generaux,  pour  agir 
du  côté  de  l’Occident.  Cetce  guerre  dura  huit  ans  avec  beau- 
coup de  vigueur  & de  fermeté  de  part  & d'autre.  On  donna 
tant  de  Combats  Ôt  tant  de  Batailles , ce  fut  avec  tant  de 
fureur  qu’on  defoia  les  Provinces,  qu’en  pluficurs  lieux  on 
ne  trouvoit  plus  de  vertiges  de  Villes,  ny  de  Villages.  Tous 
les  habicans , hommes,  femmes,  enfans,  & parricuhcremcnc 
les  Chefs  Sc  les  Seigneurs  les  plus  qualifiez  d'entr’eux, 
avoicnt  efté  tuez  ou  chartez  de  ces  Ertats.  Leurs  principa- 
les Villes  Comagene  & Regino  , où  leurs  Rois  & leurs 
Tribunaux  de  jufticc  faifoient  leur  rcfidence,  furent  telle- 
ment ruinées,  qu’il  n’en  rcftoitquc  quelques  malurcs.  Les 
richcrtcs  innnenfes  qu’ils  avoicnt  enlevées  fur  leurs  voifins, 
&:  dont  ils  avoicnt  fa’t  un  amas  extraordinaire,  furent  don- 
nées au  pillage  aux  François  ; & l’or,  l’argent,  les  pierre- 
ries , & les  beaux  meubles  devinrent  fi  communs  parmy 
eux,  qu’ils  ne  Icscftnnoicnt  plus.  Outre  ces  richcdes,  l’Ar- 
mce  vi&orieufc  y trouva  encore  une  quantité  prodigicule 
de  bled,  de  vin,  & de  toutes  autres  forces  de  vivres.  Ces 
Peuples  avant  cette  infortune  cftoicnr  les  plus  heureux 
les  plus  redoutables  de  toutes  les  Nations  du  monde.  Ils 
s’eftoicnc  maintenus  en  paix  & en  profpcritc  durant  plus  de 
deux  cens  ans , &c  perfounc  non  feulement  ne  les  avoit  ja- 
mais attaquez  ny  vaincus,  mais  ou  n’avoit  pas  même  o;£ 
approcher  de  leurs  Frontières.  Elles  cftoicnr  fi  fortifiées, 
qu’il  ne  pouvoit  tomber  dans  l’imagination  qu’elles  pûifcnt 
cftrc  forcées. 

Ils  avoicnt  environne  Icucs  Provinces  d’un  retranchement 
fait  de  cette  manière  cy.  Neuf  avenues  par  où  l’on  y pou- 
voi.  entrer, eftoienc  fermées  d’une  barrière  de quaran'c  pieds 
de  haut , &:  autant  de  large , faite  de  gto»  pieux  üdic*  ea. 
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terre  , qui  eftoient  non  feulement  arrcHez  par  de  grofles  Chaiuimàc; 
poutres  de  Chcfihc  encrc-lairécs  les  unes  dans  les  autres, 
mais  encore  foûtenus  de  pierres  d’une  prodigicufc  grolfeur, 

& couverts  d’épines  & de  hayes  vives.  Entre  ces  avenues 
diftantes  de  vingt  en  vingt  lieues  d’Allemagne  , il  y avoit 
un  grand  Folle , avec  une  levée  où  l’on  avoit  planté  des 
broflaillcs  fbrtépaiflcs  qui  avoient  pris  de  profondes  racines. 

Derrière  ce  retranchement  ils  metroicnt  pour  fa  garde  de 
confiderables  corps  de  Troupes,  de  dillance  en  diftancc,  &c 
tellement  difpofcz , qu’ils  pouvoient  fe  fccourir  les  uns  les 
autres,  & eftrc  meme  lecourus  par  les  habitans,  en  fe  don- 
nant le  lignai.  Les  Villes  & les  Villages  eftoient  ft  bien  lu 
tuez,  que  ces  Peuples  pouvoient  avoir  une  prompte  & fa- 
cile communication  entr’eux  , & s’ail'cmbler  pour  faire  dos 
forties  par  de  faulTes  portes , par  où  ils  rentroient  en  toute 
feureté,  avec  le  butin  qu’ils  avoient  fait  fur  leurs  voifins. 

Dans  la  dermere  Bataille  que  Charlemagne  donna  prés 
de  Rab  contr'eux,  & où  il  perdit  au  commencement  deux 
braves  Generaux,  Henry  Duc  de  Frioul,  & Gcrotd  Gou- 
verneur de  Bavière,  qui  furent  tuez  avec  quelques  Soldats, 
il  demeura  plus  de  loixante  mil  des  ennemis  fur  la  place, 
fins  compter  leurs  Rois,  leurs  Generaux,  & les  autres  Of. 
ficiers.  Après  cette  viétoirc  Charles  fe  trouva  maître  de  7^2- 
tout  le  pais,  & en  difpola  en  Souverain.  Il  dilïribua  une  ~ 
partie  de  leurs  terres  & de  leurs  biens  aux  Eglilès  , aux 
Monaftercs  & aux  Hôpitaux,  & une  autre  partie  aux  Trou- 
pes qu’il  lailïà  dans  le  pais.  Il  fit  emporter  quelques  meu- 
bles en  Allemagne  , & entt’autres  choies  une  Table  d’or 
mallif,  où  avec  beaucoup  d’art  on  avoit  gravé  un  Globe 
qui  rcprcfcntoit  le  Monde.  Il  cft  fait  mcncion  de  cette 
diltribunon  dans  le  Tefiament  que  Charles  fit  un  peu  avant 
fa  mort  en  prcfencc  de  pluficurs  Evêques,  de  les  Generaux, 

&dc  les  Miniftres,  dont  il  recommanda  fort  cxprellemcnt 
l’execution  à Loiiis  fon  fils. 

Pendant  que  Charlemagne  fut  occupé  contre  les  A va-  79t.' 
riens,  Godcfrid  Roy  de  Dannemark,  de  Suède  & de  Noir.  ““7"  7“* 

wege  poulie  dune  prclomption  téméraire,  crut  qu  il  pour  Roy  «Danncmirb 
ïom  ailément  s’emparer  de  l'Allemagne.  Il  commença  de  S eie  & v*Tt-. 
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l’attaquer  par  la  Frife,  &c  par  la  Baffe  Saxe  ; & les  ayant 
ravagées  par  des  courfes  continuelles,  i!  croyoïtdéiaencftre 
le  maître.  Il  mit  aulTi  en  fervitude  les  Villes  Sc  les  V îllagcs 
de  la  Province  de  Mecklcbourg.  Il  fc  vantoit  par  les  dtfi. 
cours  & par  des  ccnrs  qu’il  failoit  répandre , qu’en  peu  d’an- 
nces  il  iroit  établir  fa  rcfidcncc  à Aix  la  Chapelle.  Ce  qu’il 
failoit  acroire  à pluliclirs , avec  d ‘autan r plu.  de  facilité, 
que  quelques  Allemands  jaloux  de  la  puilïance  & de  la  gloire 
de  Charlemagne  , ou  peut  cftic  corrompus  par  Godefnd  , 
en  favonlbient  l’ciitreprilc,  & fc  flattoicnt  qu’elle  auroic 
un  heureux  fucccs. 

Ce  bruit  réveilla  aulTi  les  Saxons  ; ils  n’attendoienc  que 
I’occafion  de  fecoüer  la  domination  de  Charlemagne,  ne 
manquant  pas  de  lollicitcr  fecrettcment  Godefrid  de  pour- 
fuivre  fon  deficin.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Witikind  leur 
principal  Chef  fc  rendit  auprès  de  Sigisfrid  Roy  des  Nor- 
mands, pour  le  gagner,  & le  jetter  dans  leurs  inccrefts.  En 
effet,  lelon  toutes  les  apparences  leur  projet  auroitréiiflï, 
finis  un  accident  tragique  : Un  domeftique  de  Godefrid  à 
la  foliicitacion  Se  par  l’ordre  du  Prince  Ion  fils,  l’étrangla, 
en  haine  de  ce  qu’il  avoit  répudié  la  Reine  fa  merc  pour 
époufer  une  autre  femme.  Quelques-uns  difent  que  ce  lue 
ce  jeune  Prince  qui  commit  luy-  meme  ce  parricide  par  le 
conlcil  de  la  merc.  Mais  fi  l’on  n’eff  pas  affeuré  de  l’auteur 
de  cette  action,  il  cft  au  moins  certain  que  la  mort  de  ce 
Prince  fit  cclfcr  la  guerre  dans  la  Saxe,  &:  dans  les  Provin- 
ces  voifincs.  Comme  Charles  avoit  levé  une  Armée  pour 
s’oppofer  à luy,  c’eft  à dire  pour  maintenir  la  paix  dans 
l’Allemagne  , &c  délivrer  d’oppreffion  la  Frife  & la  Bulle 
Saxe,  il  reprit  facilement  les  Provinces  &:  les  Villes  que 
Godefrid  avoit  ulurpees , Sc  les  réünît  à l’Empire.  Il  fie 
enfuite  les  Rcglemens  & les  Loix  qu’il  voulut  que  les  Peu- 
ples de  ces  pais  fuivilTrnt,  pour  entretenir  &c  confcrvcr  cn- 
tr’eux  la  concorde  & l’union. 

En  ce tems-lâ  Pépin  fi!s  naturel  de  Charlemagne,  forma 
en  Italie  une  confpiration  fort  fccrcttc  avec  quelque  Fran- 
çois tic  quelques  Allemands,  pour  attenter  à la  vie  de  Ion 
pcrc , & fc  rendre  maître  de  quelques  Provinces.  Charles. 
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en  cftant  averty  par  Arnoul  Prince  de  Lombardie,  fc  ren-  Chahuma».' 
dit  audî-tôt  en  Italie  , ctoufîa  cette  révolte , obligea  Pé- 
pin d’implorer  la  mi  le  ri  corde,  8c  luy  donna  la  vie  ; mais  il 
le  relégua  dans  un  Monaftcrc  à faine  Gai  pour  y finir  les 
jours.  Ceux  qui  cftoicnt  complices,  il  les  fit  déclarer  crimi- 
nels de  leze-Majefte , £c  condamner  les  uns  à la  mort , fie  les 
autres  à un  exil  perpétuel.  Il  donna  l’Abbaye  de  Paint  De- 
nis à Arnoul , pour  rccompenlc  du  fcrvicc  qu’en  cette  ren- 
contre il  luy  avoir  rendu. 

Cette  conjuration  lut  dillîpéc  en  moins  d’un  an  ; & les 
Italiens  luy  ayant  promis  ae  vouloir  à l’avenir  demeurer 
dans  une  fidelité  inviolable,  tant  envers  luy,  qu’enversfes 
enfans,  il  s’achemina  vers  la  France,  pour  s’oppofer  aux  Sar- 
razins  qui  avoient  fait  une  irruption  en  Provence.  I!  n'y  fut  jvy 
pas  preique  arrive,  qu’il  les  en  chada  : Il  reprit  enfuite  le 
chemin  d’Allemagne  , où  lâprclèncc  eftoit  d’auunt  plus  nc- 
celfaire,  qu’il  vouloir  finir  le  Concile  de  Francfort,  où  trois 
cens  Evêques  cftoicnt  alïcrablcz.  Durant  le  fejour  qu’il  fie  794. 

en  cette  V îilc , la  Reine  Faftrade  la  troilicine  femme  y mou-  1 ■* 

rut.  Aulfi-tôt  qu’il  en  eut  fait  faire  les  obfcqucs,  & que  le 

Concile  fut  termine,  effant  averty  que  les  Saxons  failoient 

les  derniers  efforts  pour  lêcoiicr  le  joug  de  Ion  obeïlïâncc  & 

de  la  Religion  Chtctiennc,  il  alla  fondre  dans  leurs  terres 

avec  deux  corps  d’Armcc  , dont  il  commandoit  l’un,  8c  fon 

fils  l'autre.  Il  répandit  tant  de  terreur  parmy  c es  gens-  là, 

qu’au  lieu  de  longer  à luy  refifter  , ils  curent  recours  à fa 

clémence,  fie  obtmrenc  le  pardon  de  leur  révolte.  Ils  ne 

laillcrcnt  pas  l’année  fuivante  de  reprendre  les  armes,  & de  79 f- 

dcfFairc  les  Troupes  des  Abotrites  que  Charles  avoir  man-  r""r  1J 

dccs  pour  s’en  aider  à une  expédition  contre  les  Avarois  ; ce 

qui  le  mit  en  fi  grande  colère  , qu’il  relolut  d’abandonner 

toute  la  Saxe  à la  furcür  du  glaive,  & d’exterminer  les  plus 

mutins  de  ces  Ba  bares  : auiîi  le  fcntircnt-ils , y ayant  eu  de 

tuez  plus  de  trente  mil  hommes  de  ceux  qui  portoient  les 

armes. 

Au  retour  de  cette  expédition, il  vint  palier Thyveraupaïs 
de  Julicvs,  en  un  lieu  qu’il  trouva  fort  agréable,  fie  où  il  y 
avoir  des  eaux  excellentes , 8c  des  bains  chauds.  Ce  lieu  le 

D iij 


Digitized  by  Google 


796- 


J»  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

^aARlïMAC.  nommoic  en  Latin  slquiferanum , & en  François  eaux  do 
Granus  ; parce  que  du  teins  des  Romains  un  nommé  G a, 
nus  Gouverneur  de  la  Province,  avoir  fait  accommoder  ces 
bains,  & les  avoir  fait  embellir  de  pluficursbàtimtns.  Char- 
lemagne y fit  bâtir  un  grand  Palais,  & une  fort  belle  Egide 
en  l’honneur  de  la  laintc  Vierge,  à caufe  dequoy  on  l’ap- 
pclla  Aix  la  Chapelle,  & il  y fit  depuis  fa  principale  refi- 
«icnce. 

Le  Pape  Adrien  citant  mort  vers  la  fin  de  l’année  795.  le 
Sénat  & le  Clergé  de  Rome  élcurcnten  fa  place  Leon  III. 
qui  dcpccha  audi-tôt  fes  Légats  vers  Charles  pour  luy  don- 
ner avis  de  fon  élection.  Ils  cftoient  chargez  des  Clefs  de 
Paint  Pierre,  & de  la  Bannière  de  la  Ville  pour  les  luy  pre- 
fenter  en  meme  tems , avec  ordre  de  le  prier  d’envoyer 
quelqu’un  de  fa  part  pour  recevoir  le  ferment  de  fidelité  du 
Peuple  Romain.  Ce  qui  cil  une  preuve  bien  aurentiqua 
que  Charlemagne  avoit  en  qualité  de  Patrice  la  Souverai- 
neté de  la  Ville  de  Rome.  Audi  ne  manqua-t’il  pas  quel- 
que tems  apres,  d’y  envoyer  pourcét  effet  fes  Ambaflàdeurs, 
pendant  le  fejour  dcfquels  il  arriva  une  furicufêfcdition  coiv 
trc  le  Pape,  l’on  y commit  en  faperfonnr  une  cruauté  fi  énor 
me,  que  tous  les  gens  de  bien  en  eurent  horreur.Les  neveux 
de  feu  Adrien  , 6c  ceux  de  leur  fa&ion  avoient  infirmé  aux 
Romains  de  revendiquer  la  puiflâncc  Impériale, qu’en  pre- 
fcncc  du  feu  Pape  6c  de  fôn  contentement  ils  avoient  défé- 
rée à Charlemagne.  Leon  s’oppoloit  à ce  defTem  avec  beau- 
coup de  fermeté.  Comme  IcsChefs  de  ces  fcditieux  cftoienc 
1 déjà  de  fes  ennemis  déclarez,  ils  conçurent  une  telle  rago 
contre  luy , qu’ils  l’attaquèrent  en  pleine  rue  adiflant  à uno 
Proceflion  IblemncIIc  le  jour  de  Paint  Marc.  Ils  fe  jetterenc 
fur  luy,  le  battirent  outrageufement , firent  effort  pour  luy 
arracher  les  yeux  6c  luy  coûpcr  la  langue,  & le  traînèrent 
avec  tant  d’inhumanité  dans  le  Monaftcrc  de  Paint  Eftienne, 
qu’ils  le  laiffercnt  à demy-mort  fur  la  place.  Mais  par  mi- 
racle ou  autrement,  il  fe  trouva  qu’eflant  revenu  à luy,  il 
n’eftoit  point  mutile  comme  on  l’avoitcrû  ; 6c  tes  amis  citant 
venus  à fon  fecours,  le  retirèrent  de  là  , & le  fauverent  à 
Paint  Pierre,  chez  les  Amballadcurs  de  France  qui  y eftoicnt 
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logez.  Enfuicc  on  trouva  moyen  de  le  conduire  à Spolctc,  Charlima»? 
d’où  avec  bonne  efeorte  il  Te  réfugia  en  Saxe  vers  Charle- 
magne, qui  le  reçue  magnifiquement  à Paterborn,  & qui 
avant  écouté  fie s plaintes,  luy  promit  folemncil  ment  qu’ri 
(c  tranlporteroit  exprès  à Rome  pour  luy  faicc  jufticc  des 
outrages  qui  luy  avoient  efte  faits.  Sur  cette  aficurance  Je 
Pape  reprit  le  chemin  de  Rome,  * pendant  que  Charles  mit  * 

O'drc  aux  affaires  qu’il  avoit  tant  du  côté  d'E (pagne,  qu’en  7 9ÿ‘  m 
Bictagne , & le  long  des  côtes  de  la  France  qu’il  vifica  tou-  800. 

tes,  & fc  rendit  enfin  à une  Dicte  qu’il  avoit  convoquée  à 

Mayence  fur  le  fujet  de  (on  voyage  d’Italie. 

La  relolution  en  ayant  cfté  approuvée,  il  mit  fon  Armée 
en  état  de  marcher,  & prit  fa  route  par  la  Suabe,  puis  pat 
le  Frioul,  donc  il  châtia  les  habitans  pour  le  meurtre  qu’ils 
avoient  commis  en  la  perfonne  de  leur  Duc.  De  là  il  s’a- 
vança jufqu’i  Ancône,  où  il  laiffafon  fils  & l’Armce,  avec 
ordre  d’aller  châtier  Gnmoald  Duc  de  Beneventc  mal  afi’c- 
ftionnc  à fon  fervicc.  Pour  luy  il  prit  le  chemin  de  Rome,  800' 
te  le  Pape  avcrt.y  Je  là  venue,  alla  au  devant  de  luy  jufqu’à  - . , 

Nemento;  6c  ayant  pafiè  quelques  heures  avec  luy,  s’en 
retourna  à Rome  , où  le  lendemain  il  le  reçût  fort  hono- 
rablement. Quelques  jours  apres  Charles  fit  faire  une  Afiem- 
b!ce  dans  l’Eghfc  de  laine  Pierre,  où  tous  les  Evcqucs  ôc  les 
grands  Seign  urs  qui  eftoient  à Rome  fc  trouvèrent,  &où 
le  Pape  fc  rendit  aulfi.  Il  fit  entendre  que  c’eftoit  pour  exa- 
miner les  crimes  dont  le  faint  Perc  eftoit  accule  par  les  en- 
nemis ; mais  aucun  dénonciateur  ne  s'eftant  prefenté  , fie 
n’y  ayant  u’aillcurs  aucune  preuve  de  ces  prétendus  crimes, 

Leon  voulut  bien  s’en  purger  devant  toute  l’Aficmbléc  , pat 
ferment  fur  les  famts  Evangiles  qu’il  tenoit  en  fa  main. 

Charles  pour  ne  pas  lailfer  cctce  faillie  accufation  impu- 
nie, nomma  des  Commillaircs  pour  faire  le  procès  aux  ca- 
lomniateurs ,de  manière  que  les  coupables  furent  condamnez 
à la  mort;  unis  ce  faint  Perc  intercéda  pour  eux  , fie  fit 
commuer  la  peine  de  mort  en  un  banniUemcnt. 

Déplus  le  Pape  en  reconnoi fiance  de  la  prote&ion  qu’en 
cctce  rencontre  il  avoit  re5ûc  de  Charles,  te  en  confidcra- 
tion  de  tant  de  grâces  que  ce  Prince  fie  Pépin  ion  perc  avoienC 
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Charlémag.  faices  au  faint  Siège,  obligea  les  Romains  qui  ne  pouvoient 
plus  d’ailleurs  efpcrer  de  protection  des  Empereurs  Grecs,  à 
le  demander  pour  Empereur.  En  effet,  Charles  effanc  allé 
le  joui-  de  Noël  à l’Eglife  de  làmt  Pierre  pour  y faire  fes 
prières  ; dans  le  rems  qu’il  les  faifoic,  le  Clergé , les  Grands 
& le  Peuple  firent  de  fi  fortes  inltances  au  Pape  de  le  cou- 
ronner, qu’il  fut  obligé  de  le  faire  dans  le  meme  moment. 
Il  ne  luy  eut  pas  plutôt  mis  la  Couronne  Impériale  fur  la  tète, 
que  tous  fc  mirent  en  même  teins  à crier  par  trois  fois  : 
V iétoirc  & longue  & heureufe  vie  à Charles  Augufte , grand 
fie  paiiiblc  Empereur  des  Romains, couronné  de  Dieu.  Puis 
le  Pape  l’ayant  facrc  avec  les  faintes  Huiles,  l’adora  fuivant 
l’ancien  ufage,  c’cfi  à dire  le  faliia,  & le  reconnut  pour  fon 
Souverain,  fie  fie  expofèr  fbn  Portrait  en  public,  afin  que 
tous  les  Romains  luy  rendiffent  le  même  devoir.  Amfi 
l’Occident  eut  derechef  un  Empereur  avec  tout  le  pouvoir 
& toutes  les  marques  des  prcdcccficurs  Empereurs  Romains; 
car  non  feulement  il  fut  déclaré  Cefarfic  Augufte,  titres  qui 
tirent  leur  origine  des  noms  des  deux  premiers  Empereurs 
Romains,  fie  qui  ont  efté  affeétez  à tous  leurs  Succeflèurs, 
mais  il  prit  auîli  les  memes  ornemens  dont  ils  avoient  ufc. 
Sur  tout  il  n’oublia  pas  l’Aigle  Romaine,  laquelle plufieurs 
Auteurs  afTcurcnt  que  ce  fiie  luy,  fie  non  pas  Conftantin  , 
comme  il  a cy-devanc  efté  dit,  qui  la  porta  éployée  à deux 
telles  avec  une  Couronne  Impériale  ; pour  marquer,  difenr- 
ils,  que  l’Empire  des  Romains  6 c celuy  d’Allemagne  écoienc 
foûmis  à fa  Couronne,  ou  bien  que  la  dignité  d’Empcrcur 
fie  celle  de  Roy  des  Romains  eftoient  jointes  en  fa  perlbnnc. 
Cette  dernière  penféc  a d’autant  plus  de  vray  - fcmblance, 
qu’on  obferve  encore  aujourd’huy  que  le  Roy  des  Romains 
pendant  la  vie  de  l’Empereur  régnant,  ne  porte  en  fes  Ar- 
mes fie  en  fon  Sceau  qu’une  (impie  Aigle  noire,  fie  qu’il  ne 
la  prend  à deux  certes  que  lors  qu’il  efl  élevé  fur  le  Trône 
Impérial.  Mais  fiippofc  que  ce  fiift  Charlemagne  qui  curt 
erté  Je  premier  inventeur  de  l’Aigle  à double  tefte,  on  ne 
trouve  pas  que  tous  fes  Succeffeurs  Payent  en  cela  fort  re- 
ligicufémcnc  imité  : Car  s’il  s’en  voit  avant  le  Règne  d z 
Henry  III.  dit  le  Noir,  qui  ayent  porté  un  Aigle  éployée  à 

deux 
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■deux  têtes.  Depuis luy,  plufieurs  Médailles  juftifient  que  C-hakiemàg. 
quelques-uns  ont  encore  porté  l'Aigle  {impie  ; en  lortc qu’on 
ne  fçauroir  dire  bien  pofitivement  quand  Se  par  qui  l’ufage 
de  l’Aigle,  telle  qu’on  la  voit  prefentement  dans  le  Sceau 
Impérial , a efté  commencé,  Se  continué  fans  interruption. 

Les  memes  Hiftoriens  afîeurent  que  Charlemagne  n’a- 
voit  point  recherché  ce  Couronnement,  & que  le  Pape  l’a- 
voit  iurpris  pour  le  luy  faire  crouver  bon;  ajoutant  même  que 
l’Empereur  avoit  dit,  que  s’il  euft  fçû  le  dcfïèin  du  Pape, 
il  n’auroit  point  efté  à l’Eglifê  de  faint  Pierre  le  jour  qu’il 
reçût  le  Couronnement,  quoy  que  ce  fuft  le  jour  de  Noël. 

■En  quoy  ils  difent  que  Charles  avoit  raiion,  puifque  bien 
loin  que  ce  fuft  luy  donner  quelque  avantage,  c’eftoit,  ce 
fcmble , luy  faire  aucunement  tenir  de  l’éledion  des  Ro- 
umains, ce  qu’il  ne  tenoit  que  de  Ion  épée. 

En  effet,  par  les  guerres  continuelles  que  Charles  avoir 
entreprîtes,  lbûtcnucs,  Se  heureufement  finies  avec  beau- 
coup de  peine , de  prudence  Se  de  valeur  pendant  quarante- 
tept  ans  en  di vertes  contrées  de  l’Europe , il  avoir  agrandi 
fon  patrimoine  de  plus  de  la  moitié.  Car  outre  le  Royaume 
que  le  Roy  fon  père  avoit  laiftc  qui  eftoit  trcs-confiderablc, 
comprenant  non  feulement  les  Provinces  fituées  entre  le 
Rhm,  la  Loire  Se  la  mer  Occeane,  mais  encore  la  partie 
d’Allemagne  qui  cft  entre  la  Saxe,  le  Danube  Sc  le  Rhin; 
il  avoit  ajoûté  à toutes  ces  Provinces  l’Aquitaine,  la  Gafi. 
cogne,  les  Pyrénées  Se  la  Catalogne,  jufqu’à  la  Rivière 
d’Ebre  qui  prend  fa  fource  dans  le  Royaume  de  Navarre, 
pâlie  par  les  Provinces  les  plus  fertiles  d’Efpagne,  acte  jette 
dans  la  mer  Mediterranée,  prés  de  la  Ville  de  Tortofc.  Il 
avoir  encore  uni  à fa  Couronne  le  Royaume  de  Lombardie 
& toute  l’Italie,  jufqu’à  la  Balle  Calabre  Frontière  des  Grecs. 

Il  avoit  de  plus  conquis  la  Suabe,  la  Bavière,  laFranconie, 
toute  la  Saxe  qui  aprefque  autant  de  longueur  que  la  Fran- 
conic,  mais  qui  cft  deux  fois  plus  large  ; la  Hongrie,  Se  la 
Tranfilvanie  firucc  au  delà  du  Danube  vers  l’Orient,  l’I- 
ftric,  la  Croatie  Se  la  Dalmatie;  hors  les  Villes  maritimes, 
qu’il  avoit  bien  voulu  tailler  à l’Empereur  de  Conftantino- 
ple,  pour  entretenir  l’amitié  Se  l’alliancç  qu’il  avoit  faites 
T ome  /.  E 


Digitized  by  Google 


Droit  inconteft a- 
He  de  Charlema- 
gne fur  l'Empire. 


34  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

Chaklimac.  avec  luy , il  avoic  auflî  joint  à fes  conqueftes  la  partie  de 
la  Pologne,  dont  la  Viftule  fait  la  Frontière  avec  tout  le 
pais  le  long  de  la  mer  Baltique.  Ainfi  l’on  voit  que  non 
feulement  tout  ce  qui  avoir  cfté  de  l’Empire  Romain  en 
Occident,  eftoit  réduit  lous  fapuiflance,  foit  par  droit  d’hc- 
reditc,  (oit  par  droit  de  conqueftc  ; mais  qu’il  l’avoit  beau- 
coup augmenté ,.  ayant  meme  foûmis  à fon  obcïftance  des 
Nations  Payennes  qui  n’avoient  jamais  reconnu  les  précé- 
dons Empereurs , ôc  qu’il  avoit  forcées  à renoncer  à leurs 
Idoles , pour  embrafler  la  vraye  Religion. 

Ce  n’eft  point  aulïi  le  fait  qui  a exercé  depuis  ce  tcms-là 
les  Sçavans  &c  les  Jurifconl'ultcs  , mais  feulement  le  droit  -, 
les  uns  voulant  que  Charlemagne  ait  conquis  le  droit  en 
s’emparant  de  la  chofe  , les  autres  qu’il  tcnoit  ce  droit  des 
mains  du  Peuple  Romain , prétendant  que  ce  Peuple  eftoit 
en  pouvoir  de  le  luy  conférer. 

opinion  de  ceux  Ceux  qui  ne  veulent  pas  que  Charlemagne  ait  reçu  du 
u 'ÿTpeT^pômT  PaPc  l’Empire,  difent  que  pendant  la  vie  de  Charles  avant 
endroit  detenfe - qu’il  fuft  déclaré  Empereur,  les  Empereurs  qui  pofiedoicnc 
ttr  l'Empire.  l’Empire  d’Orient  à Conftantinoplc  , avoient  fait  diverfes 
alliances  avec  luy  au  milieu  de  (es  conqueftes,  & l’avoienc 
par  là  tacitement  reconnu  maître  de  l’Empire  d’Occident, 
bien  loing  de  le  regarder  comme  l’ufurpatcur  de  leurs  pro- 
pres Eftats.  De  plus,  le  Pape  Adrien  & le  Peuple  Romain 
avoient  eux-mêmes  tres-inftamment  prié  Charles  de  palier 
en  Italie,  pour  venir  à leur  fccours  contre  Didier  Roy  de 
Lombardie  ; Sc  tant  s’en  faut  qu’ils  fuftent  en  état  de  luy 
conférer  l’Empire , ils  cftoient  depuis  long-tems  fous  l’op- 
preflion  des  Lombards.  Ce  fut  même  par  un  reftcntimcnc 
qucCharlemagne  eut  de  leur  miferable  état  qu’il  alla  en  Italie, 
qu’il  chaftà  Didier,  & qu’il  les  délivra  de  fa  tyrannie.  Déplus, 
Charlemagne  & fes  Sujets  avoient  fourny  toute  la  dépcnle 
de  la  conqueftc  des  terres  que  Didier  avoir  ufurpées  fur 
l’Eglifc  ; & ainlî,on  ne  peut  pas  duc  que  le  Pape  luy  ait  put 
donner  l’Empire,  puis  qu’il  n’avoit  ni  Ville,  ni  Village, 
ni  aucun  Sujet  dans  l’Empire,  &c  que  perfonne  ne  donne cc 
qu’il  n’a  pas.  Au  contraire  , les  Evêques  de  Rome  avoient 
toujours  cfté  traitez  fi  cruellement  par  les  Paycns , que  fans  la 
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main  puiflante  des  François  ils  auraient  peut-eftre  elle  entière- 
ment détruits.  Toutes  les  Htftoires  anciennes  conviennent 
que  le  Pape  & le  Peuple  Romain  envoyèrent  vers  Charles  en 
qualité  de  Supplians  ; & cela  fcul  décide  la  choie.  Eginharc 
entr’autres  parle  en  ces  termes  : Adnanus  Papa  cum  infolen- 
îiam  Dejïderit  Regis  Longokardorum  , faflum  & maximas  in- 
curfiones  diutiàs  fine  non  pojfet,  mifit  celebrem  légat lonem  ad 
Carolum  Regem  prancorum , cumquc  ut  fibi  & Romanis  ad- 
verfus  Zongobardos  opcmfenet , fuppliciter  rogavit  j cumautcm 
id  ter  reno  ittnere  per  Italiam  fien  non  poterat , legatum  juum , 
Pctrum  nomme  3 Rom  a navim  confccndcrc  & Ma.ffiliam  ufque 
fer  mare  ire , atque  inde  terreno  ittnere  en  pranciam  dejlinavit 
fervenire  : nam  Longobardi  intercéuferant  omnes  vias , admis , 
femitas  Pap,e  & Rorruinis  tune  laborantibus  in  Jtaha  ; ita 
ut  de  vicloria  firmiffimam  fpcm  adverfus  Romanos  fibi  pra fu- 
mèrent. Ad  hac  Longobardi  tune  Germanomm  fotenttam  ac 
fortitudinem  tlibil  ommno  fomndabant , ut  pôle  qui  ex  nidulis 
fuis  egredi  non  auderent,  ne  que  Papa;  & Romanis  tune  in  ex- 
tremo  periculo  confit  tu  tis  opem  fene  non  poffenti  etiam  fi  vclint. 
Ce  qui  lignifie  en  François , que  le  Pape  Adrien  ne  pou- 
vant fournir  l’infolcncc,  la  fierté  & les  courtes  frequentes  de 
Didier  Roy  de  Lombardie,  envoya  une  ambaflade  à Char- 
les, pour  le  fuppL»  tr  de  luy  donner  &c  aux  Romains  tecours 
contre  les  Lombards  ; mais  comme  il  ne  pouvoit  envoyer 
parterre  Pierre  Ion  Ambafiadeur , il  luy  ordonna  de  s’em- 
barquer à Rome  , & d’aller  par  mer  jufqu’à  Marfeille , & 
de  là  par  terre  en  France  ; parce  que  les  Lombards  avoicnc 
fermé  au  Pape  & aux  Romains  tous  les  chemins  & tous  les 
partages,  en  forte  qu’ils  s’en  promettoient  une  viétoire  a C- 
i'eurée.  D’ailleurs  les  Lombards  ne  craignoient  nullement 
* les  forces  ni  la  puilfance  des  Allemands,  ils  ne  les  croyoient 
pas  aifez  braves  pour  l’ortir  de  leurs  tannieres,  & ils  s’ima- 
ginoicnt  qu’ils  ne  pourraient  pas  même  , quand  ils  vou- 
draient, tirer  le  Pape  & les  Romains  de  l’etat  où  ils  les 
avoient  réduits. 

Aulfi  lifons-nous  que  lors  que  Charles  alla  à Rome  l’an 
800.  le  Pape  Leon  III.  après  luy  avoir  mis  une  Couronne 
d’or  fur  la  tête,  devant  le  grand  Autel  dans  l’Eglife  de  faîne 

E >j 


Chariïmac. 


Digitized  by  Google 


3*  HISTOIRE  DE  L’EMPIRÉ», 

Cmarlemac.  Pierre,  au  bruit  des  acclamations  du  peuple  qui  crioit:  Char-' 
les  le  grand  &:  pacifique  Empereur  des  Romains , couronné 
de  Dieu  ; le  Pape,  dis -je,  fléchit  le  genoüil  devant  luy, 
fuivant  l’ancien  ufage,  en  le  nommant  Auguftc.  Ce  qui  fait 
voir  qu’il  ne  luy  conferoit  pas  l’Empire,  mais  qu’il  ne  fai- 
foit  que  la  ceremonie  de  fon  Couronnement.  Sur  quel  fon-' 
dement  donc  pourroit-on  établir  en  faveur  de  Rome  le  droit 
de  faire  des  Empereurs,  veu  d’ailleurs  que  toutes  les  Hiftoi- 
rcs  conviennent  que  les  François  & les  Allcmans  avoicnt 
acquis  l’Empire  des  Romains  par  leur  valeur,  & par  l’cffu- 
fion  de  leur  fting?  Outre  que  le  Peuple  Romain  ne  pouvoit 
pas  conférer  l’Empire  , puifque  l’ayant  une  fois  transféré 
aux  anciens  Cefars,  donc  les  Empereurs  eftoienc  les  Suc- 
cefleurs , il  n’y  avoir  plus  de  droit.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut 
nullement  croire,  que  parce  que  le  Pape  a couronné  Char-" 
lemagne,  il  luy  ait  donné  l’Empire. 

Ce  Pontife  ni  pas  un  de  fes  Succefleurs,  n’ont  jamais  eu 
aucun  droit  en  qualité  de  Pape,  de  donner  des  Couronncsj 
& quoy  que  certains  Princes  fondez  fur  des  donations  faites 
en  vertu  de  ce  prétendu  droit,  le  foient  emparez  de  quel- 
ques Royaumes,  il  eft  confiant  que  c’eft  une  ufurpation 
inibùccnable  , fi  les  fuites  ne  l’ont  rendue  légitimé. 

Le  Pape  eft  rcveftu  de  deux  puiflances , l’une  eft  fpiri- 
tuellc,  & l’autre  temporelle.  Par  l’une  il  eft  Evcquc , & le 
premier  des  Evêques,  Succcfleur  de  faint  Pierre,  & Vicaire 
de  J e s u s-C  H r i s t , & tous  les  Chrétiens  luy  doivent  de 
la  ibûmiflîon  & de  la  vénération.  Mais  en  cette  qualité  il 
n’a  aucun  droit  fur  les  Couronnes , ni  fur  les  Domaines  ; 
car  comme  le  Royaume  de  J e s u s-C  hrist  n’a  point  cfté 
de  ce  monde,  mais  qu’il  cftoit  tout  fpirituel , & qu’il  ne 
regardoit  que  les  choies  ipinruellcs,  la  puiiîàncc  des  Papes 
qui  lonc  fes  Vicaires  eft  de  même  toute  Spirituelle.  Com- 
me Spirituelle  elle  ne  leur  donne  aucun  droit  fur  le  tempo- 
rel des  Royaumes  i Temporel  qui  confiftc  principalement 
dans  la  propriété  , dans  la  fucccilion  , dans  la  pofleflion  Sc 
dans  le  gouvernement  de  leurs  Eftats  , dont  les  Souverains 
joüilïènt  abfolumcntavec  pleine  & fupreme  autorité  fur  leurs 
lujecs  i 2C  les  fujecs  font  dans  l’obligation  mdifpenfablc  de 
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leur  obéir, quels  que  foicnt  les  Princes  en  leurs  perfonnes,  Chamemao: 
& en  leurs  mxurs. 

(fLes  Papes  n’ont  aucun  droic  non  plus  fur  les  Couronnes 
&.  fur  les  Royaumes,  en  qualité  de  Princes  temporels;  par- 
cejqu’ils  n’ont  aucun  bien  parleur  înftitution,  & qu'ils  tien- 
nent les  Eftats  qu’ils  pofl'edenr,  de  la  libéralité  des  autres  Prin- 
ces , &en  parriculier  des  Roys  de  France.  Or  il  cft^  certain 
que  ces  Roys  en  leur  donnant  ces  biens,  n’ont  jamais  cû  in- 
tention de  les  élever  au  deflus  d’eux,  ny  de  leur  attribuer  une 
puifTancc  feculiere  fupcncureà  la  leur.  Ainfi  n’ayant  point 
ce  prétendu  droit  par  leur  puiiranccTpiritucllc,  ny  par  la  con- 
Ccifion  dcsiRoys , il  cft  vdiblc  que  leur  prétention  cft|auflî 
mal  fondée  parles  loix  humaines,  que  par  les  loix  divines. 

Il  n’eftpas  moins  déraifonnablc  d’établir  ce  prétendu  droit, 
fur  la  detcrance  que  quelques  Souverains  ont  ciie  pour  les 
Papes,  jufqu’à  Icurbaifcr  le  pied,  leur  tenir  l’eitricr,  les  con- 
duire àjpicd  par  la  bride  de  leur  cheval , ou  les  fuivre.  Qui, 
ne  voitjquc  ce  font  de  purs  effets  d’une  dcvocion  qui  va  juf- 
qu’à l’exez  dans  certains  naturels , & qu’on  ne  peut  blâmer 
dans  de  bonnes  ames,  pcnctréesde  la  grandeur  de  la  dignité 
qui  refidc  en  la  perfonne  du  Pape , à caufc  de  là  qualité  de  V i- 
cairc  de  Jesus-Christ,  qui  eftle  Roy  des  Roys?  Mais 
delà  meme  maniéré  que  cette  humilité  cxccflîvc  ne  donnent 
n’ofte  aucun  droit  à l’égard  des  puiifances  temporelles;  de  me- 
me lors  qu’il  s’eft  trouvé  des  Princes  moins  tendres,  & qui  fe 
font  fait  rendre  par  les  Papes  prefque  les  memes  devoirs , que 
quelques  Papes  avoient  exigés  d’eux  , cela  n’a  rien  diminué 
de  la  faintetc  de  leur  caractère  fàcrc. 

Ce  font  à peu  prés  les  fentimens  de  ceux  qui  nient  que  le  Ofmitn  de  ceux 
Pape  ou  le  Peuple  Romain  ayt  eu  aucun  droit  de  conférer  ?« 

1 Empire  a Charlemagne.  Ceux  qui  ioutiennent  le  contraire,  * itnfenr  l'zn*- 
alleguent  qu’il  efl  vray  que  Rome  n’avoit  aucun  droit  de 
donner  l’Empire,  après  y avoir  renoncé  une  fois;  mais  que 
cette  renonciation  n’a  fubfiftéquc  jufqu’à  l’Impératrice  Irène, 
à laquelle  les  Grecs  ou  les  Romains  d’Oricnt  fe  fournirent  ; 
que  cette  foûmiflion  eftoit  indigne  du  peuple  Romain,  con- 
traire aux  Loix  & à la  nature  de  l’Empire  ; & qu’ainfi  cette 
contravention  rdtabliflànt  le  peuple  Romain  dans  fon  ancien 
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Char  lh «ao  droit , il  a pû  révoquer  la  conceffion  faite  par  les  Grecs  à 
i’Impcrarricc  Irene , & donner  un  digne  Chef  à l'Empire. 
La  raifon,  difcnt-ils,  en  cft  évidente,  en  ce  que  les  Souve- 
rains prenent  leur  origine,du  choix  des  peuples  en  qui  refide 
naturellement  la  puifiànce  fouveraine,  qui  s’en  dépouil- 
lent pour  en  reveftir  les  Princes  qu’ils  choififlcnr  ; &:  que  com- 
me ces  Peuples  lors  qu’ils  élifenrdes  Souverains  la  première 
fois,  n’entendent  pas  accorder  fans  leur  confcntement,Ia  li- 
berté à leurs  fuccciïcurs  d’introduire  des  femmes  dans  le  gou- 
vernement, particulièrement  quand  il  y a des  I.oix  dircdc- 
ment  contraires  à cette  difpoficion  , il  eft  vray  de  dire  , que 
quand  il  y a une  infradion  manifeftedcces  loix  fondamen- 
tales, le  pouvoir  ibuverain  retourne  d’où  il  eft  émané. 

Il  s’en  voit  un  exemple  dans  la  France  meme,  qui  fondant 
fon  droit  fur  la  Loy  Salique,  ne  reçoit  point  de  femmes  à la 
fuccelîîon  delà  couronne.  Cclaeftant  puifque  les  Grecs  ont 
bien  voulu  mettre  une  femme  fur  le  Trônc,au  préjudice  de 
la  loy  qui  eftoit  la  meme  pour  ce  regard  que  la  loy  Salique, 
en  ce  qu’ellene  rcccvoit  que  des  malles  à la  couronne  Im- 
périale , les  Romains  comme  le  vray  peuple  d’où  la  fouve, 
rainc  puilfance  eftoit  venue  ont  cû  droit  d’élire  un  autre  Sou- 
verain. 

Déplus,  il  cft  confiant  qu’il  y a comme  un  concrad  ta- 
cite entre  les  Souverains  & les  fujets,  par  lequel  li  ceux-cy 
font  obligez  à une  fidelité  inviolable  , le  Prince  de  fa  part 
eft  tenu  à les  protéger  & à les  defFendre. 

Or  comme  depuis  la  tranflation  du  fiege  impérial  de  Ro- 
me à ConftantinopIe,lc  peuple  Romain  eftoit  en  proycaux 
Lombards,  fans  que  les  Empereurs  quicftoicnt  éloignez  fc 
miftent  en  cftatde  ledcftcndrc,  il  cftoir  en  droit  de  le  faire 
un  autre  protedeur,  &c  un  autre  Maiftre, 

Etc’cft,  allèguent- ils,  en  vertu  de  ce  droit,  que  le  Pape 
avec  le  confentemcnt  du  peuple  Romain,  nomma  pour  Em- 
pereur Charlemagne  , Sccn  là  perfonne  les  dclcendans,  Sc 
le  déclara  fouvcrain  des  Romains, par  ce  decret  fi  connu  dans 
les  loix  Canoniques,  tous  le  nom  du  decret  d’Adrien , donc 
tl  a déjà  cfté  parlé. 

Mais  s’il  eft  permis  de  tirer  quelque  confcqucnce  des 
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fentimens  de  tous  ccs  diffère  ns  Auteurs, on  peut  foûtonirque 
comme  on  tient  pour  confiant  que  Charlemagne  n’a  tenu 
l’Empire  que  de  Dieu  & dcfoncfpcc,  c’cflà  dire  qu’il  ne  la 
tenu  que  par  le  droit  d'une  conqucfte  fi  jufte  &fi  légitimé; 
que  meme  les  Empereurs  d’Orient bien-loin  de  s’yoppofer, 
l’avoient  comme  approuvée  par  les  divers  traitez  d’alliance 
qu’ils  avoicnt  faits  les  uns  après  les  autres  avec  luy  ; il  n’eft 
pas  moins  vray  de  dire  que  tout  ce  que  les  Papes  & le  Peu- 
ple Romain  ont  contribue  pour  luy  faire  prendre  la  qualité 
d’Empcrcur , n’a  proprement  cfté  qu’une  ceremonie  pour  luy 
faire  ajouter  le  nom  à la  choie  qu’il  pollèdoit  déjà  : Et  que  fi 
Leon  a paru  s’intcrcfTer  fi  fort  à faire  ce  couronnement,  ce 
n’a  pû  cftre  que  par  un  fentimcnc  de  rcconnoifïancc  ; ou  parce 
qu’ainfi  qu’ont  faic  fes  fuccefTeurs,  îlaeflimc  qu’il  cfloit  de 
la  dignité  du  premier  des  Evcfqucs,  d’avoir  prefcrablemenc 
à tous  autres,  l’avantage  de  couronner  & delàcrer  le  premier 
Monarque  de  la  Chrcfticntc,  à qui  même  l’Eglife  de  Ro- 
me cfloit  redevable  de  toute  fa  grandeur  temporelle. 

On  peut  faire  le  même  jugement  de  ce  qui  cil  contenu 
dans  le  même  decret  d'Adrien  touchant  le  droit  qu’il  at- 
tribue à Charlemagne  en  ce  qui  cfl  de  I’cleétion  des  Pa- 
pes, du  choix  des  autres  Evefques  de  les  Eflats , Se  de  donner 
les  invcfliturcs  des  Evefehez  Se  des  Abbayes. 

Car  il  cfl  évident, qu’à  l’egard  des  Evefehez  Se  des  antres 
bénéfices  relcvans  de  Charlemagne, comme  faifant  partie  de 
fes  Eflats , c’cfloit  plutôt  une  déclaration  qu’une  conccffion; 
ou  comme  une  induêhon  dont  le  Pape  fc  fervoit,  pour  mon- 
trer , qu’eflant  une  chofe  naturelle  & toute  établie  en  ce  Prin- 
ce, qu'un  Souverain  donnafl  les  E véchcz  dans  tout  le  pays  où 
il  elloit  Souverain,  il  cfloit  comme  d’une  luite  ncceffaire, 
qu’ayant  la  fouveraineté  de  Rome  il  eut  auffi  le  droit  d’en 
établir  ou  invcflir  l’Evefque , puifquc  c’cfl  une  annexe  infe- 
parablc  du  droic  fouverain. 

En  effet, lors  que  les  Aücmans  pafïêrent  du  culte  des  idoles 
à ccluy  du  vrày  Dieu, par  la  connoifTancc  de  l’Evangilc,donc 
les  Princes  les  faifoient  inflruircpar  des  Prédications,  après 
s’cflre  faic  jour  par  les  armes  dans  ces  terres  du  Paganifmc. 
Les  mêmes  Princes  établiffoicnt  les  Evcfqucs, pour  mainte- 
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Gbàuimac.  nir  la  difcipline  Ecclefiaftique,  & cultiver  & avancer  la  paroi 
le  de  Dieu  parmi  ces  PeupIcs.C’eftoit  fins  quelePape  qui  lors 
cftoit  dans  la  pauvreté,  8d  même  dans  l’oppreffion  s’en  mélaft. 
Et  pour  donner  une  marque  qui  distinguait  les  Evefqucs,qui 
les  fit  rclpeétcr,  & les  mit  en  authorité,les  Princes  leur  met- 
toient  entre  les  mains  une  Croffc,commequi  diroit  un  bâton 
de  commandement, &:  un  anneau  au  doigt,  pour  leur  donner 
» à entendre,  que  comme  le  mariage  des  feculiers  defigne pal- 

une  bague,  cft  îndilfoluble , un  Evefque  devoir  de  même  de- 
meurer infeparablcmcnc  uni  à Ton  Eglife. 

Or  comme  ces  Evefques  ne  pou  voient  fubfilter  lans  quel- 
que patrimoine,  les  memes  Souverains  leuraffeétoient  des 
biens  pour  vivre;  8 1 c’eltoit  encore  en  vertu  de  ces  biens  qu’ils 
rclcvoicntde  la  puifiance  fouveraine  comme  les  autres  fujets. 
Car  en  effet  ilcff  d'une  nccelîîtc  abfolue  qu’ils  en  relèvent, 
n’y  ayant  , félon  l’ordre  du  gouvernement  civil  , qu’une 
fupremc  autorité  qui  embraffe  toutes  les  autres.  Et  à moins 
qu’on  ne  vouluft  mettre  un  Eftat  dans  un  autre  Eftat-,  ce  qui 
dans  une  focieté  civile  établie  par  de  légitimés  loix,  eft  in- 
compatible, il  fautquc  les  Evefques  & les  autres  beneficiers, 
foient  pour  le  temporel  dans  la  meme  fubordination,  que 
les  autres  Sujets  de  l’Eftat  de  quelque  qualité  qu’ils  {oient. 

C’eff  là  la  iburcc  du  droit  que  les  Souverains  ont  de  tems 
immémorial  d’élire  les  Evefques,  & de  leur  donner  les  in  ve- 
ftityrcs  des  terres  &des  biens  Ecdefiaftiques,  & de  tous  au- 
tres droits  régaliens  à eux  concédez,  à moins  que  ces  Sou- 
verains nefc  ioientdefaifis  de  ce  droit  par  quelque  conceflion 
particulière.  Car  naturellement  ces  chofes-là  fuivent  l’inve- 
ftiture,  comme  l’inveftiture  eft  une  fuite  de  la  fondation, 
& la  fondation  un  effet  de  la  libéralité , &c  de  la  pieté  des 
Princes.  Tous  c es  droits,  j’cntensle  droit  d’inveftiture,  ÔC 
le  droit  de  régale  font  donc  compris  dans  le  droit  de  fouve- 
raincté,  ou  dans  ce  qu’onappcllc  lesdroits  Régaliens.  Et  il 
faut  pour  difputcr  ces  droits  à un  Souverain,  luy  difputer, 
ou  luy  oftcrmêmc  fa  couronne. 

Mais  pour  donner  une  exaéte  connoiffancc  de  ccttc  ma- 
tière , il  ne  fera  peut-eftre  pas  mal  à propos  de  faire connoî- 
tre  la  différence  qu’il  y a entre  rcyüc  & droits  reqaUens  : Car 
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les  auteurs  François  & les  auteurs  Allcmans  ne  fe  fervent  Chamemà*. 
pas  de  ces  termes  en  la  meme  figmfication.  Qui  die  droits 
régaliens  félon  les  Allcmans,  dit  aullîRcgale;  & lelon  les 
François,  qui  dit  rcgale,  nedic  pas  droits  régaliens  ; mais  par- 
le d'une  elpecc  de  droit , dont  les  droits  régaliens  font  le 
genre. 

Ainfi  les  François  entendent  uniquement  par  le  mot  de 
Rcgale , le  droit  que  nous  venons  d’exprimer,  qui  cil  celuy 
qu’a  le  Roy  de  France,  advenant  vacation  de  certains  Ar- 
chevefchez  &c  Evefchez  de  fon  Eftat , d’en  recevoir  les  fruits, 

& d’en  conférer  les  dignirez,  Prcbcndes  &c  Chapelles  jufqu’à 
ce  que  l’Evefché  foie  actuellement  rempli  d’un  nouveau  luc- 
celîcur  ; cequieft  quand  le  nouveau  titulaire  a fur  la  nomi- 
nation du  Roy,  obtenu  les  Bulles  de  Rome , qu’il  a prefté  au 
Roy  le  ferment  de  fidelité,  & que  l’a&cde  ce  ferment  a elle 
enregiftre  dans  la  chambre  des  Comptes  à Paris. 

Les  auteurs  Allemans  au  contraire,  confondent  fous  ce 
meme  mot  de  Rcgale  ce  qu’ils  appellent  droits  régaliens  ou 
choies  Royales  ; par  où  non  feulement  ils  entendent  tous  les 
droits  qui  émanent  de  la  Souveraineté,  c’eft  à dire  tout  ce 
que  le  Prince  cfl:  capable  de  faire  par  là  qualité  ; mais  meme 
les  effets  de  ces  droits  & les  marques  d’honneur  qui  dcli- 
gnent  cette  fupreme  dignité.  Pour  le  dire  plus  dans  le  detail, 
ils  entendent  1.  la  puiflànce  d’écablir  & d’abroger  les  loix  ; 
le  pouvoirde  faire  la  guerre  & la  paix  ; & confequemmcnt, 
celuy  de  faire  des  ligues  &:  des  alliances , d’envoyer  des  Am. 
ballades  & de  faire  des  T raitez.  Ils  entendent  le  droit  de  créer 
des  Magiftrats , d’exercer  ou  faire  exercer  fouveramement  la 
juftice,  de  condamner  les  criminels,  ou  de  leur  donner  grâce 
de  fe  faire  rendre  hommage,  &:  de  battre  monnoyc;  le  droit 
d’entrée,  ou  d’ouvertures  des  portes;  le  droit  de  fourrage;  le 
droit  dcfortic  de  port , de  marché , ou  de  paffage  ; le  droit  de 
pofleder  les  chofcs  publiques , ou  le  domaine  public , qui  com- 
prend le  droit  fur  les  rivières , le  droit  de  moulin,  depefehe, 

&c.  le  droit  d’impofer  des  deniers  ; le  droit  cminent  fur  le  do- 
maine des  particuliers  pour  le  bien  public,cc  qui  comprend  les 
droits  d’Aubainc,  de  déshérence  &c.  Et  îlscntendcnt  aulî» 
pat  ce  meme  mot  des  chofcs  regaliennes  ou  Royales , ces 
Tome  I.  F 
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ÇhArlimag.  memes  cliofes  confidcrées  en  elles-mêmes , car  autre  choie 
cille  droit,  autre  eft  la  matière  fur  laquelle  on  a le  droit. 

i.  Ils  entendent  par  le  mot  de  droits  régaliens  ledroitde 
conférer  les  grands  bénéfices,  tels  que  font  les  Arche  Yechez, 
les  Evefehez  Se  les  Abbayes,  pour  Icfqucls  les  Titulaires 
rendent  foy  & homageau  Prince,  comme  aulfi  le  droit  de 
retenir  une  partie  du  revenu  de  ces  bénéfices,  félon  lesne- 
c éditez  de  l’Ellat. 

3.  Ils  cnccndent  parle  mot  de  droits  régaliens,  le  droit  de 
créer  des. dignucz  Se  des  fiefs,  tels  que  font  les  Duchez,  les 
Marquifats,  les  Comtés  & autres , d’en  donner  les  nivefti- 
turcs  , dcconfifquer  ces  fiefs,  d’accorder  des  privilèges  & de 
les  révoquer,  quand  le  cas  y cchcc.  Et  quelquefois  par  ce 
même  mot  là  on  entend  ces  mêmes  chofes. 

4.  Ils  delignent  par  le  mot  de  chofes  Royales  les  marques 
d’honneur  & de  grandeur,  oulesornemens  Royaux,  donc 
les  Souverains ufent  en  leur  Sacre  Se  autres  folcmnitez,  com- 
me la  couronne,  lefeeptre,  i’cfpéc,  le  bodricr  , le  globe , le 
manteau  royal  Se  le  relie.  C’ell  ainfi  qu’on  entend  ces  mots 
de  Régale  Se  de  droits  Régaliens  ; ce  c’cll  fur  tous  cesfens, 
que  dans  le  cours  de  cette  hiftoitc,  Se  félon  la  diverfité  de 
la  matière  nous  nous  fommes  réglez  pour  empêcher  le  le- 
cteur de  prendre  le  change. 

fEmpereur  ton-  Maintenant  pour  reprendre  le  fil  de  nollrc  hilloire , nous 
firme  (y  augmente  djroris  qUC  Charlemagne  avant  que  partir  d’Italie , voulut  en 
au  ripe*  "par  “f on  qualité  d’Empereur  ratifier  la  confirmation  qu’il  avoir  cy  de- 
Pert  reput-  vaut  fait  expédier  de  la  donation  que  Pépin  fon  Pere  avoit 
faite  au  faint  Siège  de  l’Exarchat  Se  de  la  marche  d’Anconc; 
&quemêmc,  ainfi  qu’il  a cfté  dit,  il  y ajouta  d’autres  ERats, 
à l’exception  toutesfois  de  la  Souveraineté,  qu’il fc referva, 
tant  pour  luy  que  pour  fes  fucceilèurs. 

Charlemagne  af-  Quand  ce  Prince  fut  retourné  en  France,  il  y rcceut  les 
t’fZpir".  >,U  ‘ AmbaiTadcurs  des  Roys  d’Ecolfe,  de  Perfe  Se  de  Fez,  qui 
recnerchoient  fon  amitié.  On  auroit  dit  qu’ils  venoient  ex- 
près pour  le  congratuler  fur  fa  nouvelle  dignité.  Quelque 
temps  apres  FJicephore  Empereur  de  Conftantinople  envoya 
aulli  vers  luy  une  Ambaflàde  extraordinaire,  pour  luy  faire 
les  complimcns.  Se  luy  porter  fon  confentement  au  partage 
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des  deux  Empires , qui  avec  Tes  Ambaffadcurs  avoic  elle  régie  Chariemac. 
à ConftantinopIe^uylaiilàntavcclctitredcCefar,  & d’Au- 
gufte  l'Empire  d’Occident  qu’il  poffedoit.Cc  grandEmpcreur 
le  voyant  ainfi  établi  en  ion  trône, continua  à mettre  ordre 
aux  affaires  de  la  Chrcftienté,  à accommoder  les  differens  des 
Princes  ëc  des  Effats  voiiins , & à pacifier  toutes  choies  avec 
prudence  & jufticc  ; mais  Tentant  à la  fin  que  Tes  forces  de 
corps  & d’cfprit  diminuoient  , citant  d’ailleurs  fort  touché  ^I2, 
tant  de  la  mort  de  les  deux  fils  Pépin  & Charles,  dont  il  avoit 
rcccu  les  nouvelles  coup  fur  coup,  l’une  de  Bavière  où  Char-  M-r*  de  repin 
les  mourut,  & l’autre  de  Milan  où  Pépin  cftoit  décédé  , que  cb*rïcm**»tlt 
du  deplaifir  qu’il  avoir  de  voir  du  defordre  parray’ics  filles , ü 
ne  penfà  plus  qu’à  fe  décharger  du  fardeau  des  affaires.  Ernc 
trouvant  prcfque  aucun  foulagcment  qu’en  Ton  fils  unique 
Loüis,  il  le  fie  venir  auprès  de  luy  à Aix  la  Chapelle  , où 
ayant  fait  affcmblcr  les  grands  Seigneurs  & toute  la  Noblef. 
le,  il  fit  entendre  à tous . que  prévoyant  bien,  qu’il  ne  luy 
reffoit  que  peu  de  temps  à vivre,  il  eftoit  obligé  de  leur  di- 
re ics  intentions  touchant  la  fucceiîion.  Il  déclara  Loüis  ion 
fils  Ton  heritier  , Sc  Ton  fucccffeur  à l'Empire,  6c en  même 
temps  il  luy  en  remit  le  gouvernement,  comme  à Ton  Col- 
lègue, le  fit  proclamer  Empereur  Augufte,  & le  fit  couron- 
ner, affairant  ainii  a là  maiibn  la  fucceiîion  de  la  dignité 
Impériale.  * gj, 

Loüis  ayant  efté  proclamé  Roy  & Empereur  par  Char-  , » 

les  fon  pere  , & par  lesEftatsdc  l’Empire  , prit  auflî-tôt  le 
foin  des  affaires,  receutl’homagc  de  les  fujers,  & le  ferment  umaguedtiUrt^ 
de  leur  fidelité,  donnaordrc  que  par  tout  la  jufticc  fùtcxcr-  Empereur  avant  u 
céc avec  intégrité,  & que  la  tranquillité  publique  fût  entre-  clltrle~ 

tenue.  Eniùite  il  s’en  retourna  en  Aquitaine.  Il  rc doit  de  Pc-  * * 
pin  un  fils  nommé  Bernard  ; l’Empereur  luy  laiiîà  le  Royau- 
me d’Arles. 

Quoyque  Charles  fe  fur  ainfi  déchargé  des  affaires  tem-  Synodes  te-, sut 
porcllcs  , il  n’abandonna  pas  le  foin  qu’il  avoir  toujours  eu  P°ur  difeiptint 
de  redreffer  la  difcipline  Ecclcfiaftiquc  qui  s’eftoit  relâchée.  Fci!es!jJitiue' 

Il  fit  à cette  fin  tenir  cinq  Synodes  dans  le  mois  de  May  ôc 
de  Juin  ; un  à Mayence  , un  autre  à Rhcims , un  troifiéme 
à Tours , un  quatrième  à Chalons  &:  un  cinquième  à Arles, 
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Clarlemag.  Il  pafla  ainfilcrefte  de  Tes  jours  allez  tranquillement  dans 
les  exercices  de  la  pieté,  jufqu’à  ce  que  la  rigueur  del’hyvcr 
Mtrt  it  l'Empe-  luy  caufa  quelques  accez  de  fievre.  Ilavoit  neanmoins cl'pe- 
wir  cbtrltmint.  rance  d’en  guérir  par  l’abftincnce;  mais  il  luy  furvintunc  dou- 
leur de  coite,  qui  s’augmenta  de  lortc  qu’il  fut  obligé  de  fe 
mettre  au  lit.  Le  feptiémejour  fonmal  devenant  encore  plus 
violent,  il  fe  crut  alors  en  péril,  & il  fit  incontinent  venir 
fbn  Confefïcur,  pour  fe  mettre  en  cftat  de  paraître  devant 
Dieu:  Il  receut  l’ablolution  de  fes  pechez,  & le  facré  viati- 
814.'  que;  & peu  d’heures  après  il  mourut  le  z8.  janvier  l’an  814 

— • ■ ■ — - âgé  de  7Z.  ans,  après  avoir  régné  en  France  45.  ans,  4.  mois 

& 4.  jours;  en  Italie  environ  40.  ans,  &dans  l’Empire  14. 
ans.  Son  corps  fut  avec  beaucoup  de  ceremonie  depofedans 
l’Eglifé  Notre-Dame  d’Aix  la  Chapelle,  qu’il  avoir  fait  bâ- 
tir, & à laquelle  il  avoir  donné  de  grands  biens. 

Il  avoir  aufÏÏ  fait  bâtir  un  fuperbe  Palais  dans  la  même 
Ville,  ôc  deux  belles  maifons  aux  environs,  l’une  prés  d'In- 
gclhcim,  & l’autre  à Nimegue  fur  le  Wael. 
thge  cbarlt-  Sa  mort  interrompit  le  defïcin  qu’il  avoit  de  faire  con- 
ftruire  un  pont  de  Pierre  fur  le  Rhin  à Mayence,  au  heu  de 
ccluy  de  bois  qu’il  y avoit  fait  faire,  & que  les  grandes  eaux 
& les  glaces  avoient  emporté  deux  ans  avant  fa  mort.  Il 
avoit  fait  faire  des  ports  de  mer  tant  fur  l’Océan  que  fur  la 
Mediterranée  , ôc  il  y entretenoit  un  grand  nombre  de  vaif. 
féaux  de  guerre,  pour  garantir  d’un  cofté  l’Allemagne 
la  France  des  courfes  des  Normans,  &:  de  l’autre  la  Proven- 
ce & l’Italie  de  celle  des  Mores.  Il  y avoit  fi-bien  reüffi  que 
pendant  fon  règne,  ni  les  Mores  n’avoient  pû  faire  infultc 
qu’à  la  feule  ville  de  Centumcellc  qui  s’appelle  aujourd’huy 
Civita  - Vcchia,  qu’ils  avoient  faccagéc  ; ni  les  Normans 
qu’il  tint  toujours  fort  en  bride,  ne  purent  s’échappera  fai- 
re des  courfes  qu’en  quelques  petites  Ifies  du  cofté  de  la  Frife. 

Charles  en  premières  nopces,  avoit  à la  perfuafion  de  fa 
Mere  epoufé  la  fille  de  Didier  Roy  de  Lombardie  ; mais  il 
fut  obligé  de  la  répudier,  & en  même  temps,  pour  desrai- 
fons  trcs-importantes  à fon  Eftat,  de  fe  défaire  de  quelques- 
uns  de  fes  Confeillers.  II  s’eftoit  enfuite  marié  à Hildegarde 
de  la  maifon  de  Suabc  fort  bien  éleycc  & riche  , dont  ü 
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avoit  cû  trois  fils,  Charles,  Pépin  & Louis,  & trois  filles,  Chà*.i»ma«. 
Rotrude,  Berthe  & Gilîece.  De  Faftradc  fatroificme  femme, 
il  n’avoit  cûque  deux  filles.  Tétrade  & Hilcrudc.  Après  la 
mort  de  Faftradc , il  avoit  en  quatrièmes  nopccs  epoufé  Luit- 
gardc,  qui  eftoitaufli  dcSuabc  dont  il  n’eût  point  d’enfans. 

Il  n’a  voit  qu’une  ferur  nommée  Hifla,  qui  dez  fa  jeuneflb 
avoit  efte  élevée  dans  toute  forte  d’exercices  de  vertu  & de 
pieté  & dans  le  travail  des  mains:  & Ada  fa  fœur  naturelle 
qui  ayant  vefeu  religieufement , mourut  faintement  à Trê- 
ves. Selon  la  coûtume  des  François , il  faifoit  exercer  fês  fils 
aux  armes  & à la  chaflc , & à l’égard  des  filles , il  les  faifbic 
exercera  filer,  à coudre,  & à d’autres  ouvrages , afin  qu’el- 
les fuftènt  occupées  aux  heures  qu’elles  ne  dévoient  pas  eftre 
aux  exercices  fpiricucls.  v 

Ce  Prince  eût  le  même  foinde  les  enfans  naturels  que  de 
ceux  qu’il  avoit  eûs  d’un  légitime  mariage.  Il  fit  élever  les 
uns  & les  autres  dans  la  pieté  & dans  la  vertu,  & il  ne  man- 
qua pas  de  pourvoir  à leur  établifïemcnt, 

Pour  ce  qui  cft  des  qualitez  pcrfonnelles  de  Charlemagne. 

Ce  Prince  avoit  le  corps  fort  robufte  , la  taille  droite  & de 
fèpt  pieds  de  haut,  la  telle  belle,  le  front  large,  les  yeux 
gros  & vifs,  lenezaquilin  , le  vifageguay,  l’air  majeftueux 
& grave,  le  col  un  peu  gros  & coure,  la  voix  forte  & toute- 
fois agréable.  Il  eftoit  d’une  fanté  vigoureufe,  & il  fe  main- 
tenoiten  cette  complexion  par  la  fobrieté,  haïffant  naturel- 
lement la  bonne-cherc  & les  feftins. 

Il  parloic  bien  de  toutes  chofcs  & avec  grande  prefcnce 
d’efprit;  il  fçavoit  la  langue  Françoife , l’Allemande,  la 
Grcquc  & la  Latine  , durant  fes  repas  il  fe  faifoit  lire  quel- 
ques chapitres  de  la  Bible,  ou  des  laints  Pères  ; il  prenoit 
plaifir  aux  belles  lettres.  Pierre  Pifan  Diacre  luy  avoit 
enfeigné  la  Logique , & Alcuin  la  Rhétorique , PAftrologic, 
l’Arihmetique  & les  autres  fcicnces.  Ils’cxerçoit  à monter 
à cheval,  à faire  manège,  &c  fouvent  il  fe  divertiffoità  la 
chafte.  En  fa  jeuncfTe  il  prenoit  grand  plaifir  à fe  baigner, 
suffi  nagcoit-il  mieux  qu’aucun  homme  de  fon  teins. 

Il  failoitde  grandes  aumônes  aux  pauvres , & fes  charitcz 
5’eflendoient  jufqu’en  Egypte  ? en  Afin  que , à Jerufalem,  à 
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Cwarlbuao.  Alexandrie  , à Confiant!  nople  & à Carthage. 

Il  avoir  une  vénération  particulière  pour  les  Eglifes,  Se 
fur  tout  pour  celle  de  faint  Pierre  de  Rome.  Il  ne  deliroie 
rien  avec  tant  de  paffion  que  de  rendre  l’ancien  luflre  à la 
ville  de  Rome.  Zele  qu'il  a témoigné  en  cent  occalions.  Il 
avoir  mflitucdes  Univerfitez  à Paris,  à Pavie,  & à Boulo- 
gne ; & il  avoir  fonde  en  Allemagne  les  Evcchez  de  Brème, 
de  Paterborn  , de  Halberflat,  de  HUdeshim,  d’Ofnabruc  , 
de  Verden,  Se  de  Munflcr. 

Jamais  il  ne  manquoit  de  faire  les  prières  le  foir  & le  ma- 
tin, ôcd’cftre  dans  les  Eglifes  les  Dimanches  & les  Fcfles,  y 
affiliant  au  fervicc  divin  avec  tant  d’édification  , qu’à  fen 
exemple  les  affillans  & fes  domelliqucs  de venoient dévots. 

Mais  ce  qui  met  le  comble  à l’eloge  de  ce  grand  Prince, 
c’efl  que  fa  conduite  a eflé  telle  que  jamais  nulle  de  fes  guer- 
res n’a  eflé  rcfoluc  par  unefprit  d’ambition,  de  vainc  gloi- 
re, ou  d’avarice.  La  ieulc  ncccflitc  de  deffendre  &:  de  proté- 
ger la  Religion  Chrétienne , & fon  Royaume  ; fes  fujets,  les 
allies  & les  opprimez,  qui  imploroicnt  fon  fccours , àvoic 
toujours  elle  le  motif  de  fes  entreprifes.  Avant  même  que 
de  prendre  les  armes,  il  tentoittoutes  les  voyes  jufles&rai- 
fonnablcs  pour  accommoder  & terminer  fes  demcfiezà  l’a- 
miable i mais  lors  que  la  voyc  delà  douceur  Se  de  la  négo- 
ciation clloit  inutile,  il  dclibcroit  fur  tous  les  moyens  poifi- 
bles  pour  fe  procurer  par  la  force  un  fuccez  glorieux.  Cctce 
conduite  fi  fage  faifoit  rculfirtous  fes  defïcins.  Il  menageoie 
" fes  troupes  avec  grand  foin,  ne  les  bazardant  jamais  mal  à 

propos  ; Se  quoy  qu’il  ne  dcufl  répondre  à perfonne,  de  fes 
adions,  il  craignoit  neanmoins  fur  toutes  chofcs  de  s’expo, 
fer  à la  ccnfurc  des  autres  Princes;  maxime  de  prudence  tres- 
importante  Se  tres-ncccfTaire  à un  Souverain. 

Il  recommandoit  fansccfîè  aux  Evêques , aux  Abbez , Cu- 
rez, Se  aux  autres  Ecdefiafliques  le  loin  d’inflruirc  les  peu- 
ples, & de  reparer  les  Eglilcs,  les  maifons,  & les  Cloillrcs 
des  Religieux  Se  des  Religicufcs. 

On  luy  donna  le  nom  de  Charlemagne  , c’efl  à dire  Char- 
les legrand,  à caufc  de  fa  haute  vertu , & de  fes  grandes  a&ion 
qui  feules  luy  acquirent  ce  nom  augulle.  Auilii’Eglife  a cil 
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t.'ic  v.^nt  édifice  de  la  pictc,  de  la  juftice,  & de  la  fagefle 
quil  z fa  t éclater  en  fa  perfonne  facréc,  par  le  grand  zèle 
que  durant  toute  la  vie  il  a montre  pour  établir  lafoydans 
les  Païs  infe&cz  de  faulfes  Religions , que  l’ayantfvoulu  pro- 
pofer  en  exemple  aux  autres  Monarques , elle  la  déclaré 
Saint  après  fa  mort. 


CHAPITRE  III. 

Louis  le  Débonnaire. 

SU  r l’avis  que  Loüis  Roy  d’Aquitaine  eut  de  la  mort 
de  l’Empereur  Charlemagne  Ion  père,  il  fit  aulfi-tôt 
aflcmblcr  Ion  Conlêil,  où  il  refolut  de  faire  marcher  en  Al- 
lemagne une  armée  confidcrablc  fous  le  commandement  de 
les  Generaux,  Baldencr,  Waldener,  Landbrccht,  &Jur>g- 
brecht.  Ils  partirent  aulli-tôt  pour  Aix  la  Chapelle,  afin  d’y 
donner  ordre  à toutes  choies , & de  prévenir  les  intrigues 
qu’il  apprehendoit  qu’à  fon  préjudice  Bernard  Roy  d’Italie 
ion  neveu, ne  tramaft  avec  les  Dames  de  la  Cour  de  feu  fon 
Père , pour  brouiller  les  affaires. 

Ces  Generaux  n'y  furent  pas  plutôt  arrivez,  qu’ils  firent 
venir  chez  eux  Hatwin  Maire  du  Palais  de  l’Empereur  def- 
fund.  Après  Iuy  avoir  reproche  la  mauvaife  conduite  qu’il 
avoit  tenue  dans  l’exercice  de  fa  charge , ils  luy  firent  delfen- 
fc  de  la  part  de  Loüis  leur  maiftre,  de  fe  mêler  à l’avenir  du 
gouvernement  de  l’Eftat.  Hatwin  s’eftant  retiré , ne  fongea 
qu’aux  moyens  de  fe  vanger.  Dans  cette  vue  il  fit  avec  le 
fccoursdc  fes  amis  ramalfcr  un  corps  de  troupes  ; il  iurprit  ces 
Generaux  &c  les  traitta  avec  la  derniete  cruauté.  Baldener 
fut  tué  dans  cette  occafion , & Landbrccht  y eut  la  jambe 
droite  cafïcc.  Hatvvins’imaginoit/qu’ayant  fait  retomber  fur 
ces  Generaux  le  malheur  qui  lemenaçoit,  il  viendrait  aife- 
ment  à bouc  des  autres.  Mais  les  troupes  Impériales  voyant 
l’inhumanité  avec  laquelle  ilavoit  traître  leurs  Chefs,  le  jet- 
terent  fur  luy,  l’alforumcrent,  & diffiperent  tous  fes  gens. 


Charliuac, 


S 14.' 


Ltuis  fe  met  en 
poljeffien  de  i Em- 
pire. 
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Louis  De-  Trente  jours  apres , Loüis  fe  rendit  à Aix,  où  toutes  cho- 
b o n n a i ri.  Tes  ayant  efté  préparées  pour  C a réception , il  fuc  du  conlèn- 
Si4-  temenc  de  tous  le  François  de  nouveau  proclamé  Empereur. 
r II  commença  le  maniement  des  affaires  par  l’audience  qu’il 

donna  aux  Ambafïàdcurs,  de  aux  Minières  étrangers.  Il 
régala  particulièrement  Chriftophle  Spatairc , & Grégoire 
Diacre,  Amballadeurs  de  Leon  Empereur  dcConftantinople 
les  traitta  avec  beaucoup  d’honneur.  Il  profita  de  leur  re- 
tour, pour  enmemetems  envoyer  vers  leur  Maiftre  Norbert 
Evêque  de  Rhegio , de  Richwin  Comte  de  Paffau , afin  de 
rcnouveller  l’alliance  avec  luy.  Le  voyage  eût  le  fucccz  qu’il 
en  cfperoit;  car  ils  luy  en  rapportèrent  un  Traite  conforme 
Nufttnrs  Réglé-  £ cc  quqj  avojt  defiré.  Il  tint  enfuite  une  dicte  à Aix  , où 
Lt-Js.  -avec  les  Princes  & les  Eftats,  il  régla  toutes  les  choies  qui  re- 

gardoienr  la  juftice  de  la  tranquillité  publique.  A Bernard  fon 
Neveu,  qu’il  avoit  fait  venir  auprès  de  luy,  de  quis’clloit 
jufqu’alors  comporté  comme  il  devoit  à Ion  égard,  il  con- 
’rma  la  conceifion , qui  luy  avoit  clic  faite  de  la  couronne 
l’Italie  ; de  ratifia  la  paix  avec  le  Duc  de  Bencvcntc,  à la 
hargeque  lesl'ujcts  de  ce  Duché  luy  payeroient  tous  les  ans 
cpt  mille  fehillings  d’or  pur.  Iienvoya  les  fils  dans  fes  Eftacs 
les  plus  éloignez,  fçavoir  Pépin  en  Aquitaine , &c  Lothairc  en 
Bavière,  leur  donnant  les inftrudionsneceffaires pour  bien 
gouverner  ces  Provinces.  Parmy  tous  ces  foins,  il  n’oublia 
pas  de  faire  faire  le  procez  aux  principaux  complices  du 
meurtre  de  fes  Generaux.  Les  uns  eurent  les  yeux  arrachezi 
les  autres  furent  exilez,  & il  y eut  confifcation  de  biens. 

L’avis  qu’il  eût  d’une  fedition  que  la  noblcffc  Romaine 
avoir  excitée  contre  le  Pape  Leon  III,  &de  ce  que  le  faint 
Père  de  fon  authorité,  en  avoit  faitexecuter  les  principaux 
Auteurs  , enfuite  d’une  lentcnce  de  more  qu’il  avoit  faite 
S i f.  rendre  contr-cux.  Cér  avis  l’obligea  d’envoyer  Bernard  à Ro- 
•"  ' 1 r 1 me  pourconnoître  de  l’affaire;  mais  ccluy-cy  eftanttombé 

malade,  le  Pape  qui  avoir  feeu  que  l’Empereur  fe  tenoir  of- 
fencé  de  fon  procédé,  cuqlc  rems  de  luy  envoyer  des  Am- 
bafladcurs  pour  l’appai  fer,  de  pour  fe  juftifier  non  feulement 
de  ce  qu’on  luy  impofoit  ; mais  auffi  de  la  conduite  qu’il 
avoir  elle  oblige  de  tenir  dans  la  punition  des  coupables. 

Quelques 
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Quelques  mois  après  l'Empereur  convoqua  une  fccon-  Louis  De. 
dejdiére  à Aix , où  la  principale  proportion  ne  rendit  box  n a ire. 
qu’à  obliger  tous  les  Eftats  aflemblez,  tant  Ecclcfiaftiques 
que  fcculiers,  à refoudre  un  reglement  touchant  la  police.  16’ 

Entre  plusieurs  chefs  que  ce  Reglement  contcnoit,  il  yen 
avoir  un,  par  lequel  il  cftoit  fait  deffences  aux  gcns-d’E- 
glife,  de  fe  mêler  du  gouvernement  de  l’Eftat,  &desaffau 
rcs  feculieres,  &:dcporccr  de  l’or  &c  de  l’argent,  ou  des  pier- 
reries fur  leurs  habics.  Les  Evêques  d’Italie  & quelques-uns 
d’Allemagne  s’oppoferent  hautement  à cette  Conftitution, 

& firent  des  ligues  fecretes  contre  l’Empereur.  Leur  defiem 
alloit  même  à le  dépofer  pour  mettre  en  fa  place  un  autre 
Prince,  qui  leur  fuft  plus  favorable. 

Cependant  le  Pape  Leon  mourut  le  14.  Juin  de  l’an  816.  z* imw  de 
le  11  de  fon  Pontificat;&  Efticnnc  V. Diacre  fut  cleu  en  là  pia-  L,u,s  & du  r,,P: 
ce.  Ce  nouucau  Pontife  deux  mois  après  fon  élection  , femit  fMre  E,n^ 
en  chemin  pour  aller  rendre  vifite  à l’Empereur  ; & ce  Ptincc 
en  ayant  elfe  averti  parle  Nonce,  alla  au-devant  d’Eftien- 
ne,  le  rcccut  & leconduific  en  la  ville  de  Rhcims.  Là  il» 
conféreront  à loifir  enfcmblc  de  toutes  choies , & convin- 


rent que  fia  Sainteté  feroit  la  Ceremonie  du  Sacre  de  l’Em- 
pereur ; elle  fut  faite  dans  la  grande  Eglifc  avec  toute  la  lo- 
lennicé  imaginable,  & aufortir  de  là, ils  allèrent difncr  en- 
lemble  avec  de  grands  témoignages  d’amitié  départ  & d’au- 
tre. Peude  jours  après  ils  partirent  deRheims,  d’où  l’Em- 
pereur s’en  alla  à Compiegnc , ôc  le  Pape  retourna  à Rome  -, 
où  il  mourut  le  16.  Février  fuivant.  Pafcal  ayant  efte  éleu 
Pape  en  la  place  d’E  (lien  ne,  envoya  un  Légat  vers  l’Empe- 
reur, pour  le  prier  de  confirmer  les  donations  & les  privilè- 
ges que  fies  Prcdecclïeurs  , Pépin  & Charlemagne  avoient 
oéhoyez  au  faintSicge;  & il  en  obtinttoutc  fatisfa&ion. 

Dans  le  fejourque  PEmpcreur  fit  à Compiegne  , il  yrc-  xtg*l  Je  rEmp* 
ceut  Abdirach  fils  d’Abulas  Roy  des  Sarrazins  d’Efpagne,  i 
&c  les  Ambaifadcursbes  Abotntes,  & après  les  avoir  durant  trr‘c'"u' 
vingt  jours  régalez  avec  beaucoup  de  (omptuofité,  il  les  pria 
de  l'accompagnes  à Aix,  dans  le  delTcin  de  leur  faire  voir  la 
magnificence  d’une  dicte  de  l’Empire.  Il  y avoir  à céteffet 
convoqué  les  Eftats  , & pendant  l’ailcmblée  il  fit  reconnoître  ~ -« 

Terne  I.  G 
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Loilis  De*  pour  Roy  Ton  fils  aîné  Lothairc , le  fie  couronner  & decla- 
b o n n a i re.  rer  fon  Corregent  en  l’Empire  : Ec  à Ce  s deux  autres  fils. 
Pépin  & Loiiis,  il  donna  à titre  de  Royaumes,  au  premier 
l’Aquitaine  ou  France  Occidentale,  & à l’autre  la  Bavière. 

Rruoltc  &pnni~  Dans  le  même  tems  que  l’Empereur  s’occupoit  à établir 
rTy  £.275*  a‘n^  ^cs  tr0‘s  Bernard  Roy  d’Italie  travailloit  à feren- 
/«  complices.  dre  le  maiftre  abfolu  de  fon  Royaume,  & indépendant  de 
l’Empereur.  En  effet  il  ménagea  les  chofcs  de  telle  forte  qu’au 
r7‘  préjudice  de  l’Empereur  il  fc  fit  de  nouveau  prefter  la  toy  , 
& l’hommage  par  la  plulpart  des  Eftats , & des  Villes  de  ion 
obcïffance.  Il  avoit  attiré  dans  Ces  interefts  Anfelmc  Evê- 
que de  Milan,  Wolfi^l  Evêque  de  Cremone,  Theodulfe 
Evêque  d’Orléans , ^thard  Duc  de  Franconic  , & plu- 
fîeurs  autres  Scigneursquientraînercnttouslesltaliensdans 
fon  parti;  mais  les  Allemans  & les  François  demeurèrent  fi- 
dclles  au  fervicc  de  l’Empereur. 

Loiiis  indigné  de  la  témérité , & de  la  félonie  de  ton  Ne- 
veu , fit  lever  une  puiffante  armée , & l’envoya  en  Italie 
pour  arrefter  le  cours  de  cetre  révolté.  Auflî-tôt  que  Bernard 
îc  vid  tant  de  forces  fur  les  bras , il  fongea  à implorer  la  clé- 
mence de  fon  Oncle,  par  l’entremife  des  Generaux  de  l’ar- 
mée Impériale. 

Quelques  Ducs  & Comtes  qui  eftoient  les  principaux  Au- 
teurs de  la  fedition  en  firent  de  meme.  Mais  ces  Generaux  les 
renvoyèrent  tous  à l’Empereur,  pour  rendre  compte  de  leurs 
• actions.  Ils  ne  furent  pas  plûtôtarrivczà  Aix,qu’illes  fitar- 
reffer,  & leur  fit  taire  leur  proccz. 

Bernard  & les  principaux  complices  furent  condamnez  à 
avoir  la  tête  tranchée  ; quelques  autres  à avoir  les  yeux  cre- 
vez; & les  Evcques  furent  privez  de  leurs  dignitez&  enfer- 
mez dans  des  Cloîtres.  L’Arrcff  fut  exécuté  contre  les  com- 
plices ; mais  à l’égard  de  Bernard , iln’eùc  que  les  yeux  cre- 
vez, donc  pourtant  il  mourut  peu  de  tem  s après.  Sestroisfils, 
Bernard,  Pépin, & Heribert furentobhgezdcrenonccrpour 
eux,  & pour  leurs  Heritiers  à leur  patrimoine , & de  fc  reti- 
rer en  Bavière , où  Lothairc  qui  s’en  eftoit  retourné,  s’eftanc 
chargé  de  leur  éducation,  les  traita  avec  beaucoup  de  dureté, 
les  faifant  nourrir  dans  une  petite  eftcnduc  de  pais , d’où 
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ils  n’avoient  la  liberté  de  fortir  qu’avec  fa  permiffion.  Louis  D t- 
Pendant  les  mouvemens  d’Italie  , Mortman  qui  avoitefté  bohnai  re. 
fait  Gouverneur  ou  Duc  de  Bretagne,  profitant  de  la  conjon-  - g 
fture  , avoit  auffi  tâché  de  s’emparer  de  l’autorité  abfoluë  1 ’ 
dans  cette  Province. 


Mais  l'Empereur  en  ayant  clic  informe,  y alla  luy  même 
avec  une  armée  confiderable,  défit  Mortman,  diflipacnpeu 
detems  toutes  fes  troupes,  &c  fit  démolir  les  principales  fior- 
terelfes  de  la  Province. 

Lorfqu’il  s’en  recournoit avec  Irmingardefa  femme,  cet- 
te  PrincelTe  tomba  maladeà  Angers  & y ou  rut  le  j.  Octo-  Unis. 
brel’an  8 1 8 . laiflant  crois  fils,  LothairéÿPcpin  , & Loüis.  g 

Cette  mort  futbien-tôt  fuivie,  de  celle  de  fon  fils  Pépin 
Roy  d’Aquitaine,  qui  lai/Ta  un  fils  auffi  nommé  Pépin.  Ce- 
luy-cy  voulut  retenir  l’Aquitaine;  mais  Louis  le  débonnaire 
en  difpofa  autrement,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

L’Empereur  rcccut  alors  nouvelles  qu’une  partie  de  l’ar-  — ^ — — — — ■ 
mee qu’il  avoit  envoyée  en  Italie,  avoit  efté  défaite  en  fa 
marche,  par  la  trahifbn  de  Lindevit  Duc  de  Croatie  &c  de  Bof.  mitre  dtfmie  lit 
nie  , & que  l’autre  s’en  eftoic  revenue  fans  rien  faire.  Ce  fu  frwffw* 

Duc  croyant  n'cftrc  point  reconnu  pour  l’auteur  de  cet  atten- 
tat , eût  l’audace  d’envoyer  à l’Empereur  des  Ambafladeurs 


avec  desprefens,  pour  faire  quelques  propofitions  de  paix.. 
L’Empereur  n’ayant  pas  voulu  ccouter  ces  propofitions  luy 
en  fit  faire  d’autres  , que  Lindevit  rejetta  auffi  comme  in- 
dignes, difoit-il,  d’eftte  communiquées  à fes  Eftats,  & re- 
folut  defedeffendre,  en  cas  qu’il  fut  attaqué.  II  envoya  à 
cét  effet  des  Ambafladeurs  à tous  les  Princes  voifins  pour 
avoir  du  fccours.  Il  attira  à fon  parti  les  Timotiensqui  Ce 
joignirent  à luy.  Mais  Baldenc  Duc  de  Frioul  , te  Borna 
Duc  de  Dalmatic  demeurans  fermes  pour  le  fèrviccdc  l’Em- 
pereur, lepremicr  avec  le  peu  de  gens  qu’il  avoit  ramafTcz, 
défit  l’armée  de  Lindevit  qu’il  rencontra  prés  de  la  rivière 
de  Dravc,  & la  chalfadu  pais.  Et  le  fécond  de  fon  coftc , 
diffipa&  mit  aufli  en  fuite  un  autre  armée  de  Lindevit,  feu- 
lement par  le  bruit  qu’il  avoit  faic  courir  de  la  force  de  la 
iicnne:  bruit  qui  faifoic  qu’on  croioir  cette  force  beaucoup 
au  delà  de  ce  qu’elle  eftoit. 

G i i 
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Second  mariage 
de  Louis  le  Vebon- 
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Cependant  la  même  année  819.  l'Empereur  epoufa  en  fé- 
condes nopces  Judith  fille  de  Guelphe  Comte  de  Ravens- 
bourgôc  d'Aldorff.  Cette  Princcfle avoir  deux  freres,  Rudol- 
phe  fie  Conrad.  Elle  fit  donner  à l’un  le  gouvernement  de 
Bavière,  &de  Saxe;  fie  à l’autre  celuy  d’Italie. 

Le  mariage  ayant  elle  confommé  à Aix  , l’Empereur  y 

zntiert  défaite  du  délibéra  avec  les  Eftats  affemblcz  fur  les  moyens  d’appai- 
Vxc  de  Croate.  r . . , T • , ' 11 

1er  entièrement  la  révolte  de  Lindevit. 

Il  futrefolu  qu’on  actaqueroit  la  Croatie  &laBofniccn- 

femblc;  en  effet  on  le  fit  l’année  luivante  810.  avec  troisar- 

mécs,  qui  au  mois  de  May  entrèrent,  l’une  dans  la  Carin- 

thie,  l’autre  dans  la  haute  Autriche,  & la  troifiéme  dans  la 

Dalmatic.  Elles  s’emparèrent  de  toutes  ces  Provinces,  & 

obligèrent  Lindevit  de  fe  fauvcr&  de  s’enfermer  avec  peu  de 

gens  dans  un  Château,  quefur  une  haute  montagne  il  avoir 

fait  fortifier  dans  la  Croatie, & dans  lequel  Château  peu  de 

temps  après  il  mourut. 

Au  mois  d’O&obre  de  la  meme  année, l’Empereur  fitaf- 
femblcr  un  dicte  folenncllc  au  Bourg  de  Thcodonis  ou 
Thionvillc;  tous  les  principaux  Scigncur^François  & Al- 


810. 


dci'  Criminels. 
8zi 


Mariage  de  Lo- 
thairi  fils  aîné  de 
l’Empereur , que 

Topcc^ffâii^ïacc  IcmaHs  qui  y avoicnt  cité  convoqués , s’y  rendirent.  Enfuite 
é,t  r il  les  convia  d’allîfter  à la  ceremonie  du  mariage  qu’il  fit 
l’année  luivante  de  Lothairc  fon  fils  aîné  avec  lrmimrarde 
fille  du  Comte  Hugues. 

L’Empereur  en  faveur  de  ce  mariage,  fit  par  un  effet  de 
fa  clcmcnce  naturelle  venir  devant  luy,tous  les  complices  qui 
cftoient  reftez  de  la  confpiration  que  Bernard  Roy  d’Italie 
fon  Neveu  avoit  formée  contre  luy  ; il  leur  pardonna  leur 
crime , & leur  accorda  la  reftitution  des  biens  qu’on  leur  avoïc 
confifquez.  Il  fie  meme  remettre  en  liberté  Adelhard  Ab- 
bé de  Corbey,  fie  Bernairc  fon  frère,  qui  tous  deuxavoient 
effé  envoyez  en  exil  dans  l’Aquitaine,  fie  il  les  fit  rentrer  en 
leurs  biens,  & en  leurs dignitez. 

Après  les  nopces,  l’Empereur  retourna  à Aix  , où  il  fe- 
journa  quelque  teins,  pendant  lequel  il  apprit  la  mort  d’Ar- 
ne  Archevêque  de  Saltzbourg,  il  nomma  en  fa  place  Adcl- 
ram  de  Neumagc  ; ce  fut  au  mois  de  juin  821.  Ce  dernier 
peu  de  tems  apres  choiût  Othon  pour  Evêque  des  Efdayons, 


8i2. 


"Louis  nomme  à 

/'  ■inbevcfehi  de 
SaU\biurg- 
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& il  l’ccablic  à Venden  en  laplacc  de  Théodore, qui  pour  avec  Louis  De- 
beaucoup  de  zele avoir  in ftruitlcs peuples  del’Efclavoniecn  b o n n a i «.e. 
la  foy  Chrétienne,  mourut  en  réputation  de  fainteté.  12" 

La  même  année  Mortag  Roy  de  Bulgarie, luy  envoya  un  ji„,bttq,dcur  de 
AmbafTadeur  fous  pretexte  de  regler  avec  luy  les  limites.  'Bulgarie  fufpcll, 
mais  Loiiis  qui  par  un  Capitaine,  qu’il  avoir  depcché  en  & renvoya. 
Bulgarie , avoir  découvert  que  l’Ambaflhde  n’eftoit  que  pour 
fonder  l’eftat  des  affaires  d’Allcmag^: , &pour  en  troubler 
le  repos,  renvoya  cét  Ambaffadcur  comme  il  cfloit  venu, 
fans  luy  donner  audience  ; luy  faifant  dire  qu’il  n’a  voie  rien  à 
deméler  avec  fon  maiftre  touchant  les  limites , puifqucfon 
pais  eftoit  fort  éloigné  de  la  frontière  de  l’Empire. 

Sur  les  remonftrances  que  les  gcns-d’Eglife  avoient  fou-  Réconciliation  de 
vent  faites  à l’Empereur  de  la  dureté  avec  laquelle  il  luy  **** 

eftoit  arrivé  de  traiter  fes  frères  naturels , les  contraignant ; 
les  uns  après  les  autres  d’embraifer  malgré  eux  la  v^e  mona- 
ifique  ; ce  Prince  en  prefen  ce  de  plufieurs  Evêques,  &c  d’au- 
tres perfonnes  de  marque,  en  fit  une  confeffion  & une  pé- 
nitence publique,  & il  fe  reconcilia  avec  fes  freres,  les  fai- 
sant fortir  du  Cloître;  rapcllant  meme  auprès  de  luy  Valac 
& Adélard  pour  fc  fervir  de  leurs  Confeils. 

Cependant  Lothaire  fon  fils  qu’il  avoir  envoyé  en  Italie  La^s^Bebnnai- 
& qui  y cfloit  le  maiftre  déroutes  les  affaires  tant  Ecclefia-  >c  ft fét couronner 
ftiques,que  feculiercs,  fut  follicité  par  le  Pape  Pafcalde  venir  Fm^rtur  far  le 
à Rome.  Il  yalla  l’année  8ij;&  iln’y  fut  pas  plutôt  arrivé  ***'  g 
que  fa  fainteté  luy  perfuada  defc  faire  couronner  Empereur,  - 
veu  qu’il  eftoit  déjà  defigné  tel  par  Loiiis  fonpere.  D’où  U 
parut  qu’elle  ne  l’avoir  appelle  à Rome  que  pour  avoir  l’a- 
uantage  de  faire  ce  couronnement,  ainfi  que  quelques-uns 
de  fes  prcdcceflèurs  l’a  voient  fait  à Loiiis  & à Charlemagne. 

Elle  le  facra  donc  en  la  grande  Eglifc  de  famt  Pierre , luy 
mettant  la  couronne  Impériale  fur  la  tête  le  jour  de  Pafques. 

Et  après  cette  ceremonie  Lothaire  s’ en  retourna  en  Alle- 
magne. Violence  contre 

A ce  que  quelques-uns  difent,  peu  de  temps  après  que  Lo-  l‘s  Partira»*  de 
thaire  fut  parti  de  Rome  , on  fit , de  l’avis  du  Pape , crever  les 
yeux  & trancher  la  tête  en  cette  V ille  à Théodore  primicer  tentât  du  Pape  fur 
de  l’Eglifc  Romaine,  & à Leon  le  Prococoliftc,  en  haync 

G nj 
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Louis  D e-  de  ce  qu’ils  y maintcnoicnt  l’autoritc  de  l’Empereur  contre 
b o n n a i rï.  ics  prétentions  du  Pape,  donc  le  deffein  , quoy  qu’il  le  difli- 
mulât  ,e(loit  détacher  par  toutes  fortes  de  moyens  de  fc  ren- 
t dre  peu  à peu  indépendant  des  Empereurs. 

L’Empereur  8c  Lochaire  fondis  furent  fort  irritez  de  cet- 
te a&ion,  & d'autant  plus  qu’ils  fe  fouvcnoient  encore  de 
ce  que  le  Peuple  8c  l^Clcrgé  de  Rome  avoient  déjà  violé  le 
refpeâ  8c  la  loûmilfiqf  qu’ils  dcvoienc  à fa  Majcftc  Impé- 
riale , lors  que  fans  fa  participation,  ils  avoient  procédé  à l’é- 
le&ion  du  même  Pape.  Ces  Princes  envoyèrent  à Rome 
des  Ambaffadcurs  pour  s’informer  de  la  vérité  du  fait;  8C 
lors  qu'aprés  l’information  les  AmbafTadeurs  s’en  retournè- 
rent, fa  Sainteté  envoya  avec  eux  les  Légats  pour  la  jnfti- 
fier  auprès  de  l’Empereur,  de  ce  que  fur  cette  affaire  on  luy 
avoir  impofc  , 8c  protefter  qu’elle  n’y  avoir  point  cû  de 
part,  s’en  citant  même  purgée  par  ferment.  Les  Ambaffa- 
deurs  de  l’Empereur  , pendant  le  fejour  qu’ils  firent  à 
Rome,  n’avoicnt  pas  oublié  de  faire  de  fortes  répriman- 
des au  Peuple  8c  au  Clergé  de  ce  que  fans  l’approbation 
de  fa  Ma;cfté,ils  s’eftoient  ingerez  de  faire  un  Pape.  Ajou- 
tant des  dclFenlës  expreffes  de  retomber  en  de  fcmblables 
fautes  au  préjudice  de  l’autorité  Impériale.  Et  fi  le  Pape 
814.  Pafcal  nefuftpas  mort  l’an  82.4.,  l’Empereur  ne  le  feroit  pas 

contenté  de  la  (impie  plainte  qu’il  en  avoir  fait  faire  par  fcs 

AmbafTadeurs. 

Ces  réprimandés  ne  fusent  pas  inutiles  : car  après  la  more 
de  Pafcal , Eugène  1 1.  ne  fut  éleû  en  fa  place  que  du  confcn- 
tement  de  l’Empereur:  fa  Majcfté  en  ayant  enfuitc  confir- 
mé l’éleftion. 


Tremblement  de 
Urrt  tire  fie  predi- 
lieufe  & grtntte 
ptfie.. 


Il  y avoir  eu  auparavant  à Aix  un  grand  tremblement  de 
terre  : la  foudre  8c  le  feu  du  Ciel  avoient  réduit  en  cendres 
dans  la  Saxe  vingt  Villages.  La  grefle  y avoir  ruiné  tous  les 
bleds  8c  les  fruits.  Elle  fit  le  memedegaft  dans  laWitlandc, 
dans  la  Thuringc,  dans  la  Francomc,  dans  la  Mifmc,  ôe 
dans  la  Suabe,  8c  clles’cftcndit  jufqu’à  Compïègne,  8c  aux  en- 
virons , où  l’on  en  trouva  des  grains  qui  pcfoicnt  demi-livre» 
Enfin  l’année  825.  cet  orage  fut  fuivi  d’une  pelle  fi  cruelle 
en  France  8c  en  Allemagne,  qu’elle  en  fit perrrprefque  tous. 
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les  habitans.  L’on  n’en  eftoit  malade  que  trente  heures,  & Louis  Dt- 
prcfque  tous  ceux  qui  en  cftoient  frapcz,  en  mouraient.  B ° N N AlREi 
Cette  grande  mortalité  n’cmpécha  pas  l’Empereur  defai- 
re  aflembler  une  dicte  à Nimeguc,  pour  remcdier  aux  defor-  traîne  d* 
dresdclaProuince  de  Bretagne,  où  pluficurs des  principaux  Duc  de  hriu^nt 
Seigneurs  s’eftoient  foùlcvcz , à l’occafion  des  violences  que 
Wihormachus  leur  Duc  exetçoit  fur  eux  8c  fur  le  Peuple. 

Le  Duc  & tous  les  autres  furent  citez  à cette  diete,  pour  ren- 
dre railbn  de  leur  conduite;  8c  s’y  eftans  rendus,  ce  Duc  prit 
le  parti  de  recourir  à la  clémence  de  l’Empereur;  ce  qui  ne  luy 
fut  pas  inutile.  Car  s’eftant  d’abord  profterné  aux  pieds  de  la 
Majcfté,  il  en  obtint  le  pardon  de  tous  les  chefs  d’accufation 
dont  il  avoit  cfté  charge,  8c  avec  des  prefens  il  fut  renvoyé 
dans  la  Province  par  l’Empereur  8c  par  les  Ellats.  Mais  il 
n’y  fut  pas  fi-tôt  retourné , qu’il  recommença  fes  violences. 

Les  peuples  voilins  furent  perfecutez  deluy  avec  le  fer  & le 
feu,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il  en  rcccut  la  jufte  punition  par  les 
fuiets  du  Comte  Landbert , lefqucls  s’eftant  affemblez  l’at- 
taquèrent, 8c  l’aflom nièrent  dans  Ion  Château  avec  tous  lès 
boutre-feux  qui  s’y  eftoient  retirez.  , . . ,,  , , 

Alors  Lothairc  qui  avoir  cite  envoyé  a Rome,  pour  ap-  de  l'Empereur,  de- 
paifer  les  dilïèntions  furvcnucs  à l’occafion  d’une  prétendue  dtUfnSucctffeur, 
élc&ion  faite  par  le  limplc  peuple  d’un  autre  Pape  au  preju-  ^edlriR^de^- 
dice  d’Eugcnc,  eneftant  de  retour,  alla  trouver  l’Empereur  vitre. 

Ion  pere  qui  cftoit  à Aix,  où  en  prelënce  des  Eftats,  il  luy 
rendit  fes  refpeéts.  >, 

Quelques  jours  après  l’Empereur  le  fit  déclarer  Ion  fucceft 
feur  à l’Empire,  8c  le  renvoya  encore  en  Italie.  En  même 
rems  il  ajouta  au  Royaume  d’Allemagne,  c’eft  à dire  de  la 
Bavière, ou  de  la  France  Orientale  qu’il  avoir  donnée  à Loüis 
fontroificme  fils:  il  y ajouta,  dis-je,  la  Boheme,  la  Mora- 
vie, la  Hongrie,  8c la  Vindmarche. 

Pour  trouver  les  moyens  de  fe  mieux  aflèurer  de  la  fidelité  s'a,r“ 

de  quelques  Princes  fes  feudataires,  dont  on  luy  avoir  ren-  rnncei  fe!nuU- 
du  la  conduite  fufpeâc,  il  indiqua  une  diete  à Ingelheim 
pour  le  mois  d’O&obre  de  l’année  8 l6.  ou  les  convoquez 
cftant  arrivez  dans  le  temps  qui  leur  avoir  efté  marqué,  il  1 

ne  tarda  pas  de  s’y  rendre.  Mais  après  s’eftre  bien  éclairci 
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L o ii  i s D e-  dcs  avjs  qu’on  luy  avoic  donnez  contre  ces  Princes,  qui  y 
b o n n a i re.  cftoient  tous  venus,  il  eftima  r-u’il  n’avoitdc  précaution  à 
prendre  qu’à  l’egard  de  Ccadraguc  Duc  du-  Abornres , &dti 
Comte  Tunglon.  Sur  quoy  il  refolut  de  ter  nir  auprès  de  luy 
Ceadrague  avec  le  fils  de  T unglon  , & de  renvoyer  T unglon 
dans  !epaïs,avcc  quelques  pet  Tonnes  affidées,  qui  avoient  or- 
dre de  fonder  les  peuples , & fousrnain  de  s’inftruirefi  Cca- 
draguelcur  cftoit  agréable,  ou  non.  Ces  personnes  y ayanc 
fait  quelque  fejour,  reconnurent  que  le  peuple  témoignoirde 
. l’jndifference  pour  le  Duc;  mais  que  les  Eftats  deliroicnt  de 
le  ravoir  pour  Gouverneur.  Sur  ce  rapport  l’Empereur  ren- 
voya ce  Duc  apres  s’eftre  fait  donner  quelques  autres  Ofta- 
ges,  pour  plus  grande  affcurance  de  fa  fidelité;  Précautions 
bien  ncceffaires  en  de  fcmblablcs  occafions. 
l’Emperexr  oppofe  II  n’avoit  pas  plutôt  nus  ordre  aux  affaires  d’un  païs, 
it  Ray  repiu  fm  ,-j  j0jc  remédier  aux  defordres  d’un  autre.LePrcfhcHc- 
lilacar  qu’il  avoir  envoyé  en  b (pagne  accompagne  de  quel- 
ques Officiers  de  guerre,  y conduiiit  fi  prudemment  les  cho- 
Tcs  avec  le  Comte  Bcrnari  de  Ëarcelonne,  que  toutes  les  en- 
treprifes  d’Aizon,  quis’eftoit  révolté,  auroient  cfté  inutiles, 
fi  Abdirachman  Roy  des  Sarrazms,  ne  luy  eût  pas  envoyé 
un  grand  fccours  d’hommes  commandé  par  Abumarman. 

Ce  General  s’eftant  campé  prés  de  la  Ville  de  Ccfar  Au* 
gufte,  qu’on  appelle  aujourd’huy  Saragoflc,  fit  à la  (ourdi* 
ne  marcher  Tes  meilleures  troupes  vers  Barcclonne,  où  el- 
les ravagèrent  toute  la  campagne,  & d’où  elles  emmcnerenc 
tous  les  hommes , & les  beftiaux  en  (on  camp. 

Cette  dii'grace  jointe  à la  négligence  des  Ducs  en  Elpa- 
gne,  obligea  l’Empereur  d’y  envoyer  (on  fils  Pépin  Roy 
d’Aquitaine,  avec  une  armée  pour  garder  & deffendre  les 
frontières  de  fon païs,  &:  pour s’oppoler  aux  progrès  des  Sar- 
razins. 

827.  On  vid  cette  année  817.  des  armées  en  l’air, combartanc 

; — - les  unes  contre  les  autres  avec  des  éclairs  & des  foudres  dont 

J ‘roat&ts  en  t ur.  bcaucOQp  de  gens  & de  bêtes  furent  exterminez.  On  prit  cela 
. pour  un  prcïàgc  des  defordres  qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 
tJt'tne'tfunjhZ  Cependant  le  Pape  Eugène  vint  à mourir  au  mois  d’Aouff. 
-m< far l'Siaftnir-  Onclcûten  fa  place  le  Diacre  Valentin,  qui  ne  tint  le  Siège 

que 
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que  deux  mois , ayant  efte  cmpoilonné  par  un  de  les  valets  fouis  D e-  - 

de  chambre.  Auffi-tôt  qu’il  fut  enterre  le  Romains  élevèrent  8 ° £ n a i r e. 

fur  le  fâint  Siège  Grégoire  I V.  Archiprcftrc  de  fàintc  Ma- 

rie;  mais  il  ne  fut  confirmé  Pape  que  lors  que  les  Ambafi. 

fadeurs  de  l’Empereur  arrivant  à Rome  approuvèrent  en  Ion 

nom  cette  élection  & la  ratifièrent. 

En  la  même  année,  l’Empereur  tenant  fa  Cour  à Com-  Envty  réciproque 
piegne  , rcceut  S e régala  magnifiquement  les  Ambafiadeurs  des  Ambaffadiurs 
que  Michel  Empereur  de  Conftantinople  luy  avoir  envoyez  ^ * 

pour  faire  un  Traite  de  paix  avec  luy.  Apres  dire  convenu 
avec  eux  de  toutes  les  conditions,  il  dépêcha  aulli  de  fa  parc 
à Conftanrinople  Haldigairc  Evêque  de  Cambray,  6 e Auf- 
firid  Abbé  de  Novcnrule,  pour  faire  ratifier  ce  T raité  par  Mi- 
chel, qui  les  traira  de  meme  fort  honorablement. 

Quand  le  Roy  Pépin  fut  arrivé  en  Efpagnc,  il  trouva 
que  les  principaux  Officiers  des  Marches  de  ce  païs-là  eltoient 
coupables  de  pluficurs  crimes , fie  de  tout  le  deiordre.  1 1 en  in-  ^rflîtieni 
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forma  l’Empereur,  qui  après  avoir  délibéré  fur  les  moyens  ‘ mtt‘ 
d’y  remédier  en  la  dicte  qu’il  avoir  fait  convoquer  à Aixau 
mois  de  Février  8z8.  fit  priver  ces  Officiers  de  leurs  charges. 

Il  y déclara  auffi  le  Duc  Baldcric  de  Fnoul  indigne  de  fâ 
dignité  de  Duc,  pour d’avoir  pas  empêché  les  Bulgares  de 
faire  des  courtes  dans  la  haute  Autriche  , fie  il  donna  Ion 
Gouvernement  à quatre  Comtes. 

Pendant  fon  fejour  à Aix,  il  y fut furpris d’un  tremble- 
ment de  terre  avec  un  vent  fi  furieux  que  quelques  mations 
en  furent  renverfées,  fi e que  le  toi  A de  l’JEglifc  de  Nollre-  de 

Dame,  qui  efloit  de  plomb  en  fut  cmporcc. 

Prciqu’cn  meme  cems  on  luy  prefenta  des  grains  d’un  bled  f>»yt  txtrvrdi- 
qui  dans  la  Gafeogne  cftoit  tombé  en  forme  de  pluye,  ces 1ulrt' 
grains  femblablcs  au  bled  ordinaire  , hors  qu’ils  cftoient 
ronds,  6 e un  peu  plus  petits. 

L’année  fuivantc  en  ce  meme  fejour  d’Aix,  il  receut  la  — 

nouvelle  delà  mort  de  l’Empereur  Michel,  fie  de  l’élévation  Mor‘ lle  ,Em~ 

, —p  j ..  , !-  , , tireur  Michel. 

de  1 heophiic  qui  luy  avoit  fucccde. 

On  joüiflbit  cependant  d’une  pleine  paix  dans  le  Royau-  .Antiquité  d'une 
me  de  Bavière  , fie  la  Reine  Emme  de  Bavière  femme  de 
Loüis  , Originaire  d’Efpagnc,  faifoit  bâtir  à Ratisbonne 
Tome  I.  H 
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L o ü r t De-  l’Abbaye  de  Niedermunller , où  fe  rrcuue  encore  un  lirre , 

* o k n a i k e.  dans  lequel  entre  autres  paroles  font  contenues  cellcs-cy.  Ca- 

830.  rolus  primus  Cafar  fua  virtute  Germanicum  Imperium  fanyu- 

* ne  que  acquijivit.  C’eft  à dire,  Charles  premier  Empereur  ,a 
acquis  par  fa  vertu  & par  for.  /üwg  l’F.mpiie  d Allemagne  ; 
Ccrtc  Reine  fut  depuis  enterrée  en  cette  Abbaye. 

te  T>»cdc  Mu™-  Loüis  ncdcmeuroit  pas  auflî  fans  rien  faire.  Le  Duc  Brin- 
vic  ejt  bdptifé.  no  Je  Moravie  dont  la  ville  de  Brinn  tire  l'on  nom , s’eftoit 
avec  fon  fils  Hcrtzel  rend  a auprès  de  luy , où  par  fes  foins  ils 
furent  inftruits  des  veritczde  la  toy.  Enfuitc  :011s  deux  lu- 
rent baptifez  par  Adclram  Archcvcfque  de  Saltzbourg,  8c 
tenus  fur  les  fonts  par  le  Roy.  Ce  Prince  par  fon  adreife,  ac- 
commoda aulfi  le  different  que  cét  Archevêque  auoit  avec 
Rcgcncr  Evcfquc  de  Pairau , touchant  les  limites  de  leurs 
Dioccfcs. 

L’an  83a.  on  voyoit  en  Alllcmagne  des  grandes  difpo- 
m CiuQÀu  e"7-  ^c'ons  à d’eftranges  mouvemens.  L’Empereur  tachoit  en 
ment  des  cnftm  de  quelque  façon  de  prévenir  les  choies  8c  de  les  modérer  par 
/ Empereur,  & fes  fa  prudence.  Maisquandon  appntquepar  icconfcil  del'Im- 

mjuvasfes  luttes.  1 . T i i r <-  t rrr  n , • r , . , 

g , pcratncc  Judith  fa  leconde  femme,  il  avoit  relolu  de  don- 
t-  - --  ncr  à leur  fils  Charles,  qui  dans  la  fuite  fera  furnommé  le 

Chauve,  la  Rhetic  &la  haute  Bourgogne  pour  fon  parcage. 
Ses  trois  fils  du  premier  lift  en  con«eurcnt  une  telle  envie, 
que  quelque  foin  que  l’Empereur  prit  de  prévenir  la  révol- 
te de  les  enfans,  par  le  châtiment  des  mutins  qui  les  fcdui- 
foient,  8c  les  portoient  à un  fbùievement,  il  ne  pût  empê- 
cher qu’ils  ne  fillcnt  de  grands  apprêts  de  guerre,  & que 
pluficurs  Eftats  n’en  prilfent  occafion  de  former  des  prati- 
ques fecrctcs  concre  luy  8c  contre  Judith.  Les  Evcques  Eb- 
bort  de  Rhcims,  Hungebrecht  de  Lion,  Bernard  de  Vien- 
ne, Telle  d’Amiens,  Hehasdc  Troyes,  Hildcwin  Abbé  de 
laine  Denys  , 8c  ccluy  de  Corbic  cftoicnc  les  principaux  Au- 
teurs de  cette  conlpirarion. 

Pluficurs  Ducs  8c  Comtes  avec  la  nobldlc  fc  joignirent 
à eux  , &c  fc  promirent  tous  par  ferment  d’expofer  leurs  vies 
& leurs  biens  pour  l’intcrcft:  commun.  Ils  avoicntrcfoiudc 
fc  ; _ndrc  maifircs  du  Gouvernement  ; & pour  y reüfiâr  ils 
choifircnt  pour  leur  Chef  Pépin  d’Aquitaine,  qui  cftoic. 
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revenu  de  Ton  voyage  d’Efpagne.  L o ii  1 s De- 

Ce  Prince  y consentit  aulfi-rôt  fuivant  aifement  (on  na-  b o n n a 1 re. 
turel  brufque,  inquiet,  & facile  à écouter  les  gens  qui  s’ac-  833. 
commodoient  à fon  humeur.  Pour  commencer  la  rébellion  * 

par  h voyc  de  fait,  il  cliaila  d’Orléans  le  Gouverneur  que 
fon  perc  y avoir  établi  , mit  en  fa  place  un  de  fes  Con- 
seillers nommé  Matfncd,  homme  également  fier  & avare, 
te  fit  oflcr  les  nouvelles  impoficions  pour  gagner  l’affcttion 
du  Peuple. 

On  fefaifit  de  l'Impcratrice  Judith,  on  en  fait  une  reléguée 
dans  un  Monaftcrcde  Religicufes  en  Gafcogne,  & le  Mai- 
re du  Palais  fe  fauve  en  Efpagnc.  Ces  fedicieux  Evêques, 

Princes,  & Prélats  rant  François  qu’Itaiiens  firent  à Lothaire 
leurs  plaintes  de  la  mauvatfe  conduite  de  l’Empereur  fonpr- 
re,  ti  le  prièrent  de  vouloir  prendre  luy-mêmc  le  loin  & la 
conduite  des  affaires;  Convient,  difoicnt-ils , peut-on  foujfrir 
plus  long-tems , qu'un  vieil  Empereur  [oit  feduit  & trompé  par 
une  jeune  & fuperbe  femme, 


Lothaire  s empara  donc  du  Gouvernement  des  affaires,  Lotbmre pli  de 
te  fur  touccs  choies  il  donna  ordre  qu  on  ne  filt  aucun  mau-  Xl gent . 
vais  traitement  à l’Empereur  Ion  pere.  Il  ne  pût  neanmoins 
éviter  que  quelques  mutins  n’arrachafTent  les  yeux  à fon 
nouveau  Maire  , fie  n’envoyaffent  en  exil  fon  Coufîn  , qui 
eftoit  Maire  Provincial  à Orléans  ; l’Empereur  même  fut  ar-  L'Empereur  pri- 
refté  prifonnicr  par  les  Evêques  te  les  Ducs , qui  cfloient  ^ fu,s  rc~ 
d’intelligence  avec  fon  fils  Pépin. 

Les  Allcmans  qui  apprirent  avec  deplaifir  la  détention  de  834. 
l’Empereur,  armèrent , vinrent  à fonfccours,  Sc  le  firent  rc- 


mettreen  liberté.  L’Empereur  convoqua  enfuite  unediete  Supplice * </«/<- 
à Nimegue,  8C  les  Evêques  fie  les  Ducs  y furent  condam  ^ndet'eu^m^d le 
nez  aux  peines  que  meritoit  leur  rébellion.  Quelques  - uns  ï Empereur. 
eurent  la  tête  tranchée , d’autres  furent  noyez , d’autres  en- 
fin exilez  , ou  confinez  enuneprifon  perpétuelle. 

Pépin  demanda  pardon;  l’Empereur  le  luy  accorda.  Lothai-  Pépin  p*  retire 
rc  fut  audi  réconcilié  avec  fon  perc  ; fie  l’Impcratrice  juditb 
fut  rappellée  de  Gafcogne,  & fuc  avec  fes  deuxfreres  Con- 
rad&  Rudolphc  tous  deux  Ducs  de  Suabe  rendue  à l’Em- 
pereur. On  fit  fortirde  prilon  Bernard  Maire  du  Palais,  en 
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*o  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

Loiiis  De-  forte  qu’il  revint  auffi  auprès  de  l'on  Maillre. 
bons  aire.  Toutes  ces  chofes  ainiî  rétablies , Lotbairc  retourna  en 
854-  Italie  , Se  le  Roy  Louis  en  Bavière  ; mais  Pépin  comme  le 
11  moins  docile,  fut  oblige  de  demeurer  à la  Cour  de  l’Empereur 
Ion  pere.  Il  s’en  échappa  neanmoins  quelque  rems  après , 
& le  retira  en  Gafeogne  , menant  la  meme  vie  libertine  &r 
dereglèe  qu’auparavant , & donnant  à l'on  ordinaire  dans  la 
Cour , retraite  Se  protection  à tous  les  fediticux.  Se  mal-in- 
tentionnez. 

Ttpin  mtndi  à Cette  conduite  obligea  l’Empereur  de  faire  convoquer 

une  dire,  riepi/e  , . _ . .O  r /-  nrr  ■ 

d,  fts  E/itts , (j  une  dicte  a Orléans,  ou  Pépin  Se  tous  fes  principaux  Officiers 

trrtjli prifnnier.  Se  Confeillcrs  furent  mandez.  Et  comme  l’Empereur  y vint 
en  pcrlbnnc  accompagné  de  grandes  forces  qu’il  avoir  ame- 
nées d’AllemagnCiPepin  craignant  avec  quelque  raifonlc  rcfl 
Icntimcnt  de  l’Empereur  Ion  pere,  auroir  bien  fouhaicté  de  ne 
pas  le  prelenter  devant luyi  mais  il  ne  put  neanmoins  évi- 
ter d’obeïr.  Enfin  l’Empereur  prit  relolution  de  gouverner 
iuy-meme  le  Royaume  d’Aquitame,  Se  il  ofta  aux  Confeil- 
lcrs infidèles  ou  fufpcitslcschargcsdontilsefioicntrcvcftus. 
repins'ech/tpt  en-  Pourccqui  clt  de  Pépin,  il  l’envoya  prifonnier  en  Allcma- 
contre  fin  6nc  presde  Trêves,  d’où  après  avoir  corrompu  fes  gardes  il 
pere.  s’échapa encore,  ficlclauvaen  Gafeogne.  Il  y ramalfa  beau- 

coup de  troupes,  Se  tous  les  feditieux  les  partifans  ne  man- 
quèrent pas  de  retourner  prés  deluy  pour  l’animer  de  nou- 
veau contre  l’Empereur  fon  pere.  L’accident  qui  arriva 
aux  troupes  Impériales  qui  s’avançoient  pour  s’oppofer  à 
Juy , &c  qui  périrent  prcfquc  toutes  en  leur  marche  par  des 
pluyes  continuelles,  Se  un  froid  extrême  , fervit  principale- 
ment comme  d’un  toefin  à une  fécondé  révolté. 

L’expericnce  a toujours  fait  voir,  que  les  grands  bienfaits 
quand  ils  font  mal-placcz , font  d’ordinaire  fuivis  d’une  gran- 
de ingratitude.  Pluficurs  que  Loiiis  le  Débonnaire  avoit 
comblez  de  biens,  nous  en  fournilïènt  un  exemple  vifiblc; 
Car  il  en  fut  perfccuté  jufqu’à  la  mort,  Se  fur  tout  par  ceux 
qu’il  avoir  élevez  aux  plus  grands  honneurs  Se  aux  plus  hau- 
tes digmtez.  Certains  Evêques  fécondez  de  quelques-uns 
de  fes  Confeillcrs,  dclaves  de  leurs  interdis  , Se  fes  enne- 
mis jurez  fe  fervant  adroitement  du  prétexte  de  procurer , 
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difoicnt-ils,  à l’Allemagne  le  comble  de  la  profperité , 8c  le 
/bulagcment  des  pauvres,  s’eftoient  par  de  trompeufes  per- 
fualions  infinuez  dans  les  bonncs-graccs  de  fesEnfans,  8c  li 
bien  qu’ils  en  avoient  obtenu  la  Com million  dcrcgler  tou- 
tes choies,  8c  le  pouvoir  de  chalTcrles  Mimftres  8c  les  Ofii- 
ciers  qui  ne  fc  loûmettroient  pas  à leur  autorité.  La  pre- 
mière pcrlbnne  l'ur  laquelle  ils  vouloicnt  commencer  à exer- 
cer leur  puilfancc,  cftoit  l’Impératrice  Judith,  comme  la  prin- 
cipale de  cèles  qui  noumlîoicnt  la  divifion  entre  le  pere  8c 
les  enfans. 

Cependant  les  trois  fils  qui  s’eftoient  ralfemblez,  s’unirent 
enfcmble,  &:  dans  la  pcnléc  d'accabler  tout  d’un  coup  le  pe- 
re, ils  mirent  de  grandes  forces  furpied;  maisle  Pnnccqui 
par  l’alïiftance  des  .principaux  Seigneurs  d’Allemagne,  s’é- 
tant fortifié,  pafla  le  Rhin  à Worms,  avec  Ion  armée , pour 
aller  au  devant  de  les  fils  , apprendre  d’eux  la  railon  de  cc 
mouvement , 8c  tâcher  par  toutes  fortes  de  voyes  d’en  arrêter 
le  cours.  Dans  cette  conjoncture  le  Pape  Grégoire  fe  rendit 
prés  d’eux  , offrant  Ion  entrerrufe  pour  l’accommodcmenc. 
Mais  la  vifite  de  ce  Pontife,faitc  contre  la  bienfeance  aux  fils, 
avant  que  de  l’avoir  rendue  au  pere  luy  ayant  donné  quelque 
foupçon,  l’Empereur,  foit  pour  prévenir  les  offices  du  Pape, 
foit  par  un  cxccz  de  bonté  paternelle,  envoya  deluy-mcmc,lcs 
plus  confidcrables&  les  plus  fidèles  de  fesMimftrcs,  vers  Ces 
fils  avec  des  lettres  de  creance  pour  les  exhorter  à la  paix  , 
& les  obliger  à venir  luy  rendre  leurs  devoirs. 

Le  Pape  cependant  receut  de  la  parc  des  reproches , de  ce 
que  contre  les  formes , fans  fon  confentement,  8c  meme  fans 
qu’il  le  feeût,  il  s’eftoic  prefenté  à fes  fils,  plûtôtqu’à  luy, 
& neanmoins  ce  Pontife,  avec  l’affiltance  de  quelques  Prin- 
ces & quelques  Confeillers  d’Eftat  portez  à la  paix,  ne  Jailli 
pas  de  tenter  tous  les  moyens  polfiblcs  pour  appaifcr  le 
trouble. 

Mais  les  Complices  de  l’attentât,  ne  voulant  écouter  au- 
cune propolitiond’accommodement,depcurde  s’attirer  eux 
mêmes  les  peines  qu’ils  mericoicnt,  ne  fongeoient  nuit  8C 
jour  qu’à  engager  les  deux  partis  à une  bataille,  ou  qu’à  fai- 
re par  rufcs,  par  argent,  ou  par  prefens,  deferter  les  troupes 
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6i  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

Louis  De-  Impériales,  les  incitant  fous  main  à croire  que  le  Papeavoit 
» o n m a i r e.  excommunié  l’Empereur.  Pcuc-eftrc  que  cela  fut  caufe  que 
ce  bon  Prince  voyant  qu’il  ne  pouvoir  plus  reculer,  prit  rc- 
' ' folutiondc  lortir  de  fon  camp  pour  aller  en  celuyde  les  fils, 
fe  rendre  à difcrction , afin  , difoit-il,  d’épargner  le  fang  des 
uns&  des  autres  Ce  fut  le  dernier  de  juin , jour  qu’on  avoic 
allignc  pour  donner  la  bataille  qu’il  vint  vers  l'es  enfans. 
Quand  ils  le  fleurent,  ils  allèrent  aufii-tôt  au  devant  de  luy, 
delccndircnt  de  cheval , l’embraficrcnt  , &:  le  conduifircnt 
dans  leur  camp.  L’Impératrice  qui  cftoit  caufe  de  ccttc  guer- 
re fut  mile  à la  garde  du  Roy  Loüis  de  Bavière;  Sc  parles 
loins  conduite  & c obfervée  en  fa  tente. 

Lothairc  retint  en  la  lienne  l’Empereur  fon  perc,  avec  fon 
jeune  fils  Charles.  Les  troupes  de  l’Empereur  firent  ferment 
de  fidelité  à les  fils,  qui  auili-tôt  partagèrent  toutes  les  terres 
de  l’Empire  en  trois  portions , Se  ils  reléguèrent  l’Imperatri- 
cc  à Vérone  en  Italie.  * 

Alors  la  juftice  divine  qui  aux  impies  fcmblc  dormir,  Se 
qui  pourtant  veille  toujours  pour  la  vengeance  des  crimes, 
permît  que  la  jaloufie  Sc  la  mes  - intelligence  fe  glifia  entre 
ces  trois  frères. 

Loüis  Sc  Pépin  voyant  que  les  Evêques,  Ducs  Se  Comtes 
d’Italie  Sc  de  France,s’attachoicnt,  à Lothaire  Sc  l’animoient 
de  plus  en  plus  contre  leur  Perc  , fe  retirèrent  inécontens, 
Loüis  en  Bavière,  Sc  Pépin  en  Gafcogne. 

Apres  leur  retraite,  les  principaux  des  Evcqucs,  Ducs&c 
Comtes  aveuglèrent  de  telle  forte  l’cfprit  de  Lothaire , que 
perdant  le  refpecb  pour  fon  pere,  il  le  mena  comme  en  triom- 
phe par  toute  l’armée  accompagné  de  peu  de  Cavaliers,  Se 
enfiiitc  il  le  fit  enfermer  dans  le  Monafterede  faint  Mcdard 
à Solfions,  envoyant  en  même-tems  fon  fils  Charles,  dans 
l’Abbaye  de  Prumc  prés  dcTreves.  Ainli  Lothairc  s’cftanc 
emparé  du  gouvernement , difpofoit  à là  volonté  de  coûtes 
chofcs  en  la  place  de  fon  perc. 

Mais  les  peuples  , particulièrement  ceux  d’Allemagne , 
furent  tellement  touchez  de  compallion  de  Pcftat  où  cftoïc 
réduit  l’Empereur,  qu’ils  firent  des  prières  publiques  pour  fon 
rclhbliUcment.  Déplus , par  l’cntremilc  de  Dreux  ou  de 
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Trojo  Evêque  de  Metz  frcre  naturel  de  l’Empereur,  & par  L 0 ü i s Di- 
celle  de  quelques  autres  Princes  fideles  8c  gens  de  bien , ils  b o n n a i rh. 
follicitcrcnt  Loüis  Roy  de  Bavicre  de  vouloir  travailler  à ce  854. 

rétabliflcmcnt.  Ces  inftances  firent  un  tel  cffcét  fur  Ton  cf-  -, 

prit,  qu’il  dcpccha  auffi  tôt  une  AmbalTadc  celebrc  en  Gaf 
cogne  vers  le  Roy  Pépin  Ton  frcre,  pour  !c porter  à vouloir 
avec  luy  prendre  des  mcfurcs  pour  cét  ctfct.  En  cette  occa- 
fion,  la  nature  ne  fc  démentit  point  dans  le  coeur  de  Pépin  } 
fes  forces  furent  jointes  à celles  de  Loüis  fon  trere,  &:  ces 
deux  Princes  enfemblc  mirent  une  publiante  armée  en  cam- 
pagne , & allèrent  prcfcnterla  bataille  à Lochaire. 

Mais  pour  prévenir,  s’il  cftoit  poffible  > la  perte  inévitable 
de  tant  de  monde , ils  luy  envoyèrent  les  deux  plus  fages  8c 
plus  habilles  de  leurs  Miniftres,  l’Evéquc  Radiol, Ce  le  Com- 
te Hanfen,  avec  ordre  de  luy  faire  en  peudcmocs  entendre 
leurs  intentions.  Ces  Ambafladeurs  eftant  arrivez  prés  de  Lo- 
thairc,  voicy  comment  ils  luy  parlèrent:  Seigneur,  luy  dirent- 
i 1s,  V os  ebers  freres  Louis  R oy  de  Bavière,  (fi  Pépin  Roy  de  Gaf 
cogne  avec  toute  l' Allemagne , (fi  les  plus  fidèles  Princes , 

JF.jlats , (fi  Confei/lers  des  deux  Couronnes , nous  ont  commandé 
de  prier  vofire  Majefie  de  nous  remettre  l' Empereur  Lotus  leur 
Seigneur  (fi  Pere  i (fi  de  vous  déclarer  que  fi  voQre  Majefiè 
nous  le  refufe  , nous  tâcherons  avec  le  fecours  de  Dieu , de  le 
délivrer , amfi  que  nous  y fournies  obligez^:  Nous  employcrons 
même  la  force  (fi  les  armes,  fi  vous  ne  l'accordez^  à nos  prières. 

Nous  vous  prefentons  donc  la  paix  ou  la  guerre:  cboififfez^cclle 
qu'il  vous  plaira,  (fi  donne z^une  réponfe  precife. 

Lothairc  ayant  avec  chagrin  écouté  ccs  Ambafladeurs,  & 
meurcment  confiderc  l’importance  & les  fuites  de  l’affaire, 
auffi-bien  que  la  jufticc  de  la  demande,  fit  retirer  tous  fes 
Officiers,  8c  entra  fcul  avec  les  Ambafladeurs  dans  un  ap- 
partement particulier.  Il  leur  témoigna  qu’il  rcconnoiffoic 
que  leur  demande  cftoit  jufte , qu’il  avoic  cherché  luy-mc- 
me  les  moyens  de  retirer  le  Prince  fon  pere  d’encre  les  mains 
de  fes  ennemis:  mais  que  les  Evêques  & autres  Ecclefiafti- 
quesqui  en  cftoicntdu  nombre,  avec  quelques  perfonnes  de 
grande  confideration , l’avoient  empêché  d’executer  ce  bon 
deflein,  auquel  ils  avoient  toujours  elle  très- contrai  res  » 8C 
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Sage  (S  vipou- 
reufe  conduite  des 
fidcles  [ervUcHt  t 
de  l'Empc  eur  qui 
le  movl  delivierû- 
luj  font  rendit  Us 
ornemcns  Impé- 
riaux* 


l’Empereur  re- 
prend Us  reines 
de  l- Empire,  pour- 
fuit  Us  Uditieux  » 
qui  furent  deÿuïts. 
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qu’ainfi  il  ne  voyoic  point  de  plus  prompt  rcmede , que  de 
faire  aflcmbler  les  Eflats,pour  luy  faite  rendre  la  liberté  par 
ceux  mêmes  qui  la  luy  avoient  ravie.  ^ 

t)nc  réponfc  li  fauorable  donna  bien  de  la  joye  a ces  Am- 
baffadeurs.  Ils  ne  penfoient  plus  qu’à  la  faire  mettre  à exe- 
cution. Mais  les  jeunes  M milices  de  Lothaire  1 ayant  appri- 
fc  fen  difluaderenti  & ainli  changeant  de  fentiment , il  re- 
lolut  d’oppofer  la  force  à la  force.  Il  fc  rendit  pour  cela  en 
Bourgogne  avec  fon  armée,  & fit  dire  à les  frères  qu’il  les 
attcndroit  prés  de  la  ville  de  Vienne,  pour  décider  par  les  ar- 
mes l’affaire  de  la  liberté  de  leur  perc. 

Dans  ces  entrefaites,  les  Seigneurs  les  plus  lages,  & les 
plus  attachez  à l’Empereur  Loüis , mirent  aufli  un  corps  de 
troupes  en  campagne,  marchèrent  droit  à laint  Dcnys  pics 
de  Paris,  où  l’on  avoit  transféré  l’Empereur,  le  retirèrent 
du  Monaftcre,&  fans  trouver  aucune  icfiftancc,  us  le  mi- 
rent en  liberté  , & le  conduilirent  en  Allemagne. 

Lors  qu’ils  y furent  arrivez , ce  fut  vers  la  my-Lai eme  de 
l’an  8^s.  ils  le  revêtirent  de  fes  habits  Impériaux,  le  cou- 
ronnèrent de  nouveau  , & luy  firent  rendre  la  pomme  & le 
lccptrc  par  ceux  qui  lesavoient  enlevez.  Loiiis  de  Bavière 
& Pépin  de  Galcognc  afiifterent  à cette  ceremonie,  en  té- 
moignèrent toute  la  joye  imaginable  : Et  meme  ils  firent 
revenir  auprès  de  luy  l’Imperatnce  la  femme. 

Après  que  ce  Prince  eût  ainfi  efté  reccu  en  Allemagne, 
avec  un  applaudiflcment  general  de  tout  le  monde,  il  s’ap- 
pliqiu  à y rétablit  les  affimes  Le  Comte  Otto  Gouver- 
neur d’Orléans,  l'on  t'rcre  Guillaume  , & l’Abbe  Thcodo- 
IC  de  faint  Martin  de  Tours,  le  mirent  par  ion  ordre  en 
campagne  avec  des  troupes  pour  ranger  les  lcditieux,  les  met- 
tre dans  le  devoir , & priver  les  Chefs , & les  Officiers  des 
charges  donc  Us  abufoient.  Mais  ceux-cy  qui  en  avoicnt 
efté  pourvois  par  Lothaire,  employèrent  toute  forte  de 
moyens,  pour  s’y  maintenir.  Us  mirent  leurs  troupes  en  cam- 
pagne, allèrent  attaquer  celles  de  l’Empereur,  &:  ce  tu  avec 
tant  de  vigueur  qu’ils  les  défirent.  Les  vieux  Officiers  de 
J*  u m/.c  Impériale  y furent  tuez  : mais  les  foldats  qui  s cftoienc 
fàuvez  du  combat  ayant  efté  ralliez  pat  d’autres  Officiers 

Impériaux 
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Impériaux  retournèrent  à la  charge,  & repotilTcrcnt  fi  vive-  Louis  De. 
ment  les  ennemis , que  Barcin  qui  ies  commandoit , fut  fait  b o n n a i re. 
prifonmer  , fie  conduic  en  la  ville  de  Chalons  c*>  Boiu- 
gogne. 

Lothaire  apprenrn*.  la  defiàite  de  fes  troupes  en  même 
cems  que  la  nouvelle  de  leur  vi&oire,  fit  marcher  ce  qui  luy 
en  reftoit  vers  la  ville  de  Chalons.  11  la  prit,  la  faccagca, 

& la  brûla.  Le  Gouverneur  eût  la  tête  tranchée  , & fil  femme 
Gebinge  fuc  noyée  comme  forcierc.  Lothaire  s’achemina 
eniuitc  vers  Orléans  pour  donner  fecours  à les  gens. 

D’autre  côté  l’Empereur  ayant  appris  la  mort  de  lès  vieux  £»««««  ft  rnd 
Officiers,  & le  milerable  eftat  de  la  ville  de  Chalons,  ra • p!rr&*iujdemàu- 
mafla  tout  ce  qu’il  peut  de  troupes,  Se  fit  venir  auliile  Roy  de  pubiiiuemeut 
Louis  de  Bavière  avec  les  ficnnes.  Ils  marchèrent  aulfi- tôt 


vers  Langres,  Se  s’avancèrent  pour  pouvoir,  ainfi  qu'ils  fi- 
rent , joindre  le  Roy  Pépin , qui  vcnoit  à leur  fecours.  Les 
deux  arméeseftant  arrivées  prés  de  la  rivière  de  Loire,  Se 
Lothaire  confidcrant  que  toute  l’Allemagne  luy  cftoit  con- 
traire , & que  l’armée  de  fou  père  lürpalloit  la  ficnnc  en 
nombre,en  expérience  & en  valeur,  rclblurdc  fc  loû mettre. 
Se  ayant  quitté  fes  armes  , Se  fa  cuitacc,  il  s’alla  rendre  à 
l’Empereur,  Se  luy  demanda  publiquement  pardon  de  l’on 
infidélité,  &dc  la  dcfobeïflance. 


L’Empereur  touché  du  repentir  de  Lothaire, luy  pardonna, 
& lereceut  les  yeux  baignez  de  larmes  comme  fon  enfant. 
En  meme  teins  Lothaire  à la  tête  de  l’armée.  Se  en  prefcnce  de 
grand  nombre  de  Ducs , Comtes , Confeillers,  Se  Eftats  d*  A 1- 
lemagnc  jura  à fon  pere  publiquement , les  deux  doigts  de 
la  main  droite  levez,  qu’à  l’avenir  il  luy  ferait  fidèle  & obeif- 
fant,  comme  un  fils  le  doit  cftrc  à Ion  père , Se  qu’il  avoir 
unextreme  regret  d’avoir efeoute  Se  fuivilesconlcilsdc  gens 
perfides  Se  impie»  qui  l’avoicnt  feduit. 

Apres  cette  reconciliation,l’Empcreur  s’en  retourna  à Aix. 
la-Chapelle  avec  les  fils  Loüis  Se  Pépin.  Il  n’y  fut  pas  plu- 
tôt arrivé,  qu’il  donna  fes  ordres  poup  la  convocation  d’une 
dicte  generale  qu’il  vouloir  tenir  à Thionvillc.  Tous  les 
-Eftatsdc  France,  d’Allemagne,  de  Bavière,  Se  d’Italie  s’y 
«liant  rendus  par  fon  ordre,  l’Empereur  Se  fes  deux  fils,  LoiiiS 


Ciltirt  iklt  tù 
l'tn  fav  h pruce^ 
dit  Séditieux. 


Tome  I. 
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Projet  de  partage 
fait  par  l'Empereur 
de  fes  Ejlats  dont 
Lothairc  & Louis 
ne  font  pas  fais- 
faits. 


Mort  de  Pépin 
Roy  d .npul a.  i:C. 
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• Sc  Pcpin  régleront  avec  les  Eftats,  de  quelle  maniéré  on  pro- 

• ccdcroit contre  les  Evoques,  Princes,  Comtes,  &Confcil-, 
1 ers  complices  de  la  confpiration  de  Lothaitc. 

On  commença  par  envoyer  en  prifon  à Hildcsheim  en 
Saxe,  Ebbo  Archevêque  de  Rhcims,  &c  par  dépofer  l’Ar- 
chcvéquc  de  Lyon.  Pour  les  Ducs,  ils  furent  plus  l'evcre- 
ment châtiez,  aulfi-bicn  que  les  Comtes,  &c  les Conlêillers. 
Les  uns  furent  ou  noyez,  ou  curent  les  yeux  arrachez;  qucl- 
ques-autres  eurent  la  tête  tranchée , ou  les  mains  coupées; 
le  relie  pérît  de  faim  & de  miferc  dans  les  priions.  Il  fem- 
bloic  que  Dieu  à qui  leul  appartient  la  vengeance , & qui 
dilpole  des  feeptres,  & des  couronnes  félon  là  volonté,  les 
eût  voulu  punir  tous  en  particulier  lelon  leur  mérité , afin 
d’en  tailler  l’exemple  à la  poflerité.  Car  Ebbo  qui  avoit  écrit 
plulieurs  lettres  pour  fomenter  la  rébellion  , eut  le  refte  delà 
vie  la  main  droite  fcichée,  & les  deux  premiers  doigts  tou- 
jours courbez  vers  la  terre,  apparemment  en  punition  de  cc 
qu’avec  ces  mêmes  doigts  il  avoit  juré  fur  les  faintcs  Evan- 
giles fidelité  à l’Empereur. 

Il  heurloit  comme  un  Loup,  & couroit  de  toutes  parts 
ia  bouche  ouverte , comme  s’il  eût  voulu  devorer  le  monde. 
Enfin  il  mourut  Etique  dans  Ion  exil.  L’Empereur  ajoûtaà 
ces  chàtimcns  des  rcmonftrances  pleines  d’une  tcndrcilc  de 
perc  , recommandant  à les  fils  la  paix,  l’union,  & la  con- 
corde , comme  une  des  choies  du  monde  qui  contribue  da- 
vantage à la  grandeur , & à la  profpcrité  des  Roys,  & des 
peuples.  1 1 fc  rei'olut  enfuitc  de  partager  entr-eux  fes  Royau- 
mes fie  fes  Eftats. 

A la  follicitation  de  Judith  fa  femme  il  voulut  donner 
à Ion  fils  Charles  la  haute  Bourgogne,  l’Alfacc,  la  Suilfc, 
& toute  la  Suabc.  De  quoy  Lothaire  & le  Roy  Loiiis  de  Ba- 
vière ayant  cité  avertis,  cinrcnt  une  dicte  à Trente,  où  ils 
refolurent  des’oppofer  à cccte  donation , comme  extorquée 
par  l’Imperatrice. 

Cette  Princefle  pour  foûtenir  cette  affaire,  &pour  attirer 
le  Roy  Pépin  dans  fes  interefts,  l’avoir  engagé  à prendre  la 
tutelle  de  ion  fils  Charles.  Maïs  ce  Prince  retournant  en 
Gafcognc,  mourut  en  chemin  au  mois  de  Septembre  83  8. 
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biffant  deux  fils , Pépin  & Charles.  L o ü i s D e- 

Un  changement  fi  confiderable  porta  l’Empereur,  à en-  80  NN  A ire. 
voycr  à Lothaircune  Ambaffadepour  le  conviera  venir  en  ^3^- 
Allemagne,  recevoir  de  luy  la  partie  de  l’Empire,  qu’il  vou-  ~~ 

loit  luy  donner.  Le  Roy  de  Bavière  de  Ion  colle  fit  convo- 
quer une  diecc  à Francfort,  ôc  remontra  à tous  les  DucsSc 
Ellatsde  Francome  & de  Saxe  qui  s’y  trouvèrent,  l’injuftc 
procédé  de  Judith  (a  bellc-merc,  qui  tendon  à le  fruftrer  des 
meilleures  Provinces  de  l’Empire , pour  en  reveftir  Ion  fils 
Charles.  Ils  rcl'o! urent  de  deffendre  les  droits,  8c  b liberté  de 
la  Couronne  d’Allemagne  au  péril  de  leurs  vies,  8c  de  leurs 
biens,  8c  deluivrefes  ordres  en  tout  ce  qui  lcroitdc  l’cquité 
contrctous  les  Ennemis.  Dequoyl’Empereurayantcuavis, 
il  s’avança  avec  fon  armée  jufqu’à  Mayence,  où  il  luy  fit 
paffer  le  Rhin , & la  fit  campera  quatre  licites  de  Francfort. 

Mais  le  Roy  de  Bavière  ne  voulant  point  faire  de  peine  à 
1 Empereur  lonpcrc,  changea delcncimcnt,  & pria  les  Pnn-  /,» fiu  uuis  Roy 
ces,  Comtes  8c  Eftats  d’Allemagne  de  continuer  à rendre  * Buviert 
à l’Empereur  leurs  devoirs,  8c  leurs  l'crviccs,  8c  de  l’aller 
allèurer  qu’il  de mcurcroit  toute  la  vie,  ferme  dans  l’obciffan- 
cc:  après  quoy  il  s’en  retourna  en  Bavière.  Cependant  ceux 
des  Ducs  & tilacs  d’Allemagne  qui  furent  députez  vers  l’Em- 
pereur, après  avoir  fait  la  moitié  du  chemin  de  Francfort  à 
Mayence  pour  luy  porter  cette  refolution , rencontrèrent  Je 
Comte  Albrecht  Capitaine  General  des  troupes  Impériales» 

8c  s’eftant  abouchez  avec  hiv  , ils  luy  déclarèrent  franche- 
ment qu’ils  ne  pou  voient  fouffnr  le  procédé  injufte  de  l’ Im- 
pératrice; que  leur  Royaume  ayant  elle  conquis  par  une  in- 
finité de  grandes  aélions,  au  prix  de  leur  lang  8c  de  leurs 
biens,  8c  par  plufieurs  fanglantcs  batailles  qu’ils  avoient  ga- 
gnées , Ce  qui  le  faifoit  nommer  le  Royaume  de  Germanie, 
ils  avoient  droit  de  le  vouloir  maintenir  de  même  en  fon  en- 
tier. Enfin  ils  firent  fi  bien  par  cesraifons  , 8c  par  plufieurs 
autres  rcmonltranccs  honncllcs  8c  judicicufcs,  qui  furent  por- 
tées à l’Empereur  , qu’il  donna  les  mains  à l’accommode- 
ment projeté  avet  le  Roy  de  Bavière  ; qui  pour  ce  fujet  re- 
vint à Francfort  , où  apres  avoir  rendu  fes  foûmilfions  à 
fon  pere,  le  Traité  fut  ligné,  & ratifié  de  part  6c  d’autre. 
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L o ü i s D e-  L’Empereur  ayant  tout  l’Hyver  fejoumé  en  cette  ville  , 

b o n n a i r e . alla  palier  le  Carême  à Cobicnts  , &;  la  fefte  de  Pafques  à 

^>9*  Confiance.  Vers  le  mois  de  May,  ilrciourna  à Worins,  od 

* Accommodement  Lothairc  à fon  retour  d’Italie  , le  rendit.  Il  y fut  receu  fort 

de  l'Enpireuravec  magnifiquement;  & ce  fut  en  cette  ville  que  fut  fait  leder- 

ftnfiis  Lothaire,($  nier  partage  de  l’Empire  & des  Royaumes,  Duchcz,  Com- 
dtrtner  partage  des  f . ' , „ . , 

Bfltts  & Royaumei  tcz  > & Provinces  , qui  compoloicnt  cette  grande  & riche 

de  louis  le  Dcbon-  fucceflion  de  l’Empereur.  Ce  partage  portoit  que  Lothairc 
poflederoit  avec  toute  l’Italie , tous  les  pais  depuis  la  Meufc 
jitfquesaux  Alpes;  que  Loüis  fc contenteroit de fbn  Royau- 
me de  Bavière,  c’cft  à dire  de  la  France  Orientale,*  &que 
le  jeune  Charles  auroit  héréditairement  tous  les  Eftats  qui 
font  depuis  la  Meufe  jufqu'à  l’Efpagne,  & ainfi  fêroitRoy 
de  la  France  Occidentale.  Tout  cela  fut  adroitement  con- 
duit & réglé  par  les  confiais  de  l'Impératrice  Judith.  Ainfi 
nous  voyons  que  la  couronne  Impériale  n’efloit  pas  encore 
affeétéeà  la  Monarchie  Françoife  J quoyqucces  Empereurs 
confidcrafTcnt  la  France  comme  leur  vieux  patrimoine;  &c 
qu’ils  ne  regardafient  leurs  autres  Eftats  que  comme  des 
t conqucftes. 

Hfent pihtrIj  ^cs  Ambaflàdeurs  de  Gaficogne  vinrent  alors  trouver 
deefih  de  Pepm  , l’Empcrcur,&  ils  luy  déclarèrent,  que  les  Gaficons  avoicnt 
^nféupt^^mtt  Pour  *cur  R°y  Pcpin  fils  aîné  de  Pépin  (on  fils  ; parce 
f»n  fils  cbnriet  en  qu’il  avoit  efte  élevé  parmy  eux,  & qu’il  fçavoit  leur  lan- 
t*  place.  gue,  jcurs  mccurs>  lcurs  loix,  leurs  droits,  & leurs  coûtu- 

mes.  Ces  Ambaflàdeurs  furent  renvoyez  fort  civilement  ; 
mais  fans  réponfie;  parce  que  l’Empereur  avec  PImpcratrice 
là  femme,  & fon  fils  Charles  allèrent  la  porter  eux-mêmes,. 
& qu’ils  arrivèrent  prefique  aufli-tôt  en  Gaficogne  que  ccs 
Ambaflàdeurs, 

L’Empereur  prefienta  aux  Eftats  de  ce  Royame  , fbn  fils 
Charles  pour  leur  Roy;  & en  même  tems  il  fit  arrefter pri— 
fionnicr  le  jeune  Pépin  , & il  l’envoya  à Metz  pour  cftrc gar- 
dé, & élevé  prés  dcl’Evcquc  de  Metz. 
i-Qteis  de  'Bavière  Dans  fies  entrefaites,  le  Roy  de  Bavière  avott  fait  aflem- 
■vem  fc  putrvnr  [,|er  £ Francfort  les  Ducs,  Comtes  & Eftats  de  Suabe,  de 
lirait C Empereur  le  rranconie,  de  Saxe,  &d  autres  pais  ou  il  s’eftoit  plaint  du 
fan.fa.t.  partage  taie,  difioit-il,  à fion  préjudice,  menaçant  de  faire 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIER.  69 

une  ligue  avec  eux  pour  faire  cafïèr  ce  partage.  Sur  l’avis  L o üi  s De* 
que  l'Empereur  en  eut,  il  partit  auflî-tôt  de  Poitiers , où  il  » o n n a i %z. 
avoir  fejourné  une  partie  de  l’hyver  , & tout  incommodé  839. 
qu’il  cftoit  d’une  toux  & d’une  fluxion  fur  la  poitrine,  que  " * 

fiiyver,  qui  avoit  clic  fort  rude , luy  avoit  caufcc,  ils’avan-  840. 

çajufqu’à  Mayence.  Sa  maladie  l’ayant  obligé  de  garderie  — 

li&  , il  y fit  venir  fon  frère  Evcquc  de  Metz,  Otrakrc  Ar-  Mort  de  l'Empe- 
chcvéque  de  Mayence  , & Harto  Archevêque  de  Trêves  , De~ 

&enleurprcfenceil  accommoda  ledifferend  de  Ion-fils  Louis 
de  Bavière.  Mais  comme  il  vit  que  fon  mal  augmentoit,  il 
régla  auffi  les  autres  affaires  qui  regardoient  le  bien  de  l’Em- 
pire; & après  avo;r  pardonné  le  tort  que  fes  amis , ou  fes  en- 
nemis luy  pouvoient  avoir  fait,  îlquicta  entièrement  le  foin 
des  affaires  du  monde , pour  ne  penfer  plus  qu’à  celles  qui  re’- 
gardoicntle  falut  de  fon  amc;  fi  bien  que  s’abandonnant  à la 
volonté  de  Dieu,  il  expira  le  ai.  Juin  840.  fon  corps  fut 
enterré  à Metz  en  la  Chapelle  de  faint  Arnould  , & prés 
de  celuy  de  fa  mere  Hildegarde, 


CHAPITRE  IV. 

Lotbaire. 

SU  r l’avis  certain  que  Lothaire  reccût  en  Italie  de  la  ***** 

mort  de  l’Empereur  fon  pere,  les  Ducs,  Officiers,  6e  fifiïn rnmthn 
Miniftrcs  qui  avoicnt  efté  privez  de  leurs  charges,  leprefle-  & enmimttemril 
rentdc  partir  inceflàmment,  pour  aller  à Aix  prendre  pof- 
feffion  du  fiege  Impérial,  6c  fc  faire  rendre  hommage  parles  fereur  défunt. 
Allcmans.  Ils  avoient  d’autant  plusde  fujet  de  luy  donner 
ce  confeil  , qu’ils  efperoient  de  rentrer  dans  le  gouverne- 
ment pour  félon  leur  caprice,  difpofer,comme  ils  avoient  fait, 
de  toutes  chofes.  Lothaire  arriva  à Aix  lors  qu’on  y pen- 
foit  le  moins.  Il  fc  fitrendre  les  devoirs  accoûtumczpar  les 
principaux  Eftats  de  France,  6c  d’Allemagne  qu’il  avoit  fait 
convoquer.  Ses  deux  frères , Louis  Roy  de  Bavière  , &c 
Charles  Roy  de  France  en  ayant  eftç  avertis , envoyèrent 

I iij 
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LothAirb.  des  Ambaïïadcurs  vers  luy , pour  le  prier  de  ne  pasprecipi- 
840.  tC1-  ainfi  ]cs  affaires  ; puilqu’il  fçavoit  bien  qu’ils  cftoicnt 
~ 1 heritiers  avec  luy  de  tous  les  Royaumes  , Duchcz,  Com- 

’ • te z , ôc  pais  de  leur  pere. 

Mais  Lothaire,fans  vouloir  prefter  l’oreille  à defages  SC 
judicieux  confeils,  fe  laiilanc  conduire  par  les  gens  qui  tou- 
jours avoient  elle  ennemis  de  PEmpercur  deilunt,  renvoya 
ces  Ambalîadeurs  avec  cette  réponie,  que  du  vivant  de  Ion 
pere,  ilavoit  eftééleu& reconnu  Empereur;  que  des  ce  teins 
là  Ton  pere  luy  avoir  fait  mettre  la  coutonnc  Impériale  fur 
la  telle  ôc  qu’il l’avoit  déclaré  Empereur;  que  même  dans 
fa  dernière  maladie  , ôc  peu  de  jours  avant  là  mort,  il  luy 
avoir  remis  entre  les  mains  la  couronne,  l’epceSt  les  autres 
ornemens  Impériaux  ; qu’ainfi  il  ne  pouvoir  ni  ne  dévoie 
louffnr  de  Compétiteur,  ôc  qu’il  n’cftoit  nullement  avan- 
tageux à les  Eftats  ou  Sujets,  d’avoir  plulicurs  Souverains; 
qu’eftant  l’ainé,  il  ne  pouvoir  rien  relâcher  de  Ion  droit;  que 
neanmoins  pour  leur  donner  des  marques  de  les  bonnes  in- 
tentions , & le  moyen  de  fe  maintenir  dans  leur  dignité 
royale  , il  confentoit  que  fon  frere  Loüis  pofledât  hérédi- 
tairement la  Bavière,  & Charles,  la  France,  à condition  qu’ils 
rcitveroient  ces  fiefs  de  luy,  le  rcconnoitroientpour  Empe- 
reur, & feraient  obligez  de  luy  donner  fccours  conerc  fes 
ennemis , lorfqu’il  en  aurais  beloin. 
les  frera ne  vtu-  Ces  deux  Princes  refuferent  ces  cond irions,  voulant  l’un 
Uns  peint  relever  & l’autre  poftéder  fouverainemenc  les  Eftats,  dont  ils  avoient 
ils  arment  'patrie  hérité.  Et  comme  ils  virent  bien  qu’il  falloir  maintenir  leurs 
maintenir  dans  u droits  paf  les  armes , ils  levèrent  de  puiflantcs  armées.  Loüis 
itnveramti,  vint  de  Bavière  avec  la  fienne,  & Chai  les  en  amena  une  au- 
tre de  lés  Eftats.  Lothairc  s’eftoit  rendu  maiftre  de  la  ville 


de  Metz,  & s’eftoitenfuite  avancé  pour  aller  camper  devant 
Mayence.  Mais  Loüis  lavoir  prévenu  , ôc  y avoir  nus 
garnilon  , pendant  qu’autant  qu’il  pouvoir , il  tàchoit  de 
s’afleurer  des  troupes  de  l’Empereur  Ibn  pere.  Lothaire  fai- 
foit  auinfes  efforts  pour  les  gagner;  ôc  ayant  appris  par  ceux 
qu’il  avoit  envoyez  vers  elles,  qu’elles  eftoient  difpofées  à 
prendre  fon  party  , il  refolut  de  pafler  le  Rhin  à Worms  le 
zi.  Avril  pour  s’en  approcher,  afin  de  les  pouvoir  mieux. 
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ménager.  Ii  conduifit  fi  bien  toutes  chofes,  loit  par  luy-  me-  Lothaire. 
me,  foie  parceux  qu’il  faifoicagir,  que  la  plufpartdes  Ofn-  84t. 
ciers  & des  foldats  s’engagèrent  dans  Tes  interefts.  ’ 1 

Louis  fetrouvant  ainii  privé  de  l’alliftance  des  Offtticrs,  i0Uu  eJl  défait. 
à qui  il  s’cftoit  le  plus  attendu , Fut  obligé  de  s'enfuit  avec 
une  partie  de  fa  Cavalerie,  laiffant  fon  Infanterie  à la  mer-1 
cy  des  Impériaux,  ou  pour  mieux  dire  à la  boucherie:  car 
ellcen  fut  ii  cruellement  traitée,  qu’il  demeura  plus  de  vingt 
mille  hommes  fur  la  place;  ni  peres , ni  fils,  ni  parèns  , ni 
amis  n’ayant  pas  cfié  épargnez. 

Louis  ne  fut  pas  plûcôt  retourne  en  Bavière,  qu’il  fitcon-  Louis  t y4  re_ 
voquer  la  NoblefTc,  &:  enrol  lcr  tous  ceux  qui  eftoicntcapa- 
blés  de  porter  les  armes;  & ayant  remis  une  armée  fur  pied, 
il  alla  audevant  d'Albrccht  General  de  Lothaire,  qui  vc- 
noit  pour  entrer  en  Bavière  avec  les  troupes  qu’il cômman- 
doit.  Les  deux  armées  le  rencontrèrent,  & le  choquèrent 
fi  opiniadrément  dans  la  Suabe  vers  le  haut  du  Rhin , qu'en- 
fin  les  Impériaux  y furent  dcfFaits.  Iis  y perdirent  leur  Ge- 
neral Albrccht , avec  huiét  mille  hommes  morts  fur  la  place. 

Louis  apres  cette  vi&oirc , marcha  vers  la  Meule , & il  y joi-  * 
gnit  fon  frere  Charles. 

Ces  deux  frères  apres  avoir  fait  la  reveuc  de  leurs  troupes,  f% 

s’avancèrent  aulîï-tôt  vers  la  haute  Bourgogne  où  eftoit  Lo-  gagne  fur  utbaire 
chaire,  & campèrent  à deux  lieues  prés  de  fon  armée.  Ils  luy  bataille 

cnvoyerentdes  Ambaffâdeurs  pour  luy  demander  leur  par-  ' onUnt]f' 
cage;  mais  ils  n’en  eurent  ni  audience,  ni  raifon.  Au  con- 


traire , Lothaire  ayant  mis  fon  armée  en  bataille  , obligea 
Loüis  &c  Charles  à en  faire  de  mcinc  de  la  leur.  Ils  enga- 
gèrent le  combat  à Fontenay  prés  d’Auxerre,  ce  fut  le  zy. 
de  Juin  lendemain  de  la  faint  Jcan-Baptiftc.  Il  dura  depuis 
fept  heures  du  matin  jufqu’à  la  nuit.  Le  carnage  fut  fi  grand 
de  part  & d’autre  , qu’il  y eut  plus  de  cent  mille  hommes  de 
tuez  fur  la  place.  Les  deux  frétés  Loüis  & Charles  demeu- 
rèrent raaiftresduchamp-de-bataillc.  L’Empereur  Lothaire 
fe  fauva.  C’eft  le  parti  qu’il  avoir  à prendre,  après  qu’avec 
douleur  il  avoit  veu  périr  fes  meilleurs  Officiers,  & ceux 
qui  par  une  ambition  déréglée,  6e  par  une  avance  exceflivc 
l'avoienc  animé  contre  fes  frères,  s’imaginans  d'cftremvm- 
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Letbtirt  Ce  fait 
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cibles,  (ans  faire  réflexion  , que  Dieu  combat  pour  la  jufti- 
ce.  Les  Alleinans  y perdirent  leurs  meilleurs  Officiers,  6c 
bien-loin  par  là,  comme  ils  Ce  l’cftoicnt  perfuadez,  d’aug- 
menter la  puifTancc  6c  les  Eftats  que  leurs  Anccftres  leur 
avoientlaiflezpour  héritage  , après  les  avoir  conquis  & con- 
fervez  par  leur  valeur  , ils  en  furent  au  contraire  extrême- 
ment aifoiblis.  Quelque-tems  apres  cette  bataille,  Lothaire 
s’accommoda  avec  fes  deux  frères , & leur  céda  à l’un  6c  à 
l’autre  tout  ce  qu’ils  demandoient , fc  contentant  pour  luy 
de  l’Empire,  & de  l’Italie.  Cet  accommodement  ne  dura  pas 
long-tems.  Ils  en  vinrent  à un  autre  combat,  où  Lothairc 
ayant  encore  eu  la  fortune  contraire , rentra  en  luy-mêrne, 
fit  un  nouvel  accommodement , 6c  s’y  tint  de  bonne  foy. 

D’ailleurs  confiderant  lestraverfos  qu’il  avoir  fouffertes, 
fans  doute  en  punition  de  celles  dont  il  avoir  fait  l'entir  les 
injuftes  effets  à l’Empereur  Ion  pere,  il  prit  rcfolutiondelc 
tenir  en  repos , & de  faire  le  partage  de  fes  Eftats  à fes  en- 
fans.  Il  fit  confirmer  Empereur  Louis  fon  fils  aîné , qu’il 
avoit  déjà  quelque  temps  auparavant,  fait  déclarer  fonSuc- 
ccfleur  à l’Empire  & au  Royaume  d’Italie  , lefquels  il  luy 
abandonna  : & à fon  focond  fils  Charles  qui  mourut  fans 
entans  l’an  8 6t.  il  donna  le  Royaume  de  Provence  , avec 
une  partie  de  la  Bourgogne  5 enfin  à Lothaire  fon  troifiéme 
fils,  il  donna  le  Royaume  d’Auftrafie,  qut  fut  nommé  du  nom 
de  ce  Prince,  Lotharingie  ou  Loraine , avec  l’autre  partie  de 
la  Bourgogne.  Ce  jeune  Prince  mourut  auffifansenfans  lé- 
gitimes fan  8 69. 

L’Empereur  ayant  fait  ce  partage,  6c  Ce  voyant  veuf  par 
la  mortd'Irmingarde  ù femme  qui  eftoitdecedéc  dés  l’an- 
née 851.  mit  peu  à peu  ordre  aux  affaires  d’Eftat  ; enfin  pour 
en  fortir,  6c  avoir  quelque  rems  à bien  faire  le  paffage  delà 
vie  temporelle  àfcternclle,  il  feretira,  & prit  f habit  de  Re- 
ligieux en  f Abbaye  de  Prume  prés  de  Trêves,  mais  il  n’eut 
pas  le  loifir  de  faire  une  longue  pénitence  de  fa  conduite  » 
car  U mourut  peu  de  temps  apres. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  V. 


73 

Louis  II. 

- 8î5. 


Louis  IL 

LO  ü i $ fils  aîné  de  Lothairc  avoit  cftédez  l’année  844.  cl:  Emftrtm 
proclamé  Roy  d’Italie  par  fon  pere  , Se  depuis  proclamé  ■ & 

Empereur  Augufte,  Se  enfin  couronné  par  le  Pape  Sergius  * 1 ">mt' 

1 1.  Il  le  contenta  de  faire  la  guerre  en  Italie  contre  les  Sar- 
razins,  pendant  que  les  deux  Oncles  Loüis  le  Germanique 
Roy  de  Bavière,  &:  Charles  le  Chauve  Roy  de  France tâ- 
choicnt  de  s’agrandir  à les  dépens  , Se  aux  dépens  l’un  de 
l’autre. 

Si  les  Eftats  qu’avec  le  nom  d’Empereur,  il  avoitcus  en 
partage,  enflent  eu  autant  détendue  qu’en  avoit  Ion  mérité. 

Se  la  capacité  de  Ion  efprit,  il  n’auroit  pas  moins  relevé  la 
dignité  Impériale  que  fcs  PrcdecelTcurs:  mais  il  nepofledoit 
de  la  lucccflion  de  Charlemagne  qu’environ  la  neufviémc 
pâme.  Iltftoit  dévot,  honnefte,  courageux,  Se  avile.  La 
guerre  qu’il  fit  contre  les  Sarrazins  d’Afrique  pour  les  chafler  »■  ■ ■ 1 * 

des  colles  d’Italie, le  long  dcfquellcs  ils  courraient,  ne  luy 
donna  pas  tant  de  peine  que  celle  qu’il  fit  contre  Adalgilb 
Duc  de  Benevente,qui  à la  fin  luy  fut  glorieufe.  Il  rcduiiit  ce 
Duc  à conclure  un  Traite  d’accommodcmenc , par  lequel  il 
s’obligea  de  ne  rentrer  de  fa  vie  dans  Beneyentc.  Le  Sénat 
de  Rome  fut  tellement  irrité  de  ce  qu’Adalgife  s’eltoïc  fou- 
rnis à cette  condition  fans  fa  participation , qu’il  le  déclara 
criminel  au  premier  chef,  Se  le  condamna  à un  baniilement. 

Ce  Profcnr,  pour  fuir  les  maux  dont  on  lemenaçoit,  fe  re- 
tira en  l’Ific  de  Corfc,  & il  y mourut.  Dans  ce  même  tems, 
le  Pape  déclara  illégitime  le  mariage  que  Lothaire  frère  de 
l’Empereur  avoit  contracté  avec  Waldrade  fa  concubine, 
actendu  qu’il  l’avoit  fait  au  préjudice  des  deffenfesdu  faint 
Siège;  &c  à fégard  de  ceux  qui  avoient  déclaré  ce  mariage 
légitimé,  il  interdît  les  Archevêques  de  Trêves  Se  de  Co- 
logne, Se  il  excommunia  le  Synode. 

T omc  J.  K 
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L o iî  i s II.  Lothairc  cependant,  ne  lailïa  pas  de  continuera  vivrea  infi 

S 67.  qu’il  avoir  accoutumé  avec  Waldrade,  la  craitcanc  comme 

»-■  fa  femme  , jufqu’au  temps  qu’il  fut  appelle  en  Italie  par 

l’Empereur,  quidemandoit  fon  fecours contre  les  Sarrazins. 
Lothairc eftant  en  Italie  fut  oblige  d’aller  à Rome,  &dclc 
mettre  en  devoir  de  donner  fatisfadion  au  Pape  Adrien  II. 
Il  jura  en  fa  prefencc  Se  fit  même  jurer  une  partie  des  Sei- 
gneurs de  fa  fuite,  que  depuis  les  deffcnccs  du  Pape  Nico- 
las , il  n'avoit  point  eu  de  communication  avec  Waldrade  : 
Et  comme  là  dclTus  il  fut  receu  à la  Communion,  fon  ob- 
868.  ferva  que  la  mort  qui  le  furprit  bicn-tôt  après  à Plaifance, 

1 — fut  la  punition  que  Dieu  exerça  contre  fon  parjure.  On  re- 
marqua auffi,  que  de  ceux  qui  avoient  juré  Se  Communie 
avec  luy,  il  n’y  en  eut  pas  un  qui  vefcuft  plus  de  fix  mois 
après  cette  impiété. 

87 S*  L’Empereur  fc  tenoit  toujours  en  Italie  , Se  fejoumoit 

• ' " ordinairement  à Rome,  y maintenant  genereufement  Ion 

authoritc,  Se  la  dignité  de  l’Empire  contre  les  cntrcpnfes  des 
Papes.  Apres  environ  10.  ans  de  régné,  il  mourut  à Milan 
au  mois  d’AouR  l’an  87p.  Il  y fut  enterré  dans  l’Eglifede 
làint  Ambroifc,  nelaiflànt  aucuncnfant  malle  ; mais  une  lî 
haute  réputation  de  fr  vertu,  de  la  valeur.  Se  de  fon  zele  à 
réprimer  les  ennemis  du  nom  Chrétien,  que  de  rouslcsdcf. 
ccndans  de  Charlemagne , on  n’a  reconnu  qu’en  luy  fcul  le 
fang  de  ce  grand  Empereur. 


CHAPITRE  VI. 


87y. 


Charles  1 1.  furnommé  le  Chauve. 

LO  ü 1 s Roy  d’Allemagne  furnommé  le  Germanique, 
après  la  mort  de  l’Empereur  Loüis  1 1.  Ion  Neveu , 
C*àtt  tjf  frtftri  à prctendoit  félon  la  loy,&  ladifpofition  teftamentaire  du  feu 
Empereur  fon  Oncle,  avoir  droit  de  luy  fucccdcr.  Mais  Char- 
f Empire.  les  le  Chauve , fon  frere  cadet,  Roy  de  France  fin  & adroit, 

palfa  les  Alpes , Se  fit  une  fi  forte  brigue  auprès  du  Pape 


Charles  quoyqtc 
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Jean  VIII.  que  fa  Sainteté  avec  les  aunes  Prélats  de  Ro-  Charles  1 f. 
me,  ayant  jugé  qu’il  y avoir  plus  à gagner  avec  Charles  $75- 
qu’avec  Loüis,  clic  le  préféra  à ccluy-cy  , & le  couronna  ' 

Empereur  le  jour  de  Noël  Fan  875. 

fî^Ainfi  Charles  le  Chauve  ufurpa  l’Empire  fur  fon  frere  ti f’erendpotr 
aîné,  à qui  la  loy  Salique  le  déferait,  pareeque  par  une re- 
prefentation  continuelle  & invariable,  entre  malles,  elle  con-  dr»its  de  U c»*- 
îerve  la  lucccflion  à celuy  qui  touche  le  mort  au  plus  pro- 
cham  degré. 

Si  Charles  n’avoit  aucun  droit  à la  couronne  Impériale 
au  préjudice  de  fon  frere , le  Pape  en  avoir  encore  moins  de 
la  luy  mettre  fur  la  tête  , de  le  rcconnoîtrc  Empereur. 

L’un  violoit  la  loy  Sahquc,  loyfainte  &:  înmolablcà  jamais 
parmy  les  Princes  François;  l’autre  donnoit  ce  qu’il  n’eftoit 
pas  en  fon  pouvoir  de  donner  : un  V allai  ne  pouvant  à là  vo- 
lonté Ce  faire  un  Souverain;  mais eftant  indifpcnlàblcment 
obligé  de  recevoir  celuy  que  la  loy  luy  donne. 

Audi  Charles  ne  doutant  peut-eftre  pas  de  l’invalidité  de 
cette entreprife,  s’eftoit  rendu lePapc  favorable  aux  dépens 
memes  des  droits  de  la  couronne  Impériale,  &rde  l’autorité 
fouveraine , que  jufqu’en  ce  tems-là  lés  predccclTcurs  avoient 
eue  lur  les  Papes:  en  forte  que  de  Supcrieurqu’il  choir,  allé 
rendit  corne  fon  V allai.  1 1 luy  céda  encore  beaucoup  des  droits 
de  l'Eglilc  Gallicane,  & luy  promit  avec  ferment  de  le  pro- 
téger envers  & contre  tous.  Mais  comme  ils  traitcoient  d’u- 
ne chofc  dont  ils  ne  pouvoient  pas  dilpofer , tout  ce  qui  fc 
Et  alors , n’eut  point  de  luire,  par  la  Maxime , qu’une  choie 
vitieufe  dans  fon  commencement  ne  peut  devenir  bonne  8c 
jufte  par  le  tems. 

Aulfi-tôt  que  Louis  Roy  d’Allemagne , qui  eftoit  heritier 
légitime  & même  defignéfucccffcur  de  l’Empereur  Ion  Ne- 
veu, par  fon  propre  teftament , eut  appris  la  démarché  de 
Charles  fon  frere,  il  fe  rclolut  d’aller  aulli  en  Italie  fc  faire 
reconnoître;  mais  avant  qu’il  fuft  cneftatd’en  entreprendre  97  t. 
le  voyage,  il  mourut  à Francfort  le  28.  Aouft  876.  laiifant  — — — — * 
d'Emmefa  femme  trois  fils,  Carloman  , Louis  & Charles, 
qui  partagèrent  les  Eftats  que  leur  pcrc  leur  avoir  lailfez. 

Carloman  eut  pour  fa  part  la  Bavière  , l’Autriche,  la 
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Bohême,  èc  la  Moravie;  Loüis,  la  Saxe,  la  Thuringe  , la 
Frife,  la  Francome,  & la  partie  de  la  Lorraine  , que  fon 
pere  en  confequencc  du  partage  fait  avec  Charles  le  Chau- 
ve, avoir  eue  après  la  mort  de  Lothairc  leur  Neveu  ; &c 
Charles  furnomme  le  Gros  n’eut  pour  fa  part  que  la  Suabe. 

L’Empereur  Charles  le  Chauve  ne  joiiit  pas  long-tcms 
defonufurpation.  Il  ne  régna  que  deux  ans  & deux  mois 
ou  environ.  Il  mourut  à Mantouè  le  6.  O&obrc  877.  du 
poifon  queluy  donna  fon  Médecin,  qui  cftoit  Juif,  & nom- 
mé Zcdechias.  C’eft  le  premier  des  Empereurs  à qui  le 
Pape  ait  donné  le  nom  de  très- Chrétien. 

Il  avoir  eu  de  Richilde  fille  d’Ethico  Comte  d’Altorfen 
Suabe  fa  femme  deux  fils,  qui  moururent  en  bas  âge;  &dc 
fa  fécondé  femme  Hermanttadefœur  de  Bofon  Roy  de  Pro- 
vence quatre  fils , Loüis  furnoinmé  le  Bègue  Roy  de  Fran- 
ce , Lothaire,  Charles,  & Carloman  , &c  une  fille  appel- 
Jéc  Judith. 


CHAPITRE  VIL 

Loüis  III.  furnomme  le  Begue, 

& Carloman. 

LOüi  j furnomme  le  Bègue  à caufe  de  la  difficulté 
qu’il  avoir  de  parler,  fils  aîné  de  Charles  le  Chauve, 
fut  l’an  877.  facré  Roy  de  France  à Rhcims  par  l’Arche- 
vcque  Hmcmar,  &:  le  feptiéme  Septembre  878.  il  fut  cou- 
ronné Empereur  à T royes  par  le  Pape  Jean  VIII.  en  pre- 
fcnce  de  tous  les  Prélats  du  Concile  qui  s’y  tcnoit  alors,  &c 
qui  y avoir  elle  convoqué  par  le  même  Pape  depuis  fa  re- 
traite en  France. 

La  qualité  d’Empcrcur  luy  fut  toujours  difputée  par  le 
Roy  Carloman  fils  aîné  de  Loüis  le  Germanique,  qui  avoir 
aulfi  cfté  déclaré  Empereur  par  beaucoup  de  Princes  d’Al- 
lemagne & d’Italie.  Ils  avoient  pris  fon  parti  , parccquc 
c’eftoitccluydclajuftice;  & fur  ce  fondement  ilsfe  faifirent 
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de  la  ville  de  Rome,  & du  Pape  meme  qui  y cftoit  retour- 
ne. ils  le  blâmèrent  fort  de  l'a  témérité , &c  proclamèrent 
Empereur  le  Roy  Carloman  , rétabliffant  en  la perfonne  le 
droit  François.  Mais  enfin  Carloman  cftant  devenu  para- 
litique,  confentit  que  Charles  le  gros  Ion  cadet  pnften  la 
place  le  titre  d’Empercur.  Peu  detems  apres,  il  fe  retira  à 
Oftingen,  ou  l’an  880.  il  mourutjfans  lailFerd’cnfans  mi- 
les , qu’Arnoul  fon  fils  naturel  qui  dans  la  fuite  léra  élcu 
Empereur. 

Louis,  apres  avoir  fait  un  voyage  en  Allemagne,  où  il 
termina  le  different  qu’il  avoitavec  le  Roy  dcBavicrcs  pour 
le  partage  de  la  Lorraine,  retourna  en  France.  Il  11’y  fur  pas 
plutôt  quevoyantque  la  maladie  qui  l’avoit  furpris,  s’aug- 
mentoit,  il  envoya  quérir  fon  fils  aîné,  & l’ayant  recom- 
mandé au  Comte  de  Bourges  Se  d’Auvergne,  au  Marquis 
de  Nevers,  &:  à Thierri  Comte  de  Mafeon,  il  mourut  avec 
foupçon  de  poifon  à Compicgncs  le  6.  Avril  879. 


L o <!  1 s l t 

B F.  G u E. 


878. 


Mort  de  Loua. 


CHAPITRE  VIII. 

Charles  III.  dit  le  Gros } ou  le  Gras.  s 80. 

CHarles  III.  dit  le  Gros  ou  le  Gras,  frère  & en 

cadet  de  Carloman  &de  Louis  le  Begue,  ayant  auf- 
fi.tôt  après  la  mort  de  ce  dernier  ,cfté  follicité  par  le  Pape 
Jean  VIII.  d’envoyer  fes  AmbafTadeurs  à Rome,  & d’y 
vouloir  venir  luy -meme  le  plutôt  qu’il  pourroit , pafla  en 
Italie,  & s’eftant  d’abord  arfeuré  de  la  Lombardie,  il  fe  fie 
couronner  Roy  à Milan.  De  là  il  fe  rendit  à Rome  , où  le 
Pape  luy  mit  la  couronne  Impériale  fur  la  tête  l’an  880.  le 
jour  de  Noël  : Ainfi  le  mcfmc  Pape  qui  avoit  donne  attein- 
te à la  loy  Salique  cftant  revenu  à luy,  la  maintint  en  la 
perfonne  de  ce  Prince.  Si  bien  que  Charles  fucceda  au  Stfrmim  dt 
Royaume  de  la  France  Occidentale  , & avec  cela  à tant  * ***** 
d’autres  Eftats , qu’il  pouvoir  fe  vanter  de  poflfedcr  prcfque 
tous  les  pais  qui  auparavant  ayoient  cfté  foûmis  à Charlc- 
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Charles  le  magne  fon  bis-Aycul.  Et  comme  en  fa  perfonne  la  couron- 
G oo°  S*  11C  Impériale  fut  reünie  à la  Monarchie  Françoife , il  eft  vi- 
°'  fiblc  fclon  la  loy,  que  cette  couro{inc  ne  pouvoir  plus  cftre 
démembrée  de  cette  Monarchie;  mais  l une  & l’autre  ayant 
rencontré  de  foibles  fondemens  en  ce  Prince,  &:  en  les  Suc- 


cefTcurs  , qui  toujours  devoient  les  conferver  unies,  tout 
fédifice  fe  rcnverlà  dans  peu  de  rems. 

Ce  fut  comme  de  ce  débris  qu’il  fe  forma  un  nombre 
infini  de  nouveaux  Eftats.  Les  François , par  la  langlantc 
guerre  des  Normans  réduits  à une  nccclfité  , qui  eftant  ex- 
trême, n’ccoûtc  aucune  autre  loy  , appcllcrcnt  Eudes  Com- 
te de  Paris  pour  les  gouverner;  &tcl  qui  alors  n’cftoitque 
Gouverneur  d’une  Province,  commença  de  s’en  rendre  Sou- 
verain ; tel  qui  n’eftoit  que  Subjct , le  fit  Indépendant;  S£ 
enfin  FAiglc  Romaine  meme , ne  pouvant  plus  compatir 
avec  le  fang  François  dcCharlcmage,  pafia  de  ce  Prince  vers 
le  fang  Allemand  , comme  plus  capable  d'en  foûtemr  la 

SIoire> 

Pour  revenir  à Charles  le  Gros,  ce  Prince  tout-puiflant 
* qu’il  cfioit,  ayant  malheureufement  conduit  les  affaires,  & 
de  plus  à caufe  d’une  incifion  qu’on  luy  avoir  faite  à la  tête, 
citant  tombé  dans  une  foiblelTc  d’elprit , il  devint  le  rebut  &c 
le  mépris  de  tout  le  monde.  II  le  vit  toutà  coup  fans  Empi- 
re, fans  Royaume,  & fans  Subjets  , réduit  à une  mi  fer  e U 
grande,  qu’il  feroit  mort  de  faim  fi  Luitpcrt  Archevêque  de 
Mayence  touché  de  fa  difgracc  n’a  voit  cû  la  charité  de  luy 
donner  de  quoy  vivre  ; en  attendant  qu’on  luy  afiîgnât  une 
petite  penfion  furie  village  de  Nidingencn  Suabe. 
g g g On  attribuoit  cette  écrangc  infortune,  à l’impiété  qu’a- 

vec  Louis  un  defes  frères,  il avoit  exercée  contre Loüis  le 


En  punition  de 
fon  impiété  envers 
fon  pere. 

fn  mort. 


Germanique  leur  pere,  lorfqu’ils  s’eftoient  loûlevez  contre 
luy-  Charles  louffrit  cependant  cette  extreme  pauvreté  avec 
une  grande  patience , & une  parfaite  foûmillîon  aux  ordres 
de  Dieu,  jufqu’au  iz.  Janvier  888.  que  la  mort  le  retirant 
du  monde,  le  délivra  aulfi  desmifercs  fous  le  poids  dcfquel- 
Jes  il  gemilToit.  Il  ne  laifla  qu’un  fils  naturel  nommé  Ber- 
nard, ayant  répudié  Richarde  fille  du  Roy  d’Ecofle  fa  fem- 
me : Prmcefle  fort  fage , qui  fe  retira  dans  le  Monailcre 
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d'Andelau.  Il  fut  le  premier  qui  fie  ajoûter  aux  A£tes  ou  ait-  Arnoul. 
tics  Expéditions,  la  date  de  l’Aire  commune,  ou  de  fan  de  888. 
grâce.  " 


CHAPITRE  IX. 
Arnoul. 


A R n oui.  fils  naturel  de  Carloman  Roy  de  Baviere,avoit  ^uUritmpem i? 

par  le  teftament  de  fon  pere  hérité  des  Provinces  de  mtritt' 
Carinthic  & de  Stirie,  & voyant  la  décadence  de  l’Empire, 
s’eftoit  failide  la  France  Orientale  ;&  comme  d’ailleurs  par 
fcs  lcrviccs  en  la  guerre  contre  lesNormans,  ils’cftoicren- 
du  recommandable  presde  l'Empereur  Charles  le  Gros  Ion 
Oncle,  les  Princes  d’Allemagne  déjà  accoûtumcz,  avoir  en 
la  pcrlonnc  des  precedens  Empereurs  la  couronne  Impériale 
fur  la  tête  des  Princes  Allcmans,s’effoient  aflemblez  à Franc- 
fort, deux  mois  avant  la  mort  de  Charles  devenu  incapable 
du  Gouvernement,  & jugeant  Arnoul  digne  de  rempiir  fa 
place,  ils  Favoient  proclamé  Empereur,  à fexclufion  du  Roy 
Charles  le  Simple  dernier  fils  de  Louis  le  Begue.  A la  ven- 
té, ce  Roy  eftoit  le  légitime  heritier  de  la  couronne  Impé- 
riale; mais  il  n’eftoitpascn  âge  d’agir  en  Chef,  & de  com- 
mander les  armes  contre  les  Danois  &c  les  Normans,  qui, 
comme  il  a cité  déjà  dit,  ravageoient  la  France,  &c  Ce  jet- 
toient  meme  en  Allemagne,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  luy  pré- 
féra Arnoul.  En  effet  Arnoul  les  repouifa  deux  fois  avec  vi- 
gueur, & enfin,  il  lesdcfitàplatc-couturcptésde  Louvain, 
où  ils  lailfcrent  outre  leurs  Roys  Godefroy  & Sigefroy , cent 
mil  hommes  de  morts  fur  la  place. 

Cét  Empereur  remporta  aulfi  pluficurs  autres  vi&oires 
contrôles  Sdaves  qui  irai  (oient  des  courfes  continuelles  dans 
l’Empire  ; mais  les  progrès  que  fit  Suintebold  Duc  de  Mo- 
ravie pour  s’agrandir,  traversèrent  cette  bonne  fortune.  Ce 
Duc  s’cftoit  rendu  fi  formidable,  qu’ Arnoul  pour  avoir  fon 
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amitié , fut  oblige  deluyeeder  la  Bohême,  Se  de  le  choilîr 
pour  fon  compcre.  Il  luy  fit  tenir  fir  les  fonrsde  Baptême 
* un  de  fes  fils  bâtard  , afin  qu’il  fût  nomme  Suintebold. 
Mais  cette  demonffration  de  confiance  ne  l’empécha  pas  de 
le  precautionner contre  ce  Barbare,  Se  de  prévenir  le  deffem 
qu’ilavoit  de  s’ériger  en  Souverain.  Il  eût  pour  cela  recours 
à Caliala  Duc  de  Hongrie,  &àUratifias  Duc  de  Pologne, 
qui  luy  donnèrent  un  lccours  a fiez  conlidcrablc  pour  con- 
traindre à Ion  tour  Suintebold,  de  luy  donner -ion  fils  en 
oftage  pour  afieurancede  fa  fidelité.  Ayant  ainli  pacifié  tou- 
tes choies  en  Allemagne,  il  paffacn  Italie  pour  appailérles 
troubles  que  le  fchil'mc  de  deux  Papes  y caufoit,  aufli-bien 
que  les  factions  de  Guy  Duc  de  Spolete  S c de  Lambert  Ion 
fils  concurrens  l’un  après  l’autre  à l’Empire.  Le  premier  dcl- 
qucls  citant  mort,  Se  l’autre  citant  trop  foible  pour  relilter 
à Arnoul,  ce  Prince  fc  rendit  maiftrede  Bergame  Se  d’une 
bonne 'partie  de  f Italie.  Après  quoy  il  retourna  en  Allc- 
“ magne  pour  établir  Suintebold  fon  fils  Roy  de  Lorraine 
y ayant  donne  ordre  aux  affaires,  il  repafla  en  Italie,  Se 
autant  par  la  force qu’autrement , ilfemenagca  les  moyens 
de  faire  lbn  entrée  à Rome,  Se  de  s’y  faire  couronner  Em- 
pereur par  le  Pape  Formofe  I.  i’annec  896. 
m Enfin  cet  îlluftre  Prince  après  tant  de  belles  aétions  mou- 
rut très- Chrétiennement  à Oélingen  , depoifon,ou  félon 
quelques  autres  d’une  maladie  pédiculaire.  Ce  fut  l’annce 
" 899.  Son  corps  fut  enterré  à faint  Emmeran  de  Ratiibon- 
nc  prés  de  celuy  de  Carloman  fon  père. 


CHAPITRE  X. 


Louis  I V. 

9oo.‘ 


El  tu  Empereur 
^■oy^utnbtt  âge. 


LO  ü 1 s fils  de  l’Empereur  Arnoul, quo  yqu’il  n’eût  que 
fept  ans,  fut  après  la  mort  de  fon  père,  déclaré  Em- 
pereur par  les  Princes  Se  les  Seigneurs  d’Allemagne  aficm, 
jlcz  à Forchcim.  On  luy  donna  pour  Gouverneurs  & 

Confeillers 
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Confeillers|Hatton  Archevêque  de  Mayence  & OthonDuc 
de  Saxe. 

Les  affaires  de  ce  Prince  eurent  de  differens  fuccez.  Le 
commencement  de  fbn  régné  fut  broüillcparla  guerre  qu'il 
fit  à Suintebold  fon  frere,  à caufe que  les habitans  delà  Lo- 
raine, fc  plaignant  du  Gouvernement,  il  les  ccoûta,  alla 
les  fecourir  avec  nnepui  liante  armée,  &:  il  défit  en  bataille 
rangée  celle  de  Suintebold  qui  luy-  meme  fût  tué.  Mais 
dans  la  fuite  les  Hongrois  luy  donnèrent  encore  plus  de 
peine. 

Arnoulpcrede  Louis,  en  rcconnoilïance  des fervi ces  qu’il 
avoit  rcceusdes  Hongrois  contre  Suintebold  Duc  de  Mora- 
vie, leur  avoit  abandonné  la  Tran/filvanic.  Ces  Barbares 
n’en  citant  pas  contcns , 8c  voulans  profiter  de  la  minorité 
deLoüis,  ils  avoient  faïc  des  courlcs  jufqu’en  Bavière,  exer- 
çans  toutes  fortes  de  cruaurez.  Ce  qiu  même  obligea  Léo- 
pold Duc  de  Bavière  à ramafïer  tout  ce  qu’il  pût  de  trou- 
pes pour  les  repou /Ter.  Il  les  bâtit,  8c  remporta  fur  eux  un 
ii  grand  avantage  , ques’il  Pcûtpourfuivi,  comme  il  le  pou- 
voir, il  leur  auroit  pour  jamais  fait  perdre  l’envie  de  reve- 
nir. Cette  faute  leur  donna  lieu  de  fè  remettre. 

Cinq  ans  après  ils  fc  jetterent  derechef  dans  la  Bavière, 
ravageant  tout  le  pais  avec  la  meme  cruauté  qu’auparavant.  * 
L’Empereur  en  ayant  cité  averti,  marcha  incontinent  con- 
tr’eux,  & donna  la  bataille  d’Auglbourg;  mais  elle  luy  fut 
Il  des-avatageufequ’il  y perdit  la  plufpart de  fes  Braves,  8c 
entr’autres  cétilluftre  Léopold  Duc  de  Bavière,  comme  par 
punition  de  ce  que  cy-dcvant,il  avoit  négligé  l’occafion  de 
les  défia  ire  entièrement  dans  leur  retraite.  Ce  mal-heur  re- 
duifir  l’Empereur  à la  neceflué  de  faire  la  paix  avec  eux, 
xnoyenant  un  tribut  annuel  qu’il  promit  de  leur  payer. 

D’ailleurs  , les  guerres  civiles  fatiguoient  extrêmement 
l’Empire.  Albert,  Adelhart,  te  Henry,  tous  trois  Comtes 
. de  Bamberg, s’eftoienc liguez  contre  Conrad  de  Franconie, 
contre  Lbcrhard  8c  Gcbelhardde  Hcflè,  & contre  f Evêque 
■de  W ntib  ourg.  Leur  ammofitc  de  part  & d'autre  cftoit  fi 
forte,  que  les  combats  qu’ils  s’entrc-donncrcnt  avec  perte 
■deplufieurs  Generaux,  ôc  d’u  grand  nombre  d’Officicrs  8c 
Tome  L L 
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Louis  II  de  Soldats , ne  purent  les  obliger  à s'accommoda-.  L’Em- 

908.  pereur  fie  tout  ce  qu’il  pût  pour  prévenir  les  fuites  de  cette 

guerre  intcfiinc;  )ufqucs  là  que  voyant  fon  autorité  trop  foi- 

ble  pour  faire  fléchir  Alberc  de  Bamberg , il  fuc  contraint 
de  te  lcrvir  de  voyes  extraordinaires  contre  luy.  Celuy-cy 
s’en  defioit,  Se  ulbit  de  toute  forte  de  moyens  pour  s’em- 
pêcher de  tomber  entre  fes  mains.  Mais  l’Empereur  qui  vou- 
loir luy  faire  fon  procez,  s’auifa  d’employer  Hatron  Archc- 
vefquc  de  Mayence  pour  rattraper.  Ce  Prélat  alla  rendre 
vificcà  Alberc,  Se  le  dilpofa  à venir  trouver  l’Empereur  lur 
la  parole  qu’il  luy  donnoit  , qu’il  le  ramenetoit  dans  fon 
Château.  Le  Comte  le  laifla  periuader  par  hônncftcté,  6c 

909.  pria  fArchcvefque  de  dîner  au  Château;  mais  Hatton  s’ex- 

■*  eufa  6t  prefia  le  Comte  de  partir.  Ils  tortirenc donc  cnicm- 

blc  du  Château  j mais  ils  ne  furent  pas  à mille  pas  de  là  que 
Hatton  feignit  d’avoir  quelque  foiblcfle,  6c  témoigna  quel- 
que regret,  d’avoir  réfuté  lacourcoifie  d’Albert.  Il  n’en  fal- 
lut pas  davantage  pour  engager  le  Comte  à le  conjurer  de 

910.  retourner  au  Châceau.  Hatton  le  fit,  Se  ce  fut  par  cette  ru- 

• 1 "•  fc  qu’il  prétendit  éftrc  quitte  de  la  parole  , qu’il  luy  avoir 

donneede  le  ramener  au  Château.  Ils  firent  leur  voyage  après 
avoir  dîne , 6c  Albert  fut  mis  par  l’Archcvetque  entre  les 
mains  de  l’Empereur,  qui  luy  fit  couper  la  telle  à caufc  de 
fa  rébellion. 

511.  L’Empereur  qui , comme  on  le  peut  croire , avoit  fa  bon- 

■— — - ne  part  dans  cette  infidelité,  eue  à l’âge  de  20.  ans  en  puni- 

tion, le  mal-heur  d’cllrc  forcé  de  faite  un  accommodement 
honteux,  Se  d’accepter  la  paix  avec  les  Normans,  après  avoir 
perdu  la  meilleure  partie  de  fa  noblcfie  en  denx  batailles.  Le 
chagrin  qu’il  eut  de  ces  difgraccs,  luy  caufa  un  lî  grand  mal 
de  tête  , luivi  d’une  fi  facheufc  fièvre  continué  avec  des  re- 

912.  doublemcns,  qu’il  en  mourut  le  21.  Janvier  l’an  912.  fans 
+"‘  ’ enfans  mâles  légitimes. 

L'Empiie pajft aux  Ce  fut  alors  que  f Empire  fortit  du  fang  des  Françoisou 

l'rtncts  yiiumans.  de  la  lignée  maiculine  des  Roys  de  France  à qui  il  appar- 
tenoit.  Ce  giand  Eftat  comprenoit  alors  la  Francome,  la 
Province  de  Bamberg,  la  Suabc,  Confiance,  Balle,  Berne, 
Loiànne  , la  Bourgogne  , Befançon , la  Lorraine  , Metz , 
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Licge,  Cambray,  Arras,  la  Flandre,  la  Hollande,  la  Zé- 
lande , Ucrecht,  Cologne , Trêves  , Mayence,  Worms, 
Spire,  Stralbourg,  laFrife,  la  Saxe,  laHeflc,  la  Wcftpha- 
lic,  la  Thunngc,  la  Wettcravie,  la  Mifine,  la  Marche  de 
Brandebourg , la  Poméranie,  Ruge  , Stetm  , le  Holftcin, 
le  Danncmarck,  la  Suède,  la  Pologne,  la  Boheme,  FAu- 
ftrichc  , la  Carinchie  , la  Scirie,  le  Tirol  , la  Bavière,  les 
Grizons , Se  généralement  tous  les  pais  (ituez  parmi  ces  Pro- 
vinces, & qui  en  pou  voient  dépendre. 

On  y renfermoit  auili  le  Royaume  de  Bourgogne , avec 
Rome  , fltalic  , la  Lombardie  & tout  ce  qui  en  relevoit. 
Voila  ce  qui  compoloit  le  corps  de  l'Empire;  &c’cft  ce  qui 
fera  voir  la  raifon  pourquoy  la  couronne  Impériale  cft  l'or- 
tic  de  la  mailon  de  France. 

Si  le  titre  d’Empereur  fuft  demeuré  attaché  à la  Monar- 
chie Françoife,  fans  qu’on  euft  introduit  les  partages  qui  toû- 
jours  ont  efté  funeftes  aux  Eftucs,  l’Empire  fc  (croit  perpé- 
tué dans  la  lignée  des  Rois  de  France;  Se  quelque  change- 
ment qui  fuft  arrivé  , on  euft  porté  rcfpeét  à la  dignité  Impé- 
riale comme  à celle  de  Roy,  Se  l’une  ne  fc  feroit  jamais  con- 
ceuc  fans  l’autre.  Mais  les  partages  faits  par  Loüis  le  Débon- 
naire , ayant  divilc  les  cfprits  de  fes  enfans , Se  caulè  des  hai- 
nes Se  des  avcrlions  entr-  eux,  & par  confcqucnt  entre  les 
peuples  de  chacune  de  ces  portions , ils  devinrent  en  tres-peu 
d’années  etrangers  les  uns  à Fégard  des  autres.  De  plus,  la 
foiblcfte  des  Roys  de  France,  qui  avoient  luccedé  à Loiiis 
le  Bègue,  Se  leur  imbécillité,  avoient  donné  occafion  aux 
Gouverneurs  de  la  plufpart  des  Provinces  d’ufurper  l’aucho- 
rité  Royale,  Se  le  domaine  de  la  couronne;  Se  routes  ces  cho- 
fes  cnfemblc,  furent  en  partie  la  caufe  pourquoy.  Ton  aban- 
donna lapourfuite  du  droit  qu’avoient  fur  f Empire,  les  Rois 
de  France  defeendus  de  Charles  le  Chauve  , qui  légitime- 
ment pouvoientlc  difputer  à Arnoul  fils  naturel  de  Carlo- 
nun  ; Se  à fon  fils  Loüis. 

On  peut  cependant  remarquer  que  FEmpirc  cftoit  héré- 
ditaire dans  la  famille  de  Charlemagne  , Se  dans  celle  de  fes 
defeendans;  Se  meme  il  ne  pouvoitpas  eftre  autrement,  puif- 
que  les  membres  qui  le  compofoient,  eftoient  la  conqucfte 

L jj 
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L o ü x s I V.  & Je  prix  de  la  valeur , &:  des  grands  & {héroïques  cxploitsde 
911-  ce  raignanime  Prince. 

L """1  Ce  futjpour  cerre  raifon  que  lorfqu’il  eut  déclaré  Empe- 

reur ion  fils  Loiiis  le  Débonnaire,  il  le  couronna  luv  mê- 
me: ou  comme  d’aurres  dilenr  , il  fit  mettre  en  prelenccdc 
tous  les  Grands  la  couronne  Impériale  fui  FAurel,  & com- 
manda à ion  fils  de  Faller  prendre,  & de  Ce  la  mettre  luy-mc- 
me  fur  la  tête;  pour  fa  ire  voir  qu’il  ne  la  tcnoit  que  de  Dieu 
& de  fon  pere  , dont  il  cltoitle  légitime  Succtffeur. 

Que  fi  d’ailleurs,  les  Empcrcursont  le  plus  iouvenr  affrété, 
de  nommer  leurs  Succcffeurs  par  leurs  tcffimensj&  fi  meme 
ils  ont  voulu  que  ces  tcltamens  fufienr  ratifiez  parles  Grands 
du  Royaume,  cette  formalité  n’eftoit  qu’afin  d’éviter  lesin- 
convcmcns  , & les  divifions  , qui  pouvoient  naître  entre 
tant  de  Nations  dont  les  humeurs,  les  inclinations,  & les 
langues  eftoienttout-à-fait  differentes  les  unes  des  autres. 

De  la  meme  manière , nous  voyons  que  les  R ois  de  Fran- 
ce envoyent  vérifier  les  Edits  dans  les  Parlemens  : car  cette 
vérification  ne  fert  que  de  notification  de  la  volonté  du  Prin- 
ce , afin  qu'on  y defere , citant  communiquée  par  la  voyc 
de  ces  tribunaux  aux  autres  Subjets. 

On  voit  de  plus,  que  l’ulagc  de  ces  tcltamens  nefc  prati- 
quoit,  que  pour  après  la  mort  du  pere  y prévenir  les  fachculès 
divifions,  qui  pouvoient  arriver  parmi  les  enfans  au  îiijct  du 
partage  de  la  fuccdlion  ; quoyque  fouvent  cela  fuit  une  foi- 
ble  barrière  à une  violente  ambition. 

Bien  davantage,  ces  teltamcns  lbnt  des  preuves  convain- 
cantes du  droit  de  propriété,  que  ces  memes  peresavoienc 
fur  l’Empire,  leureltant  libre  de  le  faire  palier  à tel  de  leurs 
enfans  qu’il  leur  plailoit.Et  c’elt  en  conlcquencc  de  cemc- 
mcdroit  que  ces  enfans  ne  laiffoicnt  pas  d’en  heriter,  quoy- 
qu’il  n’y  eut  point  de  reltamcnt,  fuivant  en  cela  la  loy  de 
nature , ou  la  loy  Salique,  qui  pour  ce  regard  elt  la  même  ; 
& qu’au  deffaut  d’enfans , les  autres  qui  eftoient  capables  de 
i fucccder,  heritoient  de  la  couronne  , félon  cette  loy  fonda- 
mentale. Ce  qui  le  vérifié  encore  par  la  ceremonie  du  Sa- 
çrc  des  Rois  de  France;  car  bien-que  les  Pairs  qui  fontaf- 
Ccmblcz,  les  iacrenc,  & leur  mettent  la  couronne  fur  la  tête. 
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ils  ne  les  ébfent  pas  pour  cela, ils  ne  font  qu’obcïr  à cette  Loi!  is  ir 
Loy,  s’y  foumettre  au  nom  Je  cour  le  peuple  , dont  ils  font  9 ll- 
les  députés,  & recevoir  celuy  qu’elle  leur  prefente.  Cela  cft 
li  vray,que  s’ils  s'ingéraient  de  couronner  qui  que  ce  tût 
que  la  Loy  exclurait,  ce  couronnement  n 'citant  fondé  fur 
aucun  droit,  lcroit  de  fov-meme  nul  & fans  effet  : & c’eft 
là  le  pouuoir  de  cette  Loy  Salique  infcparable  de  l’Empire 
des  François, 


CHAPITRE  XI. 

Cjenealogie  des  Empereurs  François . 


PE  p i k Roy  de  France  fils  de  Charte  Martel,  & de  Sua- 
nichilde,  né  l’an  714.  & mort  à fainr  Denis  l’an  76 8. 
auoic  eii  de  ion  mariage  avec  la  Reine  Berthc  fa  femme 
quatre  fils, Charles, Carloman,  Pépin, Si  Gifle, Sc  trois  fil- 
les, Rothaide,  Adlaidc  ,ou  Alix  & Gillete.  Ces  filles  mou- 
rurent lins  enfans,  aufl:  bien  que  leurs  trois  derniers  fre- 
rcs. 

Charles  furnommé  le  grand,  ou  Charlemagne  né  l’an  747 
le  28.  Janvier  ayant  répudié  fa  première  femme  Théodore (irm- 
fille  de  Didier  Roy  dcLombardie  fans  en  avoir  eu  d’enfans, 
eut  de  Ion  fécond  mariage  avec  Hernnngarde  fille  d’Im- 
mon  ou  d’Hildebrand  quatre  fils  & fix  filles;  1.  Charles  Roy 
^d’Allemagne  mort  fans  enfans  lcr  4.  Dec.l’an  811.2. Pépin 
Roy  d’Italie,  appcllé  devant  le  baptême  Carloman,  mort  l’an 
Sio.qui  IaifTa  un  fils  nômé  Bernard  Roy  d’Italie.Cc  Bernard 
eftanemort  l'an  81p. la. fia  trois  fils,  Bernard, Pépin, &Heriberr, 
qui  fit  la  lignée  des  Comtes  de  Vcrmandois. 3.  Louis  nommé 
le  Débonnaire, qui  fut  Empereur.  4.  Lothaircqui  elloit  ju- 
meau de  Louis  , & mourut  incontinent  apres  fa  naiffance. 
y Rotrudc  qui  citant  fiancée  avec  Conftantin  fils  dcl’lnt- 
pcratrice  Irène  , mourut  l’an  8io.  6.  Berthc  époufe  du 
Comte  Engclbcrt  mcrc  de  Harnid  & de  Nitard.  7.  Gifêle 
qui  futbaptifce  par  Thomas  Archevefque  de  Milan.  8.  Hil- 
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9U-.  degarde.  9.  Gertrude,  10.  Adelaide  ou  Alix,  ces  trois  dernic- 
* res  moururent  fort  jeunes.  Il  eut  de  Faftrade  fa  troifiémc 

femme  morte  l’an  794.  deux  filles,  Tcodradc  Abbclfcd’Ar- 
genteüil  , & Hiltrude  qui  mourut  aulfi  fans  cftrc  mariée. 
Il  n’eut  point  d’enfans  avec  Luitgarde  fa  quatrième  fem- 
me morte  le  4.  Juin  80 o.  fes  fils  naturels  furent  x.  Pépin 
le  bolfu  Moine  à Pruinc.  z.  Drogon,ou  Dreux  Evcfquc  de 
Metz,  qui  mourut  en  grande  réputation  de  doctrine  & de 
vertu  l’an  855.  3.  Hugues  le  grand  dit  l’Abbé,  qui  fut  tué  en 
une  bataille  l’an  844.  taillant  deux  filles,  dont  la  fécondé 
fut  mariée  avec  Ter  tulle  Comte  de  Gaftinois,  qui  eut  pour 
fils  Indelgcr  pere  de  Fouques  le  Roux  Comte  d'Anjou  ; &r 
l’aînée  eue  pour  mary  Robert  le  Saxon, qui  vi  voit  l’an  830. 
dont  elle  eut  Robert  le  Fort  DucSc  Marquis  de  France,  qui 
mourut  l’an  8 67.  lailfant  deux  fils,  le  premier  Eudes  qui 
fut  Roy  de  France,  & tailla  un  fils  unique  nommé  Arnoul 
Roy  de  Guyenne;  & le  z.  RoÉert  111.  aulfi  Roy  de  France, 
qui  eut  pour  fils  Hugues  le  grand  Comte  de  Paris  , qui  fut 
pere  de  Hugues  Capet  Roy  de  France. 

Lauis  le  Debon - Loiiis  le  Débonnaire  , né  l’an  778.  mourut  l’an  840.  à 
noire  Empereur.  J ngCihCim,  lailfant  de  Ion  premier  mariage  avec  Herman- 
garde  ou  Irmcngardc  fille  d’Engclram,  laquelle  décéda  le 
troifiémc  Octobre  818.  1.  Lorhaire  Empereur,  z.  Pépin  Roy 
d’Aquitaine  qui  mourut  à Poitiers  l’an  837.  ayant  eu  deux 
fils , Pépin  & Charles,  qui  moururent  peu  d’années  apres  fans 
en  tans  , 3.  Loiiis  Roy  de  Bavière  ou  d’Allemagne  ou  ;de  la 
France  Orientale  dit  le  Germanique , qui  mourut  à Francfort 
le  z8.  Aouftl’anÔ76.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Emmc, 
trois  enfans;  Catloman  , Loüis  mort  l’an  88z.  & Charles 
qui  fut  furnommé  le  Gros.  Carloman  ayant  bien  voulu  con- 
lentir,  que  fon  frere  cadet  fucccdall  en  fa  place  à Charles  le 
Chauve, &:  à Loiiis  IcBcgue  Empereurs  , mourut  l’an  885. 
ayant  eu  dcLitoninde  fa  concubine,  Arnoul  qui  fut  depuis 
Empereur.  Loiiis  le  Débonnaire  tailla  de  fon  fécond  maria- 
ge, avec  Judith  fille  de  Guelfe  Comte  d’Altorf.  4.  Charles 
le  Chauve,  qui  fut  auflî  Empereur  & Roy  de  France. 

Ltibai,e Empereur  Lothaire  Empereur  mourut  l’an  853.  & laiilà  de  fen  ma- 
riage avec  Hermcngardc,  x.  Loiiis  IL  z.  Charles,  3.Lothauc, 
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Sc  une  fille  nommée  Hcrmengarde,  qui  fut  enlevée  & épou-  9ü. 
fée  par  le  Comte  Gifleberd  valfal  du  Roy  Charles  le  Chauve.  ■ 

Louis  IL  du  nom  Roy  d'Italie  , fut  Empereur  apres  la  Louis  u.tmft- 
mort  de  fon  pere,  fie  mourut  l’an  8 73.  (ans  lailTer  d’en  fans  rtur- 
malles  de  fon  mariage  avec  En  gel  berge,  ou  Hildegarde,qui 
apres  la  mort  de  fon  mari , le  fie  Religieufe,  fie  mourut  Ab- 
befle  à Pavie. 

Charles  Roy  de  Provence  .mourut  l’an  862.  fanslairtcr 
d’enfans  martes  j Se  Lothaire  Roy  de  Provence,  décéda  l’an 
8 69.  aulfi  fans  enfans  légitimes. 

Charles  le  Chauve  Empereur,  né  l’an  821.  mourut  l’an  cbsrlts le  chuvt 
877.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Hermentrude  fon  Empereur. 
époufe,  * 

1.  Loüis  III.  dit  IeBegue,qui  fut  Empereur.  2.  Lothaire 
qui  mourut  Abbé  l’an  8 66.  3.  Charles  qui  mourut  en  lui- 
ebmtavec  un  homme  extrêmement  fort  l’an  870.  4. Carlo- 
manqui  fut  fait  Abbé  contre  fa  volonté,  fie  mourut  l’an  874. 

5.  Judith  qui  fut  mariée  à Etclrcde  Roy  d’Angleterre  , & 
apres  la  mort  de  ce  Prince  époufa  Baudoüm  furnommé  Bras- 
de-fer  premier  Comte  de  Flandres.  6.  &c  Bathilde  fa  fécon- 
dé fille  qui  tint  l’Abbaye  de  Chelles  en  commande,  & fut 
cependant  mère  d’une  des  femmes  de  Hugues  le  grand  Duc 
de  France  , pere  du  Roy  Hugues  Capet.  Charles  le  Chauve 
eut  de  fon  fécond  lit.  7.  Richildc  née  avant  terme , & qui 
mourut  aufïi-tôt  apres  fon  baptême  l’an  875.  8.  Charles  qui 
fut  le  dernier  de  fes  enfans,  fie  mourut  l’an  878.  un  an  apres 
fa  naiflance. 

Loüis  III.  dit  le  Begue,  Empereur  fi c Roy  deFrancc,  mou-  Louis  WStgn 
rut  l’an  879.  fie  laifla  de  ion  premier  mariage  avec  Anfgar-  **#*«*»*• 
de.  1.  Louis  Roy  de  France,  qui  mourut  {ans  enfans  l’an 
882.  2.  Carloman  qui  mourut  l’an  884,  tous  deux  enterrés 
à faint  Denis;  fie  de  fon  fécond  mariage  avec  Adclheidc. 

3.  Charles  dit  le  Simple,  qui  par  la  mort  de  fes  freres  fuccc- 
da  {culcment  aux  Royaumes  de  France  fie  de  Bourgogne. 

Charles  III.  du  nom,  die  le  Gros  Empereur,  fils  Cadet  cbtritt  le  cr»é 
de  Louis  le  Germanique,  mourut  l’an  888.  fans  laiflèr  d’en-  Offreur. 
fans  légitimes. 

Arnoul  Empereur,  fils  naturel  de  Carloman  RoydeBa-  Arnouizmf crtuf> 
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9n-  vicrc  , mourut  l’an  899.  laiiTant  de  (on  mariage"  avec^Luit- 
1 "■*  garde  (on  epoufe.  1.  Loiiis;  & d’un  autre  lit.  2.  un  fils  natu-* 

rcl  appelle  Zundibolt  Roy  de  Lorraine 
louis  iy,  tm-  Loiiis  I V.  Empereur  fils  d’Arnoul  mourut  fans  enfans 
>tw'  .malles  l’an  912. 

, Charles  dit  le  Simple,  Roy  de  France,  fils  pofthume  de 
Loiiis  le  Bègue,  né  l’an  879.  n’ayant  pû  parvenir  à l’Empire 
mourut  l’an  929.  II  laifla  de  Ton  fécond  mariage  avec  Od- 
ginc  d’Angleterre  Loiiis  IV.  dit  d’Outremer,  Roy  de  Fran- 
ce &:  de  Bourgogne,  pere  dej  Lothaire  Roy  de  France,  & 
de  Charles  Duc  de  Lorraine.  Mais  comme  la  fuccclfiondc 
ces  Princes  ne  fait  plus  rien  à noftrc  fujet , nous  reprenons 
la  fuite  de  fhiftoire  de  fEmpirc , qui  pâlie  aux  Allcmans , fie 
demeure  parmi  les  Princes  de  cette  Nation. 
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Empereurs  de  différentes  eAKCaifons  , 
poffede  l’Empire  par  èleftion , j h fa- 
de la  <EMatfon  d'Autriche . 


Conrad  I 


TF7SSS- 


E s Empereurs  Succeftcurs  de  Char- 
lemagne, avoicnt  à la  vérité  poflede 
fEmpirc  par  droit  de  fuccciTion  héré- 
ditaire de  pere  en  fils;  mais  comme 
il  a efte  dit,  ccsfagcs  Princes  ne  laid 
l'oient  pas  de  faire  ordinairement  a- 
grcerleur  dernière  volonté,  touchant 
leurs  Succcfl'eurs  par  les  Grands  du 
Royaume.Cét  agréement  qui  en  appa- 
rence avoir  la  forme  d’une  ele&ion,  a efte  comme  Foriginc 
des  eledionsfuivantes , & pourainfi  dire,  le  titreen  vertu 
duquel  les  Princes  Allemans  ont  prétendu  d’avoir  droit  de 
les  faire. 

L’Empire  que  les  François  avoicnr  pofledé  un  peu  plus 
de  cçnt  ans , vint  donc  apres  la  mort  de  Loiiis  quatrième,  au- 
premier  occupant  de  la  nation  Allemande  , quoyquc  la  cou- 
ronne Impériale  regardât  Charles  le  Simple,  comme  Prince 
du  fan  g de  Charlemagne.  En  effet  le  droit  à f Empire  Se  à y/ 
T orne  /_  M. 


$0  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

Conkao,  fucccder , luy  eftoicnt  légitiment  dévolues , mais  lorfque  c<s 
Roy  prit  les  renés  de  FEltat  de  France,  il  le  trouva  réduit 
à un  li  petit  domaine,  les  Ducs  & les  Comtes  ayant  ufur- 
pé  la  plus  grande  partie  de  les  Provinces,  qu’il  luy  tutnn- 
poitiblc  de  faire  valoir  fon  droit  à la  couronne  Impériale. 
Audi  les  Seigneurs  Allcmans,  qui  s’eftoicnt  déjà  fait  un 
ulagc  d’élue  des  Empereurs  de  leur  Nation,  ou  de  naiiîancc 
Germanique,  s’eftans  airembiezà  Worms,  voulurent  élire 
pour  Empereur,  Othon  Duc  de  Saxe;  mais  ce  Prince  réfu- 
ta cette  iupreme  dignité  à caufc  de  Ion  grand  âge.  Il  laid* 
la  couronne  Impériale,  luy  préférant  en  cette  rencontre,  la 
gloire  de  faire  une  adion  de  généralité,  d’autant  plus  écla- 
tante qu’elle  cft  rare:  Ce  fut  de  confcillcr  à falfembléc  d’é- 
lire Conrad  Duc  de  Franconie  & de  Hélie.  Conl'eil  qu’il 
donnoit  en  faveur  de  fon  ennemi , li  bien  qu’en  ce  fage  Prin- 
ce , le  rclTcncimcnt  faifoit  place  au  mérite , & qu’au  refus 
d’Othon  Fafl’cmblcc  éleut  donc  Conrad  , que  quelques  uns 
prétendent  avoir  elfe  gendre  de  Loiiis  I V.  mais  lins  fonde- 
ment; parccquc  Loüis  mourut  fort  jeune  ; ou  bien  il  faut  di- 
re qu’iî  luy  avoir  promis  & accordé  fa  fille , lorfqu’cll* 
clipit  encore  enfant:  Ce  qui  ferait  d’autant  plus  vray-fcmbla- 
blc  que  nous  voyons  encore  aujourd’huy  cette  coutume  fore 
établie  ufitéc  en  Allemagne , où  des  pères  promettent 
meme  leurs  enfans  des  le  berceau  , & les  élèvent  récipro- 
quement comme  deftinez  à ces  mariages.  Onapeu d’exem- 
ples que  ces  engagemens  n’aycnt pas  cité  luivis  de  leur  effet, 
lur  tout  parmi  les  perfonnes  de  qualité. 

Il  y avoir  alors  des  Princes  fort  confiderablcs,  entr-autres 
Arnoul  Duc  de  Bav’crc , Bouchard  Duc  de  Suabe,  Ener- 
hard  frère  de  FEmpercur  , Conrad  Comte  de  Franconie, 
Giiilberc  Duc  de  Lorraine  & de  Saxe,  &:  le  Duc  Henry,  qui 
cftoïc  Icvray  Duc  de  Saxe,  & le  plus  puiilant  de  tous  ceux 
qui  pouvoicne  prétendre  à FEmpire.  Les  fu Cages  furent 
neanmoins  pour  Conrad. 

Cinrtd ejl  ira-  Cet  Empereur  brave  & judicieux  tâcha  d’abord  d’établir 

fr/i.  fon  autorité  ; mais  il  fur  traverlé  par  d'autres  Princes  , 6 c 

fur  tout  par  Arnoul  Duc  de  Bavière,  qui  avec  unepuiifantc 
armée  fe  jetta  dans  la  Suabe.  L’Empereur  n’en  eût  pas  plû- 
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toc  la  nouvelle,  qu’il  marcha  de  ce  côté  là  avec  le  plus  d* 
troupes  qu’il  put  ramafler,  livra  la  bataille  , la  gagna.  Ar- 
noul  receuc  pluficurs  blcfliires  dont  il  mourut. 

Enfin,  Conrad  après  environ  (cpt  années  de  règne  , (en-  Generofut  de 
tant  les  forces  diminuer  , & voyant  qu’il  n’avoic  pas  long-  Conrad  avant 
temps  à vivre,  déclara  aux  Princes  te  aux  Eftats  de  fEmpirc,  f4 


mon. 


ic  même  à (on  frère  Encrhard  Comte  de  Franconic , qui  s’e- 
ftoit  rendu  auprès  de  luy , qu’il  ne  connoifloit  point  de  Prin-  . 
ce  d’un  plus  grand  mérite  , ni  qui  put  mieux  foûtenir  la 
dignité  Impériale,  que  Henry  Duc  de  Saxe,  fils  d’Othon; 
& quoyqu’il  luy  eut  cfté  contraire , il  le  leur  recommanda 
très- particulièrement  comme  celuy  qu’il  jugeoit  le  plus 
digne  de  luy  fucccdcr.  Ce  choix  ayant  efté  approuve  par  les 
Princes,  Conradavant  quede  mourir,  envoya  par  fon  frcrc 
Encrhard  à Henry,  la  couronne,  le  jfeeptre , la  lance,  fé- 
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CHAPITRE  II. 


Henrj  I. 


9l8. 


919. 


pée  & les  autres  ornemens  Impériaux,  facrifiant  ainli  com- 
me un  fage  Prince  doit  faire,  (on  refientiment  au  bien  & i 


l’avantage  de  fEmpirc,  & rendant  en  cela  au  fils,  une  genc- 
rofitc  pareille  à celle  que  le  pere  avoit  fait  paroîtro  en  fa 
faveur. 


M 

m 

il 


L’Empereur  Conrad  eftant  mort,  fan  919.  les  Dues 
de  Bavière,  de  Franconic  & deSuabc,  avec  tous  les 
autres  Eftats  d’Allemagne,  s’alTemblercnt  Tannée  fui  vante  à 
Fntzlar , où  Henry  Duc  de  Saxe  s’eftoit  auifi  rendu , & avec 
fapplaudifiemcnt  de  coût  le  monde,  il  y fut  élû  & confir- 
mé en  la  dignité  Impériale.  On  luy  donna  le  furnom  d’Oi- 
feleur,  pareequ’il  aimoic  à chalfcr  à foifeau.  Le  Pape  qui 
cftoit  fort  travaillé  par  pluficurs  finftionsde  pluficurs  petits 
Princes , qui  dans  Rome  fe  faifoient  donner  la  qualité  d’Em- 
pereur  , offrit  de  déclarer  Henry  Empereur  des  Romains  : 
mais  ce  Prince  répondit  qu’il  fc  contentoit  du  titre  qu’il  avoic 

M i) 
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Sa'^e  conduite 
de  Henry  & fa 
viSoire  fur  les 
Hongrois. 
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A vantagts 
remportés  fur 
Charles  le  Sim- 
ple qui  eftoit  ve- 
nu Iny  dif.Hter 
l'Erp  ire. 


O rdre  Je  Hen- 
ry pour  la  fubfi- 
ftar.cc  des  trou- 
pes. 
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reccu  des  Eftats  d’ Allemagne.  Peut-eftrccn  ufa-t-il  ainfi  poar 
s’épargner  la  peine  d’allcrcn  Icalic  démêler  les  affaires  avec 
les  concurrents  s où  peut-eftre  difîcro:t-il  iagcmcntcc  voya- 
ge , jufqu’à  ce  qu’il  eut  mis  f Allemagne  en  repos. 

Au  commencement  de  ion  règne,  il  ne  penfa  qu'a  ré- 
concilier en  Allemagne  les  Princes,  Comtes  & Seigneurs, 
les  uns  avec  les  autres  , pour  établir  par  tout  une  parfaite 
union,  comme  cftant  Tunique  fondement  de  la  proipcrité, 
Sc  de  la  gloire  des  Allemans.  Il  y reüfTit  fi  bien,  & gagna 
de  telle  forte  leur  amitié,  que  par  leur  alfi  fiance,  tous  concou- 
rurent à luy  faire  remporter  une  fignaléc . vi&oire  fur  les 
Hongrois,  qui  félon  leur  coutume  ,cftoicnt  venus  faire  une 
irruption  en  Allemagne  avec  une  puiftante  armée.  Us  en 
furent  chaffez  avec  perte  de  quatre  vingt-mil  hommes,  de- 
meurez prés  de  la  ville  de  Merfbourg  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Il  défit  enfuite  les  Vandales  de  les  Abonnes  qui  s’é- 
ftoient  auffi  foûlcvez. 

Il  eut  un  pareil  fucccz  contre  tous  les  ennemis  dcfEm- 
pirc.  Entr-autrcs,  il  eut  cct  avantage  fur  le  Roy  Charles  le 
Simple,  qu’il  le  fit  retourner  en  France  d’auprès  du  Rhin, 
où  il  eftoit  venu  ravager  la  Lorraine,  ôc  les  Villes  de  Spire, 
Worms , S>1  Mayence. 

Enfuite,  par  un  T rairc  de  paix  que  ces  deux  Princes  firent 
enfemblc  à Bonne,  où  ils  s’eftoient  rendus , Henry  obligea 
Charles  à luy  abandonner  le  Royaume  de  Lorraine  avec 
les  Provinces  des  Païs-bas,  fans  que  dans  les  temps  à ve- 
nir le  Roy  de  France  pût  y prétendre  aucune  chofe.  Et 
c’cft-li  tout  l’effort  que  ce  Roy  de.  fes  Succcllcurs  ont 
fait  pour  reclamer  TEmpirc  ; leur  peu  de  valeur  &:  la  con- 
joncture des  tems , & des  affaires  ne  leur  ayanc  pas  permis 
de  frire  autre  choie. 

Pour  netoyer  TEmpirc  des  brigands,  de  des  voleurs  de 
grands  chemins  , Henry  fit  publier  en  leur  faveur,  un  par- 
don general  à condition  qu’ils  iraient  ieryirdans  fes  armées, 
de  il  en  fit  un  régiment,  qu'il  y envoya.  Il  ordonna  pour 
la  fcurcté  des  Villes,  qu’il  y ferait  mis  des  garmfons,  qui 
feraient  compofces  de  la  neuvième  partie  des  paifirns  de 
tous  les  Bourgs  de  Villages , &^jue  les  huit  autres  parciesqui 
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demeureraient  à la  campagne,  travailleraient  à cultiver  la 
terre , à condition  de  contribuer  à la  fublilluncc  de  la  neu- 
vième , Se  de  fournir  pat  an,  en  ternsde  guerre  &dc  paix, 
la  troifiéme  partie  de  tous  leurs  grains,  aux  magazins  éta- 
blis dans  les  villes  ; afin  qu’en  tout  tems  elles  ne  man- 
qualTent  ni  de  ioldats  ni  de  vivres. 

Son  zèle  pour  la  propagation  de  la  foy  fut  tel , qu’il  por- 
ta le  Roy  des  Abottites  à fe  faire  Chrétien  ; Se  ayant  liib- 
juguc  les  Vandales,  ilinllitualc  premier  Eveque  en  Hol- 
flcin  pour  y enfeigner  les  veritez  Chrétiennes.  Il  établit  un 
Marquis  dans  la  ville  de  Brandebourg  pour  deffendre  les 
frontières  de  f Empire  contre  les  Abotntes,  comme  il  en  avoit 
mis  dans  la  Mifnie  , Se  dans  la  Luface,pour  s’oppofer  aux 
Bohemes,  imitant  en  cela  Charlemagne,  qui  en  avoit  aulîl 
mis  en  Autriche,  Se  en  Moravie  contre  les  Sarmates,  les 
Polonois  Se  les  Hongrois.  Enfin  après  avoir  affaire  la  paix 
en  Allemagne,  il  ordonna  qu’on  fermerait  les  villes  de  mu- 
railles, déballions,  Se  de  foffez  pour  la  fcurctc,  foit  des  vil- 
les, loit  du  commerce.  Et  afin  que  la  NoblefTc  s’entretint 
dans  les  exercices  des  armes  en  tems  de  paix,  ilinllitua  les 
Tournois,  où  chacun  faifoit  gloire  de  faire  paraître  Ion  a- 
dreffe.  Mais  ceux  qui  ne  profeffoientpas  la  vraye  Religion, 
ou  qui  avoicnt  elle  parjures , traîtres , Se  rebelles  au  Prince, 
ou  qui  avoicnt  violé  des  femmes  ou  des  filles,  Se  commis 
quelque  facrilege  ou  maffacrc , ceux  - là  n’y  cfloient  point 
admis. 

Henry  eflant  tombe  malade,  & jugeant  par  fcflat  où  il 
fe  trouvoit,  qu’il  elfoit  proche  de  fa  mort , dans  le  peu  de 
tems  qui  luy  relia , il  ménagea  fi  adroitement  les  cfprits  des 
Princes  de  FEmpirc  qu’il  avoit  fait  aficmbler,  qu’en  fa  pre- 
fcncc  ils  agréèrent  la  dclli nation, Se  la  nomination  qu’il  avoit 
faite  de  fon  fils  Othon  pour  fon  SuccelTeur  à la  couronne 
Impériale. 

Henry  mourut  fan  93  6.  âgé  de  foixantc  ans,  après  avoit 
règne  17.  ans.  Ondifoit  alors  de  luy,  que  le  maijlre  des  af- 
faires , le  plus  grand  des  Roy  s de  l'Europe  ejloit  mort.  Nul 
autre  en  effet  ne  f avoit  furpaffé  en  vertu.  Se  en  bonnes  qua- 
lité* tant  de  famé  que  du  corps.  Il  eut  la  fatisfaèlion  de 

M iij 


Henry  I. 
9}  4- 


Fait  fortifier 
les  Pilles,  (ÿ* 
exercer  la  tie- 
blejjc. 

93Ï- 


Henry  fait 
nommer  fin  (ils 
a fa  fucceffton  , 
fi  mon  fou 
eloge. 


9 )d. 


Digitized  by  Google 


9.4  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

laifTer  à Ton  fils  qui  eftoit  majeur  , un  Empire  plus  puïfTant, 
& plus  affermi  que  n’cftoitceluyqucfon  PrcdccciTcur  avo* 
pofledé. 


CHAPITRE  III. 


O thon  I.  dit  le  Grand. 


“Y  Es  Roys  de  France  defeendus  de  Charlemagne,  a- 
’ B j voient  toujours  avec  jufticc prétendu  que  FEmpire 

leurappartenoit,  Sc  qu’il  cftoit  même  héréditaire  à leur  mai- 
fon  : mais  la  décadence  de  leurs  affaires  , ou  pour  mieux  di- 
re , leur  peu  de  mérite  les  en  ayant  fait  déchoir , plulïeurs  des 
Princes  & grands  Seigneurs  qui  y eftoient  foûmis,  avoient 
tâche  de  profiter  de  leur  non-chalancc,  5c  de  iauver  de  ce 
naufrage  le  meilleur  débris  qu’ils  en  pouvoient  tirer. 

Empereurs  C’eitoit  dans  cette  vcüe  que  non-feulement  les  Roys  d’I- 
f Italie.  talic,  dont  le  liege  cftoit  à Pavic,  avoient  fait  leurs  efforts 

pour  fc  mettre  la  couronne  Impériale  fur  la  cètc;  mais  que 
même  ceux  qui  eftoient  les  plus  fores  à Rome,  avoient  tâ- 
ché de  les  en  exclure  , foie  pour  la  prendre  pour  eux , foie 
pour  la  faire  échoira  d’autres  ; &tous  ceux-là  s’eftoient  fup- 
plantcz  les  uns  les  aurres  autant  qu’ils  avoient  peu.  Enfin 
depuis  la  mort  de  FEmpcreur  Loüis  I V.  fils  d’Arnoul  , ce 
n’avoit  efte  que  guerres,  que  troubles,  & que  diviftons  en 
Italie  par  ce  grand  nombre  de  Compétiteurs.  Lambert  fils 
de  Guy  Duc  de  Spolcte  fe  trouvant  plus  fort  que  Beranger 
fon  Rival , cftoit  entré  dans  Rome , & s’y  eftoit  fait  cou- 
ronner Empereur,  par  le  Pape  Efticnnc  VII.  Succefl'cur  de 
Formofë. 

Après  la  mort  de  Lambert , Beranger  fut  déclaré  Empe- 
reur , 6c  fc  maintint  quelque  tems  ; mais  il  fucà  la  fin  chaffe 
par  Louis  Roy  de  Provence  , qui  fc  fit  donner  la  couron- 
ne Impériale. 

Celuy-cy  ayant  cfté  trahi  par  le  Marquis  de  Tofcanc  , 
qui  avoir  même  aide  à rétablir,  fut  furpns  à Veronne  par 
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Bcranger , que  le  Marquis  ayoit  rappelle  lecrctement , Se  O 
eue  les  yeux  crevez. 

Bcranger  s’e  liant  remis  fur  le  trône,  & ayant  elle  cou- 
ronné par  le  Pape  Jean  X.  il  régna  paifiblcmcnt  17.  ou  18. 
ans;  mais  des  fa&ieux  l’ayant  aflailinc  à Veronne,  ils  ap- 
pcllcrcnt  Raoul  Roy  de  Bourgogne,  &:  le  firent  couronner 
Empereur. 

Les  memes  factieux  cllant  irriccz  de  ce  que  Raoul  s’clloic 
retire  en  Ion  Royaume  , nommèrent  Hugues  Comte  de 
Provence,  le  couronnèrent  ; &:  il  régna  prés  de  vingt  ans. 
Mais  à la  fin  ayant  aufiï  cité  détrôné,  les  Romains  le  créè- 
rent un  Conl'ul  U des  Tribuns  du  peuple  auprejudicc  même 
de  Lotliaire  fils  de  Hugues  , que  l'on  Père  avoir  fait  couron- 
ner 15.  ans  auparavant:  ainii  Lothairc  avoit  une  couronne 
fans  autorité. 

Ce  Gouvernement  confulaire  ne  plaifant  pas  aux  Italiens, 
ils  appelèrent  Bcranger  dit  le  jeune,  fils  d’Albert  Marquis  * 
d’Yvrée  , &c  de  Gillette  fille  du  vieux  Bcranger  cy-devant 
Empereur.  Ils  le  proclameront  Roy  à Veronne  avec  fon  fils 
Albert,  Audi- tôt  qu’il  tut  élevé  iitr  le  trône  , il  forma  le 
delTcin  de  faire  époufer  à Ion  fils  la  Reync  Adélaïde  ou  A- 
lix  veuve  de  ce  Lothairc  couronné  Roy  d’Italie,  &:  fille  de 
Raoul  Roy  de  Bourgogne , laquelle  cl'toit  maitrclïc  de  Pa- 
vie  ; mais  elle  rcjccta  fièrement  cette  alliance;  Se  Béranger 
voulant  par  force  l’y  contraindre,  ce  furent  les  cris  de  cette 
Princc/Te,  qui  obligeront  Othon  d’aller  en  Italie.  Mais  il 
faut  dire  auparavant,  comment  il  fut  élevé  à fEmpirc. 

Il  avoit  eu  comme  heritier  de  fon  pere  le  Duché  de  Saxe,  la 
VVcllphalie,  l’Angne,  la  Thuringe,Ia HdTc, la  Wcteravic 
Se  les  païs  ficucz  furie  Wefer  aux  environs  de  Mmdcn,  Se 
fur  TElbc  vers  les  confins  de  Lunebourg,  où  cil  la  ville  de 
Wittemberg,  la  Mifnic  , la  Lufiacc,  le  pais  Oriental  du 
collé  de  la  Plellc , Se  de  FEllcr , le  Comté  de  Northeim  , 
le  Duché  de  Brunlvic,  &c  tout  le  païs  où  ell  fituée  la  ville 
de  Magdebourg.  La  puifi'ancc  de  ce  Prince,  & les  grandes 
Se  belles  quahcczdc  corps  Se  d’cfprit,  jointes  à ladellina- 
tion  qui  avoit  elle  faite  de  luy  par  Ion  Père  à FEmpirc ,obhgc- 
rent  les  Princes  d’Allemagne  à Felrre  pour  Empereur.  Ils  s’y 
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• fentircnt  obligez,  rie  pouvant  plus  foufïrir  les  prétentions  des 
François  & des  Italiens.  Je  dis  qu’ils  félirent  Empereur,  5c 
« je  le  dis  avec  tous  les  Jurifconfultcs , & iaplufpartdcsHifto. 
riens  ; quoyque  quelques-uns  ne  luy  ayent  donné  que  le  nom 
de  Roy  d’Allemagne,  non -plus  qu’à  quelques-uns  de  fes 
Succeflcurs  que  je  nommerai  auffi  Empereurs, parce  qu’ayant 
tous  elle  légitimement  élus  par  les  Princes  d’Allemagne  , 
Electeurs  naturels  des  Empereurs  Allemans  , leur  droit  fc 
trouve  établi  par  leurs  Predeccfîcurs , & confirmé  par  leurs 
Succefleurs  qui  font  hautement  maintenu. 

Son  élection  fut  faite  à Aix-la-Chapelle.  Ce  fut  du  con- 
fentement  general  de  tous  les  Princes,  qui  s’y  trouvèrent , 
&:  du  nombre  defqucls  eftoient  les  Archevêques  de  Mayen-. 
ce,  de  Magdcbourg,  de  Trêves,  5c  dcBefançon;  les  Évê- 
ques de  Ratilbonne,  de  Frifingcn,  d’Auglbourg  , de  Con- 
fiance , d’Eichftct  , de  Worms,  dcSpirc,  de  Brixcn,  &c 
d’Hildeshcim , qui  efloic  Chancelier  de  FEmpercur  ; les  Ab- 
bczdcFuldc,  de  HirciifeltSc  d’Erbach;  le  Roy  de  Bohême, 
les  Ducs  de  Saxe,  de  Bavière , d’Auftriche  , de  Moravie, 
de  Lorraine.  Ils  l’élcvercnt  enfuitc  fur  le  trône  qui  eftoit 
préparé  dans  le  Palais,  oùs’eftanr  affis,ils  luy  prcticrent  le 
ferment  de  fidelité  & fhommage,  & luy  promirent  dcFaf- 
fificr  contre  fes  ennemis } après  quoy  ils  î’accompagnercnc 
à la  grande  Eglifc. 

Hildcbcrt  A-rchevéque  de  Mayence,  & FEvéque  Dioce- 
fain,  reveflus  de  leurs  habits  Pontificaux,  affiliez  d’autres 
Evêques  & de  tout  le  Clergé,  vinrent  à la  porte  de  FEglifc 
audevant  de  luy  , & Fayant  falué  avec  les  ceremonies  or- 
dinaires, FArchevéque  de  Mayence  le  conduifit  à fa  droite 
jufqucs  fur  une  cflrade  élevée,  d’où  ilpouvoit  dire  vcûdc 
toutic  peuple  : Et  alors  ce  Prélat  parla  au  peuple  en  cette 
forte.  Je  vous  pre fente  ity  Othcn , choifi  de  Dieu , de (Igné  Em- 
pereur par  l'Empereur  Henry  fonpcrc , & qui  vient  à'eftre  eleti 
en  cette  qualité  par  tous  la  Princes  ; fi  cette  èlctîïon  Vous  cjl 
agréable,  Jonne^-cn  des  marques  en  levant  les  mains. 

Le  peuple  le  fit  auffi-rôt , 5c  luy  fouhaira  avec  mille  ac-. 
clan.ations  toute  foire  de  profpcrité.  Puis  le  Clergé  Fayant. 
jpené  devant  le  grand  Autel,  fut  lequel  on  avoit  mis  les, 

orne  mens. 
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omemcn s Impériaux , Fépcc  avec  le  ceinturon , !e  manteau, 
la  main  de  juftice,  le  fceptrc  & la  couronne,  F Archevêque 
luy  mit  Fcpcc  au  côté  , 6 C luy  dît  : recevez^  cette  épée  , (fi 
vous  en  J rvez^pour  chaffer  les  cm  mis  de  Jejus-Chri  s t, 
& les  mauvais  Chrétiens , (fi  employez^ autorité  (fi  la  puiffan- 
ccdc  l'Empire  , que  Dieu  vous  a donnée , pour  affermir  la  paix 
de  lEglife.  Ce  Prélat  luy  mit  aulfi  le  manteau  dont  les  man- 
ches pendoient  julqu’à  terre,  £c  luy  dît:  fouv  énervons  avec 
quelle  fermeté  (fi  avec  combien  de  fidelité  vous  efics  obl.gc  de 
maintenir  la  paix  juCqu'à  la  findevofire  vie > en  dernier  lieu  il 
luy  donna  le  fceptrc,  & la  main  de  jullice  ajoutant  ces  paro- 
les: Ces  marques  de  pu:  fiance  vous  convient  (fi  vous  engagent 
à maintenir  vos  Subjets  dans  leur  devoir  ; à reprimer  (fi  à pu- 
nir fevcrementy  mais  avec  des  Jentimens  d'humanité  , les  vices 
fi  les  de/ordres  > à vous  rendre  le  Protecteur  de  l'Eghfie  , de 
f es  Mini  fîtes , des  Veuves , fi  des  Orphelins  -,  & d témoigner  à 
tores  une  tcndrefj'e  fi-  une  bonté  de  perc , afin  que  vous  puiffiez^ 
recevoir  dans  le  temps  fi-  dans  l' éternité , ta  recompenfie  dont 
vous  vous  rendre  zfiligne  par  une  conduite  ft  fige  fi-  fi  Chré- 
tienne. 

Apres  que  FArchevcquc  de  Mayence  eut  dit  ces  paroles, 
les  Evêques  oignirent  FEmpercur  d’une  huile  facrée  à la  tê- 
te , & l’Archevêque  le  couronna.  Ces  ceremonies  eftanc 
achevées , FEmpercur  monta  fur  un  trône  , où  il  demeura, 
pendant  qu’on  chantoit  des  Pfeaumes  & d’autres  prières  : 
de  apres  fortkc  fini,  on  le  rcconduifit  au  Palais,  eù  FEm- 
pereur  difna  en  public,  les  Evêques  eftant  alfis  à fa  table. 
Se  les  Ducs  5c  autres  grands  Seigneurs  le  fervant.  Son  regne 
fut  allez  pailible  ; au  commencement  il  avoir  beaucoup  de  - 
droiture,  & de  juftice,  ne  pouvant  fouffrir  ni  lâcheté,  ni 
cruauté.  Il  eut  nouvelle  que  Wcncelîas  Duc  de  Bohême, 
qui  par  FEmpercur  Henry  fon  Pere  avoit  cftc  inverti  de  céc 
Eftat , avoir  efté  tué  par  Bolcflas  fon  propre  frère,  qui  en- 
fuitc  s'eftoit  mis  par  la  force  en  polïeilïondu  Duché.  Cette  » 
inhumanité  obligea  Othon  d’y  envoyer  une  bonne  armée, 
commandée  par  Eficon  Comte  d’Afcanie , qui  ayant  en  cam- 
pagne rencontré  celle  de  Bolcflas,  la  battit  d’abord:  & croyoit 
par  cette  viébouc  avoir  toriumé  cette  guerre.  Mais  Bolcflas 
T ome  /.  N 
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O th  o'h  I.  ayant  en  peu  de  jours  ramafle  & renforcé  les  troupes,  atta- 
9}  8.  quaà  fimpourvû  farmée  Impériale,  & la  défît  i dequoy  O. 
” thon  eue  un  grand  chagrin.  Cela  pourtant  n'abatitpas  (on 

courage,  puifqu’au  contraire,  il  rétablît  auffi-tôt  fon  ar- 
mée, & continua  cette  guerre  durant  quatorze  années,  avec 
tant  de  vigueur  & de  perfevcrance,  qu’à  la  fin  il  remporta 
une  entière  victoire  fur  Bolcflas  , le  contraignit  de  Ce  loû- 
mettre  & dereconnoître  f Empereur  pour  Ion  Souverain. 

Othon  pendant  ce  tcms-là,  avoir  aufli  une  autre  grande 
guerre  à loûtenir.  On  avoic  perfuadé  à Henry  fon  frère, 
qu’eftant  né  depuis  félcvation  de  leur  perc  à FEmpire , il  y 
avoir  plus  de  droit  qu’Ochon,  qui  cftoit  né  auparavant,  & 
qu’il  devoir  fe  mettre  en  cftat  de  foûtenir  fa  prétention  par 
les  armes. 

Les  Principaux  de  ceux  qui  luy  infpiroient  cette  penfee, 
ctoient  Evcrhard  frère  du  feu  Empereur  Conrad , & Sigebert 
Duc  d’Auftrafie,  qui  tous  deux  ne  pretendoient  pas  moins 
à l’Empire  que  ce  jeune  Henry.  Tous  trois  fc  mirent  donc  en 
devoir  de  faire  la  guerre  à Othon,  & ils  levèrent  des  trou- 
pes de  tous  cotez,  dont  ils  formèrent  une  armée  confidera- 
blc.  Mais  elle  fuc  entièrement  diflipée  auprès  du  Rhin  par 
celle  de  l’Empereur  , le  Duc  Everhard  leur  Chef  ayant  efté 
tué  dans  le  combat,  & Sigebert  Duc  de  Lorraine  voulant 
fe  fauver,  s’eftant  noyé  dans  ce  fleuve.  Après  cét  heureux 
fuccez,  Othon  n’avoit  plus  qu’à  mettre  à la  raifon  Henry 
(on  frère  , qui  s’eftoit  enferme  dans  Mcribourg  pour  s’y  de- 
v fendre.  Il  alla  promptement  avec  fon  armée  ailîeger  la  Pla- 
ce, & par  un  accord  îlreduific  Henry  à la  luy  remettre.  Par 
cét  accord  il  futftipulé,  que  Henry  auroit  la  liberté  de  fe  re* 
tirer  où  il  voudroit.  Henry  apres  la  reduélion  de  la  Place  ic 
réfugia  auprès  de  Loüis  Roy  de  France,  qui  l’avoit  allifté  , 
& qui  pour  cét  effet  avoit  fait  la  guerre  à l’Empereur. 

9 4j.  Othon  quelque  tems  apres,  fit  la  paix  avec  le  Roy  de  Fran- 

ce.  Il  Ce  reconcilia  aufli  avec  Henry  fon  frère,  luy  donnant 

le  Duché  de  Bavière , où  il  demeura  depuis  fidele  & obeïO 
fant  à l’Empereur. 

Au  milieu  de  tous  ces  bons  fucccz  & de  tous  ces  lauriers , 
les  prelfantes  inftanccs.de  la  Reync  Alix,  veuve  de  Lothauc 
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Roy  d’Italie,  queBeranger  le  jeune  pcrfecucoit,  &dcpoüil-  Oth  on.  I. 
loic  de  les  Eftats  v l’obligcrent  de  pafléren  Italie  au  iecours  °- 

de  cette  Prmcefle:  Et  comme  Othon  eftoit  veuf  d’Ethica 


Princcflè  d’Angleterre , de  laquelle  il  avoit  eu  un  fils  nom- 
mé Luitolf,  il  la  regardoic  déjà  comme  fa  femme  ; outre 
que  fes  prières  eftoient  appuyées  de  la  forte  follicitation  du 
Pape  Agapet  1 1.  qui  craignoit  d’eftre  aufti  opprimé  par  le 
même  Béranger.  L’Empereur  fait  heureufement  ce  voyage 
avec  une  puilTante  armée  : prend  Alix  fous  fa  prote&ion, 
l’époufc,  te  fc  rend  maiftre  de  Pavic,  que  Béranger  avoit 
pris  , & où  il  tenoie  Alix  prifonniere.  Delà  il  pouffe  Bé- 
ranger , te  enfin  le  force  à Ce  foûmettre  ; mais  Othon  fut 
fi  généreux  qu’il  luy  rendit  une  partie  de  fes  Eftats,  te 
qu’à  fes  frères  il  donna  le  Marquifat  deFrioul,  de  Vcron- 
ne,  te  quelques  autres  terres  en  Bavière,  ne  retenant  pour 
luy  que  la  gloire  d’avoir  vaincu  , le  confiant  en  la  parole 
que  Berangec  luy  avoit  donnée  de  demeurer  fon  ami , la- 
quelle parole  il  ne  tint  point. 

Luitolf  fils,  te  defigné  Succcfleurd’Othon,  eftant  jaloux 
te  chagrin  du  fécond  mariage  que  fonpere  avoic  contraélc 
en  Italie  avec  Alix,  Ce  révolte  contre  luy  , fait  une  con- 
fédération avec  Conrad  Duc  de  Franconie,  Gendre  de  l’Em- 
pereur , & avec plufieurs autres  Seigneurs  d’Allemagne,  Ce 
rend  maiftre  de  quelques  villes,  te  entr-autres  de  Mayen- 
ce, où  il  fc  cantonna. 

L’Empereur  en  eftant  averti , marcha  incontinent  de  ce 
côté  là  avec  des  troupes,  alfiegea  la  Ville,  & apprenant  que 
Luitolf  s’en  cftoitfuià  Ratilbonnc,  il  l’y  pourfuivit,  te  y mit 
lefiege.  Luitolf  Ce  voyant  prcfl'é  luy  fie  par  quelques  Prélats 
demander  pardon  de  fon  infidélité.  I ls  ne  purent  l’obtenir.  Et 
pendant  qu’ils  parlcmentoient , Luitolf  s’évada,  & gagna  la 
campagne.  A la  fin  pour  fortir  d’affaires , il  s’avifk  d’aller  à 
la  rencontre  de  fon  pere,  lorfqu’il  feroit  à la  chaffe;  te  en  ayant 
heureufement  trouvé  l’occafion , il  Ce  profterna  nue  tête  à 
fes  pieds,  les  fanglots  te  les  larmes  l’empêchant  de  parler. 
Puis  eftant  un  peu  revenu  à foy,  il  Ce  releva , te  il  luy  dît 
en  foupirant  ; ayez  pitié  de  voftrc  fils , qui  comme  l’enfant 
prodigue  vient  vous  demander  pardon  de  fa  faute.  Si  vous 

N ij' 


Digitized  by  Google 


O T B?0  N I. 
9<>I. 


9<Î2. 


5>^3- 


no  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE; 

accordez  la  vie  à ccluy  qui  a mérité  mille  fois  la  more , il 
vous  fera  fidèle  & obcifi’ant , 8c  aura  lctems  de  faire  péni- 
tence de  ion  crime.  Puis  fe  lettant  derechef  à terre , il  y de- 
meura avec  une  grande  ioûmiilion , attendant  fon  arreft  d* 
mort  ou  de  vie.  Mais  le  pere  extraordinairement  furpris  de 
ce  changement , & touché  de  compailîon , releva  ion  fils  , 
les  larmes  aux  yeux , 8c  luy  pardonna , faifant  la  même  gr*. 
ce  à ceux  qui  l'avoient  fuivi. 

Luitolf  peu  de  rems  apres  mourut  en  Italie  auffi  -’•>  ent 
que  Conrad  fon  beaufrere,  ayant  depuis  leur  réconciliation 
fidèlement  iervi  l’Empereur 

Ochon  , qui  fans  fujet  n’avoit  pas  cité  furnommé  le 
Grand  , ayant  réglé  toutes  clrofcs  en  Allemagne  , & re? 
duit  tout  ce  qui  s'oppofoit  à les  armes  , entreprit  un  au- 
tre voyage  en  Italie  à la  iollicitation  du  Pape  Jean  XII. 
pour  pacifier  les  divifions  qui  y regnoient  , & pour  repris 
mer  Bcranger  qui  s’eftoit  encore  révolté.  Il  Ce  rendit  d’a- 
bord à Rome,  où  le  Pape  le  facra , le  couronna  Empereur 
des  Romains,  8c  l’appelia  Augufte.  Le  Sénat  & le  peuple 
luy  firent  cniuite  le  ferment  de  fidelité,  avec  promeife  de 
demeurer  fermes  dans  l’obciflance  que  des  Subjets  fidèles 
doivent  à leur  Souverain.  Il  fit  à tout  le  monde  des  largcf. 
les  immcniês  en  pierreries  , en  or  & en  argent  : Et  de  plus 
fit  reftituer  à l’Eglifc  Romaine  tout  ce  qui  luy  appartcnoir, 
feavoir  ce  que  Pépin  & Charlemagne  luy  avoicnt  autre- 
fois donné,  ëc  que  par  la  force  , les  petits  Tyrans  d’Italie 
luyavoientravy.  Surquoy  Ochon  fit  expedier  des  Lettres  pa- 
tentes, qui  furent  lignées  par  luy,  par  les  Evêques,  & par 
pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  portant  entr-autres  con- 
ditions , que  fuivant  l’accord  autresfois  fait  avec  le  Pape 
Eugène  & fes  SuccelTcurs,  le  Clergé  8c  lanoblefté  Romai- 
ne s’obligeroicnt  par  ferment,  que  l’eleétion  des  Papes  ne 
feroit  point  canonique  , &que  le  Pape  élcu  ne  fcroitpoint 
confacré  , qu’il  n’eut  en  la  prefence,  ou  des  Ambafladeurs 
de  l’Empereur,  ou  du  Roy  fon  fils , 8c  de  tout  le  peuple,  faie 
auparavant  la  même  promclïc,  que  le  Pape  Leon  III. 
avoic  de  l'a  bonne  volonté  faite  fur  ce  fujet. 

Comme  Béranger  avec  fa  femme  s’eftoit  retiré  au  Mont- 
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Leoh , Ochon  au  forcir  de  Rome  y alla , s’aifeura  de  Ecran-  Othon  I. 
ger,  Sc  de  fa  femme,  &c  peu  après  leur  fît  frite  leur  pro-  9^$. 
cez.  Us  furent  condamnez  à tenir  pnfon  pcrpccucllcà  Bam-  « 

berg,  où  ils  finirent  leurs  jours.  Othon  ne  fut  pas  plutôt 
fora  de  la  ville  de  Rome  avec  fon  armée,  que  fecrctement, 

& à la  follicitacion  du  même  Pape , Albert  fils  de  Beranger 
y entra;  mais  Orhon  en  ayant  eu  la  nouvelle  y retourna  : 
ce  qui  donna  une  telle  épouvante  au  Pape  Sc  à Albert, 
qu’ils  s’enfuirent.  L'Emncrcur  fe  fit d’aborc  réitérer,  & con- 
firmer avec  jurement,  par  le  Sénat  Sc  par  le  peuple,  la  pro- 
Ricflc  qu’ils  luy  avoient  déjà  faite,  de  ne  prétendre  aucun 
droit  à I’cle&ion  du  Pape,  Sc  de  n’en  élire  aucun  à l’avenir 
que  du  confcntemcnc  de  l’Empereur. 

Puis  prenant  fujet  de  la  mauvaife  conduite  de  ce  Papo, 
dont  il  vouloir  le  vanger  , il  fit  convoquer  un  Concile  à 
Rome  pour  luy  faire  fon  proccz.  Jean  XII.  à i’ige  de  18. 
ans  s’elfoit  intrus  dans  la  Papauté  parles  brigues,  Sc  l’at- 
gent  d’Albcric  fon  pere  alors  tour-puifïànt  dans  Rome,  &: 
il  avoit  fcandalculcment  vécu  pendant  fon  Pontificat.  Audi 
le  Concile  ne  fut  pas  pûtôt  allèmblé  , que  les  Archevêques 
Sc  les  Evêques  d’Italie  , Sc  meme  tout  le  peuple  firent  du- 
rant trois  jours  de  grandes  plaintes  à l’Empereur  contre  ce 
Pape.  Othon  en  pcrlonne  adiftoitau£onciic,  ilfitfommcr 
Jean  d’y  compatoîcre  pour  répondre  au??  accufations  qu’on 
falloir  contre  luy;  mais  n’ayant  pas  voulu  obéir,  il  fut  dé- 
claré indigne  du  Pontificat,  Sc  il  fut  dcpolé.  Plufieurs  Au- 
teurs ont  loûtenu  que  ce  Concile  ne  pouvoit  cftrc  un  vray 
ni  légitime  Concile , Sc  que  la  dcpolition  de  Jean  n’eftoic 
ni  canonique  ni  valable.  On  mit  en  la  place  Leon  VIII. 
éleupar  les  fulfrages de  tous  les  Archevêques,  Evêques,  Sc 
autres  Prélats  de  l’alfemblée  , dont  le  nombre  cftoit  tics- 
grand;  & apres  fon  exaltation,  ilprcfidaaumcmc  Concile. 

Ce  fut  alors  que  du  confcntcmcnt  du  Clergé  Sc  du  peu- 
ple, ce  Leon  fit  le  celcbic  decret , par  lequel  il  reconnut  O- 
thon  pour  Empereur  des  Romains  , Sc  pour  Souverain  Sc 
Roy  d’Italie,  avec  tous  les  memes  droits , tant  pour  luy  que 
pour  les  SuccelTeurs  , que  le  Pape  Adrien  I.  avoir  accordé  à 
Charlemagne  , Sc  entr-autres  du  droit  des  inveftitures  des 
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O t h o n I.  Evcchcz,  & particulièrement  de  celuy  d’élcûion , & de  con- 
96  J.  firmation  des  Papes  : Ce  que  même  tout  le  Clergé  & le  peu- 

■ ' pic  confirmèrent  par  ferment.  Et  c’cft  de  là  qu’on  peut  dire 

qu’Othon  a vrayment  efté  Empereur  des  Romains  ; puifi- 
que  les  memes  rations  qui  militent  pour  Charlemagne  font 
pour  Othon  le  Grand. 

Le  peuple  Romain  gemilToit  depuis  la  mortdcLoüis  IV. 
dernier  Succelfeurdc  Charlemagne,  c’eltàdire  depuis  plus 
de  foixantc  ans , fous  fopprclfion  de  ces  Roitelets  & petits 
Empereurs  , dont  nous  avons  parlé.  Rome  fe  voyoit  dé- 
chirée parles  fadfions  des  plus  puilfans.  Les  Roys  de  Fran- 
ce, qui  eux-mêmes  depuis  long-rems  cftoient  dans  le  trou- 
ble, n’avoient  point  d’oreilles  pour  les  plaintes  des  Romains, 
Se  partant  ceux-cy  furent  en  droit  de  fe  donner  à Othon, 
comme  ils  s’y  donnèrent. 

96 4.  Cét  Empereur  ayant  achevé  fes  affaires  à Rome,  il  en 

— - ■ partit  pour  aller  du  côté  de  Spolctte , & de  Camerin  , ap- 

paifer  quelques  defordres.  Depuis  il  crigca  l’un  & Fautre 
en  Principautcz. 

Pendant  ce  voyage,  à Fmftigation  d’Albert  fils  de  Bc- 
ranger,  plufieurs  Prélats  & Seigneurs  Romains  fayoriferenc 
le  retour  à Rome  du  Pape  Jean , qui  d’abord  dcpola  Leon, 
& condamna  de  faux  Je  Concile  où  il  avoir  eftééleu.  Mais 
quelques  jours  après,  Jean  ayant  cité  trouvé  hors  de  Rome 
couché  avec  une  femme,  fut  mifcrablement  tué  par  un  Ri- 
val. Les  mêmes  Prélats  &c  Seigneurs  avertis  de  fa  mort, 
perfiftans  à ne  vouloi*  pas  reconnoître  Leon  pour  Pape,  de 
leur  auconté  particulière,  Sc  au  préjudice  de  leur  ferment, 
ils  procédèrent  à i’élc&ion  d’un  Diacre  , qui  fut  nomme 
Benoifî:  V.  du  nom  , & qu’ils  mirent  fur  la  Chaire  de  faint 
Pierre. 

L’Empereur  en  ayant  eu  avis , retourna  avec  Ion  armée 
vers  Rome  , falliegca,  Sc  la  prit  par  famine  à compofition, 
pardonnant  aux  habitans  leur  infidélité.  Il  fit  convoquer 
un  Concile  pour  faire  rendre  raifon  à Bcnoift  de  cét  atten- 
tat. Benoill  comparut  , & fe  prefenta  en  habit  de  Souve- 
rain Pontife,  devant  le  Pape  Leon  , devant  FEmpereur,  &c 
tout  le  Concile  compofc  d’Archeyéqucs  , & d’Evéqucs, 
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Italiens,  Lorrains,  & Saxons.  Le  Cardinal  Bencdiél  par-  O thon  T. 
la  de  cette  forte  à Benoift  : Par  quelle  autorité  avez  vous  9^4- 
pris  ces  habits  durant  la  vie  du  Pape  Leon , que  vous-mc- 
me  avez  avec  nous  élevé  à cette  première  dignité  Apofto- 
lique  , apres  en  avoir  depoüillé  Jean  X 1 1 J Oferiez-vous 
nier  en  prelcnce  de  f Empereur , que  vous  n’ayez  par  ferment 
promis,  que  vous , aufli-bien  que  les  autres  Romains,  n’é- 
liriez jamais  de  Pape  , que  du  confèntement  de  f Empereur 
& du  Roy  Othon  fon  fils  ? Benoift  preflc  par  ces  paroles  : 

Si  fay  péché,  dit-il,  ayez^  pitié  de  moy.  Alors  f Empereur 
mcu  de  commifcration  , pria  Palïèmbice  de  n’ufcr  point  de 
violence  envers  Iuy  , en  cas  qu’il  put  ou  voulût  repondre 
aux  demandes  qu’on  luy  feroit  î & que  même  s’il  ne  pou- 
voit,  ou  ne  vouloir  point  yfatisfaire,  &c  qu’il  fe  rendît  ainfi 
coupable,  il  prioitqucla  crainte  de  Dieu,  qui regnoit dans 
l’afiemblce  , parlât  en  la  faveur , & luy  fift  trouver  grâce. 

Benoift  ayant  entendu  ces  paroles,  alla  le  jetter  aux  pieds 
de  Leon  &c  de  l'Empereur , avoüant  qu’il  eftoit  un  criminel 
& un  ufurpateur  du  faint  Siégé.  Le  Pape  Leon  touché  de 
fa  foumiffion , paria  en  ces  termes  : En  considération  du  Seigneur 
Othon  Empereur , par  L'a/Jiftance  duquel  nous' avons  eflé  établis 
en  la  Chai  re  de  faint  Pierre , nous  vous  permettons  de  garder 
l’ordre  de  Diacre  , & Haller  demeurer  h Hambourg. 

Othon  obligea  enfuite  les  Romains  de  luy  promettre 
par  ferment,  qu’à  l'avenir  on  n’eliroit  Empereur  qu’un  Prin- 
ce de  la  nation  Allemande  ; & ayant  ainfi  réglé  les  affaires 
d’Italie  , il  reprit  le  chemin  de  l’Allemagne  , vers  où  Be- 
noift s’achemina  auflî , pour  Ce  rendre  au  lieu  de  fon  exil  : 

Il  y mourut,  eftant  reconnu  par  des  Auteurs  Ecclefiaftiques 
pour  légitimé  Pape. 

Leon  VIII.  eftant  décédé  l’année  96$.  l’Empereur  fit  96 
mettre  en  fa  place  Jean  XIII.  mais  les  Romains  le  jette-  ~ « 

rentaufli-tôt  en  prifon  , dont  Othon  eftant  averti , retour-  * 

na  à Rome  l’année  9 66 . le  retira  de  la  pnlon,  & le  réta- 
blît en  fon  Siégé. 

Othon  l’année  fui  vante,  envoya  à Conftantinople  fes  Am-  p 

baffadeurs,  vers  l’Empereur  Nicephore  luy  demander  en  ma-  — . . - 
nage  fa  belle-fille  nommée  Théophanie,  ou  félon  d’autres, 
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I.  Anne,  pour  Othon  Ton  fils.  Niccphorcla  leur  accorda, 
leur  alligna  le  lieu,  où  ils  auroienc  à fc  rendre,  pour  rece- 
voir la  Princefle.  Les  Impériaux  y cftant  venus  avec  gran- 
de  fuite  , furent  ou  maflàcrez  ou  emmenez  prifonmers  à 
Conftantinople.  De  cette  trahi  (on  horrible  peu  échappè- 
rent pour  en  rapporter  la  nouvelle.  Othon  fut  extraordi- 
nairement furpris&  irrité;  &c  pour  levangerde  cette  énor- 
me perfidie,  il  fit  marcher  en  Calabre  les  Comtes  Gonther 
“ &c  Sigefrid  , deux  frères  avec  (es  meilleures  troupes.  Ils  bat- 
tirent les  Giecs,  renvoyant  tous  les  prifonmers  apres  leur 
avoir  coupé  le  nez:  Ils  ravagèrent  en  iuite  toute  la  Cala- 
bre & toute  l’Apoüillc,  6 c retournèrent  victorieux  auprès 
de  l’Empereur.  Cependant  il  11‘y  a ni  tromperie  , ni  vio- 
lence qui  puifl'e  empêcher  le  delTein  d’enhaur. 

Niccphorc  ayant  cfté  tue  par  les  Grecs  , fon  SuccelTeur 
Jean  Zemifees  renvoya  aufii-tôt  tous  les  Allcmans , qui 
efloicnt  prifonmers.  Il  fit  en  même  teins  partir  Théopha- 
nie avec  un  train  magnifique,  &c  des  prefens  trcs-riches, 
pour  aller  confommcr  fon  mariage  avec  le  jeune  Ochon , 
qui  l’attendoit  en  Icalie,  où  les  nopces  fe  firent  avec  beau- 
^ coup  de  joyc  l’année  971. 

L’Empereur  voyant  fon  fils  marie,  Se  en  eftat  de  gouver- 
ner l’Empire,  apres  avoir  fait  rendre  à Dieu  des  grâces  pu- 
bliques de  l’heureux  cftat  où  il  avoir  mis  ôc  fes  affaires  do- 
mcffiques , & fes  affaires  generales , il  prit  rclolution  de 
s’appliquer  uniquement  au  foin  de  pouvoir  bien  finir  fa  ca- 
rierc.  On  ne  fçauroittrop  bien  parler  de  fa  pieté.  Lorfqu’il 
avoir  quelque  bon  fuccez  ( ce  qui  luy  arrivoit  pour  l’ordi- 
naire dans  toutes  fes  entreprifcs  ) il  avoit  accoutumé  d’en 
loücr  Dieu , de  l’en  remercier  , & de  luy  en  rapporter  la 
gloire  y dt  faut  ce  verfet  de  David:  Non  nobts , Domine , non 
nobts , (ed  nomini  tuo  da  ojortam  ; Donnez -en  la  gloire  à 
voftrc  nom  Seigneur  ! &:  non  pas  à Nous. 

Sa  pieté  a encore  publiquement  paru,  dans  les  fondations 
qu’il  a faites  de  I’Archevcchc  de  Magdebourg,  & des  Evé- 
chez  de  Brandebourg,  de  Merfbourg,  de  Zelz,  de  Havcl- 
beig  , 6 c de  Mùnic,  &c  en  ce  que  par  les  grands  droits  qu’il 
a concédez  aux  Evêques,  il  les  a égalez  aux  Princes  feeuhers. 

Ayant 
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Ayant  régné  trente  ans , il  mouruc  d’apoplexie  à Magdc-  974. 
bourg  en  Saxe  l’an  974.  Apres  fa  more,  l'Impératrice  Alix  — " - ■ 

fa  femme  le  donna  entièrement  à Dieu,  & elle  le  fit  Re- 
ligieulc. 


CHAPITRE  IV. 
O thon  I I-. 


O T h o n II.  furnommé  le  fanguinaire  , qui  du  vi- 
vant d’Ochon  I.  fon  pere  avoïc  elfe  clcu  , & cou- 
ronné Roy  , luy  fucceda  en  l’Empire.  Perfonne  ne  s’aviià 
de  le  luy  concerter,  que  Ion  Coulin  germain,  Henry  Duc  de 
Bavière  , qui  foûtenu  de  quelques  Evêques  de  fon  party  , 
fc  fit  proclamer  Empereur  à Ratiibonne.  Mais  Ochon 
le  reduifit  bien -tôt  à la  raifon  , & à quitter  ce  titre  , le 
chalTant  meme  de  Ion  Duché , qu’il  donna  à Ochon  Duc 
de  Suabc.  De  ce  meme  pas  avec  fon  armée,  il  marcha  vers 
k Rivicre  d’Elbe  pour  s’oppofer  à Harold  Roy  de  Danne. 
marck  , qui  avoit  pris  les  incercfts  de  Henry  , Se  qui  avec 
beaucoup  de  troupes  s’avançoir.  Il  fatigua  , il  prefla  de  û 
prés  ce  Roy  , qu’il  le  força  de  luy  demander  la  paix  : de- 
mande qu’il  faifoit  avec  offre  de  grands  prefêns  , Se  avec 
promefle  de  luy  payer  un  tribut  annuel,  Se  de  luy  donner  Ion 
fils  en  Otage  pour  affeurance  de  fa  fidelité.  Il  alla  delà  en 
Bohême,  dont  le  Roy  avoit  aulfi  elle  de  ceux  qui  s’eftoient 
ligués  avec  Henry;  Se  ayant  fait  ruiner  tout  le  pais,  il  re- 
brourta  chemin  , pour  faire  encore  tête  à Henry  Se  au  Duc 
deCannthie,  qui  avec  l’Evéque  de  Frefigen  avoient  con- 
tre luy  remis  des  troupes  fur  pied:  il  les  défit,  les  fit  pri- 
fonmers;  Se  reprit  la  ville  de  Paffau,  pendanc  que  le  Roy 
de  Boheme  fit  fa  paix  avec  luy. 

Dans  ces  entrefaites , il  luy  furvint  en  Lorraine  de  grands 
demélez  avec  les  François:  pour  les  appaifèr,  il  ferefolutde 
donner  en  fief  le  Duché  de  Lorraine  à Charles  frerede  La. 
chaire  Roy  de  France.  Lothairc  n’en  c flanc  pas  content,  ic 
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d’ailleurs  ayant  des  prétentions  fur  pluficurs  terres  de  ce  Du- 
ché, fur  lefquellesil  pretcndoitque  FEmpereurne  luyavoic 
point  fait  raifon.  Pourfy  forcer,  il  entra  à Fimprovifte  dans 
le  pais  avec  une  armée,  & marcha  droit  à Aix-la-Chapcl- 
le,  où  il  faillit  à le  furprendre.  Othon  s’eftant  à peine  fm- 
vé  de  cette  infulte,  ne  penfa  qu’à  s’en  vanger  : il  raflem- 
bla  promptement  toutes  les  forces , & avec  fbixante  mille 
hommes , il  fit  une  irruption  en  France,  & faccagcant  tou- 
te la  Champagne  &:  l’Ille  de  France,  contraignit  les  François 
à luy  demander  la  paix,  qu’il  leur  accorda.  Ses  troupes  s’en 
retournèrent  par  où  elles  eftoient  venues  , elles  l'ouiFrirenc 
de  grandes  mcommoditcz,  parce  qu’en  venant,  elles  avoienç 
ruine  la  route. 

Ce  Prince  ayant  enfuite  mis  ordre  aux  affaires  d’Alle- 
magne, fut  oblige  de  tourner  fes  armes  du  côté  de  Fltalie 
pour  recouvrer  la  Calabre  & FApoiiille,  dont  les  Grecs  afii- 
ftez  des  Sarrazms  s’eftoient  emparez  , non-obftant  la  pré- 
tention qu’il  avoir  , que  ces  deux  Provinces  tenoienr  lieu 
de  Dot  à Théophanie  fa  femme. 

L’Empereur  effant  arrivé  en  Calabre , hazarda  la  batail- 
le, ce  fut  fanshefiter.  D’abord  il  mit  lès  ennemis  endel'or- 
dre;  mais  eux  ayant  repris  cœur,  à caufè  que  les  Romains 
&:  les  Bencvcntins  lâchèrent  le  pied  , fon  armée  fut  entière- 
ment défaite.  Comme  il  fe  vit  dénué  de  toute  cfperan» 
ce,  il  s’enfuit  du  côté  de  la  mer,  où  trouvant  une  barque, 
il  entra  dedans  pour  fc  fauver.  Mais  il  fut  pris  pardesCor- 
faircs  qui  le  menèrent  en  Sicile,  & qui  ne  le  connoiffant 
point , luy  donnèrent  la  liberté,  moyennant  une  bonneran- 
çon.  Ils  ne  pouvoient  s’imaginer  que  ce  fuit  luy  , à caule 
qu’il  parloir  Grec  comme  eux. 

Quand  il  fut  retourné  auprès  de  fes  gens,  il  refit  fes  trou- 

• pes,  ramaifant  de  tous  cotez  le  plus  de  gens  qu’il  pouvoir; 
&:  ayant  renouvelle  la  guerre , il  extermina  entièrement  les 
Sarrazins  en  Italie.  Enfuite  il  fit  châtier  les  Officiers  & les 

‘ Soldats  Bencvcntins  , qui  avoienc  fuy  & defcrtc  , & qui 
avoient  cfté  caufe  de  la  perte  de  fon  armée.  Eftant  à Ro- 

• me , il  en  voulut  faire  autant  des  Romains  , qui  avoient 
aulfi  fuy:  pour  cet  eft'cc,  il  invita  les  pnnipaux  d’entre  eux 
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à un  feftin , & fous  couleur  d’amicic  , ( our,  difoic-il , cou-  O t h o m II. 

per  la  racine  à toute  la  révolté,  faifantchoifir,  aumilieude 

la  joye  ceux  qui  avoicnt  eftc  les  auteurs  de  cette  hoiitculc 

fuite  & defemon,  il  les  fit  egorger.  Ce  châtiment  eftoit  5$^’ 

peut-eftre  jufte  dans  le  fond  , mais  cette  manière  de  fairo - T 

juftice  elloit  indigne  d’un  Prince  Chrétien  , de  dange- 
rculc  confequence  pour  la  politique.  Ce  fut  cette  aétion , qui 
principalement  le  fit  furnommer  le  Sanguinaire  ; comme  ce 
furent  les  grands  avantages  qu’il  avoir  eu  fur  les  Sarrazins, 
qui  le  firent  aufli  nommer  la  terreur  des  Sarrazins.  Ayant  eu 
nouvelles,  que  les  Efclavons  fc  voulant  prévaloir  de  fon 
éloignement,  avoicnt  fait  une  invafion  en  Saxe  , où  ils 
avoicnt  détruit  & ravage  les  Evéchcz  de  Brandebourg,  de 
Havclberg  & de  Mcrfoourg  ; il  envoya  ordre  aux  Saxons 
Seaux  Thuringicnsdc  leur  faire  tête.  Ils  obéirent,  & char- 
gèrent les  ennemis  avec  tant  de  valeur  & de  fuccez,  qu’en 
diverfes  rencontres  ils  en  tuèrent  plus  de  trente  fept  mille. 

Bientôt  apres  fan  ÿ8j.  il  mourut  à Rome,  d’un  flux  de  9 83. 
ventre  caufé  par  la  blclfurc  qu’il  avoit  rcceuë  d’un  javelot  - -* 

empoilonné  dans  le  combat  contre  les  Grecs  ; eftant  d’ail- 
leursaccablé  d’une  douleur  fecrette , de  ce  que  Théophanie 
û femme,  avoit  en  public  témoigne  de  la  joye  de  la  vitloù 
re  des  Grecs , & de  la  défaite  des  Italiens. 


CHAPITRE  V. 

* . t. . . 

O thon  1 1 L* 

O T h o n III.  fucccda  à fon  pere  Othon  1 1.  n’ayant 
au  plusqu’onze  àdouzcans.^Quelque-tems  il  fut  fur- 
nommé  f Enfant , à eau fe  de  fon  peu  d’âge  , puis  le  Roux  , 
& la  merveille  du  monde.  Pour  fon  cle&ion  il  y eut  entre  les 
Princes  AUcmans,  qui  avec  luy  cftoient  venus  à Rome,  & 
les  Italiens  bien  des  conteftations.  Parmi  les  Allemans,  il  y 
en  avoit  même  qui  fc  declaroient  en  faveur  de  Henry  Duc 
de  Bavière,  fils  d’unfrere  d’Ochon  I.  qui  elloit  aufii  venu  à 
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Otmon  III.  Rome,  & qui  prctendoic  à FEmpirc;pour  raifon  de  quoy, 
^85.  incontinent  apres  la  mort  de  f Empereur  il  s’eiloit  (atii  delà 
’ perfonne  de  ion  neveu  Othon  III.  afin  d’empechcr  qu'il 

ne  fût  éleu.  Les  Italiens  qui  longcoient  à fe  foufixauc  de 
la  domination  des  Allcmans  , vouloient  avoir  un  Empe- 
reur Italien,  8c propoibicnt un  Seigneur  Romain,  nommé 
Crefccncc,  qui  pour  lors  ( lelon  quelques  Auteurs)  cftoit 
Conful  8c  Gouverneur  de  Rome.  Mais  la  plufparc  des  Prin- 
ces Allcmans  tenoicnt  le  parti  d’Othon,  quoyque  fort  jeune, 
mais  qui  déjà  donnoit  de  grandes  efpcrances , qu’un  jour  il 
fcroit  un  tres-cxcellenc  Prince.  Ils  fcnleverent  des  mains  de 
Henry,  remmenèrent  en  Allemagne,  & eftancarnvezà  Aix- 
la-Chapelle,  ils  le  proclamèrent  Empereur  , 8c  le  couron- 
nèrent avec  la  folennitc  accoutumée. 

Il  fut  fans  contredit  reconnu  par  toute  l'Allemagne , par 
la  Lombardie  , 8c  les  autres  terres  de  l'Empire  ; à l’exception 
de  la  ville  de  Rome  , qui  par  ce  Conful  Crefcence , qui  vou- 
loir s’eu  rendre  maifirc  , fut  détourné  de  le  foûmcttrc  à 
Othon. 

Dans  les  premières  années  de  fon  règne  , les  Efclavons 
afiiftez  des  Danois,  fuivant  fexempledes Romains , 8c  vou- 
lant profiter  de  la  foibleifc  de  fon  âge , fe  révoltèrent  con- 
tre luy.  Mais  dés  qu’il  eut  atteint  fa  14.  année,  il  commen- 
ça d’agir  avec  tant  d’efprit  8c  de  courage , qu’avec  le  tems 
8c  l’aide  des  Princes  qui  luy  eftoient  demeurez  fideles , il  mit 
tous  les  rebelles  à la  raifon,  donnant  dix  ans  à ces  divcrlcs 
expéditions,  8c  à mettre  ordre  aux  affaires  de  l’Allemagne. 

Pendant  que  de  ces  côtcz-là  , il  fuc  ainfi  occupé , Cref- 
ccncc  s’autorifa  fi  bien  à Rome,  qu’il  y ufurpa  une  auto- 
rité fouvcrainc,  8c  telle,  qu’il  fit  prendre  8c  emprifonncrle 
Pape  Jean  XI  V.  du  nom,  qui  occupoit  alors  le  faint  Sié- 
gé, le  traitant  ainfi  parcciju’il  tcnoit  le  parti  d’Ochon.  Ce 
Pape  mourut  meme  dans  les  priions;  8c  Jean  X V.  qui  cftoit 
un  tres-vertueux  8c  digne  Précre , luy  fucceda.  Ses  bonnes 
qualitez  l’ayant  rendu  odieux  à Crefccncc  , ccluy-cy  le 
pouila  de  telle  forte , 8c  luy  donna  une  telle  épouvante  , qu’il 
fc  crut  obligé  de  s'enfuir  en  Tofcane  , d’où  il  envoya  fes 
Légats  à l’Empereur , pour  implorer  fa  protection.  Ce  qui 
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citant  venu  à la  connoilfance  des  Romains,  leurs  appre-  Othon  III.’ 

henfions  de  la  venue  d’Othon  , fe  fouvenans  de  ce  qu’ils 

a voient  fouffert  fous  les  O thon  s , I.  & 1 1.  pour  les  mau-  * 

vais  traittemens  qu’ils  avoient  fait  aux  Papes,  leurs appre- 

henfions,  dis.je,  firent  que  leur  recours  en  ce  danger,  fut  de 

depucer  aulfi-tôt  des  premiers  de  la  Ville  vers  ce  nouveau 

Pape  , pour  le  fupplier  d’y  revenir , avec  promclfc  & pro- 

tclîation  , qu’ils  luy  garderoient  le  relpcd  & l’obcilîancc 

qu’ils  luy  dévoient.  Sur  ces  afi'curanccs  Jean  retourna  à Ro- 

me,  y fut  honorablement  receu.  Quelque- tems  après, 

Othon  ne  laifia  pas  de  venir  en  Italie  à la  tête  d’un  bon 
nombre  de  troupes;  fics’cltant  approché  de  Rome,  le  Pape 
& Crcfcence  , apres  pluficurs  négociations  faites  avec  l’Em- 
pereur, allèrent  au  devant  de  luy  accompagnez  des  Cardi- 
naux, des  Prélats,  de  la  Noblefle  & du  Peuple,  & ils  le  rc- 
ceurcnt  avec  un  appareil  magnifique.  Othon  y ayant  mis 
ordre  à toutes  choies,  en  forcit  avec  Ion  armée , pour  aller 
contre  ceux  de  Capouc  & de  Benevent,  qui  s’eftoient  ré- 
voltez, fie  fe  faifoicnt  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Pendant 
ce  tems,  le  Pape  Jean  vinc  à mourir,  & Othon  citant  re- 
venu à Rome,  Brunon,  fon parent,  de  la  maifon  de  Saxe, 
fut  éleu  Pape,  fie  nommé  Grégoire  V.  Ce  Pape  couronna 
Othon  avec  la  même  pompe  fie  la  même  lolennité , quel’a- 
voient  elfe  fon  Père  fie  Ion  Ayeul.  La  ceremonie  ne  fut  pas 
plutôt  achevée,  que  l’Empereur  voyant  qu’il  ne  luy  refioic 
plus  rien  à faire  à Rome,  fe  mit  en  eltac  de  s’en  retourner 
en  Allemagne.  Il  prit  fon  chemin  par  la  Lombardie , &c  en 
vificanr  les  principales  places,  il  s’arrclta  quelque  - tems  à 99$- 
Modene  , fie  il  y fit  éclater  la  jufticc,  en  la  perfonne  de  l’Im-  1 

peratricela  femme,  nommée  Marie  fille  du  Roy  d’Aragon. 

Ccccc  PnncclTc  citant  devenue  amoureufe  d'un  jeune  Com- 
te Italien’,  & elle  l’avoic  fortement  follicitc  de  confcntir 
à la  paillon.  Le  Comte  qui  n’cltant  pas  moins  chafte  que 
bien-fait , n’avoit  pas  voulu  écouter  cette  recherche.  L’im- 
peratrice  outrée  refolut  de  fe  vanget  du  refus  qui  luy  eftoit 
fait.  Elle  fe  plaint  , accufant  le  Comte  devant  l’Empe- 
reur , d'avoir  voulu  attenter  à fon  honneur.  Ce  Prince 
ajoutant  trop  facilement  foy  à cette  accufation , condamna 
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L l’accufé  à la  mort , bc  il  luy  fit  trancher  la  tcte. 

Le  Comte  avant  que  de  mourir , découvrit  la  vérité  à la 

” Comtefle  fa  femme , bc  peu  de  jours  apres  cette  Dame  alla  Ce 
prefentcr  à l'Empereur,  lorfqucdans  fon  tribunal  il  rendoit 
la  juflice.  Elle  f informa  de  tout  le  fait,  luy  faifant  connoî- 
tre  Finnocenccdc  fon  mary,  bc  le  crime  detcftablc  de  flm- 
pcratricc;  &c  pour  donner  creance , & invinciblement  prou- 
ver ce  qu’elle  difoit , elle  prie  en  là  main  une  lame  de  fer 
toute  ardente,  fans  que  ce  fer  luy  fift aucun  mal.  L’Empe- 
reur touché  au  dernier  point  de  ce  que  venoit  de  luy  dire  la 
Comteilè , bc  fiirpris  de  fevenement  miraculeux  de  ce  fer 
ardent,  il  fit  brûler  l'Impératrice  toute  vive  , pour  expier 
par  le  feu  la  flamme  de  cette  infidèle  Princcflc  ; luy-mêmc 
il  Ce  condamna  à une  grofle  amande  au  profit  de  la  veuve, 
pour  fe  punir  de  fon  jugement  trop  précipité.  Cette  excep- 
tion faite,  il  conunua  fon  chemin  vers  l’ Allemagne-,  mais 
il  n’y  pût  pas  faire  un  long  fejour , parcequ’il  aprit  que  Crcf- 
ccnccle  voyant  éloigné,  s’efloit  encore  fait  élire  pour  Con- 
fu!tou  Maiffre  de  Rome;  qu’il  avoiçchallc de  fon  Siégé, & 
de  la  Ville  même  le  Pape  Grégoire;  bc  qu’en  fa  place  il  en 
avoic  fait  élire  un  autre  fous  le  nom  de  Jean  XVI.  Il  en 
fut  tellement  indigné,  que  peu  de  tems  après  il  pafla  en 
Italie  avec  une  forte  armée,  affiegea  Rome  bc  la  prit,  fit 
couper  le  nez  bc  crever  les  yeux  à FAnripape,  bc  le  fit  ;ct- 
ter  du  haut  du  Château  faint  Ange.  Crclccnce  fut  pris  auiîi,  . 
bc  par  ordre  de  l’Empereur,  il  fut  mené  par  la  Ville  fur  un 
méchant  cheval , la  face  tournée  vers  la  queüe  ; bc  apres 
qu’on  luy  eut  donné  la  queftion,  & à douze  de  fes  compli- 
ces , ils  furent  tous  pendus  au  plus  haut  arbre  qu’on  pcûc 
trouver.  Spo&aclequi  fcrvoit  d’exemple  à ceux  qui  avoient 
élevé  Crefcencc  à une  dignité  qui  ne  luy  apartenoit  pas. 

• Ces  deux  Tyrans  ayant  cfté  châtiez  , comme  ilslcme- 
ritoicnt,  Grégoire  fut  récably  dans  fon  Siégé;  bc  l’Empe- 
reur pritoccafionde  toutes  ces  révoltes  & {éditions  frequen- 
tes de  faire  un  Decret , portant  1.  que  les  Allemans  lêuls 
auroient  le  droit  bc  le  pouvoir  d’élire  l’Empereur  Romain, 
bc  de  le  choifir  d’entre  les  Princes  de  la  nation  Allemande, 
à l’exclufion  des  autres  Nations,  z.  que  le  Pape  ne  pour- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  ni 

toit  proclamer  Empereur  aucun  Prince,  que  ccluy  que  ces 
Princes  auroient  élevé  à cette  dignité.  3.  Que  les  Papes 
n’auroient  fur  ce  fait  autre  autorité , que  celle  qu’ils  avoicnt 
eue  depuis  Charlemagne,  qui  eftoit  de  faire  à Rome  une 
proclamation  (blemnelle,  del'éle&ion  légitime  faite  de  l’Em- 
pereur , & d'y  faire  la  Ceremonie  de  fon  Couronnement 
quand  il  y alloit.  D’où  la  pîufpart  des  Auteurs  concluent, 
que  le  Pape,  bicn-loin  par  cetcc  déclaration  de  donner  l’Ein- 
pire  à celuy  qui  a efte  éleu  , ne  fait  que  témoigner  , que 
cét  Empereur  a receu  l’Empire  Ôe  le  Gouvernement  de  la 
Chrétienté,  par  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  l’élire;  ajoutant 
qu’il  ne  fait  pas  cette  déclaration  de  droit  divin,  mais  fous 
le  bon-plaifir  de  l’Empereur  , & que  la  puiilànce  ôc  l’auto- 
risé de  l’Empereur  n’émane  point  de  cette  déclaration , mais 
feulement  des  fulïragcs  , & du  choix  de  ceux  qui  l’ont  éle- 
vé à cette  dignité. 

Ce  Decret  qui  fut  confenti  & confirmé  par  Grégoire, 
fut  publié , afin  que  pcrlonne  ne  le  pcût  ignorer.  Il  y a plu- 
jieurs  Hiftoricns,  qui  afieurent  que  le  Pape  &C  l’Empereur 
pour  mieux  afTeurer  l'Empire  à la  nation  Allemande,  rc- 
duifirent  enfuiteles  Eledcurs  au  nombre  de  fept,  mais  que 
■cela  foit  vray  ou  non  , il  cft  au  moins  certain,  que  depuis 
Je  dernier  des  Empereurs  François,  les  Princes  d'Allemagne 
efioicnt  en  pofleflion  du  droit  d'élire  l’Empereur , & de  le 
choifir  de  leur  propre  païs.  Et  c’efl:  proprement  ce  qu’Othon 
confirma,  & dont  il  ordonnna  l’execution  pour  l’avenir. 

Après  la  mort  de  Grégoire  V.  &c  l’éledion  de  Silvcflre 
I J.  fon  Succcfïèur  , Othon  retourna  en  Allemagne  pour 
des  affaires  qu’il  y avoir.  Mais  il  n’y  fut  pas  long  - rems 
fans  eftre  fol  licite  par  le  Pape  de  revenir  à Rome,  à l’occa- 
fion  de  nouvelles  broüillcnes,  qui  y eftoient  furveniies.  Et 
pour  fon  malheur  il  s’y  rendit  a/Tez  promptement , ce  fut, 
dis-je,  pour  Ion  malheur;  caroutiequcles  Romains fe fou- 
le verent  contre  luy,  en  forte  que  n’ayant  pas  des  forces  fuf- 
fifantes  pour  réprimer  la  rébellion , il  fut  obligé  de  fôrtir  de 
la  Ville  pour  ramafïcr  fes  troupes  , & fe  mettre  comme  1! 
fit,  en  cftat  de  châtier  les  coupables;  mais  il  fut  empoiion- 
né  par  le  moyen  d’une  paire  de  gans , que  la  veuve,  de 
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Crefcence  luy  avoir  envoyée.  On  prétend  qu  avant  (on  der- 
nier voyage  en  Allemagne,  il  eftoit  devenu  amoureux  de 
certe  Dame,  à cau(ê  de  fa  rare  beauté,  8e  que  fous  la  pro. 
mdïed’en  faire  fon  epoule  , il  en  avoir  rcceu  quelques  fa- 
veurs ; mais  que  depuis  n’ayant  point  voulu  tenir  1a  paro- 
le , cette  Dame  fut  fi  outrée  , qu’elle  refolut  de  luy  faire 
ce  funefte  prefent,  pour  , difoit-ellc,  le  vanner  du  mépris 
qu’il  a voit  fait  delà  perfonne,  &de  l'indignité  avec  laquel- 
le il  avoit  traictc  Crefcence  Ion  mary. 

L’Empire  cependant  perdit  un  grand  fujet  en  la  perfon- 
ne  d’Ochon.  Ce  Prince  cftoit  brave  , refolu  , jufte  , & à 
l’exemple  de  fes  Anceftres  ayant  fait  de  très  grands  biens 
à I’Eglilc,  il  ne  donna  pas  de  moindres  marques  de  la  li- 
béralité que  de  fa  juftice.  On  remarque  même  que  fon 
Grand-Perc,  fon  Pcrc  &c  luy,  ont  donné  aux  Ecclefiaftiques 
les  deux  tiers  des  biens  de  l’Allemagne.  Son  corps  fut  dc- 
pofé  à Aix-la-Chapelle  , 8c  fes  entrailles  furent  enterrées  à 
Auglbourg. 


CHAPITRE  VI. 

Henrj  I I. 

LE  s Princes  ayant  apris  la  mort  d’Othon , fe  mirent 
aufli-tôt  en  devoir  d’élire  un  nouvel  Empereur.  Mais 
ils  le  trouvèrent  partagez,  fur  le  choix  qu’ils  dévoient  faire 
d’un  de  trois  Princes  qui  fe  prefentoicnt , également  capa- 
bles de  la  couronne  Impériale  , fçavoir  Henry  Duc  de  Ba- 
vière ; Herman  Duc  de  Suabc  , 8c  d’Alfacc  ; & Eckart 
Marquis  de  Saxe  , tous  trois  afpirans  à l’Empire.  Henry 
Duc  de  Bavière,  fils  de  la  fille  d’Othon  I I.  le  plus  puiflànt 
de  tous,  lé  fit  à la  fin  élire  par  la  force  des  armes.  II  fut 
cnfuite  confirmé  & facré  à Mayence  par  l’Archevêque  Vil- 
Iigiléle  6.  de  juin  iooi.  fous  le  nom  de  Henry  1 1.  Selon 
quelques  Auteurs,  ce  fut  le  premier  Empereur  qui  par  les 
iuiEages  lolcmnels  fut  cleu  des  Elefteurs  qu’on  pretendoit 

avoir 
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Avoir  efte  inftituez  par  Othon  III.  8c  par  le  Pape  Grégoire  Henry  II. 
V.  Il  tue  furnommé  l’amour  des  Hongrois,  le  Sainr,  8c  le  iooa. 
Boiteux.  Son  regne  commença  par  un  Concile  d’Arche-  ~--r~ 

véques,  d’E  véques,  & d’autres  Prélats,  que  l’an  1005.  il  ,onc' 
ht  convoquer  a Dormond,  pour  le  reglement  des  mœurs,  difeipline  Eccle- 
5c  la  difeipline  de  l’Eghfe,  dont  les  Canons  furent  publiez  faJligne  1005. 
par  tout  l’Empire.  II  ordonna  aullî  pour  le  même  fujetdcs 
Synodes  particuliers  en  divers  lieux.  Il  a (lift  a en  perlbnnc 
à un  autre  Concile  qui  fut  tenu  à Francfort;  Se  apres  avoir 
figement  5c  courageufcmcnt  diflipé  certaines  rebellions  qui 
troubloient  l’Allemagne , il  partit  la  mêmeannée  iooç.  pour 
l’Icalic,  où  il  mit  à la  raifon  Ardoiiin  Marquis  d’Ivrée, 
qui  s’eftoit  révolté  , 5c  cnlinte  il  le  fit  couronner  à Milan 
par  l’Archcvcque. 

Deux  ans  apres,  du  confentcmcnt  des  Princes  & Eftats,  Ereüion  de 
il  érigea  le  Comté  de  Bamberg  fn  Evêché,  8c  il  luy  don.  en  E- 

na  de  grands  privilèges,  en  y établillanc  fon  Chancellier  pour  vcc^'  IO°7. 
premier  Evêque. 

Sollicité  de  le  marier,  8c  dans  le  deftein  de  complaire  L'an  ion. 
aux  principaux  de  l’Empire,  qui  l’en  prelToienc , il  epoula  Son  mariage. 
Cumgondc  fille  du  Comte  Palatin  , très  - vertueufe  Prin- 
ceftc.  Et  Gifclle,  qui  lelon  quelques-uns,  eftoitfa  futur , ou 
félon  d’autres  fa  niece,  la  plus  belle  Princeflede  cetcms-là, 
il  l’accorda  à Eftienne  Duc  de  Hongrie  , qui  la  luy  avoit 
demandée  en  mariage;  mais  comme  elle  n’y  voulut  donner 
Ion  confcntcinent  qu’aprés  qu’Efticnne  , qui  profelfoit  le 
Paganifme,  le  ferait  fait  Chrétien  , Henry  fut  exprès  en 
Hongrie  pour  le  convertir  àlafoy:  Il  reüilît  li  bien,  qu’E- 
fticnnc  abjura  fes  erreurs , 8c  fe  fit  baptifer.  Après  quoy  il 
epoufa  la  Princcflc.  Dans  la  fuite  fon  zelepour  la  Religion  Ereüion  du 
Chrétienne  fut  tel,  que  l’Eglifc  l’a  mis  au  nombre  des  Saints.  Duché  de  Hon- 
L’Empercur  en  faveur  de  ce  mariage  engea  la  Hongrie  en  ffde  en  Roya*, 
Royaume.  me‘ 

Ardoiiin  s’eftant encore  révolté,  donna occafion à f Em- 
pereur de  faire  un  lecond  voyage  en  Italie.  II  le  priva  de  fes 
Eftats , 8c  alla  triomphant  à Rome , le  Pape  Benoift  VIII. 
i’y  couronna , avec  Cumgondc  fa  femme. 

Il  eut  encore  à foûtenirde  fortes  guerres  contre  les  Grecs 
Tome  l.  P 


rorj. 


ior4.' 
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en  Italie,  d’où  il  les  cliaffa  , ce  fut  en  faveur  des  Princes 
Normands , dont  le  deftein  eftoit  de  les  pouffer  , &c  donc  les 
fucccz  ont  depuis  fait  que  ces  Princes  font  parvenus  à la 
couronne  de  Naples  & de  Sicile. 

Eftant  retourne  en  Allemagne,  il  eut  une  fanglante  guer- 
re avec  Boleflas  Duc  de  Bohcme  , qui  avoir  appelle  à fon 
fecours  les  Polonois  , les  Efclavons,  & les  Morave*.  Il  en 
vint  heureufement  à bout  , & ayant  forcé  Bolcilas  de  luy 
demander  la  paix  , il  la  luy  accorda.  Or  pour  la  cultiver 
avec  tous  fes  voifins  , il  eut  avec  Robert  Roy  de  France 
une  entreveué  , dans  laquelle  ils  cimentèrent  une  bonne 
amitié,  & traitterent  enfêmble  des  moyens  de  reformer  les 
defordres  qui  s’eftoient  gliffez  dans  leurs  Eftats.  On  difbit 
alors  que  c’eftoit  deux  Saints  qui  s’eftoient  rendu  vifitc  ; &c 
ce  fut  la  dcrmere  aétion  avec  laquelle  Henry  couronna  fa 
fa.nte  vie:  Car  apres  eftrc  retourné  en  Allemagne,  il  mou- 
rut Fan  1024.  Son  corps  fut  mis  en  depoft  dans  la  Cathe-w 
drale,  qu’il  avoit  fait  bâtir  à Bamberg.  Il  avoir  vécu  aveç 
Cuntgonde  fa  femme  dans  une  perpétuelle  continence.  Cet- 
te vertu  jointe  aux  autres  porta  FEglifc  à le  mettre  au  nom- 
bre des  Saints  aufti-bien  que  Cunigonde , qui  après  la  more 
de  fon  maiy  s’eftoit  faite  Religicuic.  Pendant  fon  mariage, 
toute  famtc  qu’elle  fut,  elle  avoit  donné  à f’Empereur  foup- 
çon  de  fa  conduite.  Il  fallut  pour  le  guérir , qu’elle  s’en  pur- 
geât marchant  pieds  nuds  fur  un  fer  de  charrue  ardent.  Elle 
le  fit  fans  fe  brûler;  ce  qui  donna  beaucoup  de  confufionà 
FEmpcrcur,  & le  fit  en  même  tems  repentir  d’en  eftre  ve- 
nu avec  elle  à cette  extrémité. 


CHAPITRE  VII. 

Conrad  1 1. 

AP  R e’  s la  mort  de  Henry  de  Bavière,  il  y eut  enco- 
re de  grandes  conteftations  pour  l’éledion  de  fon 
Succcffjur.  Les  Princes  & les  Eftats  s’eftans  enfin  affem- 
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blez en  pleine  campagne,  entre  les  villes  de  Mayence  & de  Conrad  1 1. 
Worms  , la  même  année  1024.  ils  cleurenc  Empereur  1024. 
Conrad  1 1.  de  Franconie  , die  le  Salique  } parccqu’il  def-  " 

ccndoit  des  Princes  François  , nommez  Saliens.  Outre 
grand  nombre  de  Princes  Ecclefiaftiqucs  qui  aflifterent  à 
cette  ete&ion , Benno  Duc  de  Saxe , Albert  Duc  d’Autri- 
che, Hctzel  Duc  de  Bavière,  Emeft  Duc  de  Suabe  , Fri- 
deric  Duc  de  Lorraine,  Goiilo  Duc  de  Holande&  deZe- 


lande,  Enno  Duc  de  Franconie  , Ulric  Duc  de  Bohême, 

& autres  Princes  feculiers  fc  trouvèrent  à cette  ceremonie-  ^ 
avec  grand  équipage. 

Conrad  durant  ion  régné  s’appliqua  particulièrement  à Il  efl  Amateur 
rétablir  par  tout  la  juftice  , à faire  châtier  les  gens  de  mau-  & l*  jajhce. 
vaife  vie,  & â recompenfer  les  vertueux.  En  divcrlesren-  1025. 
contres  il  donna  des  témoignages  autentiques  du  loin  qu’il  ~ 

apportoit  à ces  choies.  Pendant  qu’il  eftoit  à Worms  , où  il 
eftoit  venu  viliter  faint  Burchard  Evcque  du  lieu , qui  fa- 
vojt  élevé  , & qui  eftoit  malade  de  la  maladie  dont  il  mou- 


rut , comme  il  eut  avis  que  les  Lombards  s’eftoient  révol- 
tez, il  fe  mit  promptement  en  eftat  d’aller  à eux,  & fit  fi  bon-  I0  2 6 

ne  diligence,  qu’avant  la  fefte  de  Pafqucs  de  l’année  10 16.  - 
il  fe  rendit  à Vercclles  , & il  y paflâ  la  fefte.  Le  refte  de  1027 
fannéc  & le  commencement  de  la  fuiyante,  fut  employé  à - . 
réduire  les  rebelles  par  la  force  des  armes , puis  il  prit  le  che-  • 

mfh  de  Rome , où  le  propre  jour  de  Pafques  il  fut  facré  &c 
couronné  Empereur,  par  le  Pape  Jean  XX.  ce  qui  fut  fait 
avec  coûte  la  lolcnnite  imaginable.  Conrad  dans  la  cercmo- 
n .e  eftoit  accompagné  de  Canut  Roy  de  Danemark , & de  • 

Rodolphe  III.  Roy  de  Bourgogne  , qui  par  un  motif 
de  dévotion  eftoicnt  venus  â Rome. 


Peu  de  jours  après  il  fut  oblige  de  rccourneren  Allemagne, 
où  plufieurs  Princes  luy  fufcitoient  de  nouvelles  affaires. 

•Y  eftanc  arrivé  , il  fit  avant  toutes  chofes,  élire  pour  fon 
SucccflcurHenry  fon  fils  âgé  feulement  d’onze  â douze  ans, 
&c  il  le  fie  couronner  â Aix-la-Chapelle  par  fArchevcque 
de  Cologne.  Puis  ilfe  mit  en  devoir  de  s’oppofer  aux  entre, 
pnfes  d’Ërvcft  Duc  de  Suabc,  d’Albert  Duc  de  Carinthic, 
&.  de  Conradin  Duc  de  Worms  fon  coulin  & d’autres,  qui 

P 
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Conrad  1 1.  dcz le temps  qu’il  cftoit  encore  en  Italie,  avoientpris  les  ar- 
1017.  mes  contre  luy,  peniant  profiter  de  fion  abl'encc.  Conradles 
r alla  combattre,  diflipa  leurs  troupes  en  diverlcs  rencontres, 

en  unedcfquellcs  Ervcft  fut  tue.  Se  il  fit  prilbnmcrs  les  au- 
tres Princes,  aufqucls  il  fit  faire  lcproccz  en  une  Affembléc 
gcneralle  de  tous  les  Princes  & membres  de  l'Empire  , en 
laquelle  par  un  Decret  folcmncl  , les  Criminels  furent 
privez  de  leurs  Eftats. 

Un  Gentil-homme,  qui  dans  cette  guerre  avoir  lervi&r 
y avoit  perdu  une  jambe  , fut  par  luy  gratifie  d'aucant  de 
pi. -ces  d’or  qu’il  en  put  tenir  dans  la  botte  de  la  jambe  cou- 
pée; ce  prclcnt  luy  ayant  elle  fait  feulement  pour  luy  don- 
ner moyen  de  fc  faire  panfer, 

Bolcflas  Duc  de  Pologne  tributaire  de  FEmpite,  qui  fins 
la  participation  de  fEmpercur,  a voit  pris  la  qualité  de  Roy, 
eftanc  mort,  Mifico  ion  fils  aîné  luy  avoir  iuccedc  en  cet- 
te ufurpation , auflï-biçn  qu'en  fes  Eftats.  Dcplus  il  avoic 
mal  traitté  Othon  Ion  frcre  de  telle  iorte  , qu’il  Pavoit  con- 
traint de  fe  réfugier  en  Allemagne.  L’Empereur  qui  vo- 
lontiers accorda  la  protc&ion  qu’Othon  demandoïc,  fit  en 
meme  tems  marcher  des  troupes.  Othon  en  eut  le  com- 
mandement pour  agir  contre  ion  frcre.  L’Empereur  n’en 
demeura  pas  là  , il  mit  encore  une  autre  armée  fur  pied 
9 avec  laquelle  il  alla  joindre  celle  d’Othon,  & enfuite  il 
preiïa  fi  vivement  Mifico  , qu’il  le  reduifit  à prendre  la  fih- 
tc,  Se  à fc  fauver  vers  Valderic  Duc  de  Boheme. 

L’Empereur  le  pourfuivit  jufqu’aux  frontières  de  Bohe- 
^ me,  où  il  récent  une  Lettre  de  Valderic,  qui  offrait  de  luy 

livrer  Mifico.  Mais  ayant  horreur  de  cette  perfidie,  bien- 
Join  d’en  vouloir  profiter,  il  envoya  cette  Lettre  à Mifico, 
luy  conicillant  de  prendre  un  autre  azilc.  Mifico  fenfiblc- 
ment  touche  de  cette  generofité  s’alla  rendre  au  Camp  de 
fEmpercur,  fcdcpoiiilla  des  marques  de  la  Royauté,  fejet-  . 
ta  a fes  pieds,  Se  fc  remit  .entièrement  à 1a  dilcrction  , ne 
pouvant,  diioit-il,  trouver  de  retraite  plus  affeurée,  qu’en- 
tre les  bras  de  fon  propre  ennemy.  L’Empereur  luy  pardon- 
na. Et  pour  fes  Eftats  fans  rien  changer  aux  conditions, 
aufqucllcs  Boldlasibnpcre  les  avoic  tenus  louslç  precedent 
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Empereur,  il  les  luy  rendit,  tant  la  gencrofitca  de  pouvoir 
&:  de  charmes  fur  les  âmes  tendres  à la  gloire.  Une  action 
de  cette  fingularitc  ne  fut  pas  fans  luire  ; elle  fit  mettre  les 
armes  basa  Valdcric  Duc  de  Bohême  & elle  luy  fie  rccour- 
nr  à ce  moyen  de  faire  la  paix  avec  l’Empereur. 

La  guerre  de  Hongrie  lucccda  à celle-la.  Eftienncqui  en 
cftoit  Roy,  envoya  demander  à Conrad  le  Duché  de  Baviè- 
re , comme  luy  appartenant  à eau  le  de  £i  femme  ftrur  5c 
hcritiere  d'Henry  1 1.  Duc  de  Bavière;  & lur  le  refus  qu'il  luy 
en  fit , il  luy  déclara  la  guerre.  L’Empereur  fc  voyant  ainîi 
défié  par  le  Hongrois,  ne  voulutpas  attendre  qu’il  Fattaquât, 
il  le  relolut  à marcher  contre  luy.  Pendant  qu’il  s’y  prépa- 
rait , il  ne  faut  pas  omettre  de  dire , que  Babo  Comte  d’A- 
bemberg  amena  à fonfervice  trente-deux  de  les  fils  tous  nez 
d’un  même  lit,  5c  capables  de  porter  les  armes.  Il  entra  donc 
avec  une puifiànre  armée  en  Hongrie , où  il  mit  tout  à feu  5c 
à fang;  de  forte  qu’Eftiennc  fc  voyant  fi  brufquemcnt  pré- 
venu, demanda  la  paix  .-  l'Empereur  la  luy  accorda. 

Il  terminaaulfi  fort  heureufement  le  grand  différent,  qu’a- 
vec Eudes  Comte  de  Champagne  5c  avec  d’autres, il  avoit  fur- 
ie fait  du  Royaume  de  Bourgogne  par  la  conqucftc  qu’il  fie 
de  cet  Eftat,  qui  plus  de  145.  ans  a voit  cfté  entre  les  mains 
des  François , & qui  par  luy  fut  reiiny  à fEmpire. 

Ayant  ainfi  ailcurc  les  affaires  de  tous  ces  cotez  - là , il 
raffembla  une  puiffante  armée  pour  repaflèr  en  Italie  , 
où  pluficurs  Villes  5c  Seigneurs  s’eftoient  encore  révol- 
tez. Ce  fut  avec  tant  de  promptitude  qu’il  fit  ce  voyage,  que 
furprenant  tous  les  mal-intcntionncz,  il  fc  rendit  maiftre  de 
Milan  , & y fit  punir  les  rebelles  , aulfi-bicn  que  dans  les 
autres  Villes  qui  ne  Favoicnt  pas  voulu  recevoir.  Cette  ré- 
bellion n’avoit  pas  efté  Funiquc  motif  de  fon  voyage  s en 
le  faifant,  il  avoit  aulli  en  veue  de  latisfaire  , comme  il  fit, 
au  Decret  des  Electeurs.  Ce  Decret  portoit  que  FEmpcrcur 
élu  ferait  obligé  d’aller  prendre  , outre  la  couronne  Impé- 
riale, deux  autres  couronnes  en  Italie  , func  à Milan,  fau- 
ne à Modcnc  , pour  diftingucr  les  Royaumes  de  Lombar- 
die 5c  d’Italie. 

L’Empereur  , après  toutes  ces  expéditions,  fe  rendit  à 

P îij 


f 


Conrad  II. 
10  }6. 
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Conrad  I I.  Rome  , où  il  rcceut  la  benedi&ion  du  Pape  Benoift  I X. 
Son  couronne-  qUiavoit  fucccdc  à Jean  XXI.  Ec  comme  il  ne  luy  rcftoit 
ment  4 Rome.  pius  rjcn  ^ fajrc  cn  Ita]1Cj  j]  repafla  en  Allemagne,  où  il  Ce 

ftropofa  de  s’appliquer  uniquement  à confcrver  la  tranquil- 
îtc  au  dedans  de  FEmpire  & la  paix  avec  fesvoifins.  Mais 
la  mort  vint  interrompre  un  projet  û faint.  Il  finît  fia  vie  à 
Utrecht  Fan  1039.  le  jour  de  la  Pentecofte.  Son  cotps  fut 
porté  à Spire  , fie  mis  en  depoft  dans  FEglilc  Cathédrale. 
Il  l’avoit  fait  bâtir:  Et  pour  fa  rcfidence  ordinaire , il  avoir 
au  même  lieu  fait  conftruire  un  fuperbe  Palais  , qu’avec 
fEmpire  il  iaiila  à Henry  III.  Ibn  fils. 


Ï039. 
S*  mort. 


CHAPITRE  VIII. 


Henry  III. 

H En r t III.  furnommcle  Noir,  fils  de  Conrad  & : 
de  Gifelle  de  Suabc,  fut  éleu  Empereur  par  les  Prin- 
ces & Eftatsdc  FEmpire  fur  la  recommandation  que  fon  pe- 
104.0.  rc  leur  en  avoir  faite.  Et  fan  1040.  il  receut  la  couronne  Ira- 
* penale  à Aix-la-Chapelle  par  Philigrino  Archevêque  de 

Cologne. 

Il  eut  au  commencement  de  Ion  régné  deux  fachculcs 
Guerre  de l'Em-  guerres  5 la  première  fut  contre  les  Bohemes,  pour  Ce  faire 
foreur  contre  les  payer  du  tribut  qu’Uladiflas  leur  Duc  luy  refui'oit  j mais  il 
Bohemes.  ne  fut  pas  heureux  à cette  première  tentative.  CcquiFobli- 
1041.  gea  l’année  fuivantc,  de  retourner  avec  une  nouvelle  armée 
r en  Boheme,  où  il  força  le  Duc  de  luy  payer  le  Tribut  or- 

dinaire. 

Depofe  le  Roy  Enflé  de  cette  viêloirc  il  entreprit  la  fécondé  guerre  Fan 
de  Hongne.  contre  Ovon  ou  Won,  ufurpateur  de  la  couionnc 

1042.  d'Hongrie.  Il  le  chafla  du  Royaume , & rendit  cét  Eftat  au 
* Roy  Pierre , fur  qui  fautre  favoic  ufurpé. 

Depuis  quelque  tems,laCour  de  Rome  cftoit  diviféc  par 
. diverfes  fa&ions,  & particulièrement  par  celles  des  Comtes 

de  Tufcule,  <k  des  Ptolexnées.  Le  Pape  Benoift  I X.  avoir 
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efté  intrus  dans  la  Chaire  dcbint  Pierre  par  les  Tufaulcs,  Hinry  III. 
& au  bout  de  neuf  ou  dix  ans  de  Pontificat,  il  avoit  cfté  *041. 
depofé  par  les  Ptolémées  unis  avec  le  peuple,  qui  avoient  1 * 

mis  en  fa  place  Silveftrc  III.  Ce!uy-cy  fut  aulfi  depofé 
trois  mois  après  par  les  T ufcules  ; & Benoift  I X.  s’cftoit  rc- 
tably  parleur  moyen;  mais  voyant  qu’il  eftoit  hay  de  tout 
le  monde,  il  fe  démit  de  la  Papauté  entre  les  mains  de  Jean 
Archiprcftrc  de  l’Eglifc  Romaine  , laquelle  Papauté  nean- 
moins quelque  tems  après  il  voulut  reprendre.  Ces  trois 
Papes  appuyez  de  leurs  partifans,ne  biffaient  pas  de  Ce  main- 
tenir, chacun  dans  une  partie  des  revenus  du  faint  Siège» 
fun  demeurant  à bint  Pierre,  l'autre  à faintc  Marie  Major, 

& le  troifiéme  au  Palais  de  Latran  ; ôc  tous,  difent  les  Au- 
teurs, vivoient  honteufement.  Dans  ces  entrefaites  un  Prê- 


tre nommé  Gratian  s’entremit,  & ménagea  fi  bien  les  cho- 
fes  auprès  d’eux,  que  moyennant  defargent  qu’il  leur  don- 
na, il  les  fit  renoncer  à toutes  prétentions  à la  Papauté.  Ce 
qui  fut  caulê  que  les  Romains  fc  croyant  redevables  à Gra- 
tian, de  ce  qu’il  avoir  délivré  le  faint  Siégé  de  ces  Schéma- 
tiques, & rendu  la  paix  à l’Eglife,  felurcntpour  Pape  faus 
le  nom  de  Grégoire  V I.  Mais  l’Empereur,  fans  la  partici- 
pation duquel  toutes  ces  chofes avoient cfté  faites,  confide- 
rant  que  Ion  autorité  y avoir  cfté  trop  ouvertement  bleflcc, 
rcfaiut  en  fan  1046.  de  pafler  promptement  en  Italie  avec  S vojtge  en 
une  armée  pour  réparer  ces  defordres.  Aufiï-tôt  qu’il  y fut  ,e‘ 
arrivé  il  fit  convoquer  un  Concile  à Sutry  : la  caufe  de  ces  ^ 
trois  Papes  y ayant  efté  foigncufemcntcxaminéc,  ôileurdc- 
poiition  confirmée,  il  fit  aufii  depofer  Grégoire  VI.  Sc  en 
là  place,  & du  confentement,  tant  des  Romains  que  des  Al- 
lcmans,  il  fit  choifir  pour  Souverain  Pontife  Hudiger  Evê- 
que de  Bamberg,  qui  prit  le  nom  de  Clément  I I.  Il  vou-  Tj  m^er<Trn 
lut  meme  recevoir  la  couronne  Impériale  de  la  main  de  ce  je  fit  propre  mm- 
nouveau  Pape,  tut  de  luy  proclamé  Augufte , & Agnes  fa  ^ri.  ‘ 
femme  en  fut  après  luy  couronnée.  Ayant  ainfi  recouvré  les  1049» 
droits  de  l’Empire  , &c  pris  le  ferment  du  Sénat  & du  peuple  ■ — 

Romain,  qui  promirent  folemncllcment  de  ne  recevoir  ja- 
mais aucun  Pape,  qu’il  n’eût  cfté  confirmé  par  les  Empe- 
reurs, il  reprit  le  chemin  d’Allemagne. 
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%c  Moine 
Hildebrand 
commence  de 
s’ingérer  dans 
les  ajdires  des 
Papes. 


Les  Romains 
elifcnt  eux -me- 
mes un  Pape 
après  la  monde 
Leon  IX. 
J°54- 

U Empereur 
confirme  celte 
t Lût  on. 


no  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

A peine  FEmpcrcur  y cftoit  de  retour,  qu’il  reccut  nouvel- 
les de  la  mort  du  Pape  Clcment  II.  qui  n’avoittenu  le  liege 
que  neuf  mois , &c  fut  averti  qu’un  certain  Evêque  de  Baviè- 
re nomme  Elliennc,  s’eftoic  intrus  dans  la  Papauté,  fous  le 
nom  de  Damafc  1 1.  Il  apprit  prefque  en  même  tems  que 
celuy-cy  cftoit  mort  vingt-trois  jours  après  fon  élévation , &c 
que  les  Romains  s’imaginans  que  f Empereur  s’en  remettrait 
à eux  pour  élire  un  Pape,  luy  avoient  dépêché  des  Ambafl 
fadeurs.  Mais  FEmpcrcur  voulant  fc  conlcrvcrdans  fon  droit, 
les  prévint,  & fans  attendre  l’arrivée  des  Ambafladeurs  nom- 
ma au  Pontificat  un  Evêque  Allemand  appelle-  Bruno , à qui 
meme  il  fit  auffi-tôt  prendre  les  veftemens  de  Souv  ram 
Pontife.  C’eftoit  un  homme  de  bien  & éloigné  des  gran- 
deurs, qui  ne  fe  chargea  qu’à  regret  de  cette  dignité. 

Aulli  comme  il  palloit  par  l’Abbaye  de  Clugny , un  cer- 
tain Moine  nommé  Hildebrand  luy  perfuada  qu’il  ne  pou- 
voir pas  porter  cet  habit , n’eftant  pas  encore  élu  , ou  ne 
feftant  que  par  FEmpcrcur , qui  fcul  n’avoit  pas  le  pouvoir 
d’élire  & de  nommer  le  Pape.  Bruno  n’eut  point  de  peine  à 
quitter  le  vertement  Pontifical.  Il  alla  en  homme  privé  à 
Rome  accompagné  decét  Hildebrand;  où  celuy-cy  feeutfî 
bien  jouer  fon  jeu,  qu'au  commencement,  ayant  fous  main 
fait  traverfer  Féle&ion  de  Bruno  , enfin  il  dilpofa  les  Ro- 
mains à la  confcntir,  fc  faifant  comme  un  mérite  de  cette 
éicétion.  Bruno  prit  le  nom  de  Leon  I X.  ôf  fc  croyant  re- 
devable de  fon  exaltation  à Hildebrand  , il  luy  donna  la 
meilleure  part  dans  fon  affection  & dans  fes  affaires.  Ce 
qui  fut  le  commencement  des  intrigues  du  Moine,  &dcla 
haute  fortune,  où  il  parvint  dans  la  fuite  du  tems. 

Le  meme , après  la  mort  de  Leon  I X.  donna  encore  des 
preuves  de  fon  adreffe  : Car  ayant  ménagé  les  efprits  des  Ro- 
mains, comme  il  voulut,  & toujours,  dans  l’intention  de 
priver  FEmpcrcur  du  droit  d’clire  le  Pape  , il  les  porta  à 
en  choilir  un  de  leur  propre  mouvemenr.  Ce  fut  Gcthard 
Evêque  de  Bavière,  qui  prit  le  nom  de  Viétor  I I.  & Hil- 
debrand  fâchant  bien  que  FEmpereur  n’en  ferait  pas  faris- 
fait,  il  fefit  députer  pour  luy  faire  approuver  cette  élection. 
En  effet  il  fccut  tourner  fi  adroittement  l’cfpnt  de  Henry, 
qu’il  la  confirma.  Il 
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Il  eft  bien  vray  que  FEmpcrcur  ne  fe  rendit  fi  facile  à l’ap- 
prouver, que  parcequelcs  affaires  de  Hongrie  luyrcnoicnt 
tellement  à cœur , qu’il  ne  pouvoit  penfèr  à autre  choie.  Les 
Hongrois  s’efioient  derechef  (bûlevez  contre  Pierre  leur 
Roy,  que  FEmpcrcur avoit  rctably.  Un  nommé  André fon 
coufin  s’eftoit  mis  à leur  tctc , apres  avoir  battu  Pierre 
en  diverlcs  rencontres,  Favoir  pris,  luy avoir  crcvc les  yeux 
& Favoir  fait  mourir  en  prifon  , il  avoir  envâhy  la  couron- 
ne. L’Empereur  marcha  contre  eux  avec  des  grandes  for- 
ces; mais  ce  fut  allez  inutilement.  Car  la  première  armée 
qu’il  avoir  fait  defeendre  fur  le  Danube  avec  fes  munitions , 
pérît  prefque  toute  fans  rien  faire  ; les  Hongrois , ayant  par  le 
moyen  de  certains  habilles  nageurs,  percé  les  batteaux  , qui 
avoicnc  coule  à fond.  L’année  fuivancc  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  ; & à la  fin  il  fuc  obligé  de  donner  la  paix  à les 
ennemis,  & d’abandonner  la  couronne  à fufurpateur  André. 

Le  chagrin  que  ces  mauvais  fucccz  donnèrent  à Henry, 
s’augmenta  beaucoup  à la  veuëde  pluficurscalamitcz  publi- 
ques, qui  arrivèrent  coup  fur  coup,  comme  des  trcmblcmcns 
de  terre,  des  pertes  & des  famines.  De  forte  que  pour  cher- 
cher quelque  foulagement  à tous  ces  malheurs , & comme 
par  un  prclfentiment  de  fon  dernier  jour  , il  fie  convoquer 
une  dicte  à Gofiar  fan  ioy6.  Le  Pape  Victor  1 1.  qui  eftoit 
venu  en  Allemagne  à la  priere  de  FEmpereur  , &:  grand 
nombre  de  Princes  tanc  Ecclcfiaftiques  que  Séculiers  , s’y 
trouvèrent  avec  les  autres  Eftats.  L’Empereur  entr-autres 
choies  leur  ayant  recommandé  fon  fils  Henry  âgé  de  y.  ans 
ou  environ  , ils  le  recourent  en  qualité  de  Roy  des  Romains 
&r  de  lôn  futur  Succcfleur  à FEmpirc. 
ii  Ce  fut  le  commencement  de  l’ufagc,qui  depuis  s’eft  in- 
troduit, de  donner  la  qualité  de  Roy  des  Romains  au  Prin- 
ce que  les  Eftats  de  l’Empire  dcftinenc  à la  fucccfiîon  de  la 
couronne  Impériale,  foit  pour  fatisfaire  au  defir  de  l’Empe- 
reur même,  foit  à caufe  de  fa  caducité,  ou  incapacité. 

Peu  de  jours  après,  l'Empereur  au  retour  de  la  chalfe,  où 
il  tâchoitordinaircmcntdediftiperfon  chagrin,  tomba  ma- 
lade ,&  mourut  à Burfelt  en  Saxe  au  mois  d’Octobre  de  la 
même  année  ioytf.  âgé  de  trente  - neuf  ans.  Son  corps  fut 
Time  /.  . 


Henry  1 1 1. 
ioy4. 


1 oy<? 

/ / convoque  une 
dicte , ou  il  fuit 
déclarer  fon  fit 
Roy  des  Ro- 
mains. 


Sa  mort . 
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Hhnry  III.  porte  à Spire  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ii  fut  accom- 
io5^-  pagne  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité,  & mis 
* en  depofi;  dans  la  Cathédrale. 

CHAPITRE  IX. 

Henrj  IV. 

HEnry  IV.  furnomméle  Grand,  fut  après  la  mort 
de  Henry  III.  Ion  pere  élevé  avec  grand  foin  par 
l’Impératrice  Agnes  fa  mère.  Maisà  la  fin,  foie  que  la  ré- 
gence de  cette  Princcfle  , qui  s’clloit  entièrement  foûmife 
aux  confcils  de  Guibcrt  de  Parme  fon  Chancelier,  & pre- 
mier Miniftre , donnât  de  la  jaloufic  aux  Princes  de  l’Em- 
pire, foit  qu’elle  maintint  trop  hautement  les  droits  de  l’Em- 
pereur fon  fils;  fa  conduite  aliéna  les  elprits  de  la  plufparc 
des  Princes  , & les  fit  murmurer  contre  fon  gouvernement. 
Les  affaires  de  Rome  leur  donnèrent  occafion  de  le  décla- 
rer ouvertement  contre -elle.  Les  Empereurs  avoient  un 
droit  invétéré  & inconteftablc  d’élire  , ou  de  confirmer  les 
1061.  Papes.  Au  préjudice  de  ce  droit,  Alexandre  1 1.  avoir  rcm- 
- — ■ ply  ]a  place  du  Pape  Nicolas  1 1.  qui  avoit  fuccedé  à Eftien- 

ne  I X.  Succeffeur  de  Vi&or  1 1.  Car  fans  la  participation 
de  l’Empereur , il  s’cftoit  fait  elire  en  vertu  d’un  decret  du 
Concile  , que  Nicolas  fon  Prcdeccflcur,  de  fon  autorité  par- 
ticulière avoit  fait  aflèmbler,  pour  fo  fouftrairedc  l’autorité 
des  Empereurs.  Par  ce  Decret  le  Concile  avoit  ordonné, 
qu’à  l’avenir  les  Curez  de  Rome  ( c’eft  ce  qu’on  nomme 
maintenant  les  Cardinaux  ) feraient  fouis  l’éle&ion  des 
Papes.  La  Régenté  fe  croyant  obligée  de  foûtcnirle  droit 
delà  couronne  Impériale,  fit  convoquer  les  Efoats,  & dans 
cette  Dicte,  fit  depofer  Alexandre,  en  la  place  duquel  elle 
Et  élire  un  autre  Pape , fous  le  nom  d’Hononus  1 1.  Ce 
Schifmc  mit  le  trouble  non-feulement  dans  l’Allemagne  ; 
mais  aufil  dans  l’Italie,  ou  Godefroy  de  Tofoane  maintint 
par  la  force  Alexandre  dans  le  famt  Siège  , &c  chaiïà  Ho- 
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aorius.  Godefroy  cRoit  un  Prince  de  Lorraine,  qui  avoir 
epoulc  Macilde  heritiere  de  Tofcanc,  & par  ce  mariage  il 
eRoïc  un  des  plus  puiflans  Princes  d’Italie.  D’autre  part;  les 
Princes  Ecclejîaftiqucs  d’Allemagne  , qui  ne  eherchoient. 
que  l’occafion  de  fc  défaire  de  la  Régenté  , font  une  ligue 
Iccrcttc  avec  les  autres  ERats,  6 c prennent  rcfolutiond’ôter 
à l’Impcratrice  la  conduite  de  l’Empereur  , & des  affaires. 
Pour  cet  effet,  Hannon  Archevêque  de  Cologne  Prélat  de 
grand  mente  6c  de  grande  autorité  , fous  prétexte  de  donner 
au  jeune  Prince  une  fefle  dans  une  Idc  au  milieu  du  Rhin, 
l’cnlcvc,  6c  le  fait  promptement  defeendre  fur  la  Rivicre  à 
force  de  rames  jufqu’à  Cologne.  Les  ERats  fe  voyant  mai- 
Rrcs  de  la  perfonne  de  l’Empereur  , âgé  alors  de  dix  ans, 
en  confièrent  l’éducation  aux  Archevêques  de  Cologne,  6c 
dcBrcme.  Ces  Prélats  s’y  appliquèrent  avec  foin  ; mais  d’u- 
ne manière  bien  differente.  Hannon  Archevêque  de  Colo- 
gne, pour  qui  ce  jeune  Prince  témoignoit  avoir  beaucoup 
de  déférence  , tâchoit  à l’occuper  à l’écudcdcs  belles -let- 
tres , &:  à jetter  dans  fon  efprit  les  fcmcnccs  de  la  vertu  : 
Mais  il  11’eRoit  pas  fécondé  par  Albert  Archevêque  de  Brè- 
me. Carccluy-cy , pour  gagner  le  bienveillance  de  l’Empe- 
reur, faire  les  affaires  particulières  , &c  fc  rendre  maiRredc 
celles  de  l'Empire  qu’il  gouvernoit  déjà  avec  autorité , donna 
toute  liberté  au  Prince , l’abandonna  à luy  - même , fut 
caufe  enfin-,  qu’aprés  qu’il  eut  atteint  l’.âgc  de  connoitreque 
fon  dérèglement  ne  s’accordoit  pas  avec  fa  dignité  , il  ne 
peut  donner  un  frein  à.  les  mauvaifes  habitudes!  comme  il 
fauroit  bien  defiré.. 

A fâge-de  22.  ans,  il  commença  fonadminifiration,nar 
le  rétabliifcmenc  de  la  feureté  publique  dans  fon  Duché  de 
Saxe,  en  arrcRant  les  voleries,  les  pillages  , 6c  les  excor- 
iions , qu’au  préjudice  de  Fautorité  Impériale  , les  Princes 
&c  les  ERats  du  païs  faifoienc  les  uns  fur  les  autres,  parti- 
culièrement fur  les  voyageurs,  6c  depuis  le  rcgned’Ochon 
premier.  Il  fugea  à propos  de  faire  fa  refidence  à Goflar,  afin 
par  fa  prefcnccdepouvoirtemcdicri  tous  ces  dclordrcs.  En 
tou;  le  Duché  de  Saxe,  il  fit  faire  6c  fortifier  des  Châteaux 
fur  les  pafiages  6c.  les  avenues , il  y mit  garnilon , 6c  fit  tout 
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Henry  IV.  ccja  pour  retenir  les  Efîats , & le  peuple  dans  leur  devoir. 

1071.  Mais  comme  ("ans  les  charger  de  quelques  importions , ces 
choies  nepouvoient  eftrc  effectuées;  les  Princes  Ecclcfiafli- 
ques  & Séculiers,  prirent  de  là  occafion  de  travcrîcr l’Em- 
pereur, & de  s’oppofer  à Ion  dcllcin,  fous  prétexte  de  défen- 
dre leur  liberté. 

Dans  la  fuite,  ils  furent  encore  d’avantage  animez  parfes 
débauchés  à fc  foùlcvcr  contre  luy  , poullcz  qu’ils  eftoient 
d'ailleurs  par  les  confeils  qui  leur  vcnoicnt  de  Rome  , où 
Fon  ne  cherchoit  qu’à  luy  fufeiter  des  affaires.  Car  meme 
pour  les  féconder,  le  Pape  Alexandre  II.  échauffé  par  les 
avis  du  Cardinal  Hüdcbrand,  homme  entreprenant  &am. 

J0_.  bitieux  , qui  avoit  la  meilleure  part  dans  fa  confidence  , &c 
„ qui  même  luy  fucccda  , cita  l’Empereur  à comparoiffre  de- 

vant luy,  & à venir  à Rome  rendre  raiion  de  fa  vie  liber, 
tine,  ôé  de  la  vente  qu’on  pretendoit  qu'il  fai  foi  t des  inve* 
flitures  des  Bénéfices  ; mais  l’Empereur  fc  mocqua  de  cette 
citation. 

Confédération  Enfin  les  Effats  de  Saxe  s’afïemblerent  à Neckmcflou  , 
contre  l Empe-  y ayanc  fut  une  confédération  fous  prétexté  de  confer- 
é lespro-  vcr  jeur  |j[jCrté  } jjs  oferent  bien  envoyer  des  Députez  à 
luy1  font  * les  l’Empereur  pour  luy  prefenter  un  Mémoire  qu’ils  avoienc 
Ejlats  confedi-  dreffe.  Ce  mémoire  contenoit  8.  chefs.  1.  Ils  demandoienc 
rez..  qu’il  fift  démolir  les  Forts  & les  Châteaux , qu’il  avoir  fait 

conftruirc  dans  la  Saxe  & dans  la  Thuringe.  2.  Qtfil  fie 
rendre  aux  Princes,  aux  Eftats,  & aux  habitans  les  terres 
les  biens  qui  leur  avoient  eflé  enlevez  par  la  force , &: 
contre  toute  )ufticc.  3.  Quhl  rétablit  Ochon  Duc  de  Saxe 
dans  fon  Duché  de  Bavière , dont  l’Empereur  l’avoir  depof. 
fede  , fur  ce  qu’ayanc  eftéaccufé  par  un  nommé  Egino, d’a- 
voir voulu  attenter  à la  vie  de  l’Empereur , & condamné 
par  rcfultat  d’une  dicte  à comparoître  àGoflar,  pourfe  purger 
de  cetcc  accufation  par  un  duel  contre  fon  acculateur;  il  n’a- 
voit  pas  voulu  comparoître , refufant  ( diloit-il  ) de  fc  com- 
mettre contre  uneperfonne,  qui  n’effoit  pas  de  ,fa  qualité. 
4.  Quhl  eullà  conferver  aux  Saxons  leurs  immunitez  , &c 
leurs  anciens  Statuts.  5.  ,Que  l’Empereur  fift  fa  refidence 
dans  l’Empire,  tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en  un  autre,  pour 
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Elire  rendre  la  juftice  «à  tout  le  monde,  & pourvoir  aux  ne-  Henry  I V. 
eeiîitezdc  l’Egliie,  des  Veuves,  des  Orphelins  Sc  autres;  8C  io7  5- 

non  pas  toujours  à Goflar.  6.  Qu’il  chaiîaftde  fa  Cour  les  *" 

Conleiliers  Sc  domeftiques,  par  la  mauvaifc  conduite  def- 
quelsi’Empirc  eftoit  tombé  cnriiinc,  & qu’il  le  fervift  des 
Princes  Sc  des  Eftats  de  l’Empire,  qui  avoientlc  mêmein- 
tereft  de  le  conlerver  que  luy.  7.  Qu’il  le  defift  de  l'a  con- 
cubine, Se  le  contentai!  de  la  Reync  l'on  Epoufe.  En  der- 
nier lieu,  ils  fupplioient  l’Empereur  d’acquiel'cer à leurs  de- 
mandes j Sc  promettoicnt  en  ce  cas  , de  luy  rendre  toute 
obeïllancc , fui  vant  leur  fermetrt , Sc  de  luy  donner  les  fccours 
aufqucls  des  Eftats  libres  eftoicnt  obligez,  ajoutant  que  û 
au  contraire  il  avoir  deflein  de  les  opprimer,  ils  luy  dccla- 
roient  qu’ils  eftoicnt  en  eftat  de  fc  défendre  contre  la  vio- 
lence. 

Cette  députation  fut  reccuc  5c  renvoyée  par  l’Empereur 
avec  une  extreme  froideur.  Pour  toute  rcponlc , il  leur  fit  dire 
qu’au  premier  jour,  il  convoqucroit  une  dicte,  pour  avoir 
fiir  cela  l’avis  des  autres  Princes  5c  Eftatsde  l’Empire.  Et 
comme  cette  réponfc  ne  pleut  point  aux  Eftats  de  Saxe , 
qui  vouloicnt  abfolument  le  délivrer  eux-mêmes  des  împo- 
fitions  qu’ils  payoïcnt,  fans  s’en  rapporter  aux  autres  Eftats, 
qui  ncftoient  pas  dans  la  meme  peine  qu’eux;  ilsfircnc  fça- 
voir  à l’Empereur  que  s’il  ncdonnoit  ordre  au  plûtôtàlcur 
louIagement,ils  cftoient  relolus  de  fc  le  procurer  par  les  armes 
aux  dépens  de  leur  vie.  L’Empcrcurconnutbicn  par  là  qu’ils  Henry  fe  met 
vouloienc  cftrc  Juges  5c  Parties  en  leur  propre  caufc  ; mais  en  de  rcfi~ 
il  en  fut  bien  mieux  perfuade  quand  il  feeut  qu’ils  avoient  Pera  cette 
ramalTé  un  grand  corps  de  troupes  , avec  lefqucllcs  ils  ve- 
noient  inveftir  Goflar  où  il  refidoit.  Cela  le  fie  refoudre  à 
foi  tir  fccrctemcnt  de  cette  P lace  pendant  la  nuit,  Sc  fans  per- 
dre de  temps  à convoquer  les  autres  Princes  Sc  Eftats  de 
l’Empire,  pour  les  engagera  luy  fournir,  ainfi  qu’ils  firent, 
un  lecours  piompt  8c  confidcrablc. 

Les  Princes  Ecclefîaftiques  qui  s’eftoient  liguez  enfem- 
blc  contre  l’Empereur,  eftoient  Wcrner  Archevêque  de 
Magdcbourg,  Burchard  Evcque  de  Halberftat,  Henry  Evê- 
que de  Hildeshcim,  Wcrner  Evêque  de  Mcrfbourg,  Hcilbcrg 
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Evéquc  de  Minden,  Jumer  Evéquc  de  Paterborn  , Fridc-. 
rie  Evéquc  de  Mimmegardefurt , Benno  Evêque  de  Mif- 
nic.  Les  Princes  feculicrs  eftoient  Othon  Duc  de  Bavière, 
qui  cftoit  profent,  Magnus  Duc  de  Saxe,  les  Marquis  de 
Thuringc,  Uko,  ScDcdé,  Frideric  Comte  Palatin  de  Saxe,. 
& plulieurs  Comtes  avec  la  NoblelTe,  & toutes  les  perfon- 
«es  qui  eftoient  capables  de  porter  les  armes  : ce  qui  faifoit 
enfemblc , jufqu'à  foixanre  nul  hommes. 

Le  party  de  l’Empereur  ne  le  trouvoit  pas  moins  confide- 
rable  ; car  tous  les  autres  Archevêques  , Evêques , Abbez  ,v 
& Prélats  de  l'Empire,  eftoient  demeurez  fidèles  à l’Enipc-. 
reur:  fie  d’entre  ceux  de  Saxe  , Lcomarus  Archevêque  de 
Brème,  Eppo  Evêque  de  Zeitz,  6c  Benno  Evêque  d’Oina- 
bnak  s’cftoicnt  joints  à eux..  De  plus  un  grand  nombre  de 
Princes  fie  de  Ducs  des  plus  puiftans  de  fEmpire  fuivoient- 
auili  le  party  de  fEmpcrcur:  entr-autres  Rudolphe  Duc  dc- 
Suabe  Comte  de  Reinfelden,  qui  avoit  époulé  la  fœur  de 
fEmpcrcur  Henry,  & par  ce  mariage  cftoit  parvenu  au  Du- 
ché de  Suabe;  Guelph  ouGuelphon  fils  du  Marquis  Azon- 
deFerrarc,  à qui  fEmpcrcur  avoitdonné  le  Duché  de  Ba- 
vière, Godefroy  Duc  dcLorrainc,  Zuentcbold  Duc  de  Bo- 
hême , Bertold  Duc  de  Cannthie  , le  Marquis  Erncft  de 
Bavière  fans  compter  d’autres  Ecclefiaftiqucs  6c  Séculiers, 
qui  prirent  les  armes  pour  fEmpereur  danscetce  guerre. 

L’Empereur  cependant,  fans  s’arrefter  aux  hoftilitcz  & aux 
outrages  que  les  Saxons  luy  fai  l’oient  mceftàmmcnr,  ne 
voulut  point  négliger  les  occalionsde  les  réduire  par  ladou-, 
ceur  ; &c  pour  y rcüfllr , d’écouter  les  cxpediens  que  les  Prin- 
ces & les  Eftats  de  fEmpire  luy  propofoient.  lien  vint  mê- 
me jufqu’à  ce  point , que  de  députer  les  Archevêques  de 
Mayence  & de  Cologne , les  Evoques  de  Mets  6c  de  Bam- 
berg , les  Ducs  de  Lorraine  , de  Suabc  , 6c  de  Cannthie, 
pour  fe  trouver  à Gerftingcn , ê£  y traiter  la  paix  de  fa  part 
avec  les  Princes  filles  Eftats  dcSaxe,  qui  s’y  eftoicnt  ren- 
dus : Ccux-cy  rcprefenteicnt  fort  au  long,  fie  par  articles, 
à.  ces  Plénipotentiaires,  le:,  l’ujets  qu’ils  avoicnt  de  lé  plain- 
dre dcfEmpcreur.  Entre  les  articles  les  uns  regardoienc  les  . 
interefts  des  Eftats  dç  Saxe  en  commun  , fie  les  autres,  la... 
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•conduite  particulière  de  fEmpereur  qu’ils  deduifirent  tort  ^ 1 1 v* 

exaétement , rapportant  pluficurs  débauchés  fcandaleulcs , lo7 3-, 

avec  des  femmes  & des  filles , au  préjudice  de  Berte  Mar-  ' ** 

quife  de  Fcrrarc,  qu’il  avoit  épouféc  à l’âge  defeize  ans. 

A cela,,  les  Plénipotentiaires  répondirent  auffi  par  articles; 

& commençant  par  ce  dernier  point  , ils  dirent  qu’ils  ju- 
geoientà  propos,  que  puifque  fEmpereur  avoit  par  fa  con- 
duite donné  occafion  aux  mouvemens  de  Saxe,  il  leur  pro- 
mit de  changer  de  vie  à l’avenir  ; Que  pour  les  Eftats  de 
Saxe , qui  de  Parties  qu’ils  eftoient  , s’étabiifloient  Juges, 
ne  s’en  voulant  pas  rapporter  aux  Efhtsde  l’Empire  , leur 
avis  eftoit,  qu’ils  Ce  rendirent  prés  de  l’Empereur  pour  luy 
demander  pardon  de  cette  témérité. 

L’Empereur  cftoit  toujours  à Wirtfbourg  avec  les  Eftats 
de  l’Empire  , pendant  qu’on  travaillât  à cét  accomnfcide- 
ment;  les  Plénipotentiaires  vinrent  l’y  trouver,  èc  luy  ren- 
dirent compte  de  leur  négociation  & de  ce  qu’on  avoit  rc- 
lolu.  Il  en  fut  fort  fatisfait,  approuva  tous  les  points  dont 
ils  eftoient  convenus,  & promit  de  les  accomplir. 

Quoy  qu’il  fe  fuft  fort  bien  trouvé,  du  confcil  des  Prin- 
ces del’Empireen  cette  affaire  là  , il  ne  laifta  pas  neanmoins 
en  d’autres  qui  n’eftoientpas  moins  importantes,  de  le  négli- 
ger, pour  fuivre  les  fentimens  des  perfonnes  particulières  qui 
l’obfêdoient.  Cela  choqua  fi  fort  Rodolphe  Duc  de  Suabe, 

Bertold  Duc  de  Carinthie  , &c  Guclphe  Duc  de  Bavière  , 
voyans  le  peu  de  casque  l’on  faifoitd’cux,  qu’ils  s’éloignè- 
rent de  la  Cour , fans  attendre  la  fin  de  l’afiemblée  des  Eftats. 

L’Empereur  la  congédia  un  peu  après  la  conclufion  de  ce  ^utn 
Traite , & partit  de  W irtzbourg  pour  aller  faire  fa  refiden-  veme”c  ,fPtu~ 
ce  à Nurenberg.  Il  y apprit  qu’un  de  fes  plus  affidez  do-  ot‘]‘  Erml”cur 
meftiques  nommé  Reginger  s’eftoïc  retiré  de  fa  Cour  , & i’  ffre  de  rt  b*t' 
eftoit  allé  rapporter  aux  Ducs  de  Suabe , & de  Carinthie,  que  tre  en  duel. 
l’Empereur  l’avoit  voulu  employer  à les  faire  aflàftincr , 
maisqu’il  n’y  avoit  jamais  voulu  confcntir,  ainfi  qu’avoient 
fait  d’autres  gens,  que  l’Empereur  avoir  choifis  pour  l’exe- 
cution de  ccdeflein;  & que  ce  Prince  en  avoit  conceuune 
haine  fi  mortelle  contre  luy,  qu’il  avoir  cfté  obligé  de  le 
quitter. 
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L’avis  qui  avoit  efté  donné  à l’Empereur  de  la  perfidie 
de  Rcginger,  fut  bientôt  confirmé  parle  mauvais  effet  que 
* produifit  l'impofture.  Ce  faux  rapport,  fit  de  telle  forte  im- 
preflîon  fur  les  elprits , que  prefque  toutes  les  bouches  s’ac- 
cordoientà  décrier  8c  à calomnier  l’Empereur.  Cequi  obli- 
gea ce  Prince  , félon  la  foie  imagination  qui  regnoit  alors, 
d’offrir  de  Ce  battre  fcul  àfcul  contre  Rodolphe  Duc  de  Sua- 
bc  ; afin  que  Dieu  fift  voir  publiquement  la  fauffeté  de  cette 
calomnie,  cnfaifant  éclater  l'innocence  de  l’Empereur.  Mais 
ce  Duc  renvoya  l’affaire  aux  Princes  de  l’Empire , pour  en 
ordonner  ce  qu'ils  jugeroient  à propos. 

Dans  ce  même  tems,  un  nommé  Cosheim,  brave  Cava- 
lier, vintfupplicr  fa  Majcfté  Impériale  de  luy  pcrmcttrcdc 
fc  battre  aulli  contre  ce  Reginger,  ce  qui  luy  futaccordé.  II 
fut  Pnluitc  trouver  le  Duc  Rodolphe,  pour  luy  demander 
la  même  permilîron;  mais  ce  Duc  la  luy  refufa,  perfiftanc 
de  vouloir  s’en  remettre  aux  Eftats  de  FËmpire,  Sc  aimant 
mieux  prendre  ce  party  que  de  s’expofer  à Fincertitude  de 
fevenement.  Toutes  les  démarchés  de  FEmpercur  pour  la 
juftification  , furent  inutiles;  &quoy  qu’il  fuft  vifiblc  aux 
moins  clair-voyans,  que  Rcginger  eftoit  un  impofteur,  les 
Princes  de  FEmpirc  ne  laiffcrcnc  pas  de  fc  déclarer  contre 
FEmpercur;  8c  ils  le  reduiûrent  en  tel  eftat,  que  toute  fa  re- 
fource  fut  d’avoir  recours  aux  villes  Impériales,  & de  fe  ré- 
fugier à VVorms.  Lcshabitans  l’y  rcccurentavec  joye,  mal- 
gré leur  Evêque  qui  s’y  oppofoit,  8c  qui  vouloïc  luy  en  em- 
pêcher l’entrée. 

L’Empereur  quoyquc  jeune, paroilïoit d’un  efprit  vafteJSc 
né  pour  ies  grandes  chofcs  : mais  la  fortune  relpeétc  8c  confi- 
dere  peu  les  qualitcz  de  l’amc.  Les  Princes  de  l’Empuc  pre- 
nant prétexté  fur  les  accufations  intentées  contre  luy  , s’af- 
fcmblerent  dans  la  ville  de  Mayence  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  luyôccr  le  feeptre,  8c  la  couronne,  8c  d’élire  un 
autre  Chef  en  la  place. 

L’Empereur  averti  de  ce  deffein,  fit  par  fes  follicitations 
fecrcttes , que  quelques-uns  de  les  Princes  fc  laifferent  per- 
fuader,  de  le  rendre  à Oppcnheirn  pour  conférer  avec  luy. 
Y cftant arrivé,  il  les  accueillit  avec  beaucoup d’iionncilct  c> 
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ic  dans 'la  conférence  , il  les  pria  avec  tant  d’inftancc  de  H E N R Y IV' 
vouloir  exeufer  les  dcreglemcns  de  fa  jeunclle  , Sc  d’eftre  lo7 ?• 

affcuTZ  que  dans  la  luicc  il  le  conduiroircn  vray  Empereur, 

&r!qu’il  ne  feroit  plus  rien  d’indigne  de  la  couronne  donc  ils 
l’avoienc  honoré  , qu’ils  demeurèrent  fatisfaics  de  les  pro- 
tcftations,  De  forte  qu’ils  n’infïftercnt  plus  que  fur  lesaccu- 
fations  qu’on  failoit  contre  luy,  àquoy  fans  helïtcr,  il  ré- 
pondit qu’il  ofFroit  de  fc  battre  contre  Reginger  meme, 
pour  faire  connoitre  combien  il  cjfloit  éloigne  de  la  lâcheté 
dont  il  l’accufoit.  On  approuva  cette  proportion  ; &ilsdc- 
lïgncrcnt  meme  le  lieu,  & le  jour  du  combat,  fçavoir  huit 
jours  apres  les  Roys,  à Marau  prés  de  Mayence.  La  choie 
ainlï  refoluc,  l’Empereur  retourna  à Worms. 

Ce  Prince  manquoic  d’argent , ou  plutôt  de  tour.  Il  ne 
pouvoit  rien  tirer  ni  de  l’Empire  , ni  de  fon  Duché  ; les 
Eftats  fc  prévalant  du  defordrede  fcs  affaires  caufé  par  cet- 
te calomnie  , cnlevoient  tous  fes  revenus  , chaffoicnt,  & 
f.iiloient  périr  fcs  troupes  , & razer  &:  démolir  fcs  Places  & 
fcs  Châteaux. 

Cependant  le  jour  du  combat  s’approchoit , mais  peu  de  io74- 
tems  auparavant  le  Diable  , à ce  qu’on  prétend,  emporta  -~— 

l’impoffcur;  Se  rendit  ainlï  malgré  luy  un  grand  fcrvicc  à 
l’Empereur,  qui  en  cette  occalïon  avoir  plus  écouté  fon  cou- 
rage, que  fa  fagcüc&  l’honneur  de  fa  Majefte. 

L’Empereur  delivre  de  cét  ennemi,  tâcha  dans  la  fuite  d’at- 
tirer à luy  par  la  voye  de  la  négociation  les  elprits  des  Prin- 
ces qui  s’eftoient  aliénez.  Il  y reüllît,  Se  joint  ainlï  de  quel- 
que repos.  Mais  peu  de  tems  apres  les  Saxons  recommencè- 
rent leur  révolte  : ce  qui  obligea  l’Empereur  de  prendre  une 
fois  pour  toutes,  refolution  de  les  réduire  par  la  force.  Pour  1074.' 

cét  effet  à la  faveur  des  Princes  & des  Eftats  de  l’Empire , -7- 

Ja  meme  année  il  mit  une  armée  fur  pied  d’environ  60000.  J™’ 

hommes.  Aulli-côt  qu’il  fur  arrivé  dans  la  Saxe,  il  donna  SavonTdilîilc 
tout  au  pillage  , failànt  loger  fcs  troupes  au  large  dans  les  par  ia  ftie/fe 
Villes , pendant  que  les  Saxons  qmtenoient  la  campagne,  Je  ï Empereur , 
mouroicnt  de  froid  & de  faim.  Il  aurait  pù  fe  promettre  d’a- 
chever de  les  perdre  par  une  victoire  entière;  neanmoins  lclon 
fa  coutume , preftant  plus  l’oreille  aux  confeils  de  la  lâgcifc, 
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qu’à  ceux  de  la  paillon  , ou  de  la  fortune  qui  flatcoit  fon  cou- 

^ . r.  1.  . o - „„  C .....  1» -r  ' 

rage  5 ji  ni  id  p<uA  • ot  w tui  j'Ai  ■ cuiirnmc  uc  (|UC!^|UCS 

Princes  de  l’Empire,  même  à fon defavantage  ; puis  ayant 
licencié  fes  troupes  apres  que  félon  leur  mente  il  les  cutrc- 
compenfces,  il  fc  fit  conduire  en  triomphe  à Goflar  par  cel- 
les des  Princes  de  Saxe. 

Le  Traité  de  paix  entr’- autres  conditions  poitoit  que 
l'Empereur  liccnticroit  premièrement  les  troupes  qu’il  a voit 
dans  IcsFoitereffes  du  païs,  lel'qucllcs  Forterefles  les  habi- 
tans  auroient  la  liberté  de  démolir;  qu’il  dcdomagcroitlcs 
Efiats  riiincz  par  les  troupes  ; que  du  Conlbil  de  Saxe  il 
ôteroit  tous  les  Eftrangcrs , 5c  qu’en  leur  place  il  mettrait 
des  Saxons,  qu’il  reformeroit  la  juftice,  5c  que  pour  la  fai, 
re  promptement  rendre  à tout  le  monde,  luy-mémcalîifte, 
roic  aux  jugemens.  Quç  dans  l’année  il  donncroit  fatisfa- 
ftion  au  Duc  Ochon  pour  le  Duché  de  Bavière,  dont  il 
l’avoit  privé  ; qu’il  11c  ferait  point  fa  refidcncc  ordinaire  à 
Goilar  , mais  dans  d’autres  lieux  de  l’Empire  ; 5c  qu’enfin 
il  ne  gouvernerait  l’Empire,  que  par  les  confcils  des  Princes 
ôc  des  Eftats  d’Allemagne. 

En  execution  de  ce  Traité,  l’Empereur  alla  faire  fa  refî- 
dcnccà  Worms , où  il  cftoitcn  touce feurccé , ayant  éprou- 
vé le  zèle  5c  la  fidelité  de  cette  ville,  par  les  lêcoursquc  dans 
le  mauvais  cftac  de  fes  affaires  elle  luy  avoir  donnez. 

Les  Saxons  de  leur  coté  firent  démolir  les  Châteaux  Se 
les  Bourgsqu’il avoir  confirmes,  5c  les  Princes  tant  Ecclefia- 
Itiqucsquc  Séculiers,  rendirent  à l’Empereur  les  hommages 
qui  luy  efloient  deubs,  comme  auffi  les  terres  5c  les  biens, 
qu  injuftement  ils  luy  avoient  enlevez. 

Cette  paix  neanmoins  ne  fut  pas  de  longue  duree,  les  Sa- 
xons naturellement  inquiets, accoutumez  à vivre  dans  le  luxe, 
* dans  fabondance,  5c  les  plus  torts  aux  dépens  des  plus  foi- 
blés , donnèrent  encore  occafion  à de  nouveaux  mou  vcmens. 
L’Empereur  avoit  fait  bâtir  un  grand  Monafterc,  avec  une 
belle  Eglife  , ôc  un  luperbe  Château  à Harlcfberg  , où  il 
y avoir  un  grand  parc  fermé  de  murailles.  Les  Saxons  en 
execution  de  la  paix  en  avoient  rüiné  les  fortifications,  ôc 
vonlcrvé  l’Eglifc  5:  le  Château.  Mais  peu  de  tems  après  l’une 
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8c  l'autre  furent  malicicufement  rafez  par  les  payfans  du  voi-  Henry  IV. 
finage , en  ayant-  pillé  les  ornemens , les  meubles , 8c  toutes 
les  choies  pretieufes  , jufqu’aux  ferremens  &c  aux  pierres, 
fans  épargner  les  tombeaux  8c  les  lieux  fierez. 

L’Empereur  en  eftant  averti  , 8c  voyant  l’abus  que  les  t075' 
Saxons  continuoient  de  faire  de  fa  clemencc  &:dc(a  bonté, 
penfa  aux  moyens  d’en  empêcher  les  fuites.  Et  comme  la 
fefte  de  Pafqucs  qu’il  avoit  reibl u de  célébrer  à Bamberg 
s’approchoit , 8c  que  plulieurs  Princes  de  FEmpire  s’y  dé- 
voient rendre,  pour  taire  leur  Cour  félon  la  coutume  obfer- 
vée  aux  grandes  fiertés;  il  jugea  à propos  de  profiter  de  cet- 
te occafion  pour  leur  teprefenter  le  procédé  des  Saxons,  8c 
leur  demander  leur  fentiment  fur  la  refolution  qu’il  avoir  à 
prendre  en  cette  rencontre.  Il  ne  manqua  pas  de  le  faire,  8C 
FArchcvéquc  de  Mayence  au  nom  de  tous  les  Princes  Eccle- 
fiartiqucs,  &de  Rodolphe  Duc  de  Suabc,  de  Bertold  Duc 
de  Carinthie,  8c  des  autres  Princes  feculiers,  luy  déclara  que 
Dieu  ayant  efté  oftenlc  par  cette  fedition  , Et  l’Empereur, 

FEmpire  8c  lès  membres  trairtez  indignement  8c  avec  méprir, 
elle  mentoit  un  châtiemcnt  d’autant  plus  rigoureux,  quefon 
exemple  pourtoit  avoir  des  luîtes  dangcrculès , fi  elle  demeu- 
roit  impunie  ; qu’ainfi  FEmpereur  devoir  exhorter  les  Princes 
8c  les  Ellatsde  l’Empire,  de  le  joindre  tous  enfcmblc  pour  pu- 
nir ce  facrilcge,&  cette  rebcllion,&:  qu’ils  crtoient  cuxmcmcs 
dans  ladifpolition  d’y  contribuer  de  leur  part  félon  leurpoiir 
voir.  L’Empereur  avoir  peine  à en  venir  à cette  extrémité.  II 
diiîèra  quelqucs-mois  la  punition , dans  la  penféc  qu’on  trou- 
vcroitquelqu’autre  expédient  pour  ramener  ces  peuples  à la 
railon;  mais  il  découvrit  que  par  des  intrigues  lecrctcs  pen- 
dant qu’ils  feignoient  de  vouloir  le  loûmettrc,  ils  travail- 
loient  à fc  fortifier  dans  leur  révolte.  Il  fui  vit  donc  le  con- 
fcil  des  Princes,  &:  fit  après  les  feftes  de  Paiques  publier  pat- 
tout  l’Empire,  un  ordre  de  faire  marcher  les  troupes  des  Ertats 
pour  agir  contre  les  Saxons,  aufqucls  en  même  tems  il  fie 
déclarer  la  guerre  par  l'on  Ambartadeur  dans  leur  Artcmblée 
à Gollar.  Le  rendez-vous  des  troupes  cftoit  à Bredingen 
dépendant  de  l’Abbaye  de  Hirfchfeld. 

Les  rebelles  crurent  que  pour  mettre  l’Empereur  dans  fon. 
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Henry  IV . toit , c’eftoit  allez  de  fe  plaindre  à Ton  Ambaflàdeur  de  ce 
1075  que  fans  écouter  leurs  juftes  raifons , il  prcnoitrefolutiondc 

* ' leur  faire  la  guerre,  puifqu’ils  eftoient  prefts  ( difoicnt-ils  ) 

de  réparer  la  perte  qucPEmpcreur  pouvoir  avoir  faite  tant 
en  pierreries,  or,  argent,  meubles,  ornensens  d’Eglilê, 
qu’en  ce  qui  pouvoir  concerner  la  démolition  delà  maiibn; 
proteftans  que  ce  n’cftoientquedespayfans,  & des  gens  fans 
aveu,  qui  fans  aucun  ordre  des  Eftats  de  Saxe  , s’cftoient 
portez  à cet  exccz , & qu’ils  eftoient  dans  la  difpolition  d’en 
faire  un  fevere  châtiemcnt.  Mais  l’Ambafladeur  leur  répon- 
dit que  l’Empereur  n’agiroit  que  contre  les  rebelles , & nul- 
lement contre  ceux  qui  fc  fcpareroient  de  la  confédération 
qu’ils  avoient  faite  entr-eux,  &:  fc  joindroient  aux  autres 
Eftats  de  l’Empire. 

Tous  les  Archevêques  &c  les  Evcques  ne  manquèrent  pas 
de  fe  rendre  à Brcdingcn  pics  de  l’Empereur,  hors  ceux  de 
Cologne  & de  Licge  qui  y envoyèrent  leurs  troupes.  Le 
Duc  de  Boheme,  le  Duc  de  Suabc,  le  Duc  de  Bavière  , le 
Marquis  Erneft  de  Bavière  , le  Duc  de  Lorraine , le  Duc 
de  Carinthic,  avec  les  Comtes  &la  Noblclfc  de  l’Empiro 
s’y  trouvèrent  aufliavec  des  troupes  fort  leftes  & fortnom- 
breulês. 

Les  Princes  de  Saxe  aflemblcrent  pareillement  une  puif- 
fante  armée,  dont  ils  donnèrent  le  Commandement  à O- 
thon  Duc  de  Bavière  , qui  avoit  efté  proferit.  Les  armes 
des  uns  &c  des  autres  eftoient  des  côtes  de  Maille,  des  halle- 
bardes, des  javelots,  Scdcs  cpées. 

L’Empereur  fit  prendre  à ion  armée  les  portes  les  plus 
avantageux,  & prelcntala  bataille  le  13.  May  1073.  Le  Duc 
Rodolphe  engagea  le  combat  félon  l’ulage  pratiqué  par  les 
anciens  Empereurs,  qui  donnoienc  le  commandement  de  la 
première  aftion  d’une  bataille  aux  Ducs  de  Suadc.  Le  com- 
bat fut  fort  lânglant , & dura  julqu’à  la  nuit.  Les  Saxons 
furent  défaits , & leurs  chefs  avec  les  aurres  Princes  Eccle- 
fiaftiques  & Séculiers  fc  lauverent  dans  les  lieux  de  feurcté. 
L’Empereur  par  cette  vifroirc  fe  rendit  maiftrede  toute  la 
Saxe,  enfuite  il  congédia  fes  troupes,  à condition  que  le 
premier  jour  d' Octobre,  clics  retoumeroient  à Gcrftingen, 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  _ r3j 

en  meilleur  eftat  & en  pluJ  grand  nombre,  pour  terminer  Hinrv  IV\< 
cette  guerre,  & il  s’en  retourna  à Worms.  io7î- 

Pendant  cette  intervalle , les  Princes  & les  Eftats  de  Sa-  r * 

xe  tâchèrent  de  taire  avec  l’Empereur  l’accommodement 
qu’ils  defiroient;  mais  ils  ne  laiflerent  pas  neanmoins  de  le- 
ver des  troupes,  pour  cftrc  toujours  en  eftat  de  Ce  défendre. 

L’Empereur  de  fon  côté  fc  fortifia  aufii  de  toutes  parts,  Accommcde- 
& le  mit  le  premier  en  campagne!  avec  fon  armée.  Les  Sa-  ruent  avec  les 
xons  le  luivirent  bicn-tôt  apres.  Mais  enfin,  par  les  offices  rebelles. 
des  Médiateurs,  les  deux  parties  furent  portées  à un  accom- 
modement qui  fut  confcnti  de  tout  l’Empire.  Les  Princes 
& les  Eltats  de  Saxe  qui  cftoient  Wcrncr  Archevêque  de 
Magdebourg,  Bucco  Evêque  de  Halberftat,  Othon  Duc  de 
Bavière  , Magnus  & Herman  Ducs  de  Saxe  , Frédéric  Pala- 
tin de  Saxe,  les  Comtes  & laNoblcfïe  du  pais,  en  prelcn- 
ccde  toute  la  Cour  Impériale,  qtueftoit  en  pleine  campa- 
gne, demandèrent  pardon  à FEmpcreur  de  leur  révolté,  & 
le  fïippliercnt  de  leur  faire  fhonneur  de  les  remettre  en  fes 
boniïcs-graces.  Ce  Prince  leur  ayant  accorde  leur  demande, 
il  donna  ordre  aux  Princes  & aux  Officiers  de  liccnticr  leurs 
troupes,  ôcdcfcretircr  chez  eux;  ce  qui  fut  executédcparc 
& d’autre.  Cette  importante  expédition  ayant  en  fort  peu 
de  teins  cfté  terminée  , FEmpercur  reprit  le  chemin  de 
Worms,  & le  jour  de  la  faint  Martin  de  la  meme  année  , 
il  arriva  en  ce  lieu. 

Mais  ce  ne  fut  pas  pour  y jouir  d'un  long  repos;  il  avoir 
avec  les  Italiens  un  démêlé  bien  plus  difficile  à aftoupir , ain- 
fi  que  la  fuite  le  fera  voir.  Le  Cardinal  Hildebrand  pen- 
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dantles  employs  qu’il  avoir  eus  lous  Alexandre  1 1.  &fous  de  r Empereur 
les  précédons  Papes  avoir  par  fes  intrigues  fait  tous  fes  ef-  avec  ^ omc  à 
forts,  pour  faire  perdre  aux  Empereurs  le  droit  que  depuis  c^e  ^es 
Charlemagne  ils  avoient  d’élire  ou  de  confirmer  les  Papes,  s ‘ntret’- 
& de  donner  les  inveftiturcs  des  Evéchez  de  leurs  Eftats. 

Depuis  peu  l’on  avoir  rcnouvellé  à Rome  la  contcftation 
‘fur  le  fait  de  ces  inveftitures , c’eftoit  à Foccalion  de  quel- 
ques-unes que  FEmpereur  ( à ce  qu’on  diiôic  ) avoit  don- 
nées à des  Prélats  d’une  vie  rcprehcnfible,  & Fon  chcrchoic 
des  voyes  indirectes  pour  en  abolir  fufage.  Mais  avant  quo 
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Henry  IV.  de  palier  outre,  il  ell  bon  pour  cdaircir  ce  grand  différend 
1075.  de  reprendre  les  choies  de  plus  loin,  non-feulement  quar\t 

J - au  fait , mais  quant  au  droit.  Nous  liions  dans  FEcriturc- 

ffunte  , que  pour  remplir  TApoftolat  de  Judas,  qui  eftoit 
vaquant , les  Fidèles  au  nombre  de  lix-vingts,  propolerent 
Barfabas  & Mathias,  &:  qu’ayant  jette  le  fort  pour  l’un  & pour 
l’autre , le  fort  tomba  fur  Mathias.  Que  lorfqu’il  fallut  aufli 
clnc  des  Diacres,  les  Fidelescftantenbien  plus-grand  nom- 
bre, en  éicurenr  lepr,  qu’ils  prefenterent  aux  Apoltrcs,  Ici— 
quels  apres  avoir  fait  des  prières,  leur  impofcrcnt  les  mains. 
Or  il  y a deux  chofcs  en  ces  élections,  la  prcfcntation  que 
les  Fidèles  failoient,  ô£  l’impofitiondes  mains  par  les  Apô- 
tres. La  prclcntation  eftoit  toute  fcculierc,  comme  venant 
de  perfonnes  feculieres;  l’iinpolxtion  des  mains  eftoit  une 
chofe  feinte, ou  un  Sacrement,  parccqu’ellc  eftoit  le  ligne 
vilible  de  la  defeente  invifiblcdu  Saint-Efprit;  aufli  cette 
action  appartenait- elle  à des  peribnnes  facrées&  faintes. 

La  prcfcntation  cft  ce  que  nous  pouvons  appellerl’invc- 
ftiture  ; car  le  Peuple  élifant  premièrement  les  perfonnes 
qu’il  jugeoit  capables,  &C puis  les prefentant,  il  donnoit  au- 
tant que  cela  dependoit  de  luy,  l’inveftiture  du  nunifterc 
dont  il  s’agifloit,  à laperfonneeluc,  pourcnfuiteeftrefacrée 
parks  Pteltres,  &c  parla  rendue  capable  des  fonctions  de  ce 
miniltcre.  C’eltoitlà , comment  on  en  uloit  à la  naiilancc 
de  l’Eglife,  & lorfquc tous  les  Fideles  n’cltoicnt  qu’un  cœur 
& qu’unc  amc,  & qu’ils  vtvoient  en  commun. 

Depuis  ce  tcms-là , les  charges  de  l’Eglife  ayant  cité  dot- 
técs  de  grands  biens,  par  les  Souverains  ôc  parles  peribnnes 
riches,  ces  charges  attirèrent  ceux  qui  regardent  plus  le  bien 
qui  cil  annexé  à la  charge,  que  la  charge  meme,  c’elt  à di- 
re, qui  tonc  plus  d’eftat  du  Bénéfice,  que  de  l’Ordre,  ou  de 
rOlfice.  Ecc’eltoit  alors  qu’on  tâchoitd’y  parvenir  par  des 
factions , par  des  limonics  , & c par  d’autres  voyes  illicites , 
dont  prefque  toujours  il  rcfulcoit  des  léditions  contre  le  re- 
pos du  public , £c  contre  l’autorité  du  Souverain.  Ce  qur 
obligea  les  Princes,  à qui  fur  toutes  choies  Dieu  comman- 
de de  procurer  le  repos  des  Eltats,  dont  ils  tiennent  de  luy 
la  conduite,  de  chercher  pour  cela  un  moyen  plus  feur  éc 
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Ce  moyen  fut  de  faire  eux- mêmes  ce  que  le  Peu- 
ple falloir  ; je  veux  dire  d’élire,  de  prefenter,  & d’invefiir  “ 
eux-mêmes  les  Bénéficiers.  En  effet  efiant  les  premiers  du 
peuple,  Se  foûcenant,  comme  on  dit , la  perfonne  du  peu- 
ple j ce  qu’ils  font  au  nom  du  publie  , cfi  ccnfié  cftre  fait  par 
le  publie  même.  Le  Prince  connoît  aufli  mieux  qu’aucun 
autre  les  Subjets  capables  de  ces  dignitcz  ; parcequ’il  cfi: 
mieux  informé  de  la  conduite  qu’ils  tiennent,  Se  delà  ré- 
putation qu’ils  ont.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  les 
Papes  mêmes:  On  remarque  que  ceux  qui  ont  cfic  choifis. 
par  les  Empereurs  , ont  communément  efté  de  grands  hom- 
mes > Se  que  ceux  au  contraire  qui  fc  l'ont  introduits  par 
d’autres  voyes , n’ont  pas  toûjours  répondu  à leurs  obliga- 
tions. 

Déplus  il  faut  confidcrer  deux  puilfantes  railons  , qui 
donnent  incontcfiabicmcnt  aux  Souverains  le  droit  d’élire 
Se  d’mvcftir  les  Evêques  & les  autres  Bénéficiers.  La  premiè- 
re cfi  que  le  temporel  de  ces  bénéfices  cfi  venu  de  leurs  pro- 
pres bienfaits , qu’ils  ont  érigez  en  cfpecc  de  fiefs  dans  la 
pcrlbnnedes  Evêques:  &c’cfi  delà  même  que  yicntlcnom 
de  Bénéfice  Se  de  Bénéficier.  La  féconde raifon  cfi,  que  les 
Bénéficiers  cftant  leurs  Subjets,  Se  devenans  leurs  Vaffaux 
par  la  poflcflïon  de  ce  temporel , qui  cfi  accompagné  d’hon- 
neur & d’autoritc;  les  Princes  par  le  devoir  de  Souverain, 

Se  pour  le  bien  deFEftat,  ontintercft  de  s’atfemer  de  la  per- 
fonne  Se  de  la  fidelité  de  ces  Vaifaux  ; en  forte  que  vouloir 
conrcftcr  ce  droit  des  Princes,  ce  fieroit  vouloir  détruire  Tor- 
dre politique  , qui  cfi  ordonné  de  Dieu. 

Or  ces  mveftiturcs  fcdonnoicnc  par  les  Empereurs  avec 
la  Croffefic  l’Anneau,  de  même  qu’ils  donnoient  les  invc- 
ftitures  des  autres  fiefs  avec  Icfccptre,avec  l’épée  , ou  avec 
f étendard  ; & tout  cela  n’eftoit  qu’une  pure  ceremonie  ex- 
térieure, pour  par  rapporta  ces  marques,  fignifier qu’on  in- 
eftiffoit  de  quelque  chofe  de  réel  le  Vaffal.  Car  de  dire, 
que  parccquc  les  Evêques  portent  une  CrofTe  qui  reprefen- 
tc  la  houlette , dont  un  pafteur  s’aide  pour  conduire  Ion  trou- 
peau , &:  une  bague  qui  eft  la  marque  de  leur  mariage  avec 
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leur  Egüfe , ces  deux  chofes  defignenc  la  puiftance  fpirituel-  ~ 
le;  c’eft  une  explication  arbitraire. 

Les  Empereurs,  ainfi  que  les  autres  Souverains,  avoient 
donc  droit  d’inveftir  non-feulement  les  Evcqucs  dont  les 
Evéchezcftoicnt  fituez  dans  Fètcnduc  de  FAllcmagne,  mais 
les  Papes  memes.  Et  c’eft  ce  droit  dont  les  memes  Papes 
vont  tâcher  de  fe  relever  fous  cét  Empereur,  donnant  à en- 
tendre au  monde,  que  c’cftoit  comme  une  cfpece  de  facri- 
legc  , que  des  Séculiers  portaft'ent  leurs  mains  profanes  fur 
le  Sanctuaire,  &c  liftent  les  Evêques  qui  lont  des  perfonnes 
facrêes , &C  les  fucccifcurs  des  Apoftres.  Mais  ils  ne  prenoient 
en  effet  ce  prétexte , que  pour  fe  rendre  eux  - mêmes  in- 
dependans  des  Empereurs , & s’inveftirdu  plein  droit  de  fou- 
verainetê.  Une  preuve  manifefte  de  cedeftèin,  c’cft  qu’ils 
Ce  donnent  bien  de  garde  de  diftingucr  le  temporel  d’avec 
le  Ipirituel  du  Bénéfice,  comme  nous  venons  de  le  diltin- 
guer;  car  Fun  ainlî  qu’il  a efté  expliqué  , n’eft  pas  Fautre. 

Le  bien  temporel  d’un  Benclice,  ou  le  Bénéfice  meme,  efl 
de  la  nature  des  autres  biens  de  la  République  , dont  le 
Prince  a la  difpolition,  comme  premier  proprietaire  au  nom 
du  Public,  pour  , lorfqu’ils  manquent  de  proprietaire,  les 
conférer  à qui  il  le  juge  à propos.  Le  Ipirituel  du  Bénéfice, 
ou  l’Ordre  ou  l’Office  , eft  la  fonction  Epifcopale  ou  Ab- 
batiale, qui  vient  defimpofitiondes  mains  de  ceux  qui  fa- 
crent  FEvéque  ou  le  Bénéficier,  ç’a  efte  à la  faveur  de  ce 
mélange,  ou  de  cette  indiftinêtion  de  deux  chofes  tout  à fait 
differentes,  que  la  Cour  de  Rome,  jettant  le  fcrupulcdans 
des  cfprits  fimplcs,  a porté  le  fer  &:  le  feu  au  milieu  de FEm- 
pirc,  pour  durant  le  trouble  venir  à bout  de  fes  prétentions. 

Audi  cette  querelle  eftant  la  querelle  de  tous  les  Princes, 
chacun  tâcha  détenir  bon  pour  fe  maintenir  dans  fon  droit, 

& ce  fut  pour  cela  , que  le  Pape  Urbain  1 1.  ne  trouvant 
peut-eftre  pas  en  France  les  Efprits  fi  dociles  qu’en  Allema- 
gne expliqua  la  chofe  dans  un  Concile  . Il  y futarrefte,  que 
les  Roys  avoient  droit  d’élire  & de  nommer  : mais  non  pas*  v”* 
d’inveftir  avec  la  Croftc  & FAnncau,  comme  eftant  les  li- 
gnes delà  puiftance  fpiricuelle,  qu’il  fcmbleroit  par  là  qu’ils 
Youdroient  conférer.  Ce  qui  marque  que  ce  grand  Demclc 
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des  Inveftiturcs , eftoit  une  queftion  fur  le  nom  de  la  cho-  Henry  1 1 1. 
fè  , Sc  non  pas  fur  la  chofe  meme.  *°7P 

La  Cour  de  Rome  ne  jugea  pourtant  pas  à propos  de  faire 
fi-rôt  cctrc  explication  dans  l’Empire.  Elle  vouloir  aupara- 
vant  avoir  un  honnefte  prétexte  d’établir  la  fouveraincté  du 
Pape.  Et  certes , conliderant  la  conduite  des  Empereurs,  qui 
de  lamaif'on  de  France  avoient  thé  la  couronne  Impériale 
qui  appartcnoit  à cette  maifon,  fon  pourroit  dire  que  fi  les 
Papes  en  fie  rendant  independans , ont  péché , ce  n’a  efté  que 
par  Pexemple  des  Empereurs  mêmes  j les  Papes  ayant  eû 
autant  de  droit  de  fe  faire  pleinement  Souverains , que  la 
premier  venu  de  fe  faire  Empereur. 

Il  faut  maintenant  revenir  à noftrc  hifioire.  Le  Cardi-  EleElitn  de 


nal  Hiidcbrand,  homme  habille  & confommé  dans  les  nego-  Grégoire  Vit. 
ciations  , mais  d’un  efpnt  chaud  ayant  par  fcxpericnce  des  ffns  participé- 
affaires,  qu’il  avoit  traittées  en  Allemagne,  veu  que  les"0”  delEmpe. 
ei’pnts  ne  feroient  pas  difficiles  à ébranler,  y avoit pendanc  ’ftmJtion  par** 
la  vie  de  deux  ou  trois  Papes  fous  lefquels  il  avoïc  fervi,  l'Empereur  mi- 
jetté,  comme  il  a efte  die,  les  fondemens  du  deficin  qu’il  mt. 
avoit  formé  en  luy-mêine,  de  priver  les  Empereurs  du  droit 
des  inveftiturcs  des  Bénéfices.  Il  avoit  ainfi  mis  la  chofe  en 


tilde  generale,  pour  uniquement  parvenir  , à les  priver  en 
particulier  du  droit  d’éleétion  ou  de  confirmation  des  Pa- 
pes; efperant  que  ce  procez  gagné  , Sc  la  Thiarc  ne  pou- 
vant luy  manquer  dans  le  porte  qu’il  occupoit , il  fè  verroit 
alors  véritablement  revcftu  du  fouverain  Pontificat.  Il  fut 


pourtant  plù tôt  Pape,  que  faiîaire  ne  futconfommée.  Car 
après  la  mort  d’Alexandre  I I.  quieftoit  arrivée  l’an.  107}.. 
ce  Cardinal  avoir  par  la  fa&ion  du  peuple,  & fans  que  le 
Clergé  yeuff  part,  auffi-tôt  efté  clcu,  fous  le  nom  de  Gré- 
goire VI  I.  Mais  à la  fin  les  Cardinaux  ne  pouvant  empê- 
cher cette  éleéhon  , y avoicnc  donné  les  mains;  Sc  tout  ce- 
la s’crtoit  fait  à Finfccude  FEmpcreur,  qui  auffi-bicnque  les 
Princes  dcFEmpirc,  elfant  furpris  de  cette  nouveauté, avoit 
pour  ce  fujet  convoqué  une  diete  à Mayence.  Là;  les  Eftats 
ayant  reprefentc  à f Empereur,  que  puifque  de  fes  Prcdecef- 
feurs  il  avoir  rcceu  le  droit  d’élire,  ou  de  confirmer  les  Pa- 


pes, dont  le  Pape  Nicolas  II.  en  plein  Concile  tenu  à Ro- 
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Henry  IV.  me,  luy  avoit  même  donné  une  déclaration  precife,  lors  de 
io6f.  {*on  avènement  à la  Couronne;  il  eftoit  de  fon. devoir  de  ' 
* maintenir  cedroit,  & de  déclarer  nulle fcle&ion  de  Grégoi- 

re: L’Empereur  avoir  approuve  le  fentiment  de  ces  Princes, 
& de  leur  avis  il  avoir  envoyé  un  Ambafïadcur  à Rome, 
pour  fe  plaindre  de  cét  attentat  au  Pape  , & aux  Cardinaux, 
avec  ordre  à ceux-cy  de  depofer  le  Cardinal  Hildebrand,  Il 
Ton  ne  demandoit  à fEmpcreur  la  confirmation  de  cette 
éle&ion. 


Le  Pape  ex- 
communie plu- 
sieurs membres 
de  l'Empire. 


Mais  le  Pape  pour  ne  point  mal  à propos  embrouiller  les 
affaires,  avoic  tort  civilement  reccu  l’Ambaffadeur,  luypro- 
teftant  qu’il  n’avoit  point  recherché  la  Papauté  ; que  les  Ro- 
mains l’avoient  obligé  d’accepter  céc  honneur  ; qu’il  n'y 
avoir  confcnti  qu’à  condition  d’y  cftrc  élevé  avec  l’agréc- 
ment  & l’approbation  de  l'Empereur  &c  des  Princes  de  l’Em- 
pire; qu’il  avoir  différé  fon  Sacre  pour  cecte  raifon  ; & qu’il 
ne  vouloit  point  en  faire  la  ceremonie  , qu’il  ne  ruft  confir- 
mé par  fa  Majefté  Impériale. 

Ces  exeufes  ayant  efté  portées  à f Empereur , qui  en  eftoic 
demeuré  fatisfait,  il  avoir  auffi-tôt  envoyé  à ion  Ambaf- 
fadeur  la  confirmation  de  féleélion  du  Pjtpc  , cnfuite  de  la- 
quelle confirmation  Grégoire  avoir  effé  facré. 

Le  Pape  ie  voyant  ainfi  affermi  dans  la  Chaire  de  faint 
Pierre  , ôc  reconnu  de  tout  le  monde , avoic  commencé  ion 
Pontificat  par  un  grand  nombre  d’excommunications,  qu’il 
avoir  lancées  contre  les  Princes  & les  Eftats  tant  feeuhers, 
qu’Ecclefiaftiques  d’Allemagne,  &en  particulier  contre  les 
Archevêques  de  Saltibourg  , &c  de  Brcme  , & contre  les 
Evêques  de  Bamberg,  de  Spire,  & de  Stralbourg;  parce- 
qu’ils  cftoient  mariez,  ou  vivoient  dans  le  concubinage. 


je  Pape  fof-  De  P^US1^  avoic  excommunié  tout  Eçclefiaftique  qui  re- 
eite  des  révoltés  cevroit  fon  inveftiture  d’un  Laïque , & tout  Laïque  qui  la 
à l’Empereur,  confereroit  ; mais  ces  premières  démarchés,  quoyque  vigou- 
reufes , n’cftoient  cependant  que  pour  faire  un  eil’ay  des  fou- 
dres du  faint  Siégé:  car  pour  ie  fignalcr,  il  croyoit  qu’il  fal- 
loir frapper  des  têtes  plus  élevées.  Pour  céc  effet,  il  avoic  en- 


voyé quatre  Lcgacs  en  Allemagne,  afin  d’y  celebrer  un  Con- 
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cile,  qui  par  fobftacle  que  tous  les  Evcqucs  y avoienc  ap- 
porté, n’y  fut  pas  tenu  -,  & les  Légats  n’avoient  pas  laide  de 
traittcr  d’excommunié  FEmpercur  Henry,  jufqu’à  ce  qu’il 
fc  fuft  juftifié  du  crime  de  Simonie , dont  il  avoir  cfté  ac- 
cule devant  le  Pape  precedent. 

Çrcgoire  pour  pouffer  plus  avant  fa  pointe  contre  l’Em- 
pereur, avoir  ( félon  quelques  Auteurs  ) fait  enfuitc  infi- 
nuerdans  felprit  des  Saxons,  d’envoyer  des  Ambalfadcurs, 
à Rome,  pour  fe  plaindre  du  tort  qu’ils  loufFroicnt  par 
le  Traité  qu’ils  avoient  cfté  forcez  de  faire  avec  Henry; 
& pour  prier  inftamment  le  Pape  de  le  depofer,  puifqu’il 
s’eftoit  rendu  indigne  de  fa  dignité  par  fes  vices , & par 
là  mauvaife  conduite. 

Ce  fut  enfuice  de  ces  artifices,  que  Grégoire  fauffement 
pcrfuadédu  droit  qu’il  avoir  d’élire  & de  depofer  les  Empe- 
reurs, & que  ne  voulant  le  payer  delà  même  raifon  qu’on 
avoir  donnée  à Ion  Prcdeceffeur  , dont  fEmpercur  avoit 
méprile  la  citation  , envoya  de  nouveaux  Légats  à la  dicte 
de  Gofiar,  convoquée  pour  l’affaire  des  Princes  Saxons  qui 
avoient  elle  faits  prifonmers  à la  dernière  bataille.  Ces  Le* 
gats,  & le  Nonce,  félon  fordre  qu’ils  en  auoient  du  Pape, 
commencèrent  en  premier  lieu  par  fe  plaindre , de  ce  que, 
contrôles  defenfes  de  la  Cour  de  Rome,  fEmpercur  a voit 
donné  I’invcftiture  de  quelques  Evéchez,  & de  ce  qu’il  ne 
fai  loir  pas  publier  les  Decrets  du  dernier  Concile  contre  ces 
inveftitures,  contre  la  Simonie,  & contre  l’incontinence  des 
Clercs.  En  fécond  lieu,  ils  demandèrent  qu’on  élargit  ces 
Princes  prilonniers,  &:  qu’on  privât  les  Archevêques  & les 
Evêques  excommuniez  de  leurs  dignitez  & de  leurs  biens  ; 
& en  dernier  lieu  que  l’Empereur  eut  à comparoître  à Ro- 
me, le  Dimanche  de  Carême-prenant,  pour  répondre  aux 
accufations  intentées  contre  luy  , ajoûtant  qu’on  l’excom- 
munieroit  & qu’on  le  dépoüilleroit  de  l’Empire,  s’il  man- 
quoit  de  rendre  à l’Eglifel’obcifTancc  qu’il  luy  devoir. 

Cette  entreprile  de  Grégoire  toucha  fcnfiblement l’Em- 
pereur, &r  d’autant  plus  que  regardant  le  Pape  & le  Peuple 
Romain  comme  fes  Vaffaux  reievans  de  l’Empire,  c’eftoie 
un  attentat  à la  Majefté  Impériale.  Aufli  ces  Légats  furent* 

S ij 


Henry  IV. 
lo7î. 


107?, 

Le  Pape  fait 
ajourner  l' Em- 
penne a Rome ,. 
<jr  l' Etape  enr 
deïlituc  le  l’ape 
en  une  dicte. 
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Pape,  fe  porte 
a de  grandes  in~ 
dignitez.  pour 
fatisfatre  ce 
Pontife. 
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ils  renvoyez  d’une  maniéré  peu  obligeante;  6c  l’Empereur 
fit  aulfi-tôt  convoquera  WormsIesPruiccsEcclefiaftiqucs, 
& tous  les  autres  Prélats.  Ils  s’y  rendirent  en  allez  grand 
nombre  , Sc  apres  avoir  délibéré  fur  ces  entreprilcs  moüies 
jufqu  alors,  ils  conclurent  que  Grégoire  ne  devoir  eftrecon- 
fideré,  que  comme  un  homme  qui  par  des  voyes  artificieu- 
fes  & indirectes  avoit  ufurpe  le  faint  Siégé , qui  avoit  in- 
fe&é  l’Eglifc  de  Dieu  d’un  grand  nombre  d’abus  &c  de  nou- 
veau tez,  Sc  qui  avoir  trahi  Ion  devoir  par  plufieurs  atten- 
tats fcandaleux  ; qu’ainfi  l’Empereur  en  vertu  de  fon  auto- 
rité fouvcraine,  fui  vaut  l’exemple  de  Tes  P rcdcccflcurs  de  voit 
le  priver  du  Pontificat  , & établir  un  autre  Pontife  en  là 
place. 

En  conformité  de  cetrcrclolution,  f Empereur  envoya  à 
Rome  un  Ambafladcur , qui  non- feulement  fit  par  lettres 
entendre  au  Pape  Sc  par  plufieurs  Ecrits  au  public  lesrailons 
qui  avoient  porté  l’A  Semblée  generale  des  Evêques  d’Al- 
lemagc  à déclarer  Grégoire  indigne  Sc  incapable  de  la  Pa- 
pauté ; L’Empereur  le  privoit  de  cette  dignité , déchargeant 
en  même  teras  les  Romains  Sc  tous  autres  de  fobéilfancc 
qu’ils  luy  dévoient  en  cette  qualité. 

Le  Pape  irrité  de  cette  Ambaflade,&:  de  ces  Ecrits  fit  in- 
continent convoquer  un  Concile  à Rome  , où  Ce  trouvè- 
rent cent  dix  Evêques,  qui  après  avoir  délibéré  lur  le  pro- 
cédé de  fEmpereur  , conclurent  que  le  Pape  avoit  fujet  de 
luy  ôter  la  couronne,  de  déclarer  les  Princes  & les  membres 
de  f Empire  difpcnfez  du  ferment  qu’ils  luy  avoient  prefté, 
& de  leur  défendre  d’avoir  aucune  communication  avec  luy: 
ce  que  le  Pape  exécuta,  excommuniant  l’Empereur  & tous 
fes  adherans.  Voila  le  premier  Pape  qui  ait  jamais  ofc  ex- 
communier fon  Souverain,  & voila  le  premier  pas  que  les 
Papes  firent  en  la  perfonnede  Grégoire  V 1 1.  pouriccoiier 
le  joug  des  Empereurs,  & fe  rendre  Souverains  ; caries  Pa- 
pes s'eftant  depuis  maintenus  dans  cette  indépendance , 
n’ont  plus  relevé  de  fEmpirc. 

Cette  fulmination  remplit  la  Chrétienté  de  troubles  & 
de  divifions  , Sc  l’Allemagne  de  longues  & de  fanglantes 
guerres.  Elle  reduific  i’Empctcur  à une  telle  exuemité , que 
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voyant  prefque  tous  les  Princes  de  l’Empire  fbûlevez  Sc  Hin*.y  IV. 
armez  contre  luy,  àl’inftigation  du  Pape  , & ne  pouvant  fe  1076. 
refoudre  aux  conditions  injuftcs  Sc  indignes  qu’ils  luy  pro-  ——————— 

poloicnt , il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  tâcher  de 
.fléchir  la  colere  du  Pape  par  une  a&ion  fînguliere  d’humilité, 
s’imaginant  qu’il  ne  s’agifloit  que  du  fpiritucl.  Il  rcfolut  donc 
d’allercn  pemcent  en  Italie , 8c  il  entreprit  ce  voyage  au  mois 
de  Décembre  de  l’année  10 76.  avec  fa  femme  8c  fon  fils 
Conrad  âgé  feulement  de  deux  ans,  fouffranc de  grandes 
fatigues  Sc  incommoditezdansce  voyage. 

Lorfqu’ils  furent  arrivez  à CanofTa  , Place  Impériale-,  1077. 
appartenante  à Godefroy  3c  â Matildc , où  cftoit  le  Pape, 
on  iaifia  encrer  l’Empereur  à la  première  porte;  3c  l’enfer- 
mant feul  au  dedans  , pendant  que  tous  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient , furent  huilez  au  dehors , on  luy  fit  entendre  en- 
tre ces  deux  porccs,  qu’il  n’y  avoir  point  de  remilfion  à cf- 
percr  pour  luy,  s’il  ne  jeûnoit  durant  trois  jours,  s’il  nede- 
meuroit  chaque  jour  jufqu’au  foir  pieds  nuds  dans  la  neige; 

Sc  fi  après  cette  pcnicence  U ne  demandoic  pardon  de  fa 
faute  au  Pape.  Tout  cela,  fut  exécuté.  Le  Pape  le  receut  le 
quatrième  jour  if.  de  Janvier  1077.  luy  donna  l’abfolution, 

Sc  fit  fon  accommodement  avec  luy.  Mais  il  cft  incroyable 
combien  un  accommodement  fi  extraordinaire  & fi  outra- 
geux  dcplûc  aux  Princes  d’Italie.  Us  ne  purent  jamais  fouf- 
frir  la  fierté  du  Pape  , ni  cette  cxccflive  bafTeflc  de  l’Em- 
pereur. 

Ce  Prince  meme  indigne  contre  fa  propre  fimpUcitc , qui 
l’avoir  contraint  de  fe  réduire  à une  fi  violente  nccclfité,  le 
rangea  du  fentiment  des  Princes,  des  Eftats,  Sc  des  Villes 
d’Italie.  Il  les  appaifa  le  mieux  qu’il  pûc,  en  leur  faifant  en- 
tendre l’etrange  ncceflicé  où  on  l’avoit  réduit;  Sc  pour  les 
perfuader  combien  il  cftoit  fcnfiblc  à cét  outrage,  il  fe  dé- 
clara l’ennemi  mortel  du  Pape, 

Le  Pape  de  Ion  côté  réveillant  dans  fonefpritfaprcmie-  Le  Pape 
reanimofitc,  n’oublia  rien  pour  brouiller  les  affaires  en  A4-  le  de  nouveau . 
lemagne  ; Sc  il  remua  les  efpnts  avec  tant  de  fucccz  pour  fa  & fait 
vengeance,  qu’il  porta  les  Princes  à confentir  unanimement  Pnncî.s.‘lc  Em‘ 
à la  perte  de  l’Empereur.  _ ...  autre  EmperTur , 
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C’cft  pourquoy  prenant  prétexté  fur  l’excommunication 
fulminée  contre  luy  ils  le  privèrent  de  cette  fouverainedi- 
’ gnité  , & à Forfcheim  , ils  élurent  en  fa  place  Rodolphe 
Duc  de  Suabc, qu’ils  firent  Couronner  à Mayence  le  2.  de 
Mars  enfuivant. 

L’Empereur  averty  de  ce  qui  le  pafloit  contre  luy  en 
Allemagne  , part  d’Italie  8c  s’y  rend  en  diligence.  Il  n’y 
fut  pas  plûtoft  arrivé  qu’il  fe  mit  en  Campagne  avec  les 
troupes  qu’il  avoic  pu  rama/Tcr.  Il  alla  attaquer  Rodol- 
phe, & le  défit  prés  de  Wirtzbourg  le  premier  de  Juillet  de 
la  même  année,  d’où  le  Duc  prit  Ta  fuite,  8c  fe  fiiuva. 

L’année  fui  vante  1078.  Henry  8c  Rodolphe  mirent  en- 
1 core  l’un  & l’autre  une  aimée  fur  pied.  Ils  fe  joignirent, 
donnèrent  bataille  le  7.  Aouft , & combatircnt  avec  grande 
opiniâtreté.  La  fermeté  des  troupes  d’Hcniy  fit  ployer  à 
la  fin  celles  de  Rodolphe  , qui  furent  défaites  pour  la. 
deuxième  fois  ; 8c  Rodolphe  fe  vit  encore  obligé  de  fc  fau- 
ver  par  la  fuite. 

L’Empereur  fe  rendit  enfuite  maître  du  Duché  de  Sua- 
be,  &challà  Berthold  gendre  de  Rodolphe,  qui  défendoit 
ce  pais.  Puis  fur  l’avis  qu’il  eut,  que  les  partifans  de  Ro- 
dolphe le  raflcmbloient  dans  la  Saxe  , il  s’achemina  de  ce 
côté-là  avec  foixante  mil  hommes,  nonobftant  les  rigueurs 
de  l’hyver  , 8c  ayant  rencontré  les  rebelles  prés  de  Flatcr- 
sheimjii  leur  livra  la  bataille  dans  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier 1079.  &:  défit  leur  armée.  Mais  comme  les  Evêques 
qui  avoicnt  élu  Rodolphe,  ne  loogeoient  fins  celle  qu’a 
traverfer  les  bons  fuccez  de  Henry  , ils  s’aviferent  de  folli- 
citer  le  Pape  de  l’excommunier  encore  une  fois,  & le  Pape 
qui  n’étoit  que  trop  dilpofé  à entrer  dans  leurs  fentimens , 
rendit  au  mois  de  Mars  de  l’anncc  1080.  une  fécondé  Sen- 
tence d’excommunication  contre  Henry  , par  laquelle  il  le 
priva  aulfi  de  toute  puilfance  8c  dignité  Impériale  J Rodol- 
phe en  meme  tcmsvoit  Ion  élc&ion  confirmée  de  ce  Pape, 
& meme  reçoit  de  luy  une  Couronne  avec  ces  mots, 

Pctra  dédit  Pctro  , Petrus  Diadema  Rodulpho. 

L’Empereur  de  fa  part , confidcrant  ferieufement  que 
tonte  la  Chrétienté  n’étoit  dans  le  dcfordre,&  dans  les  mal- 
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heurs  ou  on  la  voyou , que  par  les  intrigues  de  Rome  , ne 
penfoit  qu’aux  expediens  de  la  délivrer  de  cette  oppreflîon. 
Il  fit  dans  cette  vûc  alTeinbler  à Mayence  les  Evêques  d* Al- 
lemagne; pour  fçavoir  d’eux  fi  le  Pape  avoit  le  pouvoir  d’ô- 
ter  la  Couronne  à un  Empereur  , &c  fi  l’Empereur  n’avoïc 
pas  le  droit  de  depofèr  avec  raifon  &:  juflicc  le  PapeHilde- 
brand,  & d’en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Dix-neuf  Evê- 
ques qui  s’étoient  rendus  à cette  diette,  apres  avoir  délibéré 
fur  cette  propofition , jugèrent  à propos  que  l’Empereur  prît 
auffi  le  lcndment  des  autres  Evêques,  & qu’il  convoquât  à 
cet  effet  une  affemblée  à Brixen.  L’Empereur  l’indiqua 
pour  le  mois  de  Juin  ,8c  trente  Evêques,  tant  d’Allemagne 
que  d’Italie  fe  trouvèrent  à ce  Concile  National , où  l’Em- 
pereur à l’imitation  de  fes  prcdecefieurs  fit  la  fond:on  de 
Prcfidenr.  Il  y fut  tout  d’une  voix  conclud  , que  le  Pape 
n’ayant  aucune  puiffancc  fur  l’Empereur,  il  ne  l’avoit  pû 
priver  de  l’Empire  , 8c  que  l’Empereur  au  contraire  ayant 
celle  de  dépofer  le  Pape  pour  des  caufies  légitimes,  pouvoir 
avec  juftice  ôter  à Grégoire  cette  Suprême  dignité  , puis- 
qu'il s’en  ctoit  rendu  indigne  , (oit  par  fia  mauvaifie  con- 
duite , Soit  par  les  attentats  qu’il  avoit  commis.  Sur  ce 
fondement,  ces  Prélats  élurent  cnla  place  de  Hildebrand, 
le  Cardinal  Wiberti  , que  d’autres  nomment  Guibert,  ou 
Gilbert  Archevêque  de  Ravcne  , homme  de  vertu  8c  de 
mérite  , qui  prit  le  nom  de  Clément  III.  &c  ils  prièrent 
l’Empereur  de  fe  mettre  en  état  de  palTer  en  Italie  pour 
l’execution  de  ce  Decret  , ce  qu’il  promit  de  faire.  Mais 
avant  que  d’entreprendre  ce  voyage,  il  fut  obligé  deramaf- 
fier  toutes  fies  forccs,pour  rendre  inutiles  les  nouveaux  ef- 
forts que  fion  Rival  faifioit  pour  rétablir  fes  affaires.  Car 
Rodolphe  avoit  déjà  raffemblé  un  corps  d’armée  dans  la 
Saxe.  Mais  Henry  pour  ne  luy  pas  donner  le  tems  de  faire 
des  progrez  , s’avança  promptement  de  ce  côté-là , 8c  les 
deux  années  s’étant  crouvécs  pics  de  Mcsbourg  le  8.  jour 
d’O&obrc,  elles  combattirent  avec  beaucoup  d’ardeur  , 8c 
il  ficmbla  que  celle  de  Rodolphe  eût  quelque  avantage; 
mais  elle  ne  pourfuivit  pas  fa  pointe.  La  nouvelle  qui  le 
répandit  que  Rodolphe  avoit  eu  ( comme  il  étoit  vray  ) k 
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main  droite  coupce  par  Godefroy  de  Boiiillon  Duc  de  Lor- 
raine, qui  fervojc  le  vray  Empereur,  & qui  pour  ainfi  dire 
icmbloit  être  né  pour  l’extermination  des  Rebelles  , cette 
nouvelle,  dis-je,  en  abatit  entièrement  le  courage.  Rodol- 
phe le  Tentant  fort  mal , le  fit  aporter  fa  main  , & dît  aux 
Princes^ aux  Officiers  qui  croient  prefens.  Voila  la  main 
avec  laquelle , fay  prêté  à Henry  Monjctyicur  le  Serment  de 
fidelité , que  fay  viole  par  ordre  de  la  Cour  de  Rome  , (fi  * 
L' inflanc e de-  quelques  Evêques,  pour  afpirer  par  un  parjure  à 
un  honneur  qui  ne  m'étoit  pas  dû.  Apres  avoir  proféré  ces 
paroles  avec  un  témoignage  de  grand  repentir  , il  rendit 
l’cfprit,  il  fut  avec  pompe  enterré  à Mcribourg  dans  la  Sa- 
xe. On  fit  même  graver  fur  la  table  de  cuivre  de  Ion  tom- 
beau une  couronne  avec  les  autres  ornemens  Royaux.  De- 
quoy  les  Saxons  apprehendans  que  FEmpcreur  Henry  n’cuft 
quelque  reflcntiment  contre  eux,  voulurent  faire  ôter  tou- 
tes ces  marques  d’honneur.  Mais  FEmpercur  leur  ordonna 
de  les  laiflèr-,  ajoutant , qu’il  fouhaittcroit  que  tous  fesenne- 
mis  fuflcnt  auffi  magnifiquement  enterrez  ; afin  que  luy  & 
f Empire  pulfent  un  peu  rclpirer,  Sc  reprendre  leur  forces  ab* 
batucs  par  tant  d’effufion  de  fang. 

Henry  cftant  ainfi  délivré  de  fon  Rival,  n’oublia  rien 
pour  achever  de  diffiper  le  party  des  rebelles  confcdcrez.  Il 
en  vint  aucunement  à- bout  ; & après  avoir  mis  tout  le  bon. 
ordre  qui  Ce  pouvoir  aux  affaires  d’Allemagne,  il  fc  prépa- 
ra au  voyage  d’Italie, qu’il  avoxt  promis  de  foire  pour  aller 
établir  Clément  dans  le  fiege  de  faint  Pierre.  Il  s’y  achemi- 
na au  commencement  de  l’année  io8j.  accompagne  de  Cie-, 
ment,  Ec  fans  trouver  aucune  reliffance,  il  i'e  rendit  jus- 
qu’aux portes  de  Rome  avec  fon  armée;  mais  il  ne  trouva 
pas  la  même  facilité  à entrer  dans  la  Ville,  il  fut  contraint 
defattaquer  par  les  formes , Sc  le  fiege  en  dura  plus  de  deux 
ans  Sc  demy.  A-  la  fin  il  en  vint  à bout  pendant  le  Carê- 
me de  l’année  1084.  Et  comme  il  la  prit  d’affaut  , il  eut  bien 
de  la  peine  à la  fauver  du  pillage  , dont  pourtant  il  la  ga- 
rentit , moyennant  une  fomme  d’argent , que  le  Peuple  oftrit, 
& dont  il  obligea  les  fokiats  de  fe  concerner. 

Grégoire  appréhendant  fur  tout-dc  tomber  entre  les  mains. 

d’Henry,, 
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d’Henry,  Ce  fauva  dans  le  Château  faine  Ange,  qui  cftoit  Himry  IV 
tics-bien  fortifié,  &où  il  donna  tems  à les  amis  de  le  venir  1084. 
lècourir.  Pendant  qu’il  s’y  defendoit,  l’Empereur  fit  publier  " 

les  raifons  qui  Tavoient  porté  à mettre  le  Cardinal  VVibcr- 
ti  ou  Clément  III.  en  la  place  de  Grégoire;  & les  Ro- 
' mains  y ayant  acquiéfcc , il  le  fit  lacrcr  avec  toutes  les  ce- 
remonies ordinaires  dans  l’Eglilc  faint  Pierre.  Enrcvcnchc 
Clément  couronna  Se  facra  l’Empereur  le  jour  de  Palqucs 
enfui  vant , en  prelcncc  &:  avec  l’applaudiflemcnt  du  Sénat 
Se  du  peuple  Romain  , qui  luy  prcllcrent  ferment  de  fi- 
delité. 

On  continuoit  toujours  les  attaques  du  Château  faint 
Ange.  Mais  quelques  affaires  ayant  appelle  l’Empereur  en 
Lombardie  , il  arriva  que  dans  le  lejour  qu’il  y fit,  Gui- 
chard Duc  de  l’Apoinllc  citant  venu  au  fecours  de  Grégoi- 
re, il  trouva  moyen  de  le  tirer  de  ce  Château  , Se  de  le  fai- 
re conduirez  Salernc  , où  l’année  fuivante  il  finît fcs  jours. 

Les  troubles  furvenus  en  Allemagne  11c,  permirent  pas  à 
l’Empereur  de  goûter  la  joye  que  luy  dévoient  donner  les 
heureux  fucezde  fon  voyage  d’Italie. 

Les  Saxons  naturellement  remuans.  Se  toujours  excitez 

par  les  Ennemis  de  l’Empereur,  fc  prévalant  de  fon  ablcn-  ^<mveaux 
4 '--j  x 1 • • ■ , 1 ri  tintement  contre 

ce,  avoicnt  recommence  tout  de  nouveau  a brouiller.  Iis /•£ 

s’cftoient  joints  d’intereft  Se  de  Coulciiaycc  les  autres  Prin-  /4  s*xe  &l'é- 
ces  rebelles  ; &C  dés  l’année  precedente,  à la  follicitation  de  leüion  d’un  Roy 
Grégoire  , tous  apres  avoir  clcule  Comte  Herman  de  Lu-  </«  R«m*int% 
xcm bourg  pour  Roy  des  Romains,  & l'avoir  fait  facrer  à 
Mayence  par  l’Archevêque  Sigfrid,  ils  s’clloient  jettezdans. 
la  Franconie,  Se  failbicnclagucrrcâceuxquiavoienc  affilié 
l’Empereur  contre  eux. Ce  fut  ce  qui  obligea  Henry  de  quitter 
l’Italie,  &r  de  hâterfon  retouren  Allemagne,  oü  ayant  appris 
qu’en  quelques  Aifcmblées  partiuliercs  de  Prélats,  il  s’efioit 
palTc  plufieurs  choies  contraires  à lès  interdis,  en  confcqucn- 
ccdcs  excommunications  fulminées  contre  luy,  Se  fcsadhc- 
rans  par  Grégoire.  Il  indiqua  une  AlTcmblcc  generale  à 
Mayence  au  mois  de  Février  de  l’année  io8ç.  où  d’un  com- 
mun contentement  des  Evêques  Se  d’autres  Prélats  Italiens, 

Fran^oix  Se  Allemans,  qui  y alîiltcrcnc  ; tous  lesades  faits 
Tonte  I.  T 
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H en  r v IV.  par  Grégoire  furent  caftez  , & ceux  de  l’Empereur  contre 
ioS(î.  Grégoire,  approuves  & confirmés.  Les  Evêques  qui  avoienc 
“ pris  party  avec  les  rebelles,  y furent  auftî  privez  de  leurs  Bé- 
néfices, de  meme  que  le  Comte  Herman  du  titre  de  Roy 
des  Romains , qui  luy  avoit  cité  conféré  par  les  rebelles. 

Quelques  jours  après  que  cette  AlTemblée  fur  finie  , on  • 
reccut  nouvelle  que  le  Pape  Grégoire  cftoit  mort  à Salcrne 
le  24.  jour  de  May,  & que  fans  faire  aucune  mention  de  Clé- 
ment III.  on  avoit  voulu  élever  fur  le  faint  Sicg;e  le  Car- 
dînai  Didier  Abbé  du  Mont-Caflin , qui  pour  lors  cftoit  .1 
Rome  ; mais  qu’il  s’en  cftoit  fuy  en  fon  Abbaye.  Ce  qui 
fut  caufb  que  fon  élection  fut  différée  jufqu’à  la  fefte  de  la 
1086.  Pentccôtedc  l'année  fuivance  1086.  Cependant  l’Empereur 
— — ■ - — ■ apprenant  que  le  Comte  Herman,  quoyque  depofe , faifoit 

les  derniers  efforts  pour  le  foûtenir  ; il  le  pourfuivit,  & le 
contraignit  de  tout  abandonner  , & da  fc  fauver  en  Saxe. 
Ce  qui  rit  que  les  rebelles  durent  en  fa  place  pour  Roy  des 
Romains  Ecbert  Marquis  de  Turinge,  qui  comme  IcCora- 
te  Herman  fuccomba  lousles  armes  viftorieufes  de  l'Empe- 
reur , & n’eut  pas  à la  fin  un  meilleur  fort.  Car  fi  Herman, 
1089.  deux  ans  après  fa  dcpoficion,  fut  tué  d’une  pierre,  qu’une 
femme  luy  fit  tomber  fur  la  tête  du  haut  d’une  tour,  com- 
me il  pafioit  dans  un  bourg  ; Ecbcrt  apres  la  perte  qu’il  fit 
d’une  bataille  contre  l’Empereur  l’an  1090.  s’eftanc  fauve 
dans  un  moulin,  il  y fut  tué  par  un  des  anus  d’Henry  , ou 
félon  d'autres,  par  les  Gardes. 

Pendant  que  l’Empereur  avoit  cfté  occupé  à fc  défaire  de 
ces  deux  concurrens  ; les  autres  ennemis  n’avoient  pas  man- 
qué à luy  fufciter  de  nouvelles  affaires  du  côté  d'Italie  , & 
à faire  que  les  Papes  qui  avoient  fucccdc  à Grégoire  VII. 
fullcnt  entretenus  dans  la  haine  que  ccluy-cy  avoiccuë  con- 
tre luy.  Durant  le  Pontificat  de  Viélor  1 1 1 . qui  apres  Gré- 
goire n’avoit  occupé  le  f.unt  Siège  que  dix  mois  ou  environ; 
leurs  negocitaions  n’avoient  pas  porté  grand  coup  contre 
l'Empereur.  Mais  elles  avoient  fait  leur  effet  auprès  du  Pa- 
pe Urbain  II.  Succeflcurdc  Viftor,  qui  d’ailleurs  cftoit  bien 
perfuadé  que  fon  élection  ayant  efté  faite  fans  la  participa- 
tion de  l’Empereur , aulli-bicn  que  de  celle  de  fon  Prcdc- 
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1091. 


ceffcur,  elle  ne  luy  avoir  pasefté  agréable.  Ce  Pape  avoir  Henry  IV. 
auffiefté  excité  contre  Henry,  non- feulement  par  la  Com-  1090. 
teffe  Mathilde  de  Tofcane,  remariée  depuis  un  an  au  Duc  ' 

Wclphon  de  Bavière,  mais  encore  par  les  Normans  ; &tous 
profitans  de  l’occupation  que  FEmpcrcur  avoit  en  Allema- 
gne, avoient  débauché  une  bonne  partie  dcfltalie,dc  Fo- 
bciffancc  de  FEmpire. 

L’Empereur  averti  de  ces  menées,  refolutdc  pafferen  Ita- 
lie avec  toutes  fes  troupes.  Aufii  - tôt  qu’il  eut  traverfé  les 
Alpes , il  reprit  toutes  les  Villes  de  deçà  le  Po  , &r  entre-au- 
tres celle  de  Mantoüe , où  fes  troupes  entrèrent  la  veille  de 
Pafques  , après  un  liege  de  douze  mois.  Il  reduifit  enfuire 
prefque  tout  le  refte  de  la  Lombardie,  non-obftant  une  allez  * 
vigoureufe  defenfe  de  la  Comtelfe  Mathilde  , qui  à la  tête 
de  les  troupes,  necraignoit  point  de  s’oppofer  fans  celle,  à 
celles  de  FEmpcrcur.  Les  Romains  voyant  les  progrès  de 
Henry,  qui  toujours  nuintenoitFAntipape Clément,  vou- 
lurent pour  luy  complaire  profiter  de  cette  occafion,  &:  de 
Fabfcnce  d’Urbain  pour  rappeler  Clement  à Rome.  Il  y de- 
meura quelque  tems.  Cela  obligea  Urbain  de  rcnouveller  les 
excommunications  contre  Clément  & contre  Henry.  Ce- 
pendant Conrad  fils  aîné  de  FEmpercur,  piqué  de  quelques 
paroles  facheufes  que  fon  perc  luy  avoit  dites , &c  gagné 
d’ailleurs  par  Mathilde,  & par  les  Normans,  fc  révolta  con- 
tre luy;  & ayant  dans  fa  révolté  entraîné  la  ville  de  Milan, 

& pluficurs  autres  de  la  Lombardie,  il  prit  la  qualité  de  Roy 
d’Italie.  Ce  fut  du  confentemcnt  du  Pape  Urbain,  du  Duc  , 

Welphon,  de  Mathilde,  &de  pluficurs  autres  Ducs  & Sei- 
gneurs, & il  fut  facré  à Milan  par  Anfelme , quieneftoie 
Archevêque.  Quelque -tems  après  il  epoufa  la  fille  de  Ro- 
ger Roy  de  Sicile,  & pouffa  fa  révolté  fi  loin,  qu’il  détour-  1 
lia  la  plus -grande  partie  des  Villes,  des  Seigneurs , qui 
obeiffoient  à l’Empereur,  lequel  parce  moyen  fe  trouva  ré- 
duit à fe  cantonner  dans  quelques  Places  fortes,  pour  avoir 
le  tems  de  rétablir  fes  affaires.  Il  crût  en  avoir  l’occafion  fa- 
vorable pendant  le  voyage  que  fit  le  Pape  Urbain  en  Fran- 
ce , où  il  tint  le  célébré  Concile  de  Clermont  en  Auvergne, 
qui  fut  ouvert  pendant  l’O&ave  de  la  faintMartin,  &dans 
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lequel  il  fc  fit  deux  chofcs  fore  confiderablcs  ; la  première 
fut  l’excommunication  du  Roy  Philippe  premier  Roy  de 
France  , pour  avoir  répudié  fon  epoufe  légitimé , éc  s’eftre 
marié  à une  de  les  parentes  nommée  Bertrade  qui  avoit  quit- 
té fon  mary;  8e  la  féconde  fut  la  refolution  delà  Croifade 
pour  le  fccours  des  Chrétiens  en  Levant,  & le  recouvrement 
de  la  Terre-Sainte.  Mais  cette  ablêncc  d’Urbain , 8c  lespra- 
tiques  que  Clément , qui  cependant  efroie  demeure  à Ro- 
me, avoit  faites  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  pour  favo- 
rifcr  l’Empereur,  ne  luy  furent  pas  fort  avantageufes.  Le 
partyde  Conrad  fortifié  par  l'aliancc  du  Roy  de  Sicile,  Je 
par  le  retour  d’Urbain  en  Italie  devint  tel,  que  quelque  tems 
apres  Henry  pierdant Pcfperancc de  réduire  parla  force,  ou 
autrement,  fon  fils  à laraifon,  prit  la  refolution  de  s’en  re- 
tourner en  Allemagne.  Le  vif  refTentiment  qu’il  avoit  de 
la  mauvaife  conduite  de  ce  fils  à fon  égard,  ne  luy  permit 
pas  de  demeurer  long-tems  fans  le  faire  éclater,  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  à Cologne,  où  il  avoit  fait  afTcmbicrplu- 
ficurs  Princes  de  l’Empire,  qu’il  fit  mettre  Conrad  au  ban 
Impérial,  8e  déclarer  Henry  fon  fécond  fils,  Roy  des  Ro- 
mains, qu’il  fit  couronner  depuis  à Aix-la-Chapelle,  après 
avoir  pris  fon  ferment,  que  de  fon  vivant  il  ne  s'ingérerait 
dans  le  gouvernement  de  l’Empire,  qu’autant  qu’il  le  luy 
permettroit.  U luy  alîîgnala  ville  de  Ratilbonne  pour  y te- 
nir fa  Cour;  8c  ce  Prince  s’y  cftant rendu,  8c  y vivant  en 
paix  félon  l’intention  de  fbn  Père,  il  fembloit  que  les  cho- 
fcs ainfi  réglées  dcuflcnt  confirmer  le  repos , dont  on  avoit 
commencé  de  joüir  en  Allemagne,  depuis  la  mort  des  prin- 
cipaux rebelles,  décédez  pendant  le  dernier  voyage  d’Italie. 
On  cneftoit  d’autant  plus  perfuadé,  que  les  Saxons  Se  les 
Bavarois  s’cftoient  aulli  accommodez  avec  l’Empereur,  6e 
qu’ainfi  l’on  fc  pouvoir  promettre  de  tous  cotez  une  paix  fer- 
me 8e  pcrpccuellc.  Mais  l'application  qu’il  apporroit  pour 
la  rendre  plus  llablc  , 8e  pour  rétablir  le  bon  ordre  6c  la  jufti- 
cc  en  divers  endroits  , d’où  la  licence  des  guerres  paifecs  les 
avoit  bannis  ; cette  application , au  lieu  de  luy  tourner  à 
gloiie,  fut  par  un  effet  allez  bizarre , lacaufc  dclaconfufion 
où  il  tomba  dans  les  dermeres  années  de  fa  vie.  Il  voulut 
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faire  réparer  quelques  defordres  allez  confiderablcs  lurvenus  Henry  IV. 
à Mayence:  L’Archevêque  qui  y trempoit,  en  prit  l'alarme.  I0?9- 
Et  quoyque  l’Empereur  qui  avoir  fccu  qu’on  n’en  pouvoic  " 
punir  les  complices  fans  l’y  comprendre,  en  eût  à là  confi- 
deration  fait  furlèoir  les  pourfuites  : FArchevéquc  au  lieu 
de  reconnoitre  en  cela  quelle  cftoit  la  diferetion  & la  bon. 
té  de  l’Empereur,  il  fc  réfugia  en  Thuringe,  où  il  ne  fut 
pas  plutôt  arrivé  qu’il  le  déclara  pour  le  party  contraire , 

Party  qui  recommençoit  à fe  rcmiier  à la  follicitation  de 
Gcbehard  Evêque  de  Confiance,  à qui  le  Pape  Pafcal  1 1. 
qui  avoir  fucccdé  à Urbain  dés  le  mois  d’Aouft  de  l’année 
precedente,  avoitenvoyé  la  commilfion  de  la  légation  d’Al- 
lemagne , pour  foùtenir  les  prétentions  de  la  Cour  de  Ro- 
me fur  le  fait  de  l’Eglil'c,  contre  les  prétentions  de  Henry.  noo.' 

Ce  qui  chagrinoitle  plus  FEmpereur,efioit  la  continuation  *■ — — 

desentrcpriles  de  fEglife  de  Rome  fur  le  fait  des  éleftions 
des  Papes,  dont  trois  de  fuite  avoient  efté  faites  fansfapar- 
ticipation.  Ce  fut  auflice  qui  le  fit  opiniâtrer  ; Car  apres  la  110  r- 
inort  de  Clément,  qui  arriva  l’année  fuivante,  il  fit  élire 
conlêcutivcmcnt  trois  autres  Antipapes,  Albert,  Theodoric, 

Magniulphe,  qui  fucccdercnt  Funà  fautre  pour  aucunement 
confcrver  le  droit  de  fEmpire.  Mais  cela  ne  Icrvit  qu’à  con- 
firmer les  vrays  Papes  dans  le  droit  qu’ils  avoient  envahi. 

Car  deux  de  ces  Antipapes  furent  enfermez  dans  des  Cloî- 
tres, ôc  le  troificme  mourut  foudaincment,lailïant  àlarin 
Pafcal  1 1.  paifible  PolIclTeur  du  faint  Siégé. 

Cependant  ccluy  - cy , pour  ne  pas  dégénérer  de  la  vi- 
gueur de  les  Predecefi'curs,  ayant  au  Concile  qu’il  avoir  fait 
a/Ièmbler  à Rome  au  commencement  du  Carême  de  l’an- 
née xioz.  fait  citer  FEmpereur,  qui  n’y  ayant  voulu  ni  com-  uoz. 
patoître  , ni  envoyer  des  Ambafladcurs,  il  l’excommunia  T 
de  nouveau , au  lujet  de  l’intrufion  de  ces  Antipapes  ; confir- 
mant en  meme  rems  tout  ce  qui  par  Grégoire,  &:  par  Ur- 
bain avoir  efté  fait  contre  luy.  .Aulfi-tôt  il  fentit  le  contre- 
coup de  ces  foudre.s.Ce  fut  par  les  rennicmens  du  party  qui  luy 
cftoit  oppofe  en  Allemagne,  part  lequel  engagea  dans  la 
révolte  ion  propre  fils.  On  vit  ce  fils  s’y  plonger  lî  avant, 
qu'oubliant  fon  devoir , & fa  parole , il  fc  fit  Chef  de  ce  party.  noP 
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H k n r y IV.  Son  prétexte  fut , que  la  plus  grande  partie  de  fAIIema- 
Uo5-  gne,  nc  voulant  plus  reconnoitrc l’Empereur  à caule  de  la 
1 T dernicrc  excommunication  qu’on  venoit  de  fulminer  con- 

tre luy,  il  cftoit  oblige  de  prendre  les  rennes  de  l’Empire 
pour  aller  au  devant  de  tous  les  defordres  que  cette  divi- 
fion  y pourrait  produire,  8c  meme  du  démembrement  de 
ce  grand  corps,  qui  avec  le  rems  s’en  pourrait  enfuivre.  Il 
pallia  meme  cette  perfidie  d’un  zele  de  Religion,  8c  d’un 
refpeft  pour  le  Pape,  feignant  de  croire  ces  loix  là  préféra- 
bles à la  Ioy  de  la  nature,  8c  nc  voulant  par  confequent  rc- 
connoître  Henry  pour  fon  Perc,  qu’ après  qu’il  ferait  abfous 
de  fon  excommunication.  Ainfi , les  remontrances  du  perc 
n’eurent  point  d’accczdans  l’efprit  du  fils;  8c  la  chofe  palla 
fi  avant,  qu’ils  prirent  les  armes  l’un  contre  l’autre.  Us  fc 
joignirent  prés  de  Ratilbonne;  mais  les  deux  armées  nc  fi- 
rent qu’cfcaramouchcr.  L’Empereur  fo  trouvant  trop  foi- 
bic,  ne  jugea  pas  à propos  d’hazarder  la  bataille,  8c  fe  reti- 
ra vers  le  Duc  de  Bohcme.  Le  Roy  Henry  ne  pcnfoit  ce- 
pendant qu’aux  moyens  de  fc  faifir  de  la  ville  de  Spire  où 
cftoit  le  trelor  de  fon  pere.  Dans  ce  deflein  il  marcha  de 
Wnftbourg  avec  fon  armée  vers  Spire,  & ic  rendit  maiftre 
8c  de  cette  Place,  8c  de  ces  richclTes. 

F dn[Je  tendre  (fe  Ce  jeune  Prince  enflé  de  ce  fucccz,  8c  voulant  profiter 

du  fils,  qui  jette  de  la  fortune  , qui  luy  eftoit  favorable,  fit  convoquer  une 
le  pere  dans  la  aflemblccdcs  Princes  à Mayence  pour  lepremicr  jour  de  l’an 
dernier*  extre-  I10g  L’Empereur  fe  mit  en  eftat  de  s’y  rendre.  Ilavoitpour 
m‘  ‘ céc  effet  mis  une  puiflfantc  armée  fur  pied,  dans  le  deflein 

, de  difputer  publiquement  fon  droit  contre  fon  fils. 

Mais  ce  fils  impie  oppofala  rufcàla  force;  ou  pour  mieux 
duc  connoiflant  le  naturel  de  l’Empereur  fon  pere  qui  eftoit 
extrêmement  tendre  pour  luy , il  prit  fon  perc  par  fon  foi- 
ble.  Voyant  donc  que  le  falut  de  lés  aflàircscftoittic  le  pré- 
venir, il  refolut  par  le  confeil  de  fes  amis  d’aller  au  devant 
de  luy  à Coblens,  8c  d’y  jouer  le  perfonnage  de  repentant. 
Des  le  moment  qu’il  y fut  arrivé , il  alla  l'z  jccccr  à les  pieds, 
luy  demanda  pardon  de  lafaute , 8c  s’exeufa  de  ce  qu’il  s’ettoit 
laiflc  furprendre  par  de  mauvais  confeils.L’Empcrcur  atten- 
dri fembralTa  , & luy  pardonna  tout  ce  qui  s’cftoit  pâlie. 
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Après  ce  premier  pas , le  Prince  pourtant  la  fourberie  à bout,  Henry  IV. 
il  confeilla  à l’Empereur  fon  père,  de  n'aller  à Mayence  no  S. 
qu’avec  peu  de  luire , pour  ne  pas  donner  d’ombrage  aux  " 

Princes  de  l’Empire.  Confcil  qu’il  ne  donnoit  que  pour 
dirtîper  les  puirtantes  forces  de  lbn  Pere,  & pour  renvoyer 
quantité  cfe  gens  de  qualité  qui  Favoient  fuivi.  L’Empereur 
ne  fe  défiant  point  de  fon  fils,  fui  vit  ce  confcil,  & fie  conten- 
ta de  trois  cens  chevaux  pour  eux  deux. 

Ces  deux  Princes  &c  toute  la  Cour,  firent  ccrte  nuit  là  de 
grandes  rcjoiii fiances,  &:  les  chofes  eftant  bien  concertées, 
ils  partirent  de  Coblens,  & fe  rendirent  à Bingen  le  Ven- 
drcay  avant  Noël.  Là  , le  Prince  reprefienta  encore  à FEm- 
pereur  fon  père,  que  comme  il  cftoit  excommunié,  & qu’il 
y avoit  à craindre  , que  FArchevéque  de  Mayence  ne  le 
lairtat  plus  fortir  de  Mayence , Iorfqu’il  y iêroit  entré , il  fc- 
roit  plus  feur  pour  luy  de  pafièr  les  feftes  à Bingen;  pen- 
dant qu’il  iroit  à Maycnceouvrir  la  dicte,  y négocier  fa  ré- 
conciliation avec  les  Princes,  &c  accommoder  toutes  choies, 
afin  qu’il  y peut  eftre  en  feureté.  L’Empereur  fuivit  encore 
cét  avis  ; & là  defliis  le  Prince  enferme  l’Empereur  dans 
une  chambre  , le  laifie  là  prifonnier  avec  trois  peribnnes 
feulement,  & part  fans  avoir  égard,  ni  au  reipetb  qu’il  luy 
devoir  , ni  à la  parole  qu’il  avoir  donnée , ni  au  ferment 
qu’il  avoit  fait. 

Pour  mettre  la  dernière  main  à cette  intrigue,  les  Lé- 
gats du  Pape  reitererent  au  commencement  de  ladiete  les 
excommunications  cy-devant  fulminées  contre  FEmpcreur; 

& tout  d’un  tems  FArtemblée  d’un  commun  accord  le  de-  ^ ^7^erfHr 
poüilla  de  la  dignité  Impériale , & en  rcvcftit  Henry  fon  ,me' 
fils,  qu’elle  proclama  Empereur.  Cela  fait,  les  Archevêques 
de  Mayence , &r  de  Cologne  furent  députez  avec  l’Evéque 
de  W omis  pour  aller  à Bingen  annoncer  au  pere  cette  nou- 
velle, retirer  de  luy  la  couronne  & les  autres  ornemens 
Impériaux. 

L’Empereur  refufi*dc  les  leur  remettre,  foûtenant  qu’il 
avoit  cfté  condamné  injuftement  & fans  eftre  oüy.  Mais 
toutes  fes  raifons  n’eurent  aucun  effet,  & les  Députez  s’ap- 
puyant fur  leur  commiflion  6 c même  pour  ics  luy  faire  rendre, 
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Hinry  IV.  Ic  menaçant  d’employer  des  moyens  qui  ne  luy  feroienc 
1106.  pas  agréables;  l’Empereur  Ce  retira  dans  fa  chambre,  Ce rc- 
*-  1 ■ 1 ■ '*  veftit  de  fes  ornemens , & retourna  vers  les  Députez  ; s’e- 

fiant  a fis  dans  une  cbaife , il  leur  parla  de  cette  forte  , Mef- 
fieurs  j voicy  Ici  marques  Royales  dont  Dieu  & les  Princes  de 
l'Empire  et  un  confcntimcnt  unanime  m'ont  revcjlu  s je  dois  croi- 
re que  vous  ri  entreprendra  pas  de  m'en  dépouiller  j neanmoins 
fi  vous  ne  craigne  zjii  la  colcre  , ni  la  punition  de  Dieu , ni  le 
reproche  cternel  de  cette  injure  t vous  pouvez^  porter  vos  mains 
fur  vofirc  Souverain  ; nous  ne  Jommes  pas  en  cjlat  de  nous  dé- 
fendre contre  la  violence , 

Quoyque  le  difeours  de  l’Empereur  touchât  trcs-fënfi- 
blement  les  Commifïaircs  , ils  ne  IaifTcrent  pas  de  s’appro- 
cher de  ce  Prince.  Ils  luy  ôterent  premièrement  la  couron- 
ne, & puis  le  tirant  de  fa  chaifc  , ils  le  dépouillèrent  de  tous 
fes  habits  Royaux,  s’imaginansque  le  Pape  les  avoir  futïi- 
famment  déchargez  de  leur  ferment  de  fidelité.  L’Empereur 
pendanc  cét  atrentat  s’adrelTant  à Dieu  , profera  ces  paro- 
les cntrccouppées  defoupirs,  &:  les  larmes  aux  yeux. 

Dieu  tout  - puifiant , Dieu  des  vengeances , vous  vengerez^ , 
s'il  vous  plaifl  , cét  outrage  } fay  péché  je  L'avoue , C,"  j'fif 
mérité  cét  nnurobre  par  les  excez^  de  ma  jcuncjfc  ; mais  Sou- 
verain & jufte  Dieu  ! vous  fiaurez^  bien  punir  le  crime , qu'ils 
commettent  contre  ma  perfonne  , Çy  le  violentent  de  leur  fer- 
ment de  fidelité. 

Les  Ambafiadeurs  s’en  retournèrent  en  fuite  à Mayence, 
& remirent  les  ornemens  entre  les  mains  du  nouvel  Em- 
0*  “ percur  & des  Princes.  Le  fucccz  de  cette  Aflèmblée  ayant 

cité  fi  favorable  au  jeune  Henry,  il  ne  luy  rcftoit  plus  qu’à 
fc  purger  de  la  violence  qu’on  avoir  exercée  contre  fon  pc- 
re , en  ce  qu’on  l’avoit  , comme  il  difoit , condamné  fans 
l’oiiir.  II  s’avifa  pour  laver  cette  tache,  de  faire  aflembler  fes 
plus  confidcns  d’entre  les  Princes  à Ingelheim,  afin  d’obli- 
ger l'Empereur  fon  pere  d’abandonner  Iuy-mcme  volontai- 
rement l’Empire.  Ce  fut  laque  ce  Prince,  à ce  qu’on  dit, 
fc  regardant  comme  un  homme  mourant,  demanda  pardon 
à tous  ceux  qu’il  pouvoir  avoir  offenfé  ; puis  il  s’alla  jetter 
aux  pieds  du  Légat  du  Pape  , qui  eftoit  avec  eux , pour  le 
* fupplicr 
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fuppüer  del’abfoudredc  (on  excommunication.  Mais  le  Lé- 
gat Icrcfufa,  difant  qu’il  n’y  avoic  que  le  Pape  quiluyput 
donner  cette  abfolution.  Ce  qui  fit  bien  voir , que  ce  n’c- 
iloit pas  pour  cela,  qu’on  l’avoit  depefé;  aulîilc  lai  fia-t-on 
en  arreft,  & fcul  dans  cette  ville,  de  peur  qu’il  n'allât  de- 
mander Ton  ablolutton  au  Pape. 

Jamais  patience  ne  fut  mife  à une  plus  rude  épreuve  que 
la  Tienne.  L’Impictc  du  jeune  Henry  alla  jufqu’à  ce  point, 
que  dés  l’année  precedente,  comme  il  a efte  dit , après  luy 
avoir  enlevé  fes  treforsà  Spire,  & l’avoir  depoüillc  de  tout 
ce  qu’il  pouvoit  avoir  au  monde  , il  le  rcduiûc  â une  telle 
pauvreté , que  fouvent  il  manquoitdepam.  Ainfi  de  Prin- 
ce le  plus  puiffant  qu’il  cftoit,  il  devint  le  plus  mifcrablcde 
tous  les  hommes.  Exemple  étonnant  de  l’inconftance  de  la 
fortune  &c  des  Grandeurs  du  monde:  Ce  mal-heureux  Prin- 
ce fc  voyant  dans  cette  neccflîtc,  fupplia  Gerhard , qu’il  avoic 
fait  Evêque  de  Spire  , de  luy  donner  un  Canonicat  pour 
pouvoir  fubfiftcr  , ayant  afi’ez  d’étude  pour  en  remplir  les 
devoirs.  Il  croyoit  dire  en  droit  de  luy  demander  ce  Béné- 
fice , puifquc  fes  peres  8 c !uy,ayoicnt  fondé  Sc  fait  bâtir  i’E- 
glifc  Cathédrale.  L’Evéquc  le  luy  refufa  , & luy  dit  qu’il 
n’ofoit  le  faire  fans  la  permiffion  du  Pape.  L’Empereur  fur- 
pus  & outré  de  ce  refus,  ne  peuft  retenir  ces  larmes,  il  die 
en  foupirant  â ceux  qui  xftoicnc  prefens.  Chers  amis!  ayex^ 
au  moins  pitié  de  rfioy  i Çar  la  main  du  Seigneur  ma  touché , 
& s'tft  appaifantic  Jur  moy. 

On  ne  peut  trop  admirer  dans  ce  Prince  les  effets  fur- 
prenans  de  la  providence  de  Dieu , dont  le  defTcin  fcmbloit 
l’avoir  rdervé  pour  fervir  de  leçon  aux  Souverains.  Car 
outre  une  infinité  de  rifqucs  qu’il  avoic  courus  dans  la  guer- 
re, il  eftoit  arrivé  pendant  qu’en  1084.  citant  à Rome, 
après  la  dcpoficion  de  Grégoire  VII.  que  fes  ennemis 
avoient  employé  toute  force  d’artifices  pour  luy  faire  perdre 
la  vie.  Un  homme  entre  autresdans  la  Grande-Eglifc  avoic 
monté  une  groffe  pierre  fur  une  poutre  au  defTus  de  fendroic 
où  l’Empereur  avoir  accoutumé  de  fc  mettre  pour  prier  Dieu, 
refolu  de  la  faire  tomber  fur  ta  tête  du  Prince.  Mais  dans 
le  momcnc  qu’il  alioit  exécuter  ce  detçftablc  defTcin  , il 
Tome  /,  . V 
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tomba  Iuy-incmc  avec  la  pierre,  8c  fc  tua  devant  fEmpc- 
reur,  fans  luy  faire  aucun  mal.  Le  corps  de  ce  miferablc  fut 
attaché  à une  roiie  , 8c  traîne  pendant  trois  jours  dans  les 
rüesde  la  Ville.  Toutcsfois  l’Empereur  touché  du  malheur 
de  ce  fcelcrat , 8c  par  un  principe  de  charité , donna  ordre 
qu’on  enterrât  Ion  corps. 

Quciqucs-autrcs  confpirerent  encore,  s’eftans  relblus  de 
percer  fEmpercur  avec  une  longue  pique  par  deilous  les 
lieux  communs  lorfqu’il  y {croît.  Ils  furent  pris  fur  le  fait, 
8c  menez  à FEmpercur  ; mais  ce  Prince  les  renvoya  fins 
vouloir  qu’on  leur  fift  aucun  mal.  Tant  il  avoit  naturelle- 
ment de  bonté  SC  de  douceur;  Aufîi  dilbit-on  de  luy,  qu’il 
fçavoit  admirablement  les  réglés  de  la  clemencc,  parccqu’il 
pardonnoit  facilement  à lès  ennemis,  8c  qu’il  eftoit  au  con- 
traire exact  8c  lèvere  envers  ceux  qui  attaquoient  FEmpirc. 

Henry  éprouvant  donc  tout  ce  que  la  fortune  peut  avoir 
d’inhumain,  jufqu’à  fe  voir  dcpoiiillé  de  tout,  fc  voir  pri- 
fonmer , 8c  entièrement  abandonné  de  Ion  fils,  de  les  pro- 
ches, 8c  de  ceux  qu’il  avoir  élevez  5c  enrichis  en  Allema- 
gne; il  cfl  évident  qu’il  n’y  avoir  en  tout  cela  que  trop  de 
dilgraccs  pour  le  faire  fuccomber.  Neanmoins  Ion  courage 
ncs’abbatit  point,  8C  dans  le  tems  qu’on  le  croyoit  aterré, 
anéanti,  il  fc  relevc  , 8c  montre  ce  qu’il  eftoit:  il  s’échap- 
pe de  fes  gardes,  8c  dciccnd  le  R hin  jufqu’à  Cologne, où 
il  eft  rcccu  8C  reconnu  pour  légitimé  Empereur.  Delà  il 
palfc  dans  les  Pais  - bas,  où  fes  amis  avoienc  mis  des  trou- 
pes confidcrablcs  fur  pied  pour  le  rétablir.  S’eftant  arrefté  à 
Liege,  il  écrivit  à tous  les  Princes  Chrétiens  des  lettres  cir- 
culaires pour  les  i merdier  dans  fa  difgracc.  II  en  écrivit  mê- 
me au  Pape,  à qui  il  lit  entendre  qu'il  eftoit  preft  de  le  ré- 
concilier avec  luy,  pourveuque  cela  fe  fift  fans  préjudice  de 
fa  couronne.  Ce  qui  marque  que  tout  humilié  qu’il  fuft  , 
fon  cœur  eftoit  incapable  de  ballcftè  ; mais  enfin  la  provi- 
dence qui  Favoit  deftiné  à mourir  mal-heureux  , comme  il 
avoit  vécu , l’ofta  du  monde  à Liège  le  7.  Aouft  l’an  no<?. 
âgé  de  56.ans.Lcs  Liégeois  luy  firent  de  magnifiques  funérail- 
les, 8c  l’inhumcrent  dans  la  Cathédrale.  Mais  le  jeune  Hen- 
ry qui  pourfuivoic  fon  pere  par  tout , cftant  venu  le  porter 
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devant  Liege  dans  la  rcfblution  de  tirer  vengeance  de  ce  Heurt  IV. 
que  les  Liégeois  avoientofé  luy  donner  retraite,  ils  furent  II0^* 
obligez  pour  faite  leur  paix  , de  déterrer  par  fon  ordre  le  ’ 
corps  de  l’Einpercur,&  de  luy  livrer  ; après  quoy  il  le  fie 
porter  à Spite,  où,  dans  la  Chapelle  de  faint  Afren,  il  de- 
meura cinq  ans  en  déport,  &:  fans  fepulturcà  caufe  de  fon 
excommunication.  Ainfi  il  éprouva  fon  mauvais  deftin, 

& l’inhumanité  même  de  fon  fils  apres  fa  mort. 

Cependant  il  faut  avoiier  que  ce  Prince  eftoit  doiié  de  Ses  guerres  & 
très-grandes  qualitez  , ou  pour  le  dire  avec  la  voixeommu-  /«  batailles. 
ne,  il  avoir efte  le  plus  grand  Prince,  que  la  terre  eut  por- 
té. A peine  avoit-il  douze  ans,  qu’il  combatic  en  pcrlbn- 
ne  contre  les  Hongrois.  Il  avoitcu  durant  fon  régné  de  fu- 
rieufes  guerres  avec  les  Saxons  fes  fubjets  ; & foit  contre  eux, 
ou  contre  fes  autres  ennemis , il  avoit  , commandant  luy- 
même  fes armécs,donnc  foixante  deux  batailles,  enfeignes 
déployées,  remportant  prcfque  toujours  la  vidoirc,  ce  qui 
a faic  dire  qu’il  avoiten  cela  furpalTc  non -feulement  Jules 
Cefar,  & les  aucres  Empereurs,  mais  même  tous  les  Roys 
du  monde. 


Ce  Prince  ertoit  fort  charitable,  eftoit  tres-fcnfible aux  Sa  charité',  f* 
mifèresde  ceux  qui  cftoicnt  dans  laneccflité.  Il  avoitordi-  , fon 
naircmencà  fa  table  des  aveugles ,dcs  cftropicz,des  blcflez,&  iquisi. 
des  maladcs.il  Icsfailoïc  coucher  dans  fachambrc  pour  pou- 
voir les  folliciter  luy-mémc.Il  tachoit  de  procurer  à fes  fub- 
jets tout  le  foulagcment  qui  luy  eftoit  portible , jufqu’à  leur 
donner  fouvcntdc  fon  propre  revenu.  Il  n’cftoitpas  moins 
recommandable  par  fa  fagcfle,&  paria  capacité  dans  les  affai- 
res. Il  Ce  fèrvoit  depuis  long-tems  du  confcil  des  Princes  ÔC 
Ertats  de  fEmpire;  il  écoutoit  leurs  avis  à loifîr,  &avccar- 
tention , Se  prcnoit  des  refolutions  fages  Se  ayantageufès  â 
fEftat,  Se  toujours  félon  les  règles  de  fcquité. 


Sa  riche  taille , convenable  à celle  d’un  Héros  repondoic 
à la  grandeur  de  fon  2111c.  Il  eftoit  cloquent  , avoir  une 
grande  vivacité  d’cfprk;  & comme  avec  toutes  ces  excel- 
lentes qualitez  il  s’eftoit  rendu  tres-illuftre  par  fes  adions, 
*cftant,cn  même,  teins  un  modèle  de  force  dans  la  perfec- 
tion, qu;  d’ordinaire  s’applique  à opprimer  la  vertu.  L’on 


Qualité*,  de 
fa  perforine . 
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ne  peut  propofer  aux  Princes  de  meilleur  exemple  à (mute 
pour  foûtenir  avec  courage  les  difgraces , Ce  ne  point  s’éle- 
ver d’une  grandeur , qui  peut  quelquefois  dégénérer  en  men- 
dicité. Ce  qui  n’eftpas  à imiter  dans  ce  portrait,  c’eftquc 
ce  Prince  dans  Tes  mauvaifes  affaires  s’eftant  fait  une  Maxi- 
me de  toujours  gagner  tems  , comme  le  fouveram  remede 
des  malheureux  , n’avoit  quelquefois  pasaffez  de  foin  d’em- 
ployer des  moyens  dignes  de  la  grandeur,  pour  en  cela  met- 
tre en  pratique  les  réglés  d’une  prudence  fi  fage  Se  fi  avan- 
tageufe.  Mais  il  cftoit  perfuade  que  pourveu  qu’on  rcülîiff, 
la  gloire  de  la  fin  effaçoit  la  honte  des  voyes  que  fon  avoir 
tenues  pour  y parvenir , ce  qui  cft  une  grande  erreur. 


chapitre  X. 

Henry  Vf 

H En  r r V.  dit  le  Jeune, néfan  1081.  s’cflant  empa- 
ré de  la  dignité  Impériale  en  la  manière  qu’il  a effé 
dir  ; & pour  plaire  à la  Cour  de  Rome,  & profiter  du  mal- 
heur de  fon  pere  faifoitfcmblant  au  commencement  de  fon 
regne  de  favotifer  en  toutes  chofcs  i’Eftat  Ecclefiaftiquc, 
négligeant  pour  cela  les  droits  de  fautoritc  de  fEmpire,que 
fon  pere  pendant  fon  regne  avoir  maintenus  au  péril  de  ion 
honneur , de  l'es  biens  Se  de  fa  vie.  Mais  apres  qu’il  eut  a/Tez 
joiié  ce  perfonnage , Se  confidcré  que  les  Princes  du  party 
de  Rome  ne  s’cftoient  fervis  de  luy  que  pour  leurs  affaires 
propres , Se  que  leurs  deffeins  Se  leurs  intentions  tendoient 
à toute  autre  chofe  qu’à  ce  qu’on  luy  faifoit  croire,  îlfere- 
folut  de  tout  hazarderpour  maintenir  fEmpire  dans  fonau- 
toritc,  dans  fon  honneur,  Se  fa  dignité,  Se  tel  que  fcsPrc- 
deccffeurs  le  luy  avoient  laifle  , en  un  mot,  il  fit  deffein  de 
marcher  fur  les  pas  de  fon  pere , Se  de  fuivre  le  mémo  che- 
min qu’il  avoit  tenu. 

Il  s’appliqua  donc  à Ce  faire  une  leçon  de  la  conduite  . 
que  ce  généreux  Empereur  a voie  toujours  obferyéc.  Mais 
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quelque  foin  & quelque  prudence  qu’il  peut  apporter,  tout  Henry  V. 
ce  qu’il  fit  fut  toujours  accompagné  de  la  malcdiétion  que  1106. 
par  Ion  impiété  envers  Ion  pere  , il  s'cftoit*attiréc.  Dieu  T 

même  dés  fia  première  éle&ion  luy  a voit  fait  paroi  tre  un 
ligne  terrible  de  fia  juftice  Se  de  fia  colere.  La  chofie  cftoit 
arrivée  ainfi.  Dans  le  tems  qu’il  cftoit  à la  dicte  de  Gofiar 
fan  1103.  il  s’éleva  un  tonerre  épouventable,  la  foudre  tom- 
ba dans  fia  chambre,  le  bldfia  à la  jambe  droite,  rompit  la 
poince  de  fon  épcc  qu’il  avoit  au  côté,  & mit  en  pièces  fon 
bouclier. 

Lin  fi  fort  avertiftement  n'avoit  pas  empêché  que  ce  Prin-  Il  efl  fuj<t  ÿ 
ce  ne  fie  fuft  abandonné  à Favarice  , Se  ne  mit  plus  de  con-  l'avaricct, 
fiance  dans  les  trelors  de  la  terre,  que  dans  ceux  du  Ciel. 

D’où  il  arriva  dans  la  fuite,  que  pour  amaflerdes  richefiès 
îmmcnlês , il  ne  failoit  point  de  ficrupulc  d’accabler  les  peu- 
ples d’unpofitions. 

Deux  mois  après  la  mort  de  FEmpercur  Henry  I V.  le  Le  pApe  dutp 
Pape  Pafcal  II.  convoqua  un  Concile  à Guaftale  ville  fur  un  Concile  ôte 
le  Pô  , il  y renouvella  les  Decrets  de  fies  Predcccffeurs  con-  {es  invcfUtturei 
tre  les  Inveftitures.  Cette  nouvelle  mortifia  fenfiblement  * 1 Empereur, 
FEmpcreur.  Neanmoins  ne  jugeant  pas  encore  à propos  de  fa/ 
s’oppolcr  ouvertement  aux  entrcprifiesdelaCour  de  Rom ^>duRoyde  Frati-^ 
il  fit  convier  le  Pape  de  palier  en  Allemagne  pour  terminer  ce. 
leurs  diftercns  à Famiable.  Mais  Pafcal  cftant  averti  que 
FEmpercur  n’eftoitpasfatisfaitde  là  conduite,  & qu’il  cftoit 
tout  à fait  revenu  de  cette  grande  docilité  qu’il  avoir  témoi- 
gnée envers  les  Papes , craignant  ce  Prince  fier  & brufque , il 
n’ofia  pas  accepter  le  party  propofe.  Il  crut  que  le  meilleur  con- 
fe il  qu’il  y avoir  à prendre  en  cette  rencontte  , cftoit  d’aller 
en  France  demander  la  protection  du  Roy  Philippe.  En 
effet  il  s’y  achemina  inceflàmment,  & le  Roy,  &Loüisfion 
fils  le  rcceurent  tout  à fait  bien,  à fiaint  Denis,  oùs’inclinans 
jufiqu’à  terre  ils  luy  rendirent  leurs  premiers  rcfpects. 

Quoyquc  cette  démarche  du  Pape  inquiétait  fort  l’Em-  j^e  Pape  dccor- 
pereur,  il  n’en  fit  pas  fiemblant;  pareeque  n’ayant  déjà  que  de*  l'Empereur 
trop  d’ouvrage  dans  l’Empire,  il  ne  vouloic  pas  le  broüillcr  >we  conférence 
avec  les  François.  C’eft  pourquoy  comme  il  cftoit  politique,  châtions. 
jl  fit  par  l’entrcpufie  du  Roy  très  - Chrétien  demander  au 
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Hinry  V.  Pape,  qu’il  peut  Iuy  envoyer  des  Ambaftadeurs , afin  de  r£- 
1106.  g|cr  jcs  jffaires  dailS  tfne  conférence.  Elle  fur  alfgncr  à 

1 Châalons  en  Champagne,  où  A delbert  Chancelier  de  l’Em- 

pereur  8>C  Chef  de  l’Ambaflade  fe  rendit  avec  fes  Collègues. 
Mais  le  Chancelier  ne  voulut  pas  affîftcr  aux  conférences, 
pareeque  le  Pape  y cftoit  en  perfonne.  Ce  Chancelier  croyant 
quil  n’eftoit  pas  de  la  dignité  de  fon  mai  dre  de  cederau  Pa- 
pe qu'il  rcgardoit  encore  comme  V allai  de  l’Empire.  Le  Pa- 
pe ne  voulantpas  confcnciraux  Invefticurcs,  & les  Ambaf- 
làdeurs  ayant  ordre  de  ne  s’en  pas  relâcher,  l’Aftcinbléc  le 
fepara  brul’qucmentJ&:  fans  rien  terminer, 
ü 07.  En  fuite  de  cette  rupture  le  Pape  alla  tenir  un  Concile 

" a Troyc,  & l’Empereur  une  diète  à Mayence  ; c’cftoit  en 
l’année  1107.  Les  Evêques  Allemans  furent  pour des  Invç- 
ftiturcs;  &:  les  Pcres  du  Concile  pour  maintenir  les  Decrets 
des  prccedens  Papes,  fauf  à l’Empereur  à fc  rendre  dans  un 
an  à Rome  en  un  Concile  General , pour  y reprefenter  fes 
raifons. 

VaU  Ia  guerre  L’Empereur  n’eftantpas  content  de  cette  dernière  deci- 
aux  Polonais,  lion, ne  jugea  pasque  pour  y déférerai  dût  négliger  fes  autres 
e ft  défait.  affaires.  Il  avoit  en  tête  la  conqucftedc  la  Silefie.  Alors  ce 
Duché  appartenoit  à la  couronne  de  Pologne  ; & voulant 
exécuter  le  dcftcin  qu’il  avoit  formé  de  l’aifujectir,  8c  de  le 
1109.  rciinirà  l’Empire,  il  marcha  aveele  nombre  de  troupes  qu’il 
" crût  neccffaire  pour  s’en  pouvoir  rendre  maiftre.  Il  prit  d’a- 

bord quelques  Villes,  s’avança  dans  le  pais , &c  mit  le  liège 
devant  Glogau.  Les  habirans  s'eftant  défendus  avec  beau- 
coup de  courage  , il  fut  obligé  de  fc  retirer.  Il  attaqua  en 
fuite  Breflau  ; mais  Bolellas  Duc  de  Pologne , qui  fans  le  con- 
tentement de  l’Empereur, avoit  ufurpé  le  nom  de  Roy,  vint 
au  lècours  de  la  place.  Il  fe  donna  quelques  combats,  fc 
quelques  efcarmouchcs.  Les  Polonois  eurent  prefquc  tou- 
jours l’avantage  dans  toutes  ces  pctices  a&ions.  Mais  dans 
la  derniere,  qui  fut  une  bataille  generale,  l’Empereur  rem- 
porta la  victoire.  Ce  qui  obligea  le  Roy  de  Pologne  d’en- 
#voyer  vers  luy  un  Ambaffàdeur  nommé  Scorbius,  pour  lujr 
témoigner  qu’il  cftoit  difpofé  à un  traité  de  paix. 

L’Empereur  qui  pour  lors  cftoit  à Prague,propofa  aTAoi- 
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bafiadeurdc  telles  conditions,  que  ccluy-cy  jugea  bien  qu’il 
n’y  a voit  point  de  Traité  à e/perer  à moins  que  la  Pologne 
ne  demeurait  fubjette,  & tributaire  de  l’Empire;  & l’Em- 
pereur même  pour  faire  connoîtrcà  l’Ambafl'adeur , que  la 
conqucftc  de  la  Silcfieluy  eftoit  comme  aficurée,  luy  fit  voir 
les  finances,  & les  autres  richcfies  qu'il  avoit  danslbn  trc- 
for  pour  la  réduire  bientôt  à fon  obéi  fiance.  Dans  ce  mo- 
ment Scorbi  us  tira  de  l'on  doigt  une  bague , & la  jettant  dans 
ce  trcfor,  dit  en  raillant,  mais  d’une  maniéré  refpc&ueufc, 
Je  le  veux  liuimcnter  de  cette  brigue.  L’Empereur  luy  répon- 
dit en  langue  Allemande,  Habdantk.,  je  vous  remente ; &T 
les  Polonois  depuis  honorèrent  de  ce  nom  d' Habdanc k.  la 
famille  de  Scoibius. 

Le  Roy  de  Pologne  ayant  appris  les  dures  conditions  que 
l’Empereur  luy  vouloir  impofcr,  prit  rclolution  d’éprouver 
par  une  bataille,  fi  l’argent  l’emporteroit  fur  la  valeur.  Les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains  en  pleine  campagne  & 
à une  lieue  de  Brefiau  ; la  bataille  dura  même  avec  beau- 
coup de  chaleur,  & d’opiniâtreté  depuis  le  matin  jufqu’au 
foir.  Les  Polonois  furent  enfin  victorieux  ; & les  Allemans 
qui  avoient  perdu  beaucoup  de  monde,  turent  contraints 
d’abandonner  le  champ  de  bataille. 

Ce  mauvais  fiiccez  fit  defifter  l’Empereur  de  fon  entre- 
prife  fur  la  Silcfic,  pour  s’appliquer  à la  plus  grande  affaire 
qu’il  ait  eue  pendant  fon  règne.  C’cftle  deméle  qu’il  avoit 
avec  le  Pape  Pafcal , qui , comme  il  a déjà  efte  dit , avoit 
confirme  dans  le  Concile  de  Troyes  les  Decrets  de  les  Pre- 
dccciïèurs  Grégoire  VIL  Viétor  1 1 1.  & Urbain  II.  por- 
rans  que  c’eftoit  aux  Papes,  & non  pas  aux  Empereurs,  & 
aux  Roys  de  donner  les  Inveftiturcs  desEvéchcz,  des  Ab- 
bayes, & des  autres  Bénéfices. 

L’Empereur  confiderant  de  plus  en  plus  ces  Decrets  com- 
me une  entreprife  furies  droits  de  l’Empire  , fit  afiembler 
une  dicte  à Ratifbonne,  où  les  Princes  & les  Eftats,aprcs 
une  meure  deliberation  accordèrent  à FEmpercur  ce  qu’il 
demandoit  avec  le  fecours  neceflaire  pour  maintenir  les  droits 
de  fa  couronne  en  Italie. 

Ce  Prince  la  meme  année  pafia  donc  les  Alpes  avec 
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30000  chevaux,  & prés  de  cinquantemil  hommes  de  pied 
qu’il  fie  marcher  par  des  chemins  differens.  Outre  ces  forces, 
il  s’eftoit  fait  fuivredetout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  qua- 
lité , & de  depenfe  dans  FAllemagne  j mais  particulière- 
ment deperfonnes  inftruitcs  de  ce  qui  conccrnoit  les  droits 
de  f Empire;  & le  tout  pour  les  foûtemr  & les  défendre,  ou 
par  la  négociation , ou  par  les  armes. 

L’Empereur  s’eftant  avancé  jufqu’en  Tofcanc,  quelques 
Villes  voulurent  s’oppofer  à fon  païïagc.  Il  les  prit,  Sc  alla 
paficr  les  feftes  de  Noël  à Florence.*  Il  avoit  envoyé  une 
Ambalîade  célébré  à Pafcal  avec  force  proceftations  de  rcl- 
peét  pour  le  faint  Siège.  Le  Pape  qui  ne  laiffoit  pas  de  Ce 
precautionner , faifant  filer  le  plus  de  troupes  qu’il  pouvoir 
dans  Rome  , depecha  auili  les  Légats  pour  aller  au  devant 
de  luy.  Apres  ces  premières  civilitcz,  on  jugea  à proposde 
s’expliquer  davantage  , avant  que  fEmpcrcur  entrât  dans 
Rome.  Il  fut  pour  ce  fiujet  tenu  quelques  AlTcmblces  à Su- 
try  ; Fon  y propola  quelques  moyens  d’accord  & le  T raitc 
en  fut  ligné  par  les  Connnilïaires  de  part  Sc  d’autre  à la  la- 
tisfa&ionde  l’Empereur,  à qui  Fon  avoit  accordé  tout  ce  qu’il 
demandoit,  & même  plus  qu’il  ne  demandoic  , dont  avec 
grande  joye  il  donna  avis  aux  Princes  de  f Empire.  Mais  le 
Pape  n’en  uloit  ainfi  que  pour  Famulcr,  faifant  même  fous 
main  ce  qu’il  pouvoir  pour  lèmer  de  la  divilion  entre  les 
Princes  Ecclcfiaftiqucs  & les  Princes  Séculiers  de  FEmpire. 

En  effet,  le  même  jour  de  Fcntrce  folemnclle  deFEmpc- 
reur  à Rome  , qui  devoir  aufîi  cftre  ccluy  de  fon  couron- 
nement ainli  qu’on  en  elloit  convenu,  Fon  vit  les  commcn- 
cemens  de  la  tragédie  qu’on  luy  avoit  préparée.  Car  pour 
peu  que  les  Impériaux  s ccartalfent  de  leurs  rangs  , on  les 
pilloit , on  les  malcrairtoit , on  les  mettoit  en  prifon  ; S C quoi- 
que ce  procédé  ofFençât  lenüblcment  FEmpcrcur  , il  diffi- 
mula  neanmoins  à fon  cour,  ,&  ne  lailTa  pas  de  continuer  la. 
cavalcade.  D’ailleurs  ayant  que  d’en  venir  au  couronnement 
on  lut  en  prefcncc  des  Princes  de  FEmpire,  &:  des  Evêques 
Sc  Prélats  d’Italie  le  Traite  qui  avoit  cRc  fait.  Les  Evêques 
Italiens  s’y  oppoferent  formellement , le  Pape  fçachanttbrt 
bien  qu’ils  en  uferoient  de  la  forte  ; S c ccttc  contcftation 
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dura  jufqu’à  la  nuit.  L’Empereur  voyant  qu’on  le  joüoit , or-  H e n r y V.  # 
donna  qu’on  fefaifitdelaperfonncdu  Pape  pour  avoir  man-  nn- 
que  à fa  parole  , & à Ton  ferment.  Les  foldats  qui  eftoient  'l 

aux  portes,  apres  avoir  entendu  cet  ordre,  entrèrent  tumul- 
tuairement  dans  fEglife  , & croyant  que  ce  fut  Fmtention 
de  l’Empereur  & des  Princes  de  l’Empire  , ils  maltraittc- 
rent  les  Cardinaux  &c  les  Evêques.  La  plufpart  de  ces  der- 
niers fc  fauverent  comme  ils  pûrent  ; & ce  fut  cela  même 
qui  augmenta  le  trouble.  Car  quelques  - uns  d’eux  ayant 
efte  porter  leurs  plaintes  & donner  l’alarme  au  Conful, 
aux  Capitaines  des  quartiers  de  la  Ville,  les  Officiers  firent 
mettre  toute  cette  nuit  les  foldats  & la  bourgeoifie  fous  les 
armes  , qui  y demeurèrent  auffi  tout  le  lendemain.  On  ne  . 
vit  alors  qu’cfcaratribuches.  L’Empereur  alla  au  fecoursdes 
fiens.  Il  combatit  vaillamment , expofant  toutesfois  trop  fa 
perfonne,  s’eftant  mis  en  danger  de  fa  vie  ; Et  pour  le  dire 
en  un  mot,  le  carnage  qui  dura  jufqu’au  foir  , fut  fi  grand 
& fi  opiniaftre  fur  tout  delà  jiart  des  Romains,  que  les  eaux 
du  Tibre  rougirent  du  fang  répandu.  On  fit  prifonniers  quel- 
ques Cardinaux , pluficurs  Evêques  & quelques  principaux 
Bourgeois.  L’Empereur  fit  abattre  les  murailles  delà  Ville 
en  plufieurs  endroits , & trois  jours  après  il  en  fortit.  Il  cam- 
pa en  pleine  campagne  & prés  de  la  V îlle  , gardant  feure- 
ment  le  Pape  & les  autres  prifonniers  pendant  tout  le  Ca- 
rême, & les  feftes  dcPafques  j mais  faifant  toujours  fcryir 
fa  Saintecc  avec  grand  refpeéfc. 

Pendant  ce  tems  là  , on  fit  beaucoup  de  négociations , & Fermeté  Ju 
de  propofirions  pour  leur  liberté  , & pour  rétablir  la  paix.  P tpepourmAîn. 

Les  Cardinaux,  les  Evêques,  & les  Prélats follicitoient par-  tenirfes droit*- 
ticulicremcnt  le  Pape;  d’abandonner  à l’Empereur  les  droits 
d’Invc fti turc,  & de  le  couronner,  afin  d’obtenir  fa  liberté 
& la  leur.  Mais  Pafcal  n’eftoit  nullement  difpofé  à «énon- 
cer uux  avantages  & aux  droits,  que  fes  Predeceflcurs,  di- 
foit-il , avoient  légitimement  acquis  au  faint  Siégé , & vou- 
loir les  foûtenir  au  péril  même  de  fa  vie. 

L’Empereur  apprenant  avec  douleur  l’opiniâtreté  du  Pa-  L'sccommode- 
pe,  ordonna  que  fans  tarder  d’avantage  on  tranchât  la  tête  meni  ft(QTtc^- 
aux  autres  prifonniers  en  prefence  du  Pape.  L’execution 
Tome  I.  X 
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Henry  V.  eftoit  fur  le  point  de  Te  faire,  lorfqu'enfin  le  Pape  touché 
Im-  de  compalfion  pour  ces  prifonniers,  promit  de  donner  une 

' entière  fatisfa&ion  à l’Empereur.  Ainfi  l’accommodement 

qui  avoic  efte  fait , & enfuite  rompu  , fut  renouvcllé  ftr  ra- 
tifié le  ii.  Avril  enfuivanr,parlcPape  & par  l’Empereur. 

Le  Traité  portoit  que  le  Pape  n’inquieteroit  plus  l’Em- 
pereur au  fujet  des  Inveftitures  ; que  l’Empereur  invefhroit 
par  la  Crofle  & l’Anneau  , ceux  qu’on  auroit  élus  canoni- 
quement, & de  fon  contentement  ; qu’cnfuitc  ils  feraient 
facrez  par  ceux  à qui  il  appartcnoit  de  le  faire;  mais,  qu’au- 
cun ne  pourrait  élire  facré  avant  que  d’avoir  plis  Ion  In- 
vclliture;  que  les  Archevêques  & Evêques  pourraient  fans 
difficulté  & fans  fcrupulc,lacrer  ceux  qui  par  l’Empereur  au- 
raient efté  invertis  de  cette  manière  J cftfin  que  le  Papcn’ex- 
communieroit  jamais  l’Empereur,  & que  fous  quelque  pre- 
texte  que  ce  pût  cftre , il  ne  dérogerait  à toutes  les  conditions 
du  Traité.  C’cft  ce  que  le  Pape  jura  fur  l’Evangile,  & avec 
luy  feize  Cardinaux.  L’Empereur  de  fon  côté  promettoit  de 
reftituer  au  faint  Siège  ce  qui  en  avoir  clic  pris  , & fauf 
l’honneur  de  l’Empire  , & de  rendre  au  Pape  l’obétlfance 
que  les  Predccefleurs  Empereurs  Chrétiens  avoient  rendu 
aux  Pontifes  Romains.  Ce  que  l’Empereur  jura  aulfi  con- 
jointement avec  quatre  Evêques  , fon  Chancellier,  & huit 
Princes  de  l’Empirc.En  conformité  de  ce  Traité  l’on  dreftàla 
Bulle  pour  les  Inveftitures,  & l’on  y inféra  que  le  Pape  s’en 
clloit  relâché  pour  deux  railons;  l’une  en  confiderationdecc 
que  les  preccdens  Empereurs  avoient  enrichi  &:  dotté  de  leurs 
propres  bienfaits  l’Eglife;  l’autre  pareequ’il  y avoit  ordinai- 
rement trop  de  dilfenfions  & de  troubles  dans  les  élections. 
Le  Pape  & les  prilonmcrs  rentrèrent  enfuite  dans  la  Ville 
avec  grande  pompe.  L’Empereur  y revint  aulfi , & il  fut  cou- 
ronné le  premier  «Dimanche  d’après  Pafques  ; le  Pape  en 
cette  ceremonie  prit  une  partie  de  la  lainte  Hollie,  & il  don- 
na l’autre  à l’Empereur  en  témoignage  de  leur  parfaite  ré- 
conciliation, & pour  eltre  à tous  deux  un  gage  de  la  bonne 
foy  avec  laquelle  ils  avoient  promis  d’exccutcr  leur  Traité: 
Apres  quoy  l’Empereur  fe  fit  donner  une  nouvelle  Bulle  pa- 
reille à celle  qu'on  ayoït  déjà  expédiée  furies  Inveftitures, 
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de  peur  qu’il  ne  prît  enviq  au  Pape  de  protefter  de  nullité  Henry  V. 
de  la  première,  comme  faite  pendant  (à  détention.  InI* 

Ce  Prince  en  coniideration  de  cette  reconcili.ition,con- 
fiima  les  privilèges  Romains,  Et  plutôt  par  Politique,  que 
par  libéralité,  il  fit  de  grandes  largcllcs  en  argent  monnoyc, 

&c  en  riches  prefens , particulièrement  aux  Ecclefiaftiqucs. 

Puis  il  reprit  le  chemin  d’Allemagne;  Je  Pape  & plulieurs 
Cardinaux,  & Prélats  faccompagnans  jufqu’aux  Alpes. 

La  première  chofe  que  l’Empereur  fit  à fon  arrivée  en  Al-  L'Empereur 
Iemagne,  fut  de  faire  de  magnifiques  funérailles  au  corps  de  donne  la.  [ipul- 
fEmpercur  Henry  I V.  fon  pere,  qui avoit toujours  cité  en™'**  l'Empe- 
depoft  à Spire,  &c  qui  n’eftoit  demeuré  fans  iepulture,  que  par- reur  H*mj  If  « 
ceque  ce  bon  Prince  avoit  foùtenu  le  droit  des  Invefiicu-^’w  Pert‘ 
res,  que  le  Pape  meme  vcnoit  de  déclarer  légitime.  Il  eft 
bien  vray  que  la  fuite  découvrit  que  la  Cour  de  Romcn’a- 
voit  ainfi  agi , que  pour,  comme  on  dit,  faire  de  neccfiité 
vertu.  Le  Pape  garda  neanmoins  au  dehors  les*apparenccs 
de  la  bonne foyj  mais  (es  Légats,  & entr  autres f Archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné,  nelaillbrcnt  pasd’cxcomtnu- 
mer  FEmpercur  dans  les  Conciles  Nationaux.  La  plufpart  Les  E cclefla - 
même  des  Princes  Ecclefiaftiqucsde  l’Empire  ne  voulurent  fliques  d1  Aile* 
ni  reconnoîcre  ni  recevoir  la  Bullcdu  Pape  touchant  les  In-  ”iag”e  dsfputent 
veftmjres  des  Bénéfices , &c  Albert  ou  Adclbcrt  que  i’Em-  a 'Tlu 
pereur,defon  Chancelier  avoit  fait  Archevêque  deMaycn-  avoit* accorde"* 
ce,  poulie  par  les  Légats  du  Pape  , qui  par  tout  tâchoient  IIl2 
de  mettre  les  armes  à la  main  des  Evêques  contre  l’Empe-  , 

r.’ur,  comme  contre  un  Excommunié,  fit  tant  par  fes  intri- 
guas dans  les  dietes  qui  Ce  tinrent  enfuite, qu’on  déclara  que 
le  Pape  avoit  droit  de  révoquer  cette  Bulle  dans  un  Con- 
cile. 

En  ^Fet  le  Concile  de  Latran  que  le  Pape  ouvritle  z8.  LePaperevo- 
Mars  1 iiz.  fit  même  au  refus  du  Pape , qui  par  (on  ferment  <7**  dans  un 
fe  croyoïthc;  fit,  dis-je,  brûler  la  Bulle  touchant  les  Inve-  Concile  U coh- 
ftiturcs , & il  excommunia  l’Empereur.  D’ailleurs  les  Ar des  /nve- 
chevéqucs,  Evcqucs,  Prélats,  & Chapitres  Ce  voyans ain- yj?resJa,te  * 
fi  appuyez  de  la  Gourde  Rome , refolurent  de  fe  maintenir  ' 
dans  lapollèllion  où  ils  eftoient  du  droit  de  pourvoira  leurs 
lieges  vaquans , par  élection , & fans  l’intervention  de  l’Em- 
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pcreur.  Et  ainfi,  tout  Te  remit  cijçpre  dans  la  diffènfion , 6c 
dans  le  trouble. 

Le  Pape  Pafcal  reprenant  cœur  , 6 1 dans  ces  divifions 
cherchant  l’occafion  de  fe  venger  de  l’Empereur,  ôc  de  le 
mortifier,  ils’cn  offrit  bientôt  une  fort  favorable.  LaCom- 
teile  Mathilde  cftant  morte  le  24.  Juillet  de  l’année  njf. 
l'Empereur , comme  (on  plus  proche  parent , relblut  de  paf- 
fer  en  Italie  pour  y recevoir  cette  riche  (ucceffion , nonob- 
liant  la  donation  que  dés  l'année  1077.  lous  le  Pontificat 
de  Grégoire  VII.  elle  avoit  faite  de  la  Ligurie  8c  de  la 
Tofcane,  dont  elle  s'eftoit  feulement  refervée  l'ufufruit , ôc 
les  lettres  de  confirmation  qu’elle  en  avoir  fait  expédier  en 
l’année  noz.  Car  il  pretendoit,  que  comme  ces  Effats  rele- 
voient  immédiatement  de  l’Empire,  elle  n’avoitpûen  dil- 
pofer  fans  (on  confentement. 

Comme  l’année  fuivante,  il  fut  arrivé  en  Lombardie,  8c 
pendant  qiÿil  eftoit  à réduire  quelques  Places  de  la  fuccef- 
fion  de  cette  Princeffè  , il  envoya  des  Ambafladeurs  au  PaT 
pc,.  pour  le  prier  de  révoquer  les  fentenccs  d’excommunica- 
tion fulminées  contre  luy , comme  contraires  au  Traité  fait 
entr-eux;  mais  le  Pape  n’eut  point  d’oreilles  pour  ccsAm-r 
ballàdeurs. 

Au  contraire,  en  la  même  année  il  convoqua  un  ConcL 
le  à Rome , où  l’on  condamna  encore  fon  T raité  avec  l’Em- 
pereur , 8c  l’on  confirma  non  feulement  les  Decrets  de  les 
Prcdcccffeurs  contre  les  Inveftitures;  mais  même  les  Con- 
ciles Nationaux,  parlefquels  l’Empereur  avoir  cfté  excom- 
munié. C’cfto.’t  de  cette  manière  que  le  Pape  fans  violer 
fa  parole, fc  vengeoit.  Il  avoit,  difoit-il , promis  à l'Empe- 
reur de  ne  le  point  excommunier;  mais  U ne  luy  avoit  pas 
promis  de  ne  le  point  faire  excommunier  par  d’autres.  N*te- 
ffoic  ce  pas  l’excommunier  luy-même,  que  de  confi&ncr  l’ex- 
communication? 

L’Empereur  choqué  du  procédé  du  Pape,  s’avança  vers 
Rome  pour  détruire  par  fa  prefcnce  les  mefures  qu’on  pre- 
noit  contre  luy  , & contre  fes  mterefts.  Mais  le  Pape^  qui 
par  fa  propre  expérience,  le  connoiffoit,  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  l’attendre,  fe  retira  dans  l’ Apoüille, 
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L’Empereur  continuant  fa  route  s’aflcura  de  quelques  Henry  V. 
Villes  & Châteaux  qui  tenoientpour  le  party  contraire,  & nitf. 
afin  de  Te  conferver,  & d’engager  de  plus  en  plus  dansfcsm-  *"  — 

tcrefts  ceux  qui  eftoicnt  pour  luy  , il  les  ménagea  de  telle 
maniéré,  particulièrement  Ptolomée  Comte  dcTufcule qui 
en  eftoit  le  Chef,  qu’il  porta  le  Peuple  Romain  à luy  dé- 
cerner le  triomphe.  En  effet,  il  fut  reçu  dans  Rome  avec  uijl 
un  appareil  , & une  magnificence  extraordinaire  ; & ne 
croyant  pas  fon  couronnement  valable,  puifqu’il  avoit  elle 
fait  par  une  perfonne  qui  retra&oit  tôut  ce  qu’elle  avoit  fait 
avec  luy  ; il  jugea  à propos  de  fc  faire  couronner  encore  une 
fois.  Pour  cette  ceremonie  il  choifie  Maurice  Burdin  Li-  L’Empereur 
moufin  de  Nation  , Archevêque  de  Brague,  Prélat  qui  fc  fuit  cmronner 
s’eftoit  venu  mettre  à fa  fuite  pour  faire  dépit  au  Pape  dont  /’-*»' A rchevi- 
il  eftoit  mécontent.  Ainfi  quelques  jours  apres,  cét  Arche-  Sr*£He> 

véque  le  couronna  dans  l’Eglifc  de  faint  Pierre. 

L’Empereur  s’eftant  retire  en  Tofcane  à caufc  dcs’cha-  Mm  du  p^pt 
leurs.  Je  Pape  Pafcal  revint  fans  bruit  à Rome,  pour  dans  1 Ufchal  II,  & 
cette  conjondurc  tâcher  d’y  rétablir  fon  autorité.  Mais  création  d*  Gei 
comme  il  eftoit  arrivé  malade,  il  y mourut  au  bout  de  deux  ^ 9 

jours  le  if.  du  mois  de  Janvier,  ou  environ.  * Mo. 

Le  troifiéme  jour  de  fon  decez , & fans  la  participation  " 
de  l’Empereur,  quoyqu’il*fuften  Italie,  on  élcut  le  Cardi- 
nal Cajetan  fous  le  nom  de  Gelafc  1 1.  ce  qui  irritai  fi  fore 
l’Empereur,  que  pour  furprendre  le  Pape  il  fc  mit  en  mar- 
*che  & s’avançoit  à grandes  journées.  Mais  le  Pape  averti 
de  (avenue,  eut  affez  de  tems  pour  fe  retirer,  & pourtant 
peut  s’en  fallut  qu’il  ne  tombât  entre  les  mains  de  l’Empe- 
reur: On  tira  même  fur  luy,  comme  il  defccndoitle  Tibrç 
pour  fe  fauver  à Cayete. 

L’Empereur  pour  fc  venger,  fit  déclarer  nulle  I’éledion  L’Empereur 
de  Gelafc  , comme  faite  fans  fon  confentement  & contre  crie  Tape  l'Ar- 
fa.  volonté  , fit  mettre  en  fa  place,  ce  Burdin,  qui  l’a  voit  exiguë  de 
couronné,  & qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Ce  nou-  ^rt,£He- 
veau  Pape  leva  l’excommunication  de  l’Empereur,  &:  luy 
confirma  le  droit  des  Inveftiturcs.  Mais  dans  la  fuite  tou> 
cela  ne  produifit  d’autre  effet  que  de  donner  occafion  à Ge 
lafe  de  les  excommunier  tous  deux , j’entens  l’Empereur  & 
l’Ancipapc.  X lij 
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Ce  fut  là  tout  le  fruit  du  voyage  de  l’Empereur  ; car  voyant: 
que  les  Princes  deFApoiiille  prcnoient  le  vray  Pape  en  leur 
prote&ion  , Sc  n’ayant  pas  allez  de  troupes  pour  leur  tenir  tè- 
te , le  party  qu’il  prit,  fut  de  s’en  retourner  en  Allemagne  , 
laiffant  Grégoire  VIII.  dans  Rome  à la  garde  des  créatu- 
res de  FEmpcrcur. 

Le  Pape  Gelafe  ayant  envain  tenté  de  s’établir  à Rome, 
où  il  eftoit  retourné  incognu , fut  trop  heureux  de  fe  fau- 
ver  encore  une  fois.  Il  prit  relolution  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce, où  il  mourut  le  15».  Janvier  1119.  dans  FAbbayede  Clu- 
ny.  Les  Cardinaux  qui  cftoient  avec  Iuy,  éleverent  au  Pon- 
tificat le  Cardinal  Archevêque  de  Vienne,  Légat  du  faine 
Sicge  en  France  , lequel  eftoit  un  de  ceux , qui  ,•  comme  il 
aeftcdit,  avoient  excommunié  FEmpereur  dans  des  Con- 
ciles Nationaux  fous  Pafcal.  Il  eftoit  François  de  la  Mailbu 
des  Princes  de  Bourgogne  & parent  meme  de  FEmpereur, 
Il  prit  le  nom  de  Califte  1 1. 

Ce  Papeaprcsfon  élection  convoqua  un  Concilcà  Rheims; 
EEmpcrcur  prit  refolution  de  s’y  trouver  5 fur  ce  que  F Alle- 
magne fe  laftant  de  cette  longue  affaire  des  Invcftitures , 
qui  depuis  prés  de  cinquante  ans  duroit  & inquietoic  , de 
maniéré  que  les  Etats  de  FEmpije  affcmblez  la  même  année 
entre  Mayence  & Worms  avoient  témoigné  à FEmperctir 
l’ennuy» qu’ils  en  avoient,  &:  le  peu  de  fatisfa&ion  d’un  li 
long  démêlé. 

Déjà  par  le  moyen  des  Ambaffadeurs  que  le  Pape  & l’Em- 
pereur s’eftoient  réciproquement  envoyez,  on  avoit  comme 
conclu  cette  affaire  ; l’Empereur  s’eftant  relâché,  à fe  con- 
tenter de  doner  les  Inveftiturcs  en  la  maniéré  que  le  Roy 
de  France  les  donnoit,  c’eft  à dire  fans  donner  ni  Croffc, 
ni  anneau j &r  le  Pape  de  fa  part  promettant  de  lever  tou- 
tes les  excommunications  décernées  contre  l’Empereur.  Il 
en  fut  donné  même  de  part  & d’autre  un  écrit , & l’on  avoit 
pris  jour  pour  un  abouchement  de  l’Empereur  avec  le  Pape 
à Mouzon. 

L’Empereur  à la  téce  d’une  armée  de  30000.  hommes 
s’y  eftoit  rendu  ; mais  le  Pape  ayant  eu  de  l’ombrage  de 
toutes  ces  troupes , s’eftoit  arrcftc  , ôc  fe  tcnoit  en  lcurcté 
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dans  un  Château,  d’où  il  :envoya  les  Légats  vers  l’Em-  Henry  V. 
percur , pour  Içavoir  s’il  perliftoic  en  ce  qui  avoic  crté  ar-  1115. 
relié.  Et  comme  par  eux  le  Pape  eut  apris,  qu’il  avoic  chan-  ..  * 

gé  derenciment,  quil  defavoüoit  même  fon  écrit,  & qu’il 
citoit  inexorable  fur  ce  poinêl  des  Inyeftiturcs , il  reprit  à 
grande  hâte  le  chemin  de  Rheims. 

L’Empereur  l’envoya  prier  d’attendre  feulement  un  jour, 
jufqu’à  ce  qu’il  $Qt  pris  l'avi^dcs  Princes  de  l’Empire , fans 
lcfquelsil  ne  pouvoir  rien  conclure;  mais  il  ne  pût  l’arrefter. 

L’image  du  traittement  qu’il  avoir  fait  à Pafcal  avoit  don- 
né un  telle  apprehenlîon  au  Pape  d’eftre  inverti , qu’il  pour- 
fuivic  fon  voyage  avec  une  exccifivc  diligence  ; apprenant 
ainli  aux  Princes  violens,  que  la  violence  a de  longues  fui- 
tes, &c  que  difficilement  on  peut  regagner  la  confiance  qifc 
par  de  certains  emportemens  on  a une  fois  perdue. 

Le  Pape , fans  avoir  vû  l’Empereur , cftanc  donc  retourne  à L'Emperenr 
Rheims,  il  y continua  durant  quelques  jours  le  Concile;  &c  a-  excomrfi"f>‘‘ 
prés  y avoir  fait  quelques  Canons,  qui  finiiTbient  par  celui  qui 
defendoit  aux  Ecclcfiaftiques  de  recevoir  des  Laïques  l’In- 
vcrticure  des  Evcchrz&  des  Abbayes,  il  excommunia  l’Em- 
pereur, ôc  l’Antipape  Grégoire  VIII.  avec  leurs adherans, 
dont  on  inféra  les  noms  dans  la  Sentence  d’excommunica- 
tion ; & il  congédia  le  Concile  pour  pouvoir  s’en  aller  à 
Rome.  L’année  fuivante  il  y arriva,  & il  y fut  fort  bien  II20> 
reçu.  Ce  qui  ne  s’accordant  pas  avec  les  interefts  de  Grc-  **“!  “ ~Tm 
goire  VIII.  ccluy-cy  quitta  la  Ville,  & fe  fauva  à Sutri  vl'l Raine, 

ville  forte,  dans  laquelle  il  y avoit  garnifon  Impériale.  Mais  armi  contre 
c’cftoit  là  où  Calirte  ledcmandoit;  car  apres  avoir  employé  l‘ Antipape, 
jufqu’en  l’année  mi.  à s’établir  dans  Rome,  il  pafiadans  /' ttjjlege , & s eH 
l’Apoiiille,  & paj^  le  fècours  des  Princes  de  ce  pais  là,  il  y ren*  l*  ma ‘fl 
leva  une  forte  armée  , & envoya  affieger  l’Antipape  dans 
Sutri.  Après  quelque  tems  de  liege  , les  Bourgeois  qui 
eftoient  plus  forts  que  la  garnifon,  le  livrèrent  aux  affiegeans, 
qui  l’ayant  mené  à Rome,  le  montèrent  à rebours  fur  un 
Chameau  & le  menèrent  par  toute  la  Ville  au  milieu  des 
huées  du  peuple.  Le  Pape  luy  fauva  la  vie,  & fc  contenta 
de  l’enfermer  dans  un  Cloître. 

Calirte  fe  voyant  alors  fans  compétiteur  penfa  auffi  à 
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H « n r y V.  réduire  l’Empereur  tour  fier  qu’il  cftoit.  Pour  y parvenir  ; 
iizo.  il  fc prévalut  de  la  révolte , dont  il  a déjà  efté  parlé,  qu’AI- 

■ — " bert  Archevêque  de  Mayence  avoit  excitée  contre  l’Em- 

■ abU  carde  Percur  ^on  anc‘cn  maiftre , & bienfaiteur.  L’mfidelité  de  ce 
grandes'  ligues , Prclat  prétextée  des  interefts  de  l’Eghfe  avoir  efté  fomen- 
ta contraint  de  téc  par  les  intrigues  de  Rome,  & fous  ce  prétendu  zele,  les 
travailler  tout  affaires  s’eftoient  échaufécs  de  manière  qji’il  s’eftoit  formé 
de  bon  à fonac-  une  puiffante  ligue  contre  l’Empereur  & fes  partifans , qu’ils 
commodément  qualifioient  de  Schématiques,  Les  armées  qui  avoient  efté 
avec  le  Pape.  mjfes  cn  campagne,  eftoicnt  meme  en  prefencc  pour  donner 

combat , torique  par  I’cntremilc  des  plus  fages,  &c  des  plus 
conliderablcs  des  deux  partis,  qui  fçavoient  bien  que  dans 
les  guerres  civiles , foir,  ou  qu’on  gagne , ou  que  l’on  perde, 
c’cft  toujours  aux  dépens  d’un  même  fang,  on  demanda  de 
part  & d’autre  une  Conférence,  &c  elle  fut  accordée. 

Il  futrefoluqu’unanimcmenton  iroit  fuppherf Empereur 
de  donner  la  paix  à l’Eglife  &c  à l’Empire  ; & cela  fut  exé- 
cuté. L’on  trouva  ce  Prince  fi  bien  difpofc  , que  meme  il 
s’offrit  d’en  palier  par  le  jugement  des  Eftats.  On  le  prit  au 
mot.  On  affembla  une  diete  à Wirtzbourg,  & l’on  y ar- 
refta,  qu’on  envoycroit  inceffamment  une  Ambaffade  au 
Pape,  pour  le  prier  de  convoquer  à Rome  un  Concile  gene- 
ral pour  décider  la  conteftacion.  • 

ma.  Les  Ambaffadeurs  s’eftant rendus  à Rome  fannée  uiz. 

~m  on  fit  pendant  le  Carême  Fouvcrture  de  ce  célébré  Conci- 

• e gene-  jCj  C0mp0fé  Jc  jqq  Evêques  , & de  prés  de  700.  Abbcz. 
U conteflation  ^es  Ambaffadeurs  y ayant  cftc  oüys  , le  grand  different 
des  Inveftitures  des  Invcftitures  fut  à la  fin  réglé  avec  eux  & de  leur  con- 
eft  terminée.  fentement.  Les  conditions  de  ce  reglcmenj  furent , que 
l'Empereur  laifferoit  aux  Chapitres  & Communautés  les  èle~ 
liions  libres , & ne  donneroit  plus  d' Inveftitures  par  la  Croffe 
& l'Anneau  i qu'il  rendroit  les  biens  appartenans  au  fatnt 
Siégé,  & aux  Egltfes  ; que  les  déliions  fc  feraient  enprefence 
de  P Empereur , ou  de  fes  Commiffaires  par  les  voyes  canoniques', 
qu'en  cas  qu'il  y eût  conteflation  dans  l'élection , /’ Empereur 
aljifiè  du  Métropolitain  , & de  fes  Svffragans  , en  feroit  le 
3uze>  que  l' Elit  recevroit  de  l'Empereur  l'Inve/liture  des  Fiefi 
& droits  Seigneuriaux  y non  avec  la  Croffe  3 mais  parle  Sceptre , 

ou 
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far  quelque  bayiete , c'y  luy  feroit  fidele  à caufe  de  [dits  droits j Henkt  V. 
& que  pour  les  Pais  iloiqnez^  d'Allemagne  , L' Ernpcrchr  don-  II11* 
neroit  fîx  mots  de  tems  pour  recevoir  ufie  pareille  Invejliturc.  "0,  ieve  reXcim- 

On  chargea  les  Ambafîàdcurs  de  ces  articles  pour  lésai-  mumeatitn  d 1 
lcr  faire  ratifier  par  fEmpercur.  'Au/li-tôt  qu’ils  furent  ar-  1 ^preur. 
rivez  auprès  de  luy  avec  les  Légats  du  Pape , qui  les  avoienc  . 
fuivis , on  convoqua  une  dicte  à Worms.  Là  le  Traité  fut 
lû,  & ratifie;  6c  tout  d’un  tems  le  Cardinald’Oftie  premier 
Légat  donna  l’ablolution  à l’Empereur,  & à tous  Ce  s adhe- 
rans  Schifmatiques  ; puis  il  dît  la  Melle  Pontificalement , 
où  il  le  communia  pour  dernière  marque  d’une  parfaite  ré- 
conciliation. Les  Légats  s’en  retournèrent  fort  fatisfaits  ; 

& pour  témoignage  d’une  fingulicre  rcconnoi fiance,  l’Em- 
pereur renvoya  avec  eux  de  nouveaux  Ambafladeurs  de  fa 
part  au  Pape , chargez  de  riches  prefens , pour  eftrc  com- 
me les  gages  de  l’amitié,  qu’il  cultiva  depuis  foigneufement 
avec  luy. 

Ainfi  fut  conclu  raccommodement  de  cette  fanglante  8c 
longue  conteftation.  Nous  y voyons  clairement  que  la  pluf- 
part  des  affaires  qui  font  remiier  les  Puiffances , 8C  qui  coû- 
tent tant  de  peine  8c  de  fang , n£  font  grandes  que  dans 
fimagination.  Depuis  Charlemagne  jufqu’à  FEmpereur 
Henry  IV.  les  Invcftitures  fe  donnoient  fans  confequcnce 
par  la  CrofTe  & fAnncau  , comme  par  des  chofès  indiffé- 
rentes. Sous  ce  mal-heureux  Empereur  on  s’imagina  que  I3 
CrofTe  8c  F Anneau  eftoient  quelque  chofe  de  facré;  & ce 
qui  eft  déplorable , eft  que  les  Papes  prcccdens  Ce  Ce rvoient 
de  cette  imagination  pour  troubler  & démembrer  le  corps 
de  la  focieté  civile.  Le  Pape  Califte  & le  dernier  Concile 
general  furent  plus  équitables  ; & fEmpercur  fit  voir  qu’il 
entendoit  raifôn  Car  fi  fa  Sainteté  & les  Pcres  du  Conci- 
le ne  voulurent  point  entreprendre  fur  Tordre  politique, 
qui  eft  de  droit  divin , pour  maintenir  un  fimple  fcrupulc; 

FEmpercur  fc  relâcha  auffi  de  cette  ceremonie  de  la  CrofTe, 

& de  fAnncau,  attendu  que  dans  l’ufagc  qui  s’cftoit intro- 
duit, 8c  dansfimagination  delà  plufpart,  ces  chofcs  defi- 
gnoient  la  puiifaucc  fpirituelle.;  & qu’enfin  les  Empereurs 
n’ayant  droit  que  fut  le  temporel , ils  ne  pouvoient  fans 
Tome  /.  Y 
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Henry  V.  temerairemenc  porter  les  mains  fur  l’Autel,  avoir  droit  d’in- 
veftir  les  Evêques  & les  Prélats  de  la  puiflance  fpintuelle. 

1U4.  Dans  ce  Traité  l’on  ne  parla  point  du  tout  du  droit  que 

" mon d*  Pape  Ies  Empereurs  avoient  eu  de  créer  & d’inveftir  les  Pa- 

C*i(lie,  <ùr  èltft'm  pes,  ni  de  la  parc  qu’ils -auroient  à l’avenir  dans  les  cle- 
d Hor.trius  U.  . ft,'ons>  C’eft-pourquoy  Calixte  n’ayant  pas  furvécu  long- 
tems  à cet  accommodement,  apres  fa  mort,  qui  arriva  fur 
la  fin  de  l’année  1114.  les  Cardinaux , le  Clergé  & le  Peu- 
ple, fans  la  participation  de  l’Empereur,  procédèrent  àl’c- 
lcétion  d'un  nouveau  Pape.  Il  y eut  un  fi  grand  defiordre en 
cette  clc&ion,  qu’en  mêmeccmson  fit  deux  Papes,  fçavoir 
le  Cardinal  Theobalde,  qu’on  nomma  CclelHn,  & Lam- 
bert Cardinal  Evêque  d’Oftie , qui  fut  appelle-  Honorius 
1 1.  Mais  ces  Cardinaux  efiant  gens  de  bien  , fe  depoferent 
tous  deux  volontairement;  Neanmoins  on  confirma  l’é- 
lcétion  d’Honorius,  en  corrigeant,  & réparant  tout  ce  qui 
s’elloit  pâlie  contre  les  Canons. 

Apres  l’accommodement  avec  Rome,  il  furvintà  l’Em. 
pereur  une  guerre  domeftique.  La  Hollande  lé  révolta  ; 
l'Empereur  y fut  en  perfonne  ; & par  la  force  des  armes  il 
la  rangea  à fon  devoir.  Jll  fit  la  meme  chofe  de  la  ville  de 
Worms,  qui  s’eftoic  aufli  foûlevée  contre  luy  , il  l’affie- 
gea  8c  la  prit  par  compoficion  , y faifant  punir  les  Chefs 
de  la  fedicion.  Cét  efpric  de  révolte  qui  par  la  mifercotiles 
disyfions  pallces  avoient  réduit  plufieurs  autres  Villes,  com- 
mençoie  fort  à le  réveiller.  La  ville  de  RufFac  eue  la  té- 
mérité de  prendre  les  armes  contre  les  Officiers  de  l’Em- 
pereur, luy  prelènt  , &:  de  maniéré  qu’il  eût  de  la  peine  à 
fe  fauver  du  defordre. 

nzy.  Cette  difgrace  qui  l’affligea  , fut  en  partie  caufe  de  la 

, . “*  maladie  qui  luyfurvint,  & donc  il  mourut  à Utrechc  le  pre- 

uur  HcnoK  .mier  Juillet  de  1 an  1125.  Son  corps  fut  enterre  a Spire  avec 
ceux  des  Roys  lés  Anceftrcs.  On  avoit  remarqué  que  l’i- 
mage du  mauvais  traittcment  qu’il  avoir  fait  à fon  perc  le 
rcnouvclloit  lins  celle  dans  Ion  efprit  , & que  ce-fut  parti- 
culièrement la  fcnfible  douleur  qu’il  en  avoir,  qui  à la  fin 
conrribüa  le  plus  à la  mort.  Il  n’eût  point  d’enfans  de  Ma- 
thilde fa  femme,  fille  de  Henry  premier  Roy  d’Angleterre, 


Vrmptrcur  ré- 
duit ceux  qui  fe 
(eâ'event  contre 
luy. 
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<TefFaut  qu’on  attribué  à une  finguliere  punition  d’enhaut,  toTMAtRE  II. 
• ne  méritant  pas  d’eftre  pere  , puifque  luy-mcme  avoit  nian-  IIZÎ- 
que  au  devoir  de  fils.  Il  ne  lailTa  pour  heritiers  que  deux 
neveux , qu’il  avoit  de  fa  firur , fçavoir  Conrad  Duc  de  Fran- 
conie,&  Fridenc  DucdeSuabc. 


CHAPITRE  XL 
Lothaire  I I. 

AP  r e's  la  mort  de  Henry  „ on  croyoitque  les  Eftats  "BrigueinuiiU  q»; 

confereroient  la  dignité  Impériale  àundefcsneveux,^(^nCM,r^,m 
fils  de  fa  fœur  Agnes,  c’eft  à dire,  ou  à Conrad  Duc  de 
Franconie,  ou  à Frideric  Duc  de  Suabe  , Princes  braves, 
genereux,  & puiflans;  & meme  l’Empereur  Henry,  avant 
que  de  mourir , avoir  donné  un  ordre  fort  précis , qui  pour, 
tant  ne  fut  pas  exécuté,  de  leur  remettre  lesornemens  In< 
pénaux.  De  leur  côté,  &c  en  veuë  de  la  couronne  Impcru 
le,  ils  avoient  auffi  carelTé  &c  aiîïfté  les  principaux  meir 
bresde  l’Empire  pour  en  gagner  les  fufFrages.  Mais  Albert 
Archevêque  de  Mayence,  quin’avoit  pu  pardonner  à Hcr 
ry  V.  les  mauvais  traittemens  qu’il  pretendoit  avoir  reç«;> 
de  luy  , & qui  confervoit  fon  reffcntimcnt  contre  fa  mé- 
moire , & même  contre  ces  deux  Princes,  traverfoitdctoiu 
tes  fes  forces  leurs  deifeins.  Or  afin  de  mieux  reiiflîr,  il  s’;- 
vifa  de  le  rendre  maiftre  de  la  Couronne,  du  Sceptre,  t 
des  autres  ornemens  Royaux,  qui  eftoicnc  demeurez  entr 
les  mains  de  la  veuve  de  l’Empereur.  Et  pour  cét  effet , i 
la  cajola  fi  bien , qu’elle  ne  pût  le  defendre  de  les  rcmettr* 
entre  les  lienncs,  croyancfur  fa  parole  , qu’il  fe  pievaudroi 
de  ce  dépôt  à l’avantage  de  l’un,  ou  de  l’autre  de  ces  Pnn. 
ces.  Cependant  ce  Prélat  fe  voyant  maiftre  de  ces  marque 
Royales,  ménagea  fi  adroitement  les  efpnts  de  tous  les  Prin- 
ces, que  fans  avoir  égard  aux  prétentions  de  ces  deux  con- 
cutrens  , on  élut  Empereur  Lothaitc  Duc  de  Saxe-Supplen- 
bourg.  Et  en  prefcnce  du  Nonce  du  Pape,  il  fut  couronne 
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à Aix  la  Chapelle  au  mois  de  Septembre,  l’an  n \6. 

Une  des  principales  raifons  pour  lefquclles  l’Archcvé- 
que  de  Mayence  s’eftoit  ainfi  déclaré  pour  Lothaire  , c’eft 
qu’ils  avoient  toûjours  efte  liez  d’intcrcfts  , l'oit  lorfqu’ils 
avoient  efté  attachez  à ceux  de  Henry  V.  ou  depuis  qu’ils 
s’en  cftoient  fepaicz  pour  fc  ranger  du  côté  de  la  Cour  de 
Rome  , & de  l'es  partifans  en  Allemagne,  dont  Lothairc 
s’eftoit  meme  rendu  leChcf.  Et  comme  d'ailleurs,  ce  Prin- 
ce en  cette  qualité  avoir  le  plus  contribué  à réduire  cet  Em- 
pereur à fe  relâcher  en  faveur  de  Rome,  & des  Princes  Ec- 
cldiaftiques  d’Allemagne,  des  droits  d’éle&ion  , d’Invcfti- 
ture,  & autres  pour  lcfquels  il  avoit  efté  répandu  tant  de 
fang;  ces  Princes  ayant  ajnfi  obtenu  ce  qu’ils  fouhaittoicnr, 
6c  yeftant  parvenus,  particulièrement  parle  fccoursdeLo- 
thaire,  avoient  pour  rccompcnfe  d’un  fi  grand  fervice,  élevé 
cc  Prince  fur  le  trône.  Et  dans  la  fuite  pour  l’y  maintenir 
ils  n oublièrent  rien  de  ce  qui  pouvoit  dépendre  d’eux  con- 
tre fe  s deux  Compétiteurs,  Conrad  Duc  de  Franconie,  & 
Fridcnc  Duc  de  Suabe.  Celuy-cy  ne  laifia  pas  de  fe  faire 
élire  Roy  des  Romains  par  quelques  Princes , Seigneurs, 
& Villes  de  l'Empire,  & l’autre  fut  aulli  couronné.  Roy  à 
Milan  par  l’Evcque  de  la  meme  Ville.  Mais  enfin  après 
quelques  guerres  qui  durèrent  peu , &r  qui  pourtant  furent 
langlantcs , îlsfereconcilierentcnvironlafin  de  l’an  1129.  par 
J’entremifc  de  piuficurs  Princes  leurs  amis  communs.  Cette 
réconciliation  lut  fi  fincerc,  que  l’Empereur  les  honora  de  Ion 
amitié.  Il  prcfcroit  meme  aucunement  Conrad  à tous  les 
autres  Princes  de  l’Empire:  ce  qui  paroiflbic  dansies  diètes 
qu’jl  convoquoit,  luy  confiant  la  banmere  de  l’Empire;  8c 
il  luy  prpeuroit  en  d’autres  rencontres  tous  les  avantages 
qu’il  pouvoit.  S'il  en  ufa  ainfi  envers  des  ennemis  réconci- 
liez, il  ne  manqua  pas  à la  reconnoillance  qu’il  croyoit  de- 
voir aux  Princes  qui  luy  avoient  mis  la  couronne  fur  la  tê- 
te. Car  durant  fon  régné  il  continua  fou  même  zclc  pour 
les  interefts  de  Rome,  & favonfa  les“Papes  en  tout  ce  qu'il 
put , aufli  bien  que  les  Ecclefiaftiqucs  de  fon  Empire,  auf- 
qucls  il  accorda  beaucoup  de  privilèges  8c  d’immunitez. 

Hononus  1 1.  efiant  mort  le  24.  Février  1x30.  le  même 
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jour  on  clûc  canoniquement  le  Pape  Innocent  1 1.  Mais  le  Lothaire  il. 
Cardinal  Pierre  de  Leon  ayant  une  puiffantc  faétion  dans  u5°- 
Rome,  fe  fit  proclamer  Pape  fous  le  nom  d’Anaclet,  non-  ' 

obftant  l’cle&ion  de  l’autre.  Ce  qui  caufa  un  fi  violent  fchif- 
me,  qu’innocent  fe  voyant  le  plusfoible,  fut  contraint  de  • 
fe  retirer  en  France  , où  faint  Bernard  prêcha  hautement 
pour  fes  interefts. 

Ce  Saint  gagna  meme  en  fa  faveur  l’efprit  de  Lothairc,  Grands  honneurs 
& il  porta  ce  Prince  à s’aboucher  avec  Innocent  à Liege,  Huej^tb*<re rend 
où  faint  Bernard  le  perfuada  aurti  de  fe  trouver,  & i’yac-  ’ 

compagna. 

L’Emperur  à l’approche  du  Pape  qui  vcnoit  à cheval, mon- 
ta aulli  à cheval , & alla  au  devant  de  luy  : Aufli-tôt  qu’il 
l’eût  apperçu,  il  mit  pied  à terre  j courut  à luy  , le  Soutint 
fous  fes  bras  à la  defcente  du  cheval , & faccompagna  jus- 
qu’au lieu  où  il  dévoie  loger. 

Il  y eut  entr-eux  quelque  different  fur  le  fait  des  Invcfli- 
tures,  dont  f Empereur  prefloit  le  Pape  de  luy  rendre  le  droit, 
de  la  même  manière  que  les  precedens  Empereurs  en  avoient 
joüi;  mais  fur  les  fortes  raifons  & les  puiffantes  mftances  de 
faint  Bernard  , il  fe  defifta  de  cette  demande , Sc  mêmë  il 
s’engagea  d’aller  à Rome  pour  y rétablir  le  Pape,  & Suivant 
le  projet  qu’ils  en  firent  cnfcmble  , d’en  chaffcr  fAntipapc 
Anaclet. 

Les  chofes  ainfi  concertées  entr-eux  ,'Ic  Pape  prit  les  de- 
vans  pour  regagner  FItalie  , repafTant  par  la  France  , où  il 
reçût  une  fomme  confiderablc  pour  fon  voyage.  II  s’avan- 
ça jufqu’à  Plaifance,  & y attendit  f Empereur,  qui  peu  de 
jours  après  l’y  eftant  venu  joindre  avec  ion  armée,  le  me- 
na à Rome,  & le  rétablit  dans  fon  fiege,  malgré  les  efforts 
que  fit  FAntipapc,  pour  F’en  empêcher. 

Ce  fut  peut-eftre  pour  donner  plus  de  poids  à ce  réta- 
bliffemcnt , ou  pour  exciter  par  l’exemple  à honorer  le  vray 
Pape,  qu’enfuite  l’Empereur  dans  la  ceremonie  de  fon  cou- 
ronnement fe  mit  à genoux  devant  Innocent,  qui  eftoit  atfis 
dans  un  trôneclevc,&qu’ayantainfi  à genoux  tait  fes  pro- 
•tcftations  d’obciflance  au  faintSiege,  il  reçût  la  couronne 
que  le  Pape  luy  mît  fur  la  tête,  La  ceremonie  que  nous 

Y iij 


»3Î- 

L'Empereur  vu 
en  Italie  rétablir  le 
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Lothaire  II.  difons , fut  faite  dans  le  Palais  de  faint  Jean  de  Latran, 
II33*  Cette  folemnité  finie,  fEmpereur  reprit  le  chemin  d’AI- 

r Empereur  Utro-  ^cmagnc  > où  par  le  confcil  d’un  certain  nommé  Werner 
dut u Droit  ro-  Urfperg , autrement , Irneruis  qui  eftolc  fort  l'çavant  dans  le 
miin djts l Emfi-  droit  ancien  de  Juftmicn,  il  ordonna  que  la  juiticc  fe  ren- 
droit  dans  fEmpire  félon  le  Digefte,  ou  le  Code , dontl’u- 
fâge  avoit  cefïc  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans.  De  forte  que  ces 
loix  furent  introduites  en  Italie,  en  Allemagne,  & enfuitc 
en  Fiance,  & en  Efpagne  , où  les  Peuples  auparavant  fe 
fcrvoientdu  droit  qu’ils  a voient  en  propre,  & des  coutumes 
qu’ils  fuivoicnt  en  particulier. 

L’Antipape  Arîacletqui  s’eftoit  jette  entre  les  brasde  Ro- 
ger Duc  de  f Apoüille  , & dont  meme  , pour  fe  le  rendre 
plus  favorable , il  avoit  érigé  les  Eftatsen  Royaume  fous  le 
nom  de  Royaume  de  Sicile,  voyant  Lothaire  parti , fe  mec 
aux  champs  avec  de  bonnes  troupes , & fe  rend  maiftre 
prcfque  de  toutes  les  Places  du  faint  Siège.  Ce  qui  obligea 
Je  Pape  Innocent  de  fe  retirer  à Pifc,‘&  d’implorer  dere- 
chef le  fecours  de  fEmpereur  Lothaire.. 
second  voyage  de  L’Empereur  qui  n’avoit  rien  diminué  de  fon  affe&ion  pour 
Empereur  mua-  l’Églife,ne  fefait  pas  beaucoup  prier.  Il  arme  puiflamment,. 

& dcfccndles  Alpes  en  l’annee  1136.  Il  divife  fon  armée  en 
deux  , donne  le  commandement  d’une  partie  au  Duc  de 
Bavière  fon  gendre  , &c  il  commande  l’autre  en  perfonne. 
Ce  n’efl  après  cela  que  conqueftes,  il  reprend  toutes  les  Pla- 
ces du  patrimoine.  Et  pour  le  vray  Pape  , il  le  reconduit 
Septième  Janvier  triomphant  à Rome,  caufant  parce  moyen  la  mortd’Ana- 


■Jnaclct  retourne 
à main  armée  à 
Rome. 
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cict  , qui  de  dépit  mourut  de  tous  les  heureux  fuccez  de 
— • fon  Compétiteur. 

L’Empereur  non  content  de  cela, pouffa  fi  vivement  Ro- 
ger de  Ville  en  Ville,  qu’avec  fa  courte  honte  il  fe  retira 
dans  fon  pais  de  Sicile.  Enforte  que  l’Empereur  fe  rendant 
maiftre  abfolu  de  l’Apoiiille,  de  la  Calabre,  &c  de  tour  ce 
que  Roger  poffedoit  en  Italie,  il  en  forma  un  Eftat,  & en 
fit  don  à Renaud  Prince  Allemand  fon  parent  avec  le  turc 
de  Duc , qu’il  ofta  à Roger. 

Après  cette  gloneufe  expédition  l'Empereur  reprit  leche- 
^ min  d’Allemagne.  Mais  fon  voyage  fut  interrompu  par  un* 
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dangereufc  maladie  qui  le  furprit  à Vcronne,  Il  cçpt  vain- 
cre le  mal  en  regagnant  le  pais  de  fa  naiiTance;  mais  enfin 
il  mourut  dans  les  Alpes,  prés  de  Trente  , le  troifiémc  Dé- 
cembre de  l’anncc  1138.  après  avoir  régné  douze  ans. 

Ce  Prince  ne  laifla  point d’enfans  mâles.  Ileft  celebreen 
ce  qu’il  aimoit  paflionnement  à maintenir  la  paix  publique, 
& à faire  rendre  la  juftice.  Et  plût  à Dieu  que  fon  inten- 
tion eût  efté  luivie  pour  ce  dernier  point;  mais  le  grand 
nombre  de  commentaires  qu’on  fit,  ou  que  depuis  on  a fait 
fur  les  Pandeétes,a  attiré  fur  ce  Prince  le  reproche  d’avoir 
introduit  la  chicane,  au  lieu  d’avoir  facilité  la  jiifticc. 

On  avoit  fujer  d’apprehender  que  là  mort  ne  changeât 
les  affaires  de  Rome  ; mais  toutes  chofes  y demeurèrent  pai- 
fibies.  Roger  même  voyant  l’Antipape  mort , fe  reconcilia 
avec  Innocent  II.  qui  pour  fe  ménager  un  appuy  de  cette 
importance,  donna  à Roger  la  confirmation  du  Royaume 
de  Sicile. 


CHAPITRE  XII. 

Conrad  III. 

LE  s Princes  de  l’Empire  s’eftant  affemblez  à Coblens 
pour  l’élc&ion  d’ûn  Empereur  , ils  nommèrent  fept-1' 
d’entr-eux , fçavoir  trois  Archevêques,  & quatre  Princes  Ce. 
culiers  , un  Roy  , ua  Duc  , un  Comte,  & un  Marquis,» 
aufquels  ils  defererent  le  pouvoir  de  recueillir  les  fuffrages 
des  Affemblccs,  &c  choifir  le  plus  digne  de  ceux  qui  y eftoient 
propofez.  Ils  élûrent  d’un  confenrcment  unanime  Conrad 
Duc  de  de  Franconie,  neveu  de  l’Empereur  Henry  V.  & 
ils  le  conduifircnt  à Aix-la-Chapelle,  où  l’an  1139.  il  fut 
couronné  par  le  Cardinal  Thierry  Légat  du  Pape,  qui  fit 
cette  fondion  pour  l’Archevêque  de  Cologne,  à caufeque 
ccluy-cy  n’eftoit  pas  encore  Preftre.  Henry  Duc  de  Ba- 
vière furnommé  le  Superbe,  qui  avoit  époufe  la  fille  uni- 
que de  Lothaire , & laquelle  cét  Empereurayoit  dottée  du 
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Conrad  III.  Dnchc  de  Saxe  , qui  cftoit  fon  patrimoine  , ne  fe  trouvi 
njo.  pointa  cette  élection.  Ce  Henry , dis-je  , vouloir  que  ce  fuft 
1 luy-même  qui  fuft  déclaré  Empereur  ; 8>c  il  croyoic  y avoir 

d’autant  plus  de  droit,  que  Lothaire  n’ayant  point  d enfans 
mâles  , avoit  avant  que  de  mourir  , rnis  les  ornemens 
Royaux  entre  fes  mains, & l’avoit  ainfi  defigné  fon  Succefleur 
'à  l’Empire.  Mais  nonobftanc  cette  defignation  , Conrad 
luy  fut  préféré , & fans  aucune  autre  contradiction  il  tue  eleve 
à l’Empire.  Auflî-tôt  apres  fon  éleélion,  il  envoya  donc  fol- 
licitcr  le  Duc  de  Bavière  de  tendre  ces  ornemens  ; mais  le 
Duc  rcfufa  hautement  de  les  donner.  Ce  qui  dans  la  dicte 
de  Goflar  , obligea  les  Princes  qui  vouloient  foûtenir  leur 
1 eétion,  de  le  depoiiiller  publiquement  de  fes  Duchez  de 
Bavière,  & deSaxe,  dcfquellcs  il  fut  fait  don,  fçavoirde 
la  Saxe  à Albert  Marquis  de  Brandebourg,  & delà  Baviè- 
re à Leopol  Marquis  d’Autriche.  Henry  en  fut  tellement 
touché , que  dans  la  meme  année  il  en  mourut. 

Rrvtltt  4ms  En  ce  même  tems,  Roger  Roy  de  Sicile  enleva  les  terres 
contre  • re|cvojcnt  encore  de  FEmpircdans  FApoiiille,  elles  feu 
quelle  rtjâhit  en  virent  a augmenter  fon  nouveau  Royaume,  ce  po»  s y 
Allemagne.  maintenir,  il  ne  trouva -point  de  meilleur  moyen  que  d en- 
tretenir la  guerre  civile  en  Allemagne.  A cet  effet,  afin  de 
rentrer  dans  les  deux  Duchez  qu’on  avoir  confifqucz  lut  fon 
frere,  il  anima  tellement  Wclfou  Guclph,  Duc  de  Bavière 
frere  du  Duc  Henry  le  Superbe,  qu’avec  Falfiftancc  des  Sa- 
xons, il  fercfolucdefaircla  gucrre'à  FEmpercur.  Guelphe 
avoit  reçu  de  Roger,  une  fomme  d’argent  fi  confideriblc 
*qu’elle  le  mit  en  eftat  de  faire  de  U peine  à FEmpercur. 
Leurs  troupes  fe  battirent  en  quelques  rencontres;  maisen- 
11 40-  fin  Fan  n4o.  Guelphe  fut  afiiege  par  FEmpercur  dans  le 
*’  * Châtcaude  VVeiniberg.  L’Aflïegé  reiolut  de  faire  une  for- 

tie  fur  les  Impériaux,  donnant  pour  mot  à tes  gens,  Hit- 
Qnginmdet  Guel~  U}Cip  Fndcnc  Duc  de  Suabe  frere  de  FEmpercur  General 
^ des  Impériaux  découvrit  ce  mot,&  donna  aux  fiens  ccluy 

" de  Hicqibelin , qui  cftoit  le  nom  d’un  village  en  Suabe,  ou 
le  Duc  Frideric  avoir  elle  élevé.  Ces  deux  noms,  depuis  ce 
tcms-là  ont  eu  grande  vogue  particulièrement  en  Italie.  On 
entendoitpar  les  JVelfi , qu’on  appelloit  Çuelphcs  ceux  qui 
^ ^ foûtenoient 
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foùtcnoicntlc  party  du  Pape;  & parles  Gibelins  on  entendoie  Co>jrâî>  III. 
les  Impériaux.  Guelphc,  dans  cette  fortic,  perdit  beaucoup  1140.  • 
de  monde  , Se  fut  contraint  de  Ce  retirer  en  dcfbrdre  dans 
Wcinfberg  , où  il  Ce  défendit  jufqu’â  la  dernière  extrémité. 

Enfiti  il  fut  oblige  de  Ce  rendre  à difcrction. 

L’Empereur  ne  voulut  pas  ufer  à la  rigueur  de  fâ  bonne  te  gtntrtfni'it 
forcune , il  traitta  avec  beaucoup  de  civilité  ccluy  que  Guel-  Pjl,f“"rs  ftmmrs 
plie  luy  envoya  pour  capituler,  & donna  Ca  parole  que  ce  dtl’Emttrtlr!* 
Duc  avec  fes  troupes  pourroit  palier  au  travers  de  farinée 
Impériale.  Mais  la  femme  du  Duc  prenant  ombrage  d’une 
fi  grande  bonté;  craignit  que  fous  de  Ci  honneftes  apparen- 
ces, FEmpercur  ne  cachât  quelque  relTentiment  contre  fon 
mary,  àcaufc  de  quelques  difeours outrageux  qu’on  ayoït 
renus  contre  le  Prince  : Ce  qui  fie  qu’elle  voulut  un  enga- 
gement plus  feur , que  celuy  de  la  parole.  Ainli  par  un 
gentil-homme  qu’elle  envoya  à FEmpercur,  elle  luy  fit  de- 
mander un  fauf-conduit,  tant  pour  elle,  que  pour  l?s  Da- 
mes & pour  les  autres  femmes  , qui  eftoicne  dans  le  Châ- 
teau; afin  qu’elles  pûfïent  fbrtir,  Se  palier  fans  danger,  Se 
cflre  conduites  en  lieu  de  feurcté  avec  ce  que  chacune  d’el- 
les pourrait  emporter;  ce  que  FEmpercur  luy  accorda. 

Cette  fortie  le-  fit  en  prefcnce  de  FEmpercur  & de  toute 
farméc.  Et  fon  ne  fut  pas  peu  furpris  de  voir  venir  la  Du- 
chcfïc , les  Comteflès , les  Baronnes  , Se  les  autres  Dames 
de  qualité,  dont  les  maris  avoicntoffcnfc  FEmpercur,  cha- 
cune quoyqu’avcc  beaucoup  de  peine  portant  Ion  mary  fur 
les  épaules.  On  croyoit  dans  Farméc  que  quand  la  Duchefïc 
avoir  demandé  cette  permiflion,  c’cftoit  pour  emporter  feu- 
rement  leurs  pierreries  , leur  or,  Scieur  argent;  Se  Fonnefe 
defioit  point  de  cette  rufe.  Ce  qui  fit  que  FEmpercur  furpris, 
tout  d’un  coup  de  ccfpc&acle , fie  faifantrcllcxionfur  latcn- 
drefîe  Se  le  courage  de  ces  Dames  / qui  regardoient  leurs 
maris  comme  leur  vray  trefor , Se  qui  les  eftimoient  plufquc 
l’argent,  Se  que  ce  quelles  avoicnt  de  plus  pretieux  , fut 
tellement  touché  de  les  voir  dans  céc  cftat  , qu’il  ne  peut  • 

s’empêcher  de  verfer  des  larmes.  Il  les  loua,  il  les  régala 
fplcndidemcnt  à dîner,  & il  fit  avec  le  Duc  Welf,  Se  avec 
les  autres  ennemis  un  accommodement  ûnccrc,  malgré  fes 
Tome  /.  Z 
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Generaux,  qui  parleurs  confeils  s'y  oppofoient,  Te  conten- 
tant de  leur  repondre  , qu’il  cftoïc  indigne  d’un  Roy  de 
manquer  à fa  parole. 

Cependant  cette  guerre  civile  donna  lieu  à plufieurs  vil- 
les d’Italie  de  fe  fouftraire  de  l’Empire,  & fuivans  en’ cela 
l’exemple  de  Roger , de  s’ériger  en  Républiques. 

Les  Romains  memes,  depuis  quelque  tems  avoient  for- 
mé ledelfcin  de  rétablir  l’ancienne  Republiqûc,  &c  de  s'em- 
parer de  la  fouveraineté  de  Rome , &c  de  tout  le  patrimoi- 
ne de  l’Eglifo. 

Déjà  ils  avoient  remis  l’ordre  des  Sénateurs,  & avoient 
conféré  ces  dignitez.aux  plus  confiderablcs  d’entt-eux. 

En  fannée  1x44.  ils  firent  rendre  aulïi  celle  de  Patrice  , 
& ils  en  revêtirent  un  nommé  Jordan  avec  la  même  auto- 
rité que  Charlemagne  Favoit-polfcdée.  Ce  nouveau  Patri- 
ce accompagné  des  Sénateurs  & du  Peuple  alla  reprefenter 
au  Pape  Lucius  1 1.  que  prefque  de  tout  tems  les  Papes  ne 
s’cftoient  appliquez  qu’aux  affaires  Ecclefiaftiques , & qu’ils 
s’eftoient  contentez  des  dixmes  dont  ils  eftoient  payez  pour 
fubfifter  fans  avoir  d’autres  poffeffions,  ni  fe  mêler  des  affai- 
res politiques,  dont  fadminiftration  a voit  toujours  apparte- 
nu , aux  Séculiers,  comme  on  pouvoir  le 'faire  voir  par  les 
hiftoires  de  Ja  ville  de  Rome  , & par  celles  d’Allemagne  -, 
qu’ainfi  il  n’eftoitpas  jufte  qu’il  prît  davantage  connoiifan- 
ce  de  ces  fortes  d’affaires  , & que  c'eftoit  à eux  à en  avoir 
I’entierc  diredion.  Sur  ce  fondcmenc  ces  feditieux  entrepri- 
rent de  luy  zlifputcr  , ou  plutôt  de  Iuy  ôter  la  jurifdidion 
feculicre  ; & ils  commencèrent  par  le  rendre  maiftres  des 
rentes  de  la  Ville,  mettant  des  Officiers  en  la  place  de  ceux 
• que  le  Pape  y avoit  établis. 

Le  Pape  , les  Cardinaux  , & les  autres  Ecclefiaftiques 
s’oppoferent  hautement  à ce  defTein , fle  maintinrent  aucant 
qu’ils  purent,  Fautoritc  , & les  droits  qu’ils  avoient.  Mais 
enfin  il  fut  conclu  qu’on  aurait  recours  à FEmpereut  Con- 
rad , qu’à  cét  effet  on  dépêcherait  des  Ambafladeurs  vers 
Iuy , &c  cela  fut  exécuté.  Il  eftoit  alors  à une  dicte  qui  fe 
tenoit  à Spire;  & il  euft  efté  raifbnnable  des’en  rapporter 
à fa  decifion.  Néanmoins  iesefpnts  fe  trouvèrent  fi  irriepz. 
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que  le  Pape  Lucius  pendant  cet  entre-tems  aflembla  des 
troupes , & alfiegea  les  Sénateurs  dans  le  Capitole,  com- 
mandant luy- même  en  pcrlbnnc.  Mais  il  y reçût  un  coup  de 
pierre , dont  la  blelïure  fut  fi  grande , que  peu  de  jours  après 
il  en  mourut , & ce  fut  le  aj.  Février  de  Fannée  1145.  Lorf. 
qu’on  eût  reçû  cette  nouvelle  à Spire , les  Ambafiadeurs  s’en 
retournèrent  fens  réponfe.  Oncroyoic  neanmoins  que  l’Em- 
pereur n’avoit  point  approuvé  le  procédé  des  Romains,  ôc 
qu’il  avoir  même  fort  bien  reçû  le  Nonce  du  Pape , & l’a- 
voit  renvoyé  avec  fatisfa&ion. 

Après  la  mort  de  Lucius,  on  élut  Eugcne  III.  Ces  fa- 
élieux  i’inquietercnt  audî  au  commencement.  Mais  ayant 
joint  les  armes  temporelles  aux  fpirituelles , & c/lant  fécon- 
dé par  les  bien  intcntionnez,  il  reduifit  à la  raifon  les  re- 
belles & la  Ville,  &il  y rétablit  fon  autorité.  Ce  repos  luy 
dènna  lieu  de  s'appliquer  fortement  à la  fameufe  Croifade, 
qui  dans  ce  tems  là  fc  fit  contre  les  Sarrazins  pourladefen- 
fcdela  Terre-Sainte.  Il  y engagea  l’Empereur  Conrad.  Ce 
fut  par  lès  exHortations , 8c  par  celles  de  faint  Bernard,  & 
li  bien  que  le  Prince  reçût  la  Croix  des  mains  du  Saint  i 
8c  qu’au  commencement  de  l’année  1147.  il  entreprit  le 
voyage  de  Levant  avec  une  armée  de  éoooo.  chevaux,  aulfi 
lefte  qu’on  en  eut  jamais  veû  j mais  fon  voyage  ne  fut  pas 
heureux , car  une  partie  de  fon  armée  pérît  par  la  malice 
d’Emmanuel  Commenc,  Empereur  des  Grecs,  qui  dans  les 
farines  qu’il  fournilfoxt  aux  troupes  de  Conrad  fit  mêler  du 
plâtre  ; 8c  fautre  partie  qui  avoir  long-tems  fouffert  la  faim, 
fut  prcfquc  entièrement  défaite  par  les  Turcs.  A peine  l’Em- 
pereur  en  pût  - il  fauver  quelque  débris , avec  lequel  après 
avoir  confirmé  deux  ans  & demy  dans  cette  expédition,  it 
reprit  le  chemin  de  l’Allemagne.  Le  refte  de  fon  règne  n’eut 
rien  de  remarquable , que  deux  chofcs  ; l’une  fut  la  révolte 
du  Duc  Guelphc,  qui  aulli  tôt  fut  appaifée  par  la  latisfa- 
&ion  que  l’Empereur  luy  donna  ; & l’autre  fut  la  mort  de 
Henry  fon  fils  aîné,  qu’avant  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte 
il  avoit  fait  élire  Roy  des  Romains.  Cette  mort  l’affligea 
tellement,  que  ne  luy  reliant  plus  de  fon  mariage  avec  Ger- 
trude fille  de  Bcrcngauc  Comte  de  Sultzbach  , qu’un  jeune 
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Comrad  III.  fils  nommé  Frideric,  il  prie  rclblution  de  convoquer  une  dicte 
uyi-  à Bamberg.  Ce  fut  au  commencement  de  l’an  iijz.  &pour 
T J'  n reprefenter  aux  Ehats  qu’ehant  à toute  heure  menacé  de  la 

mort,  vu  le  peu  de  lanté  qu'il  avoit,  il croyoït  eftrc oblige 
de  ne  pas  différer  davantage  à leur  recommander  d’élire 
pour  fon  SuccelTcur  Frideric  Duc  de  Suabe  l’on  neveu; 
Prince  qui  eftoit  brave,  habile,  & digne  de  cette fupremc 
dignité.  Ce  qui  ayant  ché  bien  reçu  de  tous  les  Princes , 
il  luy  fit  mettre  entre  les  mains  les  ornemens  Impériaux. 
Peu  de  tems  après,  ayant  règne  13.  ans  ou  environ,  il  mourut 
à Bamberg.  Au  furplus,  autant  qu’on  en  peut  conjecturer, 
il  fut  enterre  prés  de  la  fcpulture  de  Henry  III.  quoyquc 
d’ailleurs  quelques-uns  difent  que  ce  fut  à Spire. 


CHAPITRE  XIII, 

Frideric  I. 

AP  r’e  s la  mort  de  Conrad  III.  les  Princes  de  l’Em- 
pire s’alfemblcrent  à Francfort,  c’ehoit  pour  le  choix 
d’un  Empereur,  Sc  fuivant  la  recommandation  de  Conrad, 
ils  élurent  Frideric  de  Suabe  fon  neveu  fils  de  fon  frere.' 
Son  couronnement.  Enfuiteonlc  couronna  à Aix-la-Chapelle,  chantage  de  28. 

à 29.  ans.  Il  fut  le  premier  de  ce  nom  , on  l’appclla  le  pere 
delà  Patrie,  par  la  grande  affe&ion  qu’il  témoigna  pour  la 
gloire  de  l’Empire  ; & on  l’appelia  Barbe-roufle,  à caufe  que 
ïcs  cheveux  ehoient  roux , & que  fa  barbe  choit  roufle. 

• Auflî-tôt  qu’il  fut  élu  , la  plulpart  des  Princes  de  la  Chré- 
tienté pour  luy  en  témoigner  leurs  conjouïflances  , luy  en- 
voyèrent à Merfbourg  des  Ambafïadcurs.  Le  RoydcDan- 
? nemarck,  qui  venoit  d’heritcr  de  ce  Royaume,  s’y  rendit  en 

Miienrs.  perfonne,  pour  luy  en  demander  l’Invchiture.  L’Empereur 

Frideric  la  luy  accorda , & le  couronna  de  fa  propre  main; 
après  quoy  ce  Roy  luy  prcha  ferment  de  fidelité  , comme 
Vafiàl  de  l’Empire.  Peu  de  tems  après  il  envoya  l’Arche- 
ycque  de  Trêves,  fie  l’Evéquc  de  Bamberg  en  Ambalfadc 
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à Rome  j pour  en  Ton  nom  recevoir  la  couronne,  pareequ’il  Frioemc  I.; 
ne  pouvoir  y aller  luy-memc,  avant  que  d’avoir  pacifie  ôc  rifa. 
terminé  les  differens  qui  choient  entre  les  P rinces  de  l’Em- 
pire.  Il  y en  avoir  un  entr-autres  trcs-confidcrable;  c’cftoit 
le  different  de  Henry  Duc  de  Saxe,  avec  un  autre  Henry 
qui  s’appclloit  Duc  de  Bavière,  comme  ayant  hérité  ce  Du- 
ché deBaviere , de  Ion  frere  à qui  l’Empereur  Conrad  l’avoïc 
donné , le  confifquant  fur  le  perc  de  Henry  Duc  de  Saxe. 

Cet  Henry  redemandoit  ce  Duché,  8c  cette  grande  conrc- 
ftation  avoir  mis. les  armes  à la  main  de  prefquc  sous  les 
Princes  d’Allemagne. 

Or,  pour  terminer  tous  ces  demélez,  il  fit  afiembler  une  ^ce$mm»d(MOh 
dicte  à Spire,  &c  par  l’avis  des  Princes,  il  y ordonna  que de 
Henry  Duc  de  Sax®  feroit  recably  dans  le  Duché  de  Bavic-  ^ 

rc , que  comme  nous  venons  de  duc  , Conrad  III.  après 
en  avoir  privé  le  pere  de  ce  Duc  , avoit  donné  à Lcopold 
Marquis  d’Autriche  frere  dccét  Henry  aufîi  Marquis  d’Au- 
triche, Et  pour  fatisfaire  ce  Marquis  , l’Empereur  erigea 
f Autriche  en  Duché  , 8c  le  déchargea  ainfî  de  fhommage, 

& du  ferment  de  fidelité,  qu’il  devoir  au  Duché  de  Baviè- 
re , dont  il  relcvoit  auparavant. 

L’Empereur,  de  même  que fes  PrcdccdTeurs , faillit  à le  A un  different 
brouiller  avec  le  Pape.  C’eftoit  encore  Eugène  III.  L’Em- 
pereur  avoit  fait  dire  rEvequc  de  Zits,  a f Archevêché  de  terminé. 
Magdebourg  à caufe  d’un  partage  de  voix  qui  eftoit  arrivé, 
dajÿ  i’éleftion  de  deux  autres.  Le  Pape^  trouvoit  à redire  fur 
ce  que  fans  une  grande  neccflitc , il  n’eftoit  pas  permis  de  tirer 
un  Evcque  de  fonEglife,  pour  luy  en  donner  une  autre.  Mais 
Fridenc  qm  fçavoit  fort  bien  les  Concordats  de  fes  Prede. 
ccfleurs  avec  le  Pape , foûtint  fon  Archevêque  i Et  quand 
pour  le  dépofer  les  Légats  vinrent  de  Rome  avec  des  ordres 
à cette  fin,  il  les  en  empêcha,  & il  les  obligea  de  fe  retirer. 

Le  Pape  Eugene  chant  mort,  &AnaftafcI  V.  ayant  rem-  /“Mti 
pli  le  faint  Siège  ; ce  Pape  voulut  aller  furies  brifcçs  d’Euge-  ,ISî- 

ne.  II  envoya  le  Cardinal  Gérard  en  Allemagne  pour  ter.  ’ 1 " ' * 

miner  cette  affaire.  Ce  Légat  ayant  parlé  imperieufement 
& contre  le  refpeét  qu’il  devoitàla  Majefté  Impériale,  Fri- 
dcric  autant  jaloux  de  lpn  autorité  , qu’habile  dans  fes 
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affaires  , le  fie  honteufemenc  chaffer  d’Allemagne  , ce  qui 
donna  tant  de  chagrin  à ce  Cardinal  qu’il  en  mourut  ens’en 
retournant  à Rome. 


f Mais  fEmpereur  qui  avoit  devant  les  yeux , la  fatigue  que 
les  Papes  avoient  donnée  aux  autres  Empereurs,  6c  qui  pour 
> cela  ne  vouloit  pas  s’expofer  à de  femblablcs  cxtremitez , 

prit  un  tempérament  judicieux  pour  terminer  cette  affaire. 
nS4-  Il  envoya  Tannée  1154.  le  nouvel  Archevêque  de  Magde- 

" bourgàRomc;  & celuy-cy  ayant  pleinement  informé  le  Pa- 

pe Anaftafc  de  la  vérité  des  chofcs , il  en  fut  fatisfait , & luy 
donna  le  Pallium.  Quelques  mois  après  ce  Pape  mourut , 6c 
en  fa  place  , on  élut  Adrien  IV.  le  4.  de  Décembre  de  la 
meme  année. 


» 


»S5- 

Révolté  prefque 
generale  en  Italie 
contre  l 'Empereur 
le  Pape. 


'primer  voyage 
de  Tridem  en  Ita- 
lie , caufe  dit  tr,H- 
klet  e»  Allemagne. 


Ce  fut  dans  ce  teins  là  que  plufieuns  villes  d’Italie  qui 
rclcvoient  de  TEmpire  , tachèrent  de  fe  fouftraire  de  fa  do- 
mination , comme  avoient  déjà  fait  quelques  autres.  Les 
Romains  même  voulurent  auffi.  renouvcller  la  prétention 
qu’ils  avoient  eue  fous  Lucius  II.  fur  fautorité  fouveraine 
que  le  Pape  avoit  dans  Rome  ; 6c  la  fedition  s’y  alluma  de 
telle  forte , que  les  Romains  ayant  fait  main  baffe  fur  un  Car- 
dinal , le  Pape  mit  la  Ville  en  interdit.  Ce  Peuple  fe  fbû- 
mità  la  fin,  Ccfintcrdit  fut  levé,  mais  la  bonne  intclligen- 
n’y  fut  pas  rétablie  pour  long-tems.  Les  chofcs  s’cflant  tout 
de  nouveau  aigries  plus  que  jamais,  le  Pape  fut  à la  fin  con- 
traint de  chercher  un  refuge  à Viterbc  , pour  y attendre 
l’Empereur  , qu’il  avoit  appellé  à fon  fecours.  # 

Des  le  mois  d'O&obrc  de  l’année  precedente,  Frideric 
cfioit  arrivé  en  Lombardie,  pour  mettre  à la  raifbn  les  Vil- 
les qui  s’y  eftoient  cantonnées , ne  voulant  plus  reconoître 
l’Empire.  Il  en  avoic  déjà  réduit  &c  châtié  quelques-unes , 
6c  s’cftoit  fait  donner  à Pavic  la  couronne  de  fer.  Pendant 
qu’il  contmuoit  fes  progrès  il  apprit , avec  dépiaifir  que  le 
trouble  fe  reveilloic  en  Allemagne,  &c  que  l’Archevêque  de 
Mayence  , 8t  le  Duc  Herman  Comte  Palatin  du  Rhins’c- 
ftant  broüillez  enfcmble , en  eftoient  venus  aux  armes , avec 


refolution  de  porter  les  chofcs  à l'extrcmitc , tant  ils  eftoient 
aigris  l’un  contre  l’autre.  En  effet,  ce  démêlé  caufa  de  grands 
defordrc's , 6c  une  ruine  prcfque  totale  des  Provinces  du 
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Rhin  j & meme  le  Comte  Palatin,  affifté  des  Comtes  de  Fridkmc  I. 
Leiningcn,  de  Spanhcim,  de  Katfèlenbogen , de  Kirchberg, 
de  Dideshcim , Sc  de  quelques  autres,  pilla,  faccagea,  Sc  1 ^ 

.brûla  la  ville  de  Mayence,  après  avoir  ravagé  le  pais  d’a- 
lencour. 

L’inquietude  que  la  quereledeces  Princes  donnoit  à l'Em- 
pereur,  luy  fit  hâter  Ion  expédition  d Italie,  Il  remit  prom-  L'F.mptrwr  r««- 
ptement  prefque  toutes  les  Villes  révoltées  fous  fon  obcif-  rf*'{  “ 

Tance.  Et  comme  fa  principale  affaire  elfoit  de  rétablir  le  m‘ 

Pape  dans  Rome , il  preffa  l’entreveuë  qui  avoit  efté  pro- 
polcc  pour  prendre  enfemble  leurs  melûres.  Elle  fe  fit  prés 
de  Sutri,  ou  le  Pape  eftant  venu  fur  une  mule  au  devant 
de  l’Empereur , on  croyoit  que  ce  Prince  l’aideroit  à defeen- 
dre,  Sc  tiendroit  luy-mêmc  la  bride  de  la  mule;  maisilper- 
lifta  de  le  refufer,  jufqu’à  ce  qu’on  luy  eût  fait  cntendfe, 
que  fos  Predcceflèurs  n’avoient  point  répugné  à cét  afte 
d’humilité  , en  veuë  de  celuy  que  le  Pape  rcprcfontc. 

L’Empereur  remena  donc  le  Pape  à Rome,  Sc  y rcceut 
des  mains  de  là  Sainteté  la  couronne  Impériale.  Les  Ro- 
mains biffèrent  faire  cette  ceremonie  fans  trouble;  mais  dés 
qu’ils  virent  l’Empereur  retiré  dans  fon  camp,  ils  recom- 
mencèrent leur  première  fedition , & vinrent  à main  armée 
affieger  le  Pape  dans  le  Palais  Vatican. 

L’Empereur  au  premier  avis  qu’il  en  eût,  courut  à fon  fd- 
cours  , tailla  en  pièces  ce  qui  luy  refifla  , & difüpa  le  tu- 
multe. Les  chofcs  amfî  pacifiées  en  Italie  , l’Empereur  rc-  Xttlur  je 
prit  le  chemin  d’Allemagne.  A fon  arrivée  il  convoqua  une  />#«#>*<«  AUcm*~ 
diète  à Worms,  où  les  Princes  qui  avoient  pris  les  armes  ***’  , 

furent  citez.  Ils  furent  oiiys  : & par  un  jugement  donné  — n 
de  l’avis  des  Princes  Sc  de  Eftats  de  l’Empire , ils  furent 
condamnez  comme  perturbateurs  <fyi  repos  public , aux  pei- 
nes ordonnées  pour  de  tels  crimes  j à fçavoir  les  Prin- 
ces Sc  Comtes,  à porter  un  chien  fur  le  dos  d’un  Comté  à 
Fautrc;  les  Gentils-hommes,  une  efcabelle;  Sc  les  gens  du 
commun , la  roue  d’une  charrue.  Cét  Arreft  fut  mis  à exe- 
cution à l’égard  de  tous  , excepté  de  l'Archevêque  de 
Mayence,  qm en  fut  difpcnfc  par  l’Empereur  à caufede  fa 
vieilleffe. 
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Fridimc  I.  Peu  de  temsapré*;  il  arriva  encore  un  demélé  entre  Adriari 

III7-  I V.  & Frideric.  L’Evéque  de  Londres  ayant  efte  volé,  & 
braMitrit  ^Zlt  pUfonnicr  furies  terres  de  l’Empire , &c  s’en  eftant  plaine, 
entre  lettre  td  fi  ns  qu’il  luy  en  eût  efte  fait  aucune  raifon  ; le  Pape  en- 
fridtric.  voya  des  Légats  à l'Empereur  pour  luy  en  demander  juftice. 

Ces  Légats  trouvèrent  l’Empereur  à Bezançon,  où  ilavoïc 
aftcmblcunc  dicte.  Us  prirent  occalîon  de  rendre  la  lettre  du 
P.ipc  en  pleine  dicte.  Cette  lettre,  qui  fut  publiquement  lue 
excita  un  murmure  general,  &r  particulièrement  fur  ce  que 
le  Pape  éenvoit  en  ces  termes  ; qu'il  avoit  conféré  à l’Em- 
pereur comme  \tnc  infgne  grâce  ou  bienfait,  1“ autorité  fouve - 
raine  de  Rome  & le  Royaume  et  Italie  ; d’où  tout  le  monde 
s’alla  imaginer  que  le  Pape  vouloit  dire  , qu’il  avoir  don- 
né à Frideric  l’Empire  pour  relever  en  fief  du  Pape.  Ce  qui 
irrita  encore  d’avantage  l’Afîcmblée , fut  qu’un  des  Légats 
penfant  bien  dire , & fans  distinguer  l'Empire  d’avec  Rome, 
le  mit  à crier;  & de  qui  le  tcncp-voru  donc?  à ces  paroles  le 
Comte  Palatin  Othon  de  Bavière  , qui  comme  Maréchal 
de  f Empire  tenoit  l’épée , la  tire  hors  du  fourreau  , &C  s’a- 
vance pour  frapper  le  Légat.  Mais  FEmpercurle  retint,  fît 
Sortir  de  FAilcmbléc  les  Légats,  & leur  commanda  de  s’en 
retourner  à Rome  fans  delay  par  le  plus  court  chemin.  Et' 
pour  defabufer  le  monde  de  cette  fauflc  opinion,  il  écnvic 
des  lettres  circulaires , en  forme  de  Manifefte,  parlcfquellcs 
il  fe  laiftoit  entendre,  que  ceux  qui  difoicnt  qu’il  relcvoit 
d’autre  que  de  Dieu,  en  avoient  menti. 

* Le  Pape  ne  demeura  pas  non  plus  dans  le  filence.  Il  écri- 

vit aux  Evêques  d’Allemagne  de  reprefenter  à FEmpercur, 
l'injure  qu’ij  luy  avoit  faite  en  la  perfonne  de  fes  Légats. 
L’Empereur  leur  répondit  avec  vigueur,  qu'il  tenoit  fa  cou- 
ronne de  Dieu , (f  des  Princes  d’Allemagne  ; qu’il  la  depofe- 
roit  plùtbt , que  de  fouffrir  qu  elle  fut  ainji  de  primée  en  fa  per- 
fine.  Ces  paroles  fermes  , portèrent  ces  memes  Evcques  à 
confeiller  au  Pape  de  pacifier  les  chofes. 

1158.  Ce  fage  Pontife  fuivit  cét  avis.  Il  renvoya  d’autres  Le- 

* gats  qui  rendirent  à fEmpcreur  tout  l’honneur  polliblc,  &C 

une  lettre  du  Pape  en  interprétation  de  la  première  : cette 
fécondé  eftant  rempli»  de  civilité  & d’honneftetc , & luy 

fai  faut 
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faifant  entendre  qu’il  avoit  voulu  dire  , que  lorfqu’il  luy  Fmdemc  I. 
avoir  mis  les  marques  de  la  dignité  Impériale  fut  la  tête  , 1158. 

c’eftoit  une  choie  bicnfaire  , & non  pas  qu’il  les  luy  eut  " 

données  ou  contcrces  comme  un  bienfait.  Il  aima  mieux 
pour  le  bien  de  la  paix  donner  ainfi  une  explication  éloi- 
gnée à la  Lettre  , que  rinterpretet  prccilemcnc  félon  qu’elle 
pouvoir  le  loûtenir. 

Cependant  Frideric  qui  eftoit  un  Prince  éclairé,  enten-  c.rtni  pr<>grryif 
danc  tort  bien  de  luy-mcme  ce  que  toutes  ces  lettres  vou-  Fr’deric  e»Aue- 
loicnt  dire,  comprit  que  Rome  n'accendroit  qu’une  occa- 
fion  favorable  pour  s’éclaircir  d’une  autre  maniéré.  C’eft- 
pourquoy  il  fit  cous  les  efforts,  pour  vuider  toutes  les  affaires 
qui  pouvoicnt  le  travcrler  en  Allemagne.  Il  commença  par- 
celle de  Pologne,  donc  Boldlas  qui  en  cftoit  Duc  ( car  la 
Pologne  n’eftoie  alors  que  Duché)  s’eftoit  révolté.  Il  le  fie 
rentrer  dans  fon  devoir,  l’obligeant  de  luy  rendre  f hommage, 
éc  de  luy  payer  le  tribut  qu’il  luy  devoir.  D’autre  ebeé,  pour 
maintenir  Uracifias  Duc  de  Bohême  dans  fes  interefts,  il 
engea  de  nouveau  ce  Duché  en  Royaume,  & le  fie  le  pre- 
mier Roy  de  Bohême.  Déjadésfan  1086.  fEmpercur  Hen- 
ry I V.  avoir  donné  le  Titre  de  Roy  à Uraciflas  Duc  de  Bo- 
hême; mais  le  Duché  meme  11’avoic  pas  encore  ellé  recon- 
nu pour  Royaume.  Ce  qui  fe  fit  alors.  L’Empereur  s’a ffura 
pareillement  de  la  fidelité  du  Roy  de  Hongrie  ; &:  ayant 
mis  ainfi  toute  FAllcmagnc  & fes  voifins  en  repos  & en 
bonne  intelligence  les  uns  avec  les  autres , il  fe  prépara  à 
un  fécond  voyage  pour  fltalie. 

II  reparte  donc  les  Alpes  vers  la  fin  de  l’année  1158.  avec  fécond  voyageât 
une  puijfante  armée, pour  achever  la  conquefie  des  Villes  ^"pereuren  ut- 
foùlcvees  contre  luy.  Il  a (liège  & prend  à diferetion  Mi- 
Ian  , & ce  qui  reftoit  des  autres  Villes  de  Lombardie.  Après  Pape  & luy.. 
quoy  voulant  y rcgler  les  affaires  qui  regardoient  fon  do- 
maine , il  fait  faire  une  recherche  des  droits  de  l’Empire, 

& fe  fait  rendre  hommage  par  ceux  qui  en  poftcdoienc  les 
fiefs , fans  en  excepter  les  Evêques.  Le  Pape  s’en  formai ife, 

& luy  envoyé  une  grande  Ambafladc  de  Légats  pour  s’en 
plaindre.  Frideric  répond  qu’il  cftoit  raifonnablc  que  les 
Evêques  luy  rendirent  hommage,  puifqu’ils  pofièdoicnt  des* 
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fiefs,  & que  [esu  s-  Christ  même  avoit  bien  voulu , tout 
maijlre  qu'il  fut  des  Souverains , payer  pour  luy  & pour  faint 
Pierre  le  tribut  qu'il  dévot t à l' Empereur. 

Dans  ces  entrefaites  le  Pape  Adrien  I V.  meurt,  & il  s’é- 
lève un  Schifme  dans  l’éle&ion  de  ion  Succeilcur.  Là  plus 
grande  partie  de  25.  Cardinaux  qui  cftoient  à la  mort  d’A- 
drien, élut  Roland  Chancelier  de  l’Egliic,  qui  prit  le  nom 
d’Alexandre  III.  & l’autre  partie  des  Cardinaux  élût  Oéta- 
vicn  de  fainte  Cécile.  Celuy-cy  voyant  qu’on  donnoit  la 
Chape  Papale  à Ton  Compétiteur  , fe  jetta  fur  luy,  & la  luy 
arracha;  Se  s’eftant  eniuite  fait  adorer  fous  le  nom  de  Viétor 
IV.  il  fut  tout  d’un  tems  approuve  & proclamé  pat  le 
Peuple. 

Alexandre  de  fon  côté,  & 22.  Cardinaux  qui  l’avoicnt 
elû,  ie  faifirent  du  Château  iâint  Ange  , dont  le  Gouver- 
neur eftoit  leur  amy.  Ceux  de  l’autre  faétion  les  y inverti- 
rent, Se  les  tinrent  comme  prifonniers,  jufqu’à  ce  que  neuf 
jours  apres , le  Peuple  s’eftant dciàbulc  vint  les  délivrer.  Se 
crier  à ion  tour  , Vive  le  Pape  Alexandre , qui  fut  facré 
dans  un  village  prés  de  Rome. 

Mais  l’Empereur  nonobftant  la  pluralité  des  voix  qui 
avoicnt  conféré  le  Pontificat  à Alexandre, fe  déclara  pour  Vi- 
ftor.  Il  appuyoit  ion  party  , parcequ’il  eftoit  auparavant 
dans  les  interdis  ; au  lieu  que  l’autre  eftoit  dans  ceux  de 
Guillaume  Roy  de  Sicile,  que  l’Empereur  regardoit  depuis 
long-rems  comme  fon  ennemi.  Cette  raifon , Se  l’exemple 
des  précédons  Papes,  obligèrent  Alexandre  de  recourir  à la 
protection  de  ce  Roy.  L’Empereur  cependant  pour  ne  pas 
foùtcnir  Viétor  fans  un  prétexte  honnefte,  fit  convoquer  un 
Concile  à Paviepour  juger  de  la  validité  de  l’un,  ou  de  l’au- 
tre élection.  Les  deux  Papes  y furent  citez , & l’ Empereur 
en  fit  l’ouverture  le  2.  Février  de  l’année  1160.  puis  en  for- 
» tic  aufti-tôt , pour  ne  point  ôter  la  liberté  des  opinions  par 
fa  prefcnce. 

Victor  y comparut  i mais  Alexandre  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  s’y  prefenter,  parccquc  s’eftimant  vray  Pape,  il  ne 
pouvoir  pas , difoit-on  , avouer  un  Concile  convoqué  fans 
fa  participation.  L’clcétion  de  Victor  y fut  confirmée , l'Em- 
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pereur  même  adora  Vidor,  Scie  fit  reconnoîtrc  avec  les fo- 
lemnitcz  accoutumées.  D’autre  côte  ^Alexandre  apres  ayoir 
employé  la  voyc  des  remonftraces  auprès  de  l’Empereur , pour 
le  faire  revemrà  luy,  voyant  qu’il  ne  vouloit  point  le  détacher 
de  Vidor,  fie  l’abandonner  , il  fulmina  folcmnellcmcnt  à 
Anagni  , en  prcfcnce  de  pluficurs  Evêques  & Cardinaux 
qu’il  y avoit  appeliez  , une  fentcncc  d’excommunication 
contre  l’Empereur,  rendant  tous  les  Subjets  abfous  du  fer- 
ment de  fidelité  qu’ils  luy  avoicnt  prcflé , 8c  en  meme  tems 
il  renouvelle  aufli  celle  qu’il  avoir  auparavant  prononcée 
contre  Vidor. 

Nonobfiant  routes  ces  excommunications,  Frideric  ne 
hiiloitpasdc  faire  iônpollîblc  pour  perluader  à tout  le  mon- 
de, que  l’éledionde  Vidor  cfioit  légitime  & Canonique. 
Il  envoya  même  des  Ambafi'adeurs  au  Roy  de  France,  & 
d’Angleterre  pour  les  attirer  dans  l'on  party.  Mais  ccluy  d’A- 
lexandre prévalut  ; fie  là  caufc  ayant  cfté  examinée  par  ces 
deux  Roys  , 8c  trouvée  bonne,  ils  en  prirent  la  protedion. 
Ce  qui  fit  que  les  M danois,  8c  le  reftede  la  Lombardie  fe 
rangèrent  de  Ion  côte , & donnant  la  chafie  aux  partifans 
de  l’Empereur,  8c  à ceux  de  Vidor,  ils  témoignèrent  le  re- 
pentir qu’ils  avoicnt  de  l’avoir  reconnu.  ToutcsfoisIePape 
Alexandre  , ne  fe  croyant  pas  pour  cela  en  fcurctc,  ni  dans 
Rome,  ni  dans  le  relie  des  Ellats  du  faint  Siege , pareeque 
ceux  du  party  de  l’Empereur  y elloicnt  puifians,  il  gagna  la 
ville  de  Gennes,  & de  là  il  palTa  en  France,  où  U arriva 
vers  lesfcllesde Pafques.  Quelque-tems  après,  s’eftant ren- 
du à Clermont  en  Auvergne  , il  y tinc  un  Concile,  où  il 
n’épargna  par  encore  les  toudres,  fur  Vidor,  fur  Frideric, 
8c  fur  tous  leurs  adherans. 

L’Empereur  de  fa  part  n’a  voit  point  perdu  de  tems.  Auffi- 
tôt  que  la  failon  l’avoit  pû  permettre  , il  s’clloit  mis  en 
campagne  contre  ceux  de  Milan , 8c  les  autres  rebelles.  Il 
eut  en  diverfes  rencontres  quelques  avantages  fur  eux;  mais 
il  y reccuc  un  efchcc  , qui  luy  fut  allez  fenfible.  Il  avoir 
furpris leurs  troupes,  8c  s’efiant  pollé entre  la  Ville  ficelles, 
il  lalloit  qu’elles  combacillcnr  , ou  qu’elles  fe  rendirent  à 
djfcrecion , fi  l’Empereur  ne  vouloit  pas  leur  accorder  paflage 

A a ijp 


Frideric  !, 
1160. 


INjI.' 


1 1 <>  i ." 


Digitized  by  Google 


FriDIRIC  I. 
u6l. 


1164. 


Retour  de  l’Empe- 
reur en  Allemagne. 


188  HISTOIRE  DE  L’ E M P I R E , 

pour  retourner  à Milan.  Le  refus  qu’il  en  fit,  les  jertadans 
le  defêfpoir.  Elles  combattirent  fi  vaillamment  & fi  opi- 
niâtrement , qu'elles  obligèrent  l’Empereur  de  ferctirer  avec 
pcite.  Frideric  animé  de  cette  difgra ce , ravagea  le  Mda- 
nois,  & parla  refolunon  de  ferrer  la  Ville  de  plus  prés.  La 
conduite  du  fiege  qui  fut  long  Sc  fanglant , il  la  donna  à un 
de  les  Generaux , & s’en  alla  cependant  où  fes  affaires  les 
plus  prcflèes  l’appellerent.  Mais  ennuyé  de  la  durée  de  ce 
fiege  , il  revint  à Milan  , & piefîa  fi  vertement  que  la 
Ville  , ou  la  plufpart  des  Habuans  mouroient  déjà  de 
faim,  qu’elle  fc  rendit  à dilcretion.  L’Empereur  touché 
de  compaiïion  donna  la  vie  , & la  liberté  de  fortir  aux 
hommes  , aux  femmes  & aux  enfans  ; mais  du  rcfîfc 
[il  mit  la  Ville  au  pillage,  & aprésillafit  entièrement  dé- 
molir, hors  les  Egides.  Il  la  fit  meme  labourer  en  Croix 
avec  une  charme,  & il  y fit  femer  du  fel  en  mémoire  éter- 
nelle de  fa  rébellion.  Il  fie  tout  d’une  haleine  démanteler 
Brcffc,  & Piailàncc,  & rcduifit  le  refte  des  Villes  rebelles 
à fa  dévotion  , les  obligeant  en  même  tems  de  reconnoî- 
tre  le  Pape  Vidor. 

Fndcnc  glorieux  de  tous  cesfucccz,  retourna  en  Alle- 
magne , alors  pleine  de  querelles  particulières , qui  avoient 
armé  la  plufpart  des  familics,  &c  il  les  appaifâ  par  fon  adrcf- 
fc  ordinaire. 

Mais  comme  l’image  du  rigoureux  traittement  qu’il  avoit 
fait  à ceux  de  Milan  ,eftoit  un  aiguillon,  quicxcitoit  fans 
cefïè  contre  luy  prefque  coûtes  les  villes  d’Italie  , elles  fc 
foùlevcrent  encore , cilans d’ailleurs  animéesfous  main  par 
le  Pape  Alexandre.  Ce  qui  obligea  l’Antipape  Vidor  de 
chercher  fa  feureté  auprès  de  fEmpereur , qui  apprenant 
cette  révolte  generale  , refblut  aullï-tôt  de  retourner  en  Ita- 
lie. Il  jugea  à propos  que  le  Pape  Vidor  prit  le  devant, 
comme  il  fit  ; mais  eftanc  arrivé  à Luqucs , il  y mourut  la 
même  année  1x64.  & peu  de  jours  après  fa  mort , les  Car- 
dinaux de  fa  fadion  éleurent  en  fa  place  Pafcal  1 1 1.  que 
fEmpereur  fit  rcconnoîcre  dans  une  diete,  que  pour cct  effet, 
quelque  tems  après  il  fit  convoquer  à Wntzbourg. 

Alors  le  Pape  Alexandre,  informé  de  la  bonne  difpoficion 
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où  toute  l’Italie  tcmoignoit  eftrc  pour  fes  interdis»  fe  ren-  Fridep  rc  I. 
dit  aux  inftances  qu’on  luy  faifoic  de  retourner  à Rome. 

- . *■  * v . . r i,  \ ,~s  | AfMwr  du  Pfipe 

«1  prit  ion  chemin  par  mer , & arriva  a Meliine,  d ou  U111I-  Alexandre  à Home. 
laume  Roy  de  Sicile  le  fie  conduire  iur les  vailleaux  à Ollie.  n6  j. 
Delà  il  s’achemina  à Rome,  pendant  que  l’alcai  fe  tenoic  ~ — ■■■» 

à Luqucs  en  attendant  l’arrivée  de  l'Empereur. 

Fridenc  ayant  donc  aflèmblé  une  formidable  armée,  re-  u66. 

tourne  en  Italie  Fannce  u 66.  il  défait  les  Romains  leçon-  ~ ■— * 

dez  par  les  Napolitains  , ôc  par  les  Villes  rebelles  , &:  il 
oblige  le  Pape  Alexandre  de  fe  retirer  lui  les  terres  du  Roy  w4//f. 
de  Sicile  duquel  il  cft  protégé.  L’Empereur  pouifant  là  poin- 
te, encre  dans  Rome,  y établit  Païcal , & y fait  couron- 
ner l’Impcratricc  , pour  donner  à ce  Pape  plus  d'autorité  par 
une  aéhon  d’éclat. 

Julqucs-là  toutrioit  à fEmpcretir  ; mais  la  pelle  s’efiant 
miïê  dans  fes  troupes,  elle  y fit  un  fi  grand  dégât,  qu’il  fut 
trop  heureux,  voyant  le  party  contraire  reprendre  vigueur, 
de  lauver  ce  qu’il  put  de  fes  troupes,  en  regagnanda  Tof. 
cane;  d’où  après  s’eftre  alfcuré  de  quelques  Villes , il  re-  , 

prit  le  chemin  de  l’Allemagne.  , 

Cette  difgrace  arrivée  à farmée  de  l’Empereur,  & cette  Ligue generale  en 
rerraitte  fi  précipitée,  redonnèrent  cœur  aux  Villes  d’Iralie.  Iut,e 
L'année  fuivantc  prelque  toutes  fecoiicrcnt  le  long,  & ^ ^iiiîR 

liguèrent  pour  maintenir  leur  liberté.  Ceux  de  Milan  même  

voyant  l’Empereur  accablé  d’occupation  en  Allemagne,  pri- 
rent leur tems  pour  rébatir  leur  Ville , & ilss’y  appliquèrent 
avec  tant  d’empreflemenr , qu’ils  la  mircntpcefque  dans  là 
pcric&mn  en  fort  peu  de  ccms. 

Le  Pape  Pafcal  cflant  venu  à mourir  l’année  1169.  les  1169. 
Cardinaux  de  1a  faétion  élurent  Calillc  III.  Mais  les  avis  — 
que  l’Empereur  rccevoïc de  tous  cotez,  que  coûte  l’Italie  s’en- 
nuyoit  de  la  longueur  de  ce  Schifmc,  & que  les  amis  aulli 
bien  que  les  ennemis,  Ibuhaitcoicnc  paifionncincnc  d’en  voir 
la  fin  , luy  firent  craindre  que  tout  ne  fe  révoltât.  C’cftpour- 
quoy  fe  voyant  en  nccefiité  de  taiic  encore  un  voyage  en 
Italie,  il  prépara  de  longue  main  toutes  choies  neccliàircs 
à cette  expédition. 

Ayant  mis  fur  pied  une  armée  nombreulc,  il  traverl’alcs 
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Frideric  I.  Alpes,  entra  en  Lombardie  l’anncc  1174.  II  trouva  le  par» 
n7 4-  ty  contraire  auffi  en  campagne,  & les  deux  armées  fc  con- 
rentans  de  plulicurs  petites  rencontres 


S ’ g«e  une  nuire. 
II7Ç. 


ne  vinrent  a une 

■c  •.  »♦*  «»»«c  -y?  fia—  1 t ' , . 

ut  Fndcmtn  aétion  generale  que  l’année  fuivanre,  oùlcs  deux  armees  le 
bnuliic'ï &den.ne  ^onncrcnc  bataille.  L’Empereur  ne  fut  pas  heureux.  Il  la 
perdit,  6c  penfa  même  y cftre  tue.  Cette  difgrace  luy  fut 
d’autant  plus  lenfiblc,  qu'ayant  accoutumé  de  vaincre,  6c 
de  régner  au  milieu  des  lauriers  8c  de  la  gloire,  il  le  voyoit 
' contraint  de  fléchir,  6c  d’abandonner  un  party  qu’avec  tant 
de  hauteur  il  avoir  foûtenu  aux  yeux  de  toute  la  Chrétien- 
té. Ce  qui  lepiquoit  le  plus,  cftoit  de  voir  en  meme  rems 
la  plulpart  des  Princes  d’Allemagne  fc  fcparer  de  fes  inte- 
rdis. Èntr-autres  , Henry  Duc  de  Saxe  6c  de  Bavière  , ap- 
pelle comme  Ion  pere,  le  Superbe,  l’abandonna  tout  à fait 
pendant  le  ficgc  qu’il  avoir  mis  devant  Alexandrie.  L’Em- 
pereur fit  ce  qu’il  peut  pour  le  retenir  -,  mais  ccluy-cy  ne  luy 
donna  d’autre  raifon  , fi  ce  n’eftoit  qu’il  ne  vouloit  point 
cftre  excommunié.  L’cvcncmcnt  fit  voir  que  ce  Princeeftoit 
poulie  parle  Pape,  pour  aller  en  Allemagne  envahir  l’Empi- 
re. Fridericnc  l’ignoroit  pas , 6c  pour  ce  fujetil  fouhaittoit 
pafllonncmcnt  en  luy -meme  de  faire  la  paix;  veu  meme 
que  le  Prince  Henry  Ion  fils  aîné,  qui  commandoit  fa  flotte 
contre  les  Vénitiens  avoit  perdu  une  bataille,  ôcavoitefte 
fait  prilbnmcr.  Mais  comme  l’Empereur  avoir  le  cœur  grand, 
il  ne  jugea  pas  à propos  de  témoigner  encore  l’envie  qu’il 
avoit  de  s’accommoder  avec  le  Pape.  Il  rallie  donc  fes  trou- 
pes, il  fait  de  nouveaux  efforts,  6c  Ce  met  en  peu  de  tems 
en  eflatde  difputer  la  campagne  à les  ennemis. 

En  effet,  lesayant  joints  l’année  d’apres,  il  les  bâtit,  6c 
les  défit.  Et  comme  il  eftoit  autant  politique  que  grand  Ca- 
pitaine, il  ne  perdit  point  ce  moment  favorable  pour  faire 
_ un  accommmodemcnt. 

Mais  d’autant  que  les  Ecrivains  font  partagez  fur  ce 
1 £i*ftieitrt& leur  poinct  de  l’Hifloire,  6c  iur  les  circonftanccs  de  l’entrcveuc 
tatrtv.Ht.  du  papC  l’Empereur,  j’ay  crû  que  je  m’en  pouvois te- 
nir à la  relation  qu'en  fait  Romuald  Evêque  de  Salcrne. 
Comme  ce  Prélat  eftoit  alors  Ambaflâdeur  du  Roy  de  Si- 
cile, 6C  qu’il  fuc  en  cette  qualité  témoin  occulaire  de  tous 
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ces  incidens , il  cft  vray-fcmblabîc  qu’il  parle  fans  dcguife- 
xnenc  & lans  flatterie , outre  qu’il  s’accorde  avec  Sigomus. 
Il  rapporte  donc  , que  Fridcric  ayant  gagne  une  féconde  ba- 
taille fur  les  Lombards,  fut  en  même  tems  follicité  & prcflc 
par  les  Princes  de  l'Empire,  de  fane  la  paix  avec  le  Pape 
Alexandre,  pour  le  bien  &:  le  repos  de  l’Èglifc,  & de  l’Em- 
pire-, qu’il  envoya  vers  luy  en  qualité  d’Ambaflàdcurs  les 
Archevêques  de  Mayence,  & de  Magdcbourg , l’Evcquc 
de  Worms  , Sc  le  fleur  de  Pafy  fon  Secrétaire,  avec  plein 
pouvoir  de  traitter  l’accommodement,  & de  le  conclure; 
qu’ils  rencontrèrent  le  Pape  àAnagni  lequel  les  reçût  avec 
d’autant  plus  de  joye  , qu’il  defiroit  luy-mcmc  depuis  long- 
tems  la  paix;  qu’elle  fut  conclue  bien- tôt  après,  Ôc  que  l’on 
convint  que  le  Pape  & l’Empereur  s’cntrcvcrroicntau  plu- 
tôt pour  la  ratifier  en  perfbnne. 

Le  même  Auteur  ajoute , que  les  AmbafTadeurs  retour- 
nèrent vers  l’Empereur  avec  ce  Traité;  que  ce  Prince  l’ap- 
prouva , à l’exception  des  moyens  de  paix  que  le  Pape  ayoic 
pronofez  à l’égard  des  Lombards , Icfquels  moyens  il  réfu- 
ta de  ratifier  J que  ce  refus  ayant  efté  rapporté  au  Pape  , on 
demeura  d’accord  de  faire  une  autre  Allcmblce  à Ecrrare, 
où  le  Pape  Ce  rendit  encore  cnperfonnc,  avec  lcsAmbaflà- 
deurspour  prendre  d’autics  mcfurcs,  & lever  cette  difficul- 
té ; que  cependant  la  négociation  ayant  traîné  Iong-tems, 
quelques  flatteurs  s’effoient  prévalus  auprès  de  l’Empereur 
de  l’abfencc  des  AmbafTadeurs,  qui  cftoicnt  Tes  plus  fidèles 
& les  plus  habiles  Miniftres,  pour  luy  perluader  qu’ilsavoicnt 
favorite  le  Pape  dans  leur  Traité,  au  préjudice  de  la  répu- 
tation de  l’Empereur , &:  pour  leurs  incerefh  particuliers  ; que 
l’Empereur  en  efioit  entré  dans  une  fi  grande  colere, qu’il  avoir 
dclavoiic  fes  AmbafTadeurs  , & s’cfloit  déclaré  pour  Ca- 
lifte,  ce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  faire  julqu’alors  ; que  les 
Ambaflàdcurs  en  ayanc  eu  avis,  prièrent  le  Pape  Alexan- 
dre, de  vouloir  envoyer  fon  Nonce  avec  eux  vers  l’Empe- 
reur, pour  demander  la  ratification  du  Traité;  que  les  Am- 
bafladeurs  &c  le  Nonce  cflant  arrivez  prés  de  l’Empereur, 
il  s’eftoit  fait  faire  le  rapport  de  leur  négociation,  &c  qu’en- 
fuite  iLavoit  refufe  de  ratifier  ce  Traite  ; qu’il  cfloit  demeure 
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L quelque  tcms  dans  cette  rcfoiution  , cherchant  les  moyens 
de  révoquer  le  pouvoir  qu’il  leur  avoir  donné.  Que  d’autre 
part  les  Archevêques  de  Mayence , de  Cologne  , de  Trêves, 
6c  de  Magdcbourg,  & PEvcque  de  VVorms  avec  le  Vice- 
Chancelier  Godctroy  , 6c  le  Secrétaire  Pafy  que  l’Empe- 
reur a voir  tous  employez  à cette  négociation , délirant  préve- 
nir les  luîtes  fachcufcs  de  cette  rupture  , reprelcnterenr  «à 
l'Empereur  par  l’Archevêque  de  Mayence,  que  fa  Majcftc 
pouvoic  bien  fe  fouvenir  de  lacommiffion  qu’elle  leur  avoir 
donnée  d’aller  à Anagni  traitter  avec  le  Pape;  que  fa  Sain- 
teté seftoit  conduite  dans  cette  affaire  en  homme  de  bien; 
qu’on  ire  pouvoir  pas  douter  qu’elle  ne.  délirât  la  paix,  &£ 
qu’elle  cftoit  allée  en  attendre  la  ratification  à Vcnife;  qu’ils 
, avoient  cependant  apris  qu’à  la  periuafion  de  quelques  par- 
ticuliers, la  Majefté  Impériale  n’avoit  plus  la  même  inclina- 
tion, pour  l’accommodement  qu’ils  venoient  de  conclure 
entre  l’Empire  Romain  & l’Eglifc  -,  que  cela  eftant  , ils 
ne  vouloienr  pas  luy  diffimulcr , qu’ils  cftoient  tousprefty 
de  luy  rendre  leurs  refpc&s,  6c  de  l’aflifter  de  leurs  forces, 
6c  de  leurs  confeils  , puifqu’ils  y eftoient  obligez  par 
ferment  à caufc  de  leurs  cara&eres,  & de  leurs  bénéfices}, 
mais  que  comme  luy  Empereur,  n’avoit  de  pouvoir  que 
fur  le  corps , 6c  non  pas  fur  l’ame  , ils  n’eftoient  pas  dans 
la  difpoûtion  delà  luy  engager  à leur  damnation  éternelle, 
ni  de  perdre  le  Ciel  pour  la  terre;  6c  qu’ainfi  ils  luy  decla- 
roient,  qu’ils  eftoient  tous  d’un  commun  confentcmentre- 
folus  de  reconnoîtrc  [Alexandre  III.  pour  vray  Chef  de 
l’Eglifc,  ne  regardant  Califtc  que  comme  un  faux  Pape. 
Surcetre  déclaration,  dit  le  même  Hiftorien,  l’Empereur 
rentra  en  luy- même,  & changeant  de  penfee  il  leur  dit,, 
qu’il  cftoit  jufte  qu’il  fe  conformât  au  Icntimcnt  de  fes 
principaux  Miniftres  , 6c  des  Princes  de  l’Empire  ; qu’il 
falloir  qu’ils  contribuaffcnt  à faire  exécuter,,  ce  qu’ils  ju- 
gement ialutaire  6c  avantageux  au  bien  public;  6c  que  pour 
leur  faire  voir  qu’il  ne  dcliroit  pas  fefeparer  d’eux,  ni  de  Icut 
eonfcil,  il  cftoitpreft  defaiie  partir  le  Comte  Hemy  Délia 
avec  eux,  6c  avec  le  Nonce  du  Pape  pour  Venifc,  afin  d’y 
confirmer  par  ferment  en  ion  nom,  le  Traité  qu’ils  avoient 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  m 

fait;  En  effet  il  les  dépêcha  en  racmc  tems , & ces  P-.inces  Frideric  i. 
fuivant  cette  refolution  furent  le  lendemain  à Venife  &t  ex»,  ll77- 
cutcrent  l’ordre  de  l’Empereur.  Il  fe  mit  auffi  en  chemin  " 
luy-mcme  peu  de  tems  après,  pour  s’y  rendre  dans  le  dcfTein 
de  ratifier  en  perfonne  tout  ce  qui  avoir  cité  conclu  , & de 
faire  vifite  au  Pape,  comme  il  avoit  fait  à Adrien,  & à Vi- 
étor  ; & ainfi  que  les  Empereurs  fes  Prcdcceilcurs  en  avoienc  * 

ufé  à fegard  des  autres  Papes. 

Il  y arriva  la  veille  de  la  fefte  fâint  Jacques.  Et  comme 
les  Vénitiens  avoient  effé  avertis  de  fa  venue,  le  Duc,  le 
Patriarche,  fEvcquc  a.vec  le  Clergé  , & le  Sénat  allerencau 
devant  de  luy,  &c  Icconduifircnt  dans  leur  barque  jufqu’au 
rivage  de  faine  Marc,  où  le  Pape  avec  les  Cardinaux  l’ac- 
tendoient  devant  l’Eglifc.  L’Empereur  s’eftant  approché  du 
Pape  , qui  eiloitafïis  dans  une  chaifc , luy  fit  une  profonde 
reverence,  & luy  bail'a  les  pieds.  Cette  humilité  fît  verfer 
des  larmes  au  Pape,  qui  s’inclinant  vers  luy  l’cmbrafTa,  & 
luy  donna  le  baiferde  paix.  L’Empereur  fayant  enfuitcpris 
par  la  main,  ils  entrèrent  enfembledans  FEglife,  d’où  apres 
laMcfi’eque  le  Pape  célébra,  l’Empereur  le  reconduificjuf- 
queshors  laportedcl’Eglife,  luy  donnant  toujours  la  droi- 
te. Et  lorfquc  le  Pape  voulut  monter  fur  un  cheval  qu’on 
.luy  avoir  amené  pour  aller  jufqu’à  la  mer,  il  luy  tint  l’étncr, 

& fc  mit  encore  en  devoir  de  le  fuivre.  Mais  fa  Sainteté 
ne  voulut  jamais  permettre  qu’il  l’accompagnât  plus  loin', 

& le  pria  avec  tant  d’in  fiance  de  vouloir  fe  retirer,  qu’ü 
le  fit. 

Ces  premières  civilitcz  ainfi  rendues,  le  Pape  & l’Em- 
pereur,  avec  tous  les  Princes , s’aflcmblcrcnt  le  premier  jdlr  fpfpe&'p£"z„. 
d’Aoufl  dans  le  Palais  du  Patriarche.  Le  Papealfis  dans  une  pereur  nperfonns. 
chaife  qui  luy  avoir  cflé  deftinéc,  fie  un  dilcours  en  Latin 
touchant  la  paix  conclue  entre  luy  & l’Empereur.  Et  apres 
que  le  Pape  eut  achevé  de  parler,  l’Empereur  en  fit  un  en 
fia  langue  naturelle  , qui  eftoie  l’Allemande,  & que  l’Ar- 
■chevéque  de  Mayence  interpréta  en  Latin  , afin  que  tout 
le  monde  le  pùc  entendre.  L’Empereur  fçavoit  bien  le  La- 
tin ; mais  il  ne  voulut  parler  qu’Alleman  dans  cette  iiluflre 
Alfcmbléc , pour  foùtemr  l’honneur  &c  la  dignité  de  l’Empire 
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Frioehic  I*  Aileron.  Et  comme  l’Empcreut  eut  témoigne  publique- 
1177-  qu’il  effoit  dans  la  difpofition  d’cxecutec  finceremcnt  le 

Traité,  l’obfervation  en  fut  folemncllemcnt  jurée  au  nom 

du  Pape  &r  de  l’Empereur  par  leurs  Députez,  & les  ratifica- 
tions en  furent  échangées  avec  toutes  les  marques  imagi- 
nables de  rcjoüiffance.  Cette  joye  dura  pendant  qu’ils  fu- 
rent à Venifc  ; c’eft  à dire  tout  le  mois  d’Aouft , Sc  juf- 
qu’au  13.  de  Septembre  , que  l’Empereur  en  partit  pouf 
Ravcnnc. 

Teu  de  fondement  Ces  circonfiances  font  voir  , avec  combien  peu  de  fon- 
faniï’urVaniTmc  dement quelques  Hiftoricnsont  dit,  que  l’Empereur  s’eftoie 
entieveuc  du  r*pe  laifïl-  fouler  aux  pieds  par  le  Pape.  Car  fins  alléguer  que 
cr  dt  l'Empereur.  l’Empereur  avoir  le  cœur  haut , autant  que  Prince  qui  ait 
- jamais  régné,  auroir-il  cfié  pofiîblc,  qu’il  eût  pafic  tant  de 
temsdansla  joye,  &dans  la  meilleure  intelligence  du  mon- 
de avecMe  Pape  , apres  en  avoir  reçû  le  plus  cruel  de  tous 
les  outrages.  Apres,  dis-je,  que  dans  le  teins  que  l’Empe- 
reur fc  baifToit  pour  le  faliicr  , le  Pape  luy  auroit  marché 
fur  la  tête,  comme  fur  celle  d’un  ferpcnc,  luy  difantlcspa- 
Tfe-iume  91.  rôles  du  Pfeaumc,  Tu  marcheras  fur  l'Afpic  & le  Baftltc  i 
& que  quand  l’Empereur  luy  auroit  répondu , Cela  cfi  écrit 
pour  fatnt  Pierre , tfrnon  pas  pour  vous  J le  Pape  auroit  répli- 
qué, 5 c pour  faint  Pierre,  & pour  nous.  En  vérité  il  n’y  a 
gucres  en  cela  de  vray-femblance;  & ce  11c  peut  cftre  qu’un 
conte  fait  à plaifir,  auflî  defavantageux  pour  le  Pape,  que 
pour  l’Empereur. 

Après  cette  réconciliation  de  Fridcric  avec  Alexandre, 
les  Villes  rebelles  d’Italie  qui  s’eftoicnt  liguées  enîcmblc 
{^ur  leur  commune  confervation , ne  furent  pas  long-tems 
fans  rechercher  à fc  mettre  bien  avec  l’Empereur.  Leur  ac- 
commodement fut  fait  à Confiance;  & en  confcquenccdu 
pardon,  general  qu’il  leur  accorda,  & de  laliberttc  , où  il 
les  laiifa  de  confcrver  leurs  loix,  & leur  manière  de  gou- 
vernement. Elles  s’obligèrent  de  le  rcconnoître  pour  leur 
Seigneur  Souverain  , & luy  prcficrcnt  en  cette  qualité  le 
ferment  de  fidelité.  Il  fut  aufü<onvenu,  que  dans  les  affai- 
res qui  excedcroicnt  une  certaine  fomrne , on  en  pourroit 
a upc  lier  aux  Officiers  qu’il  tiendroiten  Lombardie,  afin  que 
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les  habitans  de  ces  Villes  ne  fuflent  pas  obligez  d’aller  plai-  Fhdbric  U 
der  en  Allemagne.  _ 1178. 

L’Antipape  Califte,  par  l’accord  du  Pape  & de  l’Empe-  ^Antipdfe  Calif}Tt 
rcur,  ne  trouva  point  de  meilleure  refource,  fe  voyant  lans  fe  rendauvapeÀit. 
appuy.que  la  bonté  du  Pape  mcmc.  Il  s’alla  jetter  ôitrcfcs  ******  fi/£r<“ 
bras;  & la  Sainteté  ht  paraître  en  le  recevant  avec  beau- 
coup de  tcndiclTe,  qu’il  avoit  appris  de  j e sus-C  h r i s t 
à elhe  doux  & humble  de  cœur.  Mais  afin  de  prévenir  les 
Schifines,  que  caufoient  les  diviiions  qui  arnvoicnr  dans  les 
élections  des  Papes  , Alexandre  célébra  un  Concile  gene- 
ral , par  lequel  entre  les  autres  chofes  qui  furent  réglées  tou- 
chant ces  éle&ions , il  fut  décerné , que  pour  eftre  élu  dans 
les  formes,  il  faudrait  avoir  au  moins  les  deux  tiers  des  fuf- 
frages;. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  s’executoicnt  en  Italie,  1180. 

Henry  Duc  de  Saxe  broüilloit  les  affaires  dans  l’Empire.  * 

Mais  l’Empereur  fc  rendit  avec  une  extrême  diligence  en 
Bourgogne  ; & ayant  lait  citer  ce  Prince  en  une  dicte  où  ii  gw. 
ne  comparut  point,  ilconfifqua  fes  Effats,  6c  en  gratifia  fes 
créatures.  Elles  pouffèrent  Henry  à bout;  en  forte  qucFri- 
dcric  n’eut  plus  fujet  de  le  craindre. 

Le  Pape  Alexandre  eftant  mort  le  27.  Aouft  n8r.  on  n8r. 

mit  en  fà  place  Lucius  III.  qui  d’abord  prit  à cœur  les  affai-  • — 

res  dos  Chrétiens  dans  la  Terre  famte.  Il  eut  quelques  dif-  ^aLfre  /*//. 
ferensavec  l’Empereur,  fur  lefait  des  biens  delà  fucccffion 
de  la  Comtefffe  Mathilde  ; Biens  que  le  Pape  pretendoit  ap- 
partenir à l’Eglilè  par  le  teftament  de  cette  Princeffè  , & 
dans  la  pofleflion  defquels, l’Empereur  fe  vouloit  maintenir 
par  le  droit  qu’il  y avoir.  L’un  & l’autre  le  rendirent  à Ve- 
tonne  l’année  fui  vante,  pour  en  venir  à quelque  accommo- 
dement, mais  la  choie  demeura  fans  dccilion.. 

Cette  affaire  fut  remife  fur  le  tapis,  dans  le  même  lieu  avec 
Urbain  I II.  qui  avoir  fuccedéà  Lucius;  &c  la conteftation  cinquième  wyi~ 
s’aigrit  h fort  entre  luy  & l’Empereur  , qu’ils  furent  fur  le  g*  de  l'Empereur 
point  d’en  venir  à une  rupture  entière.  Cependant  Fridcric  ” ,r4!,,c!  ** 
qui  droit  venu  en  Italie,  principalement  pour  le  mariage  i'bmtuttdtSiciic% 
d’Henry  fon  fils  âgé  de  21.  an , avec  Confiance  fœur  & hc- 
tiuctc  de  Guillaume  Roy  de  Sicile , en  avoicfi  bien  avance 
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la  négociation , qu’il  fut  conclu  ; & que  les  nopccs  en  fu- 
rent célébrées  avec  une  magnificence  extraordinaire:  Ce  fut 
dans  Milan,  Ville  qu’il  avoir  autrefois  faccagée  St  détrui- 
te, & qui  avoir  efté  fuperbement  rebâtie  par  fes  Habitans. 

Après  la  confommation  de  ce  mariage,  qui  en  moins  de 
trois  ans  mit  dans  fa  maifon,  par  le  dccez  de  Guillaume  mort 
fans  enfans,  les  Royaumes  de  Naples  ôc.dc  Sicile  ; Fridcric 
reprit  la  route  d’Allemagne,  où  il  gouverna  les  Eftats  dans 
une  profonde  paix  , mais  les  nouvelles  du  mauvais  eftat  des 
affaires  de  la  Chrétienté  dans  la  Palcffine,  &rde  laprifê  de  Je- 
rufaiem  par  Saladin  Roy  d’Egypte,  Prince  volant  de  tou- 
tes parts , l’Empereur  crût  ne  pouvoir  mieux  employer  le 
refte  de  les  jours,  qu’en  facrifiant  la  fin  de  fa  vie  à la  dc- 


1187.  fcncedu  nom  Chréçicn.Il  fe  croifadonc  fannée  1187.  avec 
■ • " * plufieurs  autres  grands  Princes  pour  aller  à la  Terre  faintc, 

& afin  que  les  affaires  de  f Empire  ne  fouffriflent  point  par 
fon  abfencc,  la  même  année  il  vifita  touecs  les  principales 
Villes  d’Allemagne,  accompagné  du  Prince  fon  fils,  dans  le 
deffein  de  luy  remettre  le  foin  de  fEmpire  pendant  fon  ' 


voyage. 

Mais  pour  en  affeurer  davantage  le  repos , il  voulut  auflî 
que  fon  fils  fuft  établi  dans  fa  famille,  & parce  moyen  al- 
ler au  devant  de  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  de  prétexté  à les 
enfans  de  troubler  l’Empire,  failant  entr’eux  un  parragede 
fa  future  fucccfîion,  & d'une  maniéré  qu’ils  pufTent  en  eft re 
tous  contcns.  Il  n’avoit  point  eu  d'enfans  d'Alix  fille  du 
Marquis  d’Uiibourg  fa  première  femme  , qu’il  avoir  répu- 
diée; mais  ilavoit  cû  cinq  fils,  Sc  deux  filles  de  fa  féconde, 
l'Impératrice  Beatrix  fille  de  Rcgimbaud,  ou  Renaud  Com- 
te de  Bourgogne , qui  cftoit  morte  deux  ans  auparavant, 
&,  qui  avoit  cû  un  foin  trcs-particulier  de  les  bien  élever, 
Sc  de  les  faire  bien  inftruirc.  Dés  Tannée  1181.  il  avoir  fait 


élire  Roy  des  Romains  & fon  Succeflcur  à fEmpire  Henry 
ion  fils  aîné , & lavoir  marié , comme  il  a éfté  dit. 

Quant  aux  Eftats,  Provinces,  & Terres,  dont  il  avoit 
hérite  de  fa  maifon , il  les  partagea  à fes  autres  enfans.  Il 
donna  à Fridcric  fon  fécond  fils,  le  Duché  de  Suabe,  avec  la 
partie  de  la  Bavière,  dont  il  avoir  hérité  de  Wclffon  frère. 
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à quoy  il  ajouta  encore  le  Comte  de  Pfullendorf,  jj  jon.  Frideric  I. 
na  à Conrad  fontroifiéme  fils  le  Duché  de  Rottembour^;  1187. 

au  Duc  Othon  , le  Duché  de  Bourgogne,  qui  cftoit  le  pa-  — - « 

trimoinede  Flmperatrice  Beatrix;  & au  Duc  Philippes  fou 
cadet,  tous  les  biens  & pais  qu’il  avoit retirez  , & dégagez 
des  mams  des  Ecclefiaftiques.  De  forte  qu’ils  furent  tous 
grands  & puirtans  Princes.  Les  filles  eftoient  mariées,  fune 
que  quelques-uns  appellent  Judith,  & d’autres  Luitgardc,à 
Conrad  Marquis  de  Mifnic;  & fautre  nommée  Berthe , a 
Mathieu  premier  Duc  de  Lorraine. 

L'Empereur  Frideçic  partit  pour  fon  voyage  d’Afie  fan  1188. 

1188.  L’annce  fuivantc  il  parta  le  détroit  dcConftantinopIe;  — — - • 

& il  eut  de  fi  heuiyux  fuccez  contre  les  Turcs  qui  luy  difi.  eJr^-‘c  f'  n>Jt 
putoient  le  partage  , que  la  terreur  de  fon  nom  fc  repan-  1189. 
dit  par  tout,  & releva  le  cœur  des  Chrétiens;  mais  ce  fut  - - 
là  le  terme  de  fes  conqucftcs.  Ce  grand  Prince  cftoit  extrê- 
mement hardy  ; & comme  il  l'ÿavoit  fort  bien  nager,  il  vou- 
lut un  jour  d’Eftc  fe  baigner  dans  une  rivière  , ainfi  qu’il  Dixiéme  de  Juin 
avoit  déjà  fait  plufieurs  lois;  mais  elle  fc  trouva  fi  rapide,  I19°- 
qu’il  ne  pût  tenir  contre  la  force  de  Feau,  il  fut  emporté  par 
le  courant,  & Ce  noya  fans  qu’on  pût  jamais  le  fecourir. 

Son  corps  fut  retiré  de  Feau  & enterré  à Tyr. 

Durant  fon  regne,  le  plus  grand  de  lès  foins  avoit  cfté  rioge'de l'rmpt* 
d’entretenir  la  paix  dans  FEmpirc  , & avec  les  Princes  fes  rtur  t,id*r‘c' 
voifins  : félon  Fetymologic  Allemande  de  fon  nom , Fridc- 
rich , qui  veut  duc  riche  en  paix . Il  ne  pouvoit  cftre  autre, 
eftant  enrichy  de  belles  qualitez  d’efprit,  &c  n’ignorant  pas 
qu’un  Prince  ne  doit  cftre  brave  & guerrier , qucpourmain- 
tenir  fes  Subjets  en  paix.  C’eftoit  en  effet  un  Prince  d’un 
grand  courage,  d’un  tres-bon  fèns  , & d’une  vivacité  d’efi. 
prit  extraordinaire;  ileftoitdc  plus  naturellement  éloquent, 

& avoit  une  mémoire  fi  heureufe,  qu’il  fê  fou venoit  du  nom 
& des  qualitez  de  tous  ceux  qui  a voient  traitté  avec  luy. 
fa  converfation  cftoit  pleine  de  charmes , fans  aucun  vice  re- 
marquable. Ec  pour  les  qualitez  du  corps,  il  eftoit  de  bel- 
le taille,  fort,  & adroit  aux  armes,  tant  à pied  qu’à  cheval.’ 

Il  avoit. fair  riant,  5c  tout  cnfemblc  inajeftueux,  animant 
toutes  ces  belles'  qualicez  d’un  extrême  defir  de  gloire. 

Bbiij  1 
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ifl  cturmni  i 
Xame , le  Pape  luy 
menant  & ôtant 
à même  tems  U 
wursr.ne. 
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CHAPITRE  XIV. 

Henry  V I.' 

LO  r s qu  e Henry  furnomme  le  Scvere,  eut  appris  I* 
mort  de  l’Empereur  Ton  pere  , & prcfquc  en  meme 
tems,  celle  de  Guillaume  Roy  de  Naples  fie  de  Sicile  Ton 
beaufrere  , il  mit  lé  plus  de  forces  qu’il  peût  fur  pied,  fi£ 
pafla  en  Italie  avec  Confiance  fa  femme  , pour  fc  faire  cou- 
ronner Empereur  par  le  Pape  Clément  III. qui  occupoita- 
lors  le  faint  Siège,  Ôc  aller  enfuite  au  nom  de  fa  femme  re- 
cueillir la  fucccllion  de  Guillaume,  qui  n’avoit  point  laifïc 
d’enfans  légitimes.  S’cflant  rendu  à Rome  un  peu  avant  les 
feftes  de  Pafques»  le  Pape  Clement  vint  à mourir,  8 c fon 
élut  en  fa  place  Ceiclhn  III.  âgé  de  prés  de  86.  ans , qui 
ayant  elfe  facrc  le  propre  jour  de  Pafques , couronna  le  len- 
demain FEmpcrcur,  & Flmperatricc  fa  femme  , mais  avec 
une  circonftancc  allez  extraordinaire.  Le  Pape  eftant  dans 
fa  chaifê , avoir  mis  la  couronne  Impériale  à terre  devant  fes 
pieds  j fie  lorlque  Henry  Ce  mit  à genoux,  fi t s’inclina  pour 
faliicr  le  Pape,  fa  Sainteté  luy  mit  la  couronne  fur  la  tête, 
fie  en  meme  tems  la  luy  fit  tomber  avec  le  pied.  Les  Car- 
dinaux la  relevèrent,  fie  la  luy  remirent.  Le  Pape  couron- 
na aulfi  la  Reine  1;  mais  il  ne  luy  fit  pas  tomber  la  couron- 
ne avec  le  pied. 

Baronius  avoue  bien  que  cette  aftion  cfloic  indécente* 
mais  il  fexeufe,  fie  dit  que  Celcftin  vouloir  par  là  faire  con- 
noître  à FEmpercur , que  les  Papes  avoient  le  pouvoir  de 
conférer  , fie  d’ôter  la  dignité  Impériale  , quand  la  neceili- 
tc  les  y obligerait. 

Mais  comme  on  a déjà  cy.devant  fait  voir  en  plufieurs 
endioits  le  peu  de  folidicé  que  la  plufpart  des  Aurcurs  ont 
trouve  en  cette  prétention  , fie  combien  la  raifon  naturelle 
y répugne  , il  feroit  inutile  de  faire  une  plus  ample  dédu- 
ction des  raifons  qu’ils  ont  alléguées  pour  la  détruire,  & 
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prouver  qu’elle  n’avoic  aucun  fondement.  H e n \y  VI. 

Apres  que  l'Empereur  eue  efté  couronne  , il  ne  fongea 
qu’à  s’aller  mettre  en  poflèffiondes  Royaumes  de  Naples  8c 
de  Sicile.  La  choie  neanmoins , n’eftoitpas  fans  difficulté. 

Tancrcde  fils  naturel  de  Guillaume,  s’en  eftoiedéja  emparéy 
prétendant  que  c’cftoientdes  fiefs  mafculins.  Henry  ne  laii- 
la  pas  de  s’avancer  vers  la  ville  de  Naples,  & de  faffieger. 

Mais  voyant  quelque  tems  après , que  fans  beaucoup  de  fruit 
fes  meilleures  troupes  pcrifToicnt  à ce  fiege  , & que  les  au- 
tres Villes  confiderablcs  s’eftoient  auffi  déclarées  pour  Tan- 
crcde, il  jugea  qu’il  n’eftoit  pas  allez  fore  pour  venirà  bout 
d'une  affaire , de  laquelle  fa  réputation  dependoit.  C’effpour- 
quoy  , il  prit  relolution  de  repafler promptement  en  Alle- 
magne , pour  y ralTembler  de  nouvelles  troupes , & fc  met- 
tre fi  bien  en  eftat  de  chaffer  cét  Ufurpateur  de  ces  deux 
Royaumes  , que  dans  un  fécond  voyage  il  ne  pût  pas  en 
avoir  le  démenti. 

. Pendant  tout  le  tems  qu’il  fut  à faire  ces  nouvelles  le- 
vées , &c  les  autres  préparatifs  necefl'aires  , il  ne  negligeoit 
pas  les  affaires  de  fEmpire.  Il  s’occupait  à y rétablir  le  bon 
ordre  pour  y entretenir  là  paixs  Sc  à prendre  toutes  les  pre’- 
cautions  imaginables,  pour cmpccher que  lorfqu’ilen  leroit 
abfent,  le  repos  n’en  pîitcftre  troublé.  11  donnoit  une  parti- 
culière application  à faire  par  tout  trcs-foigneuicmcnt  exer- 
cer la  juftice  ; & il  favoit  fi  fort  à cœur,  qu’il  employoit  fou- 
vent  beaucoup  de  tems  à la  rendre  luy-  même,  àccuxquiluy 
venoient  prelenter  leurs  plaintes.  Enquoy  il  apportoitunc 
douceur  1&  une  patience , qui  luy.attiroicnt  la  loüange  & 
l’admiration  d’un  chacun.  Quelques-uns  de  les  plus  confi- 
dens,  ayant  même  pris  un  jour  la  liberté  de  luy  dire,  que 
l’audience  qu’il  donnoit  ainfi  à tout  le  monde,  lefaciguoit 
trop  , & dcregloit  les  heures  de  les  repas  ; il  leur  répondit 
fur  le  champ,  qu’un  particulier  avoïc  la  liberté  de  manger 
quand  il  vouloir  ; mais  qu’un  Prince  ne  la  pouvoit  avoir 
qu’il  n’eût  donné  ordre  aux  affaires  publiques. 

Comme  ce  fut  fous  Ion  règne,  & à peu  prés  dans  ce  mê- 
me tems  , que  l’illuftrc  Chevalerie  de  l’ordre  Teutoniquc 
eut  fon  commencement,  il  ne  fera  pas  inutile  (pour un  plus 
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H in  * y VI.  grand  edairciflcmcnt  de  quelques  endroits  de  la  fuice  de  cet 
1x9  r.  ouvrage  ) de  dire  icy  quelque  chofe  dcJa  maniéré  donc  elle 
' ...»  fut  mlhtuée.  Lorfque  l’Empereur  Frideric  Barberoufle  Ion 
per»,  fc  fut  engagé  à la  célébré  Croifadc,  dont  il  a elle  par- 
le dans  la  vie;  & qu’il  marcha  avec  une  armée  nombreule 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre -fainte  , une  infinité  de 
Seigneurs  particuliers,  Sc  de  gentils-hommes  Allemans,lc 
fuivirent  en  qualité  de  volontaires,  les  uns  par  un  fenriment 
de  pieté  , les  autres  par  un  defir  de  gloire.  Ils  y eftoienc 
d’ailleurs  excicez  par  Fexemple  de  plulieurs  grands  Princes 
de  fEuropc,  qui  par  de  lémblablcs  motifs , ou  par  déférence 
aux  prefiantes  inftances  que  les  Papes  leur  a voient  faïc  fai- 
re, s’cftoicnc  embarquez  en  cette  Croifadc.  De  ce  nombre 
eftoicnt  Philippe  Augufte  Roy  de  France  , Richard  Roy 
d’Angleterre , Frideric  Duc  de  Suabc , les  Ducs  d’Autriche 
&:  de  Bavière,  Henry  Duc  de  Brabant,  Philippe  Comte  de 
Flandre  , Florant  Comte  d’Hollande,  Guillaume  Comte 
d’Oft fnfe,  Othon  Comte  de  Gueldre,  Théodore  Comte* 
de  Clcvcs,  Sc  plulieurs  autres  Ducs,  Marquis , Comtes  Sc 
Seigneurs.  Et  ce  fut  devant  tous  ces  Auguftes  témoins*  que 
l’Elite  de  la  noblelle  Germanique,  le  fignala  dans  tous  les 
grands  exploits  que  fitFEmpercur  Frideric.  Après  la  mort, 
les  Allcmans  le  voyans  fans  Chef  devant  Acre  que  les  Chré- 
tiens alfiegeoient , élurent  Frideric  Duc  de  Suabe,  fécond  fik 
du  feu  Empereur,  Sc  Henry  Duc  de  Brabant,  pour  Capitai- 
nes generaux  de  leur  Nation.  Sous  ces  Chefs  ils  Ce  lignale- 
rent  par  défi  beaux  faits  d’armes  tant  à la  prifcd’Acrc,  qu’à 
celle  de  Jerufalcm,  Sc  4CS  autres  Villes  & Places  de  la  cam- 
pagne , que  Henry  Roy  de  Jerufalcm  , le  Patriarche,  Sc  les 
autres  Pnnces,crûrcnt  devoir  pour  ce  lu  jet  faire  quelque  choie 
d’extraordinaire,  en  faveur  de  la  Nation  Allemande, afin  me- 
me d’exciter  parla  les  autres  à Fi  miter.  Ils  propoferent,  pour 
marque  éternelle  des  grands  Icrviccs  qu’elle  avoir  rendus,  S C 
qu’elle  conrinuoitde  rendre  dans  la  Terre-  fainte,  défaire  un 
ordre  de  Chevalerie  fou?  le  nom  defaint  George,  pareeque 
tous  ces  Braves  Icrvoicnt  à cheval.  Mais  ils  trouvèrent  de- 
puis  plus  à propos,  de  le  mettre  fous  le  nom  Sc  la  proteftion  cfe 
fa  faillie  V îerge;  vû  qu'il  y avoir  un  holpiccétabli  à Jerufalcm 
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fur  le  mont  de  S ion  pour  les  pèlerins , & les  pauvres  de  cette  H s » *.  y VI. 
Nation  fous  la  même  dénomination  de  la  faintc- Vierge,  1191. 
ou  de  noftre-Dame.  Ils  en  drcfleient  les  Statuts  fur  ceux  de  ” 
fOrdre  des  Templiers,  & de  celuy  de  faint  Jean  , dit  au- 
jourd’huyde  Malthc,  dont  ils  tirèrent  ce  qu’ils  crûrent  con- 
venir le  mieux  pour  un  Ordre  qu’lis  vouloicnt  auffi  rendre 
militaire,  & faofpitalicr  toutcnfêmble;  afinque  ceux  qui  y 
feroient  reçûs  Chevaliers  , après  avoir  employé  une  partie 
de  leur  vie,  à ladéfenfe  de  la  Terre-fainte,  contre  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien , puflent  confacrer  fatitre  à Fexercicc 
de  Fhofpitalité,  envers  les  pauvres  & les  pèlerins  de  leur  Na- 
tion , qui  voudroient  vilker  les  faints  lieux.  Ces  Statuts  en- 
tf*autres  articles,  portoient  que  les  Chevaliers  qui  feroient 
admis  dans  FOrdre  feroient  de  race  Noble  ; qu’ils  feroient  * 
nommez  freres  Chevaliers  de  la  faintc-  Vierge;  qu’ils  fe- 
roient vœu  de  défendre  en  general  FEglife  Chrétienne  , & 
en  particulier  la  Terre-fainte  qu’ils  protegeroient  les  Ec- 
clcfiaftiques,  les  Veuves , les  Orphelins,  & les  pauvres  affli- 
gez; qu’ils  affifteroient , &c  fêrv  noient  ceux  qui  feroient  de 
la  qualité  requife  pour  eftre  reçûsdanslcur  holpice;  & qu’ils 
fâtisferoient  gcneralement  «à  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
leurs  réglés  &:  ftatuts.  Ils  leur  afflgncrent  pour  leur  principa- 
le maifon  , fie  lieu  primitif  de  leur  fondation  , l’hofptce 
Atleman  de  Noftre-Dame  du  mont  dcSion,  dont  on  vient 
de  parler,  qui  depuis  quelque -tems  avoit  efte  fondé  par 
une  perfonne  de  pieté,  & foûtenu  par  les  aumônes  des  Al- 
lemans  qui  eftoient  dans  le  païs.  Et  comme  cette  Inftitution 
ne  Ce  faifoit  que  fous  le  bon-plailir  du  Pape  & de  FEmpe-  • 
reur,  ils  depécherent  vers  eux  F Archevêque  de  Brème,  Sc 
FEvéque  de  Paterborn,  pour  en  avoir  leur  confentement  Ce 
leur  approbation.  L’Empereur  Henry  ne  fe  contenta  pas  de 
fagrccr,  & de  la  confirmer;  il  voulut  en  eftre  le  protecteur, 

& employer  même  fes  offices  auprès  du  Pape  Cclcftin  III. 
pour  rengager  à y donner  la  dernière  main.  Le  faint  Pere 
y confentit  volontiers,  & en  approuva  les  ftatuts  qui  lûy  fu- 
rent prefentez,  y ajoutant  ceux  qui  fuivent;  Que  les  Che- 
valiers feroient  vêtus  d’un  habit  blanc , fur  lequel  lcroit  cou- 
üic  une  croix  noire  de  la  figure  de  celle  de  FOrdre  de  faint 
Terne  /.  C ç 
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H s n r y VI.  Jean  j Qu’ils  porteraient  une  femblable  croix  non  feulement 
1191-  dans  leur  bannière  dont  le  fond  feroit  blanc,  maisaulfi  dans 
" 1 leurs  cfeus  & 'armoiries;  fie  qu’ils  vivraient  conformement 
à la  reglcde  faint  Auguftin.  Il  leur  confirma  atiüi  le  don  de 
fhofpice  Allcman  du  mont  de  Sion  pour  Titre  & heuprin- 
cipal  de  leur  fondation,  & leur  accorda  les  mêmes  privilè- 
ges dont  jouïflbient  ceux  de  feint  Jean  ; concédant  au  refte 
des  Indulgences  à tous  ceux  qui  affilieraient  cét  Ordre,  fie 
Juy  feraient  du  bien,  ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  porté  par 
la  Bulle  qu’il  en  fit  expédier  le  zi.  Février  1191. 

Ce  fut.  en  confequence  de  cette  Bulle  que  le  Roy  de  Jc- 
rufolem  , conjointement  avec  le  Duc  Fndcric  de  Suabe  en 
vertu  du  pouvoir  de  fe  Majcfté  Impériale  fit  la  création  des 
, premiers  Chevaliers  de  cét  Ordre , dont  le  nombre  ne  fut 
alors  que  dequarante;  Se  en  même  tems  Henry  de  Waipot 
Gentil-homme  immédiat  de  fEmpirc  fut  choifi  pour  cftre 
grand-Maiftre  de  f Ordre,  fie  mis  avec  les  Chevaliers  dans 
la  poffefliondc  la  maifon  Allemande  du  mont  de  S ion. 

Cet  Ordre  eftant  ainfi  établi , tous  ces  Princes  fepicquc- 
rent,  comme  à fenvy  de  luy  faire  du  bien.  Le  Pape  fie  f Em- 
pereur entr’autres  luy  donnèrent  des  marques  confidc  râbles 
de  leur  libéralité.  Celuy-cy  y ajouta  le  droit  de  poffeder  à 
perpétuité  toutes  les  terres  fie  les  provinces  quefOrdrc  pour- 
rait conquérir  fur  les  Infidèles.  Et  Philippe  Roy  de  Fran- 
ce voulant  de  fe  part  le  favorifer  , luy  fit  de  grands  biens, 
fie  accorda  au  grand-Maiftre  f honneur  de  porter  des  fleurs 
de  lys  aux  quatre  extremitez  de  fe  croix. 

# Cependant  comme  l’Empereur  Henry,  parmy  toutes  les 
affaircsqui  i’avoient occupé  depuis  fon  retouren  Allemagne, 
n’avoit  nullement  négligé  celle  pour  laquelle  ileftoit  reve- 
nu , fie  avoir  raffcmblc  les  forces  qui  luy  eftoient  neccflii'- 
re„s  pour  le  recouvrement  des  deux  Siciles  ; il  fe  mit  fans 
perdre  de  ccms,  en  marche , fie  repaffa  en  Italie.  Avant  que 
de  s’avancer  en  perfonne  vers  le  Royaume  de  Naples,  il 
détacha  un  corps  confidcrable  de  fon  armée  qu’il  y envoya 
fous  la  conduite  d’un  de  les  Generaux  , pour  faire  de  pre- 
mières tentatives,  qui reüflîrent  avantageufement.  Cefuc- 
cez  , fie  la  nouvelle-  qu’il  reçût  prefque  en  même  tems  que 
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Tancrede  Ton  Competiceur  cftoit  mort  peu  de  jours  apres 
Ion  fils  Robert  , le  firent  refoudre  de  fuivre  avec  le  relie 
de  lès  troupes  ; Et  ayant  joint  les  autres,  il  fe  rendit  bien- 
tôt maiftrc  de  l’Apoiiillc,  & de  Calabre.  Après  avoir  em- 
porté de  force  la  ville  de  Salcrnc,  où  il  fc  vengea  cruelle- 
ment lut  les  Cytoiens  de  finfule  qu'ils  avoient  faite  à flm- 
peratrice  fa  femme  , en  farreftant  prifonnicre.  Une  puni- 
tion fi  feverc,  8c  le  mauvais  traittement  qu’il  fit  auffi  aux 
autres  Villes  qui  ofcrent  luy  refifter,  y faifant  exercer  coûte 
forte  de  cruautez  , porta  les  autres  à implorer  fa  clemcnce; 
en  forte  qu’en  peu  de  tems,  ilfe  vit  maiftre  paifiblc  des  deux 
Siciles. 

Ce  Prince  avoit  de  belles  qualitez  ; il  cftoit  prudent  il 
avoit  FeQirit  vif,  il  parloit  bien  ; il  cftoit  brave  & a&if : 
Mais  il  ternit  tous  ces  talens  par  fa  cruaucé  8c  fa  îùauvaife 
foy- 

Il  ne  reftoit  de  Tancrede  qu’un  petit  enfant  nommé  Guil- 
laume, que  les  Napolitains  avoient  déclaré  Roy  après  la 
mort  de  l'on  pere.  L'Empereur  n’euc  point  de  repos  qu’il  11e 
fc  tut  rendu  maiftrede  fa  perfonne,  8c  meme  de  fa  merc, 
qui  s’eftoit  retirée  en  Sicile  aveefénfant  8c  deux  fillesqu’el- 
le  avoit.  Il  les  pourfuivit défi  prés,  qu’ils  furent obligezdc 
fc  rendre  à la  faveur  d’ün  accommodement  qui  leur  fut  pro. 
pofc.  Mais  f Empereur  fans  y avoir  aucun  égard , les  dépouil- 
la de  tous  leurs  biens,  8c  par  un  motifs  de  vengeance  ex- 
traordinaire fit  châtrer  l’enfant,  luy  fit  crever  les  yeux,  &: 
relégua  la  merc  avec  fes  deux  filles  dans  un  Monaftcre. 

Pendant  Cette  conqucfte,  flmperatrice  Confiance,,  quoy- 
qu’âgce  de  prés  de  50.  ans,  ne  laifia  pas  de  devenir groftè. 
L'Empereur  pour  éviter  le  foupçon  qu’ton  pourroit  avoir  que 
cçtte  groftefle , 8c  Faccouchement  qui  devoir  s’en  cnfmvre, 
ne  fuÜènt  fuppofez , voulut  qu’elle  accouchât  en  pleine  cam- 
pagne, fous  des  tentes  prés  de  Palerme , en  prefenccdetout 
le  peuple.  En  effet,  ce  fut  en  ce  lieu  là,  8c  au  milieu  d’une 
fi  belle  compagnie  qu’elle  mit  au  monde  le  16.  de  Décem- 
bre un  fils,  qu’on  nomma  Frideric,  & qui  fut  dans  la.fuitc 
Empereur. 

Après' que  Henry  eût  établi  par  tout  de  nouveaux  Offi- 
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ciers,  dont  la  plufpart  eftoient  Allemans,  & qu'il  y eût  mis 
fordre  qu'il  jugea  ncceffaire,  il  s’en  retourna  en  Allemagne 
emmenant  avec  luy  les  principaux  Seigneurs  & Prélats  du 
Royaume,  pour  gage  de  la  fidelité  des  autres.  Mais  cette 
précaution  luy  tut  inutile;  car ceux-cy  ne  pouvant  fouffrir 
les  grandes  impofitions  dont  il  les  chargeoit,  ne  lai/Tcrcnt 
pas  de  fe  foùlcver  ; & PEmpercur  en  fut  fi  irrité  qu’il  fie 
crever  les  yeux  aux  Otages.  é 

La  première  chofc  à laquelle  il  s’appliqua  eftant  arrive  en  • 
Allemagne,  fut  de  faire  élire  Roy  des  Romains  l’on  filsFri- 
deric,  quoyqu’au berceau;  les  Eftats  de  fEmpirc  procédè- 
rent à cccte  éledion  bien  plus  par  la  crainte  qu’ils  avoicnt 
de  fEmpereur  , que  par  l’amour  qu’ils  luy  portoient. 

Si  les  fentimcas  de  ces  Princes  eftoient  tels  à Ion  égard  , 
ceux  du  Pape  Celcftin  n’en  eftoient  pas  fort  éloignez.  La 
puiflance  de  Henry  luy  faifoit  peur,  & le  tenoit  en  une  con- 
tinuelle inquiétude.  C’eftpourquoy  il  lefollicitoit  fans  ccffè, 
Sc  avec  la  dernière  inftancc  d’aller  fecourir  les  Chrétiens  de 
la  Terrc-fainte , de  faire  marcher  à cét  effec  un  bon  nom- 
bre de  troupes  en  Levant,  & de  les  commander  en  person- 
ne à l’imitation  de  l’Empereur  Frideric  fon  pere.  Mais  ce 
Prince  fe  contenta  d’y  envoyer  une  armée  lous  le  commande- 
ment de  l’Archevêque  de  Mayence,  & des  Princesd’Autri- 
chc,  de  Brabant  & deTuringc.  Eftant  prefl’é  de  repafieren 
Italie  , pour  y détruire  les  reftes  de  quelques  fcditions  qui 
s’y  eftoient  foûlevées , & d’y  affermir  la  paix, il  mena  avec 
luy  dans  ce  voyage  l’Impcratrice  fa  femme,  & le  Roy  des  Ro- 
mains fon  fils  , & pafla  droit  en  Sicile  , pour  de  là  pourvoir 
auflï  avec  plus  decommoditc  aux  neceflitez  de  la  guerre  de  la 
Terre-faintc.  Mais  s’eftantun  jour  du  mois  d’Aouft  échau- 
fé  à la  chafic  aux  environs  de  Meffine,  & ayant  voulu  pouç 
fe  repofer  plus  agréablement  pafler  la  nuit  dans  un  pré  à la 
fraîcheur  d’une  fontaine  voifine  , il  le  trouva  à fon  reveil 
fi  faifi  du  froid  de  la  nuit  , qu’il  tomba  dans  une  maladie 
tres-aiguc  , & que  peu  de  tems  après  il  en  mourut.  D’autres 
dilent  qu<e  fa  femme  quieftoit  dufapgdeTancredc,  &qui 
n’avoit  jamais  pû  digérer  la  cruauté  doncil  avoir  ufé  envers 
le  petit  Prince  Guillaume , l’cmpoifonna.  Quoyqu’il  en 
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Toit,  il  mourut  à Mefline  en  Sicile  le  29.  Septembre;  ayant  Hbkht  Vil 
par  les  belles  adions  qu'il  avoir  faites,  porté  la  terreur  defbn  1197. 
nom  jufques  dans  la  Cour  d’Alexis  Empereur  des  Grecs.  Il  • " 
pretendoit  meme  Ce  rendre cét  Empire  tributaire,  8e  avoir  , 
déjà  envoyé  des  Ambafladeurs  à Conftantittoplc  pour  offrir, 
ou  la  paix  à condition  d’un  tribut,  ou  la  guerre.  Mais  fa 
mort  fit  avorter  ce  grand  dcflein , aufli-bien  que  les  mefurcs 
qu’il  avoir  prifes  pour  étendre  la  réputation,  fie  la  puiflance 
de  l’Empire  d’Occident  dans  le  Levant , où  au  bruit  de  la 
mort,  toutes  les  troupes  qu’il  y avoir  envoyées,  avec  nom- 
bre de  Braves,  quittèrent  la  partie,  8 c revinrent  en  Europe, 
lardant  la  Terrc-fainte  en  proyc  aux  Sarrazins. 

• 

- C H A P I,T  R E X v, 

Philippe. 

P Hx  l 1 p p e Duc  de  Suabc  cdoit  en  chemin, pour  fe  UtJjdetUréAd- 
rendre  en  Sicile  prés  de  FEmpercur  Henry  fon  frere,  " Empi^y Tuteur 
lorfqu’il  eût  les  premières  nouvelles  de  fa  mort.  Peu  de  jours  * f rident  fitt 
après  cftant  encore  fur  la  frontière  d’Italie,  un  Envoyé  qui4***'*'7, 
luy  avoit  efté  depcché,  fuivant  l’ordre  que  l’Empereur  en 
avoit  lai/Tc,  le  joignit;  fie  luy  remit  entre  les  mains  la  cou- 
ronne , le  feeptre,  l’épée,  la  lance,  8c  le  globe  Impérial, 
avec  le  tcftamentdu  deffunr,  par  lequel  la  cutcllc  de  Fridc- 
ric  fon  fils  Roy  des  Romains , ôc  le  gouvernement  de  l’Em- 
pire luy  cftoicnt  confiez  jufqu’à  ce  que  ce  jeune  Prince 
fut  en  âge.  Il  apprit  en  même  rems  la  nouvelle  , que  les 
habitans  des  Royaumes  de  Sicile  fie  de  l’ApoüilIes’edoient 
mutinez , fie  avoient  fait  main  bade  fur  la  plufpart  des  trou- 
pes Allemandes  , mais  jugeant  que  fa  prefcncc  feroit  plus 
ncccdaire  en  Allemagne,  fie  qu’il  n’y  avoir  même  point  de 
tems  à perdre , il  y retourna  en  diligence  avec  fes  troqpcs 
pour  tacher  de  confcrver  l’Empire ‘à  fon  neveu.  Taffi»»  duTepe 

Cependant  le  Pape  Innocent , qui  avoic  fuccedé  à Ce-  tnmeî Zptlu'P 
leftin,  voulant  profiter  de  la  minorité  de  Frideric,  comme  àUmaiftnd* 
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P h ni  ppe.  d’une  occafion  favorable  pour  détruire  la  maifon  de  Suafec, 
ll9y.  quefes  Çrcdcccficurs  8c  Iuy  avoienc  toûjours  regardée  com- 
me ennemie  de  leur  autorité  , prie  refblution  de  transférer 
* à quelque  prix  que  ce  fut  de  ladignité  Impériale  dans  une- 
autre  maifon  qu’en  celle  de  Suake.  En  fon  particulier  il 
avoit  une  fi  grande  an îmofité  contre  les  Princes  de  cetçc  fa- 
mille , qu’il  dit  qu’il  falloit  que  le  Duc  Philippe  perdît 
l’Empire  ; ou  luy,  le  fouverain  Pontificat.  Audi  ne  man- 
qua-t-il  pas  d’ccrire  d’abord  aux  Archevêques  de  Trcyesôc 
de  Cologne  pour  les  exhorter  de  procéder  à l’élc&ion  d’un 
Empereur  à l’exclu  fion  de  cette  maifon  > 8c  il  n’obmit  rien 
enfuite  de.ee  qu’il  crût  pouvoir  facisfaire  fa  paflion,  8c  le- 
mer  ladivifionen  Allemagne,  déchargeant  même  les  Prin- 
ces du  ferment  de  fidelité  qu'ils  avoient  fait  à l’Empcrcut 
Henry  en  faveur  de  fon  fils.  • 

S*2flqut!-tut des  Pour  deferer  aux  mftances  da  Pape  , les  Archevêques de- 
*iî['nt  nJpfnu"'  rcvcs  & fie  Cologne  alliftez  des  Evêques  de  Paterborn  > 
otlm  de  Saxe.  & de  Mindcn , de  Henry  Comte  Palatin  du  Rhin , d’Her- 
man Lantgrave  de  Turinge  , des  Ducs  de  Brabant  8c  de 
Limbourg,  8c  du  Comte  de  Dachfbomg  , 8c  autres  choifi- 
rent  à Cologne  pour  Roy  des  Romains  Berthold  Duc  de 
- Zeringe.  Mais  ce  Duc  ayant  pour  quelques  raiîons  rcfule 

cette  dignité;  ils  élurent  en  fa  place  Othon  Duc  de  Saxe, 
qui  cfioit  alors  auprès  du  Roy  d’Angleterre  fon  Oncle.  Ils 
envoyèrent  vers  luy  les  Comtes  de  Dachfbourg , ôc  de  Lei- 
fiingen  pour  luy  donner  a vis  de  fon  élcéhon , ÔC  pour  le  prier 
de  rccoumer  inccfiammcnt  en  Allemagne. 

Othon  ayant  accepté  cét  honneur  avec  joye,  ne  tarda  pas 
de  s’y  rendre;  fie  après  avoir  afièmblé  ceux  de  fon  party  , 8c 
• un  bon  nombre  de  troupes  qui  fut  fortifié  de  celles  de  fon 
frere  le  Comte  Palatin  Henry,  alla  fc  faifirdc  la  villcd’Aix- 
Courmnement  la-Chapcllc,  où  FArchcvéque  de  Cologne  le  couronna  Em- 
Jotbon.  percur.  D’autre  part,  Conrad  Archevêque  de  Mayence,  8c 

Les  autres  eurent  îes  Archevêques  de  Magdcbourg  8C  de  Bczançon  , les  Evé-. 
l'enfani  Trident , ques  de  Munfter  , de  Ratilbonne  , de  Freifingue  , d’Auf- 
**Ue,  ïh\'aiftnt  bQurg>  d£  Confiance,  "d’Eichftat  , de  Worms,  de  Spire, 
*«j>  iti  Humains,  de  Brixcn,  fie  d’Hcidclheim,  les  Abbez  de  Fulde,  dcHir- 
Ichrcldt , 8c  de  Kcmpten,  le  Roy  de  Bohême,  les  Ducs  de 
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Saxe,  de  Bavière,  d’Autriche  & de  Moravie,  le  Marquis 
Rotembourg  & plufieurs  autres  Princes  s’affemblercnt  à 
Mulhaufcn,  ou  félon  d’autres  à Erfort,  où  ils  confirmèrent 
féleétion  de  Fnderic  qui  n’a  voit  pas  encore  trois  ans  ; & afin 
de  donner  plus  d’auroncé  à Philippe  fon  Opcle  pour  exer- 
cer la  tutelle,  ils  Fclurcnt  en  même  rems  Roy  des  Romains, 
luy  rendirent  hommage,  Sc  luy  prefterent  le  ferment  de  fi- 
delité. Ces  deux  diverlès  élc&ions  d’Othon  & de  Philippe 
partagèrent  toute  l’Allemagne;  & cette  divifion  de  Princes 
formant  deux  partis  , dont  chacun  fe  joignic  à celuy  des 
deux  Rivaux  pour  lequel  il  s’intcrelToit , caufa  la  rüine  de 
l'Empire  , & le  jetca  dans  une  entière  dcfolation. 

Le  Pape  ne  hefita  pas  à fc  déterminer  pour  Othon.  Il 
approuva  fonélcéhon,  il  envoya  même  un  Cardinal  en  qua- 
lité de  Légat  à Cologne,  non-feulement  pour  la  confirmer, 
mais  aulfi  pour  excommunier  Philippe  & les adhcrans. 

Othon  foûccnu  de  la  faveur  de  Rome , & tout  fier  de  l’ex- 
communication fulminée  contre  Philippe,  prend  icfolution 
avec  ceux  de  fon  party  de  le  pouffer  julqu’à  la  derniere  ex- 
trémité. Ils  marchèrent  concrc  Juy,  luy  font  lâcher  le  pied 
enpluficurs  rencontres,  & le  réduire  i la  fin  à Ce  renfer- 
mer dans  une  Place,  où  l’ayant  afliegé  îlscroyoicnc  déjà  le 
tenir,  mais  il  s’échappa  adroitement  la  nuit. 

Ainfi  Othon  fe  voyant  mai  lire  de  la  campagne,  convo- 
qua une  dicte  à Mcrlbourg  , où  il  fe  fit  une  leconde  fois 
couronner  par  les  mains  du  Légat  du  Pape  , qui  confirma 
& approuva  de  nouveau  fa  première  élection. 

Philippe  ne  fe  laiflâ  point  abattre  par  la  mauvaife  fortu- 
ne. 11  affembla  un  corps  confiderablc  de  croupes  à la  faveur 
des  fcccuirs  de  la  France  & de  plufieurs  autres  Princes.  Et 
fuivant  une  ancienne  Maxime  de  prudence  qui  luy  reülïïc; 
il  fe  propofa  de  rüiner  les  principaux  de  ceux  qui  eftoienc 
dans  les  inccrcfts  d’Othon.  Il  commença  par  le  Landgrave 
de  Tunnge,  dont  il  enleva  les  meilleures  Places,  &c  riiina 
le  païs.  Tout  d’un  tems  il  marcha  contre  les  Bohémiens, 
qui  venoient  au  fecours  de  Landgrave,  8c  les  défit  à plate 
couture.  Cette  vi&oire  changea  entièrement  la  face  des 
affaires  ; & fie  que  par  force  ou  autrement  les  plus  redou- 
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tables  du  party  contraire  furent  obligez  de  s’accommoder 
avec  luy.  Ec  parceque  c’eftoit  un  Prince  d’une  humeur*forc 
douce,  on  fc  preffa  de  recourir  à fa  clemencc,  &c  le  Land- 

{;ravc  qui  fut  le  premier  à l’implorer , en  reflentit  auili-tôc 
es  effets , qui  Rengagèrent  à Ce  ranger  entièrement  de  fon 
pirgnett arrivées  party.  Ce  fut  la  première  difgrace  qui  arriva  à ccluy  d’O- 
* thon.  La  fécondé  fut , que  le  Comte  Palatin  Henry  fon  fre- 

re,  que  Philippe  menaçoit  de  dépouiller  de  fes  Eftats  & de 
fa  Charge  , le  quitta  & fc  retira  auflï  du  côté  de  Philippe;- 
& la  troifiéme,  que  l’Archevêque  de  Cologne  qui  avoir  pre- 
fidé  à l’éle&iond’Ochon , & l’avoit  couronné  à Aix-la-Cha- 
pcllc  en  fit  autant,  &c  abandonna  fes  interdis,  fans  avoir 
egard  au  ferment  de  fidelité  qu’il  luy  avoir  prefté , ni  à l’ex- 
communication du  Pape.  Othonen  fut  fenfiblcment  tou- 
ché, voyant  qu’il  perdoit  de  fi  puiflansappuys,  & que  fans 
eux  il  ne  ferait  plus  en  ellat  de  fc  foûtcmr. 

Philippe  au  contraire  glorieux  de  la  bonne  fortune,  vou- 
lut à l’imitation  de  fon  Rival  affermir  fon  élection  par  un 
fécond  couronnement.  Et  comme  les  prccedens  Empereurs 
s'eftoicntfaiccouronner  à Aix,  il  y prit  folcmnellcmcnt  la 
couronne  des  mains  éf  Adolphe  Archevêque  dç  Cologne, 
dont  il  a efté  déjà  parlé. 

Le  Pape  Innocent  témoigna  dire  en  colere  du -change* 
ment  de  FArchevéque  de  Cologne,  8 c le  fit  publiquement 
, excommunier  par  FArchevéque  de  Mayence.  Mais  la  fuite 
fit  bien  voir,  que  ce  n’eftoit  pas  une  animofité  gratuite  du 
Pape  contre-Ic  fing  de  Suabe.  Il  vouldit  , comme  il  fit, 
péchercn  eau  trouble.  Car  il  prit  fi  bien  fon  tems,  au  mi- 
lieu de  ces  divifions  qui  fe  fomcntoicnt  dans  FEmpire  entre 
le  Chef  & les  membres,  que  pendant  qu’ils  dloieijt  à fc  dé- 
truire les  uns  les  autres  , il  conquit  &c  afieura  à FEglife  de 
Rome  la  plus  grande  part  du  patrimoine  qu’elle  po/Icde  a 
prdènt , & s’en  fit  reconnoître  le  Souverain , quoyque  ces 
Provinces  relcvaffcnt  auparavant  de  FEmpire. 

Philippe  fans  s’arrefter  à tout  ce  que  faifoit  le  Paj  edont 
il  connoiffoit  la  politique  , redoubla  fes  foins  & fes  forces 
contre  fon  principal  enneiny.  Il  le  rcduifit  à quiter  la  cam- 
pagne, & à s’enfermer  dans  Cologne.  Il  Fy  afliegea,  &;  le 
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prcfTàfi  vivcmcncqu’Othon  ne  voyant  aucun  falut  que  dans 
le  dcfefpoir,  refolut  d’en  prendre  le  party , & de  faire  une 
fortic  avec  l'clitedc  fes  Braves,  en  intention  ou  de  faire  le- 
ver  le  fiege,  ou  de  fauver  fa  perfonnepar  la  fuite.  Ce  der- 
nier dcflein  luy  rcüflîc.  Tous  fes  gens  furent  ou  tuez,  ou 
faits  prifonniers,  & pariny  ces  derniers  fc  trouva  le  nouvel 
Archevêque  de  Cologne.  Quant  à Othon  , il  s’échappa r 
&c  s’enfuit  en  Saxe,  & de  là  en  Angleterre. 

Cét  avantage  rendit  Philippe  maiftre  des  affaires.  Ilcon-  Fh'J'We, e,emfurt 
tinua  le  liege  de  Cologne,  & ne  voulant  pas  perdre  cette  re , cr  *ff  ,n>it  )on 
grande  Ville,  il  la  reçût  à compofition,  & y établit  l’Ar-  **i«rittpardts 
chcvéquc  Adolphe,  tenant  toujours  Fautrc  prifonnier.  Com- 
me  il  ne  Ce  vit  pfkis  de  puiilàns  ennemis  fur  les  bras,  il  ne 
s’appliqua  qu’à  affermir  fes  amis  dans  leurs  bonnes  inten- 
tions. Il  donna  fa  fille  aînée  en  mariage  à Othearc  Roy  de 
Bohême , &r  la  féconde  au  fils  aîné  du  Duc  de  Brabant. 

II  fit  à d’autres  de  grandes  Jargclfcs  en  biens,  & en  argent. 

Enfin  comme  il  avoir  naturellement1  un  cfprit  extrêmement 
doux  & engageant,  il  eu  ufâ  envers  tous  d’une  maniéré  fi  hon- 
nclle&  fi  genereulê,  qu’il  gagna  le  coeur  de  tout  le  monde. 

Sa  gencrofité  le  porta  même  à envoyer  des  Ambafîadeurs 
au  Pape  pour  fc  reconcilier  avec  luy  ; tic  le  faint  Pcre  enten-  ~s‘aciemode  iIVW" 
dit  cLautant  plus  volontiers  à cét  accommodement,  que  te  Pape. 
fEmpereur  luy  faccrifia  plufieurs  Pais , qui  rclevoicnt  de 
l'Empire. 

Cette  réconciliation  produifitune  paix  generale  : Car  les  naj. 

memes.  Légats  qui  s’eftoient  joints  au  nom  du  Pape  avec  les  — — 

Eftats  de  l’Empire  en  faveur  d’Othon  , menagerent  fi  bien 

les  chofcs  en  Allemagne  pour  arreflrcr  le  cours  d’une  guerre  fi  othon  ptrunwa* 

animée  qui  duroit  depuis  tant  de  tems,  qu’ils  portèrent  Phi-r,4*<* 

lippe  à donner  Beatrix  fa  fille  en  mariage  à Othon , &c  à 

confentir  qu’il  fut  fon  Succeffeur  à l’Empire.  Par  ce  moyen 

les  efprits  s’eftans  réconciliez,  il  ne  reftoitplus  à Philippe, 

pour  remettre  entièrement  le  calme  par  toute  l’Allemagne, 

qu’à  réprimer  quelques  fadions  particulières  qui  troubloicnt 

encore  la  Saxe. 

Ce  Prince  prit  refolution  d’y  aller  en  perfonne , & mar-  Mon  iephrùu 
cha  avec  fon  armée;  maislorfqu’il  fut  arrivé  à Bamberg,  il 
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tomba  dans  une  foibleffe  qui  ne  luy  permit  pas  de  pa/Ter 
outre.  Cette  indifpofition  fut  le  moyen  dont  fe  fervit  la  pro- 
vidence pour  exécuter  l’Arrcft  qu’elle  avoit  prononce  fut 
ce  Prince.  Il  s’eftoit  fait  tirer  du  lang,  Se  cela  l’obligeant  à 
garder  la  chambre,  il  le  divcrtiffoit  après  la  faignéc  , avec 
Conrad  Evoque  de  Spire  Ion  Chancellicr,  Se  avec  Henry 
Cruchs  Comte  de  Walbourg.  Alors  voicy  le  Comte  Pa- 
latin Othon  de  Wittelfcbach  qui  demanda  à le  voir.  L'Em- 
pereur meme  entendant  fa  voix,  luy  Et  ouvrir  la  porte.  Il 
entra  dans  la  chambre,  & apres  l’avoir  entretenu  quelque 
tems , il  en  fortit  : mais  ayant  pris  à la  porte  de  la  chambre 
l’cpccdcfbn  gentil- homme  qui  l’y  attendoit,  il  rentra  au Ifi- 
tôt  I’cpée nue  à la  main,  & fit  fcmblant  de  joücr  de  l’cfpa- 
don.  Philippe  qui  n’approuvoit  point  ce  jeu , luy  dit  de  s’ar- 
refter,  Se  que  le  lieu  où  il  cftoit,  n'cftoit  pas  propre  pourfe 
divertir  ainii  avec  une  épée  nuë.  Le  Palatin  luy  répondit 
brufquement  que  c’cftoit  le  vray  lieu  ; Se  en  même  tems 
porta  un  coup  au  Prince  danslccol.  Le  Chancellicr  en  fuc  li 
effrayé  qu’il  fe  cacha:  mais  le  Comte  de  Walbourg  fe  jetta 
auffi-tôt  fur  le  Palatin  qui  pour  fe  depétrendu  Comte,  luy 
donna  un  coup  d’épée  à la  joue,  Se  fe  fauva  dans  le  Palais 
de  l’Evcque  de  Bamberg.  Pendant  que  le  Palatin  Se  Wal- 
bourg eftoient  aux  mains,  l’Empereur  qui  avoir  cfté  frap- 
pé dans  les  veines  jugulaires  fut  fuffoqué  de  fon  fang , Se 
' mourut  incontinent, lans pouvoir cftrc  fccouru.  Ceqmavoit 
poulie  le  Palatin  à cette  dctcftable  aftion, cftoit  que  l’Em- 
pereur avoit  promis  de  luy  donner  une  de  fes  filles  en  ma- 
riage , Se  la  luy  avoir  depuis  refufee , fur  ce  qu’il  avoir  cfté 
déclaré  infâme  en  pleine  dicte  par  les  Princes  Se  Eftats  de 
l’Empire,  pour  le  meurtre  qu’il  avoir  lâchement  commis  dans 
la  Cour  de  Bavière  en  la  perfonnedun  Baron  fort  honnefte 
homme , Se  fore  brave. 

tjtge  de  Philippe.  Tout  le  monde  témoigna  un  extrême  regret  de  la  mort 

de  Philippe,  parcequ’il  s’cftoit  rendu  tout  à fait  aimable  par 
fes  bonnes  qualitcz.  Il  avoir  le  vifage  beau,  Se  la  taille  bien 
prilc , quoyque  médiocre.  Il  cftoit  prudent,  affable,  clo- 
quent, liberal,  clément;  Se  quoyqu’il  fut  vaillant,  intrépi- 
de, Se  aimant  la  gloire,  il  n’avoitpas  laillc  par  un  motif  de 
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bonté  pour  Tes  Peuples  , de  travailler  toute  fa  vie  autant  P h i l i r p t.- 
qu'il  avoit  pù  à conferver  la  paix  dans  l’Empire  , nonob-  1108. 
liane  les  travcrles  que  la  Cour  de  F.ome  avoit  apportées  " 

à un  fi  bon  delfein.  Il  avoit  coutume  de* dire  qu'il  ne  falloir 
pas  avoir  honte  de  changer  une  chofe  qu’on  avoit  mal  com- 
mencée. Il  clloitfort  puiflant , ayant  eu  de  grands  biens , ôc 
beaucoup  d’Eftats  de  fa  maifon  ; mais  il  avoit  eûé  obligé  d’en 
vendre  une  partie  & d’engager  l’autre,  afin  d’avoir  de  l’ar- 
gent pour  payer  fes  troupes.  Son  corps  fut  porté  dans  l’E- 
glifc  de  Bamberg,  où  il  demeura  en  dépoli  fort  long-tcms, 

& jufqu’à  ce  que  par  ordre  de  l’Empereur  Frideric  1 1.  fon, 
neveu  il  fut  transféré  ôt  enterré  à Spire. 

Quand  au  Palatin  de  Witellbach  on  ne  carda  pas  à luy 
faire  payer  la  peine  de  fon  crime . Il  fut  condammnc  à mort  Màrt  Jt  rafalfn 
par  l’Empereur  Othon , 6c  par  les  Princes  de  l’Empire  cnde 
une  dicte  tenue  à Aulbourg,  6 C fes  biens  furent  confifqucz. 

Il  fut  même  tué  peu  de  tems  apres  en  un  duel  public  , par 
Henry  de  Calate  Maréchal  de  la  Cour  de  Philippe. 


CHAPITRE  XVI. 

Othon  I V. 

L’O  n a veu  au  commencement  du  régné  de  l’Empe-  othon  après  eflrt 
rcur  Philippe,  que  lors  qu'Ochon  fut  la  première  fois  n,"m*  * 

élu  Roy  des  Romains  par  quelques  Princes  de  l’Empire,  il  }luune%Mdèga- 
cfloit  auprès  de  Richard  Roy  d’Angleterre  fon  oncle  mater  - geurt  avet  te  n>y, 
nel.  Maison  a obmis  une  particularité  , qu’il  eft  neceflai- *tnl ,l *e*t  l,nr 
re  de  dire.  G cft  que  fur  la  nouvelle  de  cette  élection  , Ri-  mes  -,  mais  il  en  efi. 
chard  après  luy  avoir  fait  prêtent  d’une  fomme  d’argent  très- 
confidcrablc,  luy  conteilîa  de  palTer  par  la  France  en  retour- 
nant en  Allemagne, pour  rechercher  l’amitié  du  Roy  Philippe 
Augufte,  6c  tâcher  à l’engager  dans  fonparty.  Othon  fui  vit 
ce  confcil , le  rendit  à Poitiers  où  cfloit  le  Roy,  6C  en  ayant 
elléreçû  fort  agréablement,  il  le  flatta  d’abord  d’en  obtenir 
quelque  chofe.  Mais  il  s’apperçût  bien-ïôt  que  fon  cfperancc 
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.O  t h o n IV.  cftoit  raine.  Car  le  Roy  de  France  qui  aimoit  l’Empereur 
izo8,  Philippe,  & appuyoïc fous  main  fes  mterefts,  & qui  voyoic 

* 1 fermement  que  le  Duc  Othon  à caufede  fon  peu  de  forces, 

de  biens , & d’amis  en  Allemagne  , ferait  oblige  de  ccdcr 
l’Empire  à Philippe,  fie  la  lourde-orcillc  à toutes  les  propo-, 
Etions  qui  luy  furent  faites  de  la  parc  de  ce  Prince.  Il  luy 
dit  meme  un  jour  comme  en  riant  ifapprens  que  vous  efics 
appelle  à l’Empire,  il  cjl  vray , répondit  le  Duc  h mais  ilen 
fera  ce  qtlil  plaira  à Dieu.  Le  Roy  repartit,  Croyez-vous  en 
vérité  que  vous  parviendrez*  cette  dignité  ? Pour  moy , je  dou- 
te fort  que  tous  les  Allemans  approuvent  la  nomination  qu'on 
a faite  de  vofire  perfonne  i & j'en  fuis  tellement  perfuade  que 
f vous  voulez  rne  laiffer  feulement  le  choix  de  celuy  de  vos  che- 
V au x-dc-  charge  qu'il  me  plaira  de  prendre  , je  confens  que  fi 
vous  eftes  Empereur , vous  ayez  au$  choix  de  trois  de  mes 
principales  tailles , / entons  de  Paris , d'Eftampes  , ou  d'Orléans . 
Othon  accepta  la  propofition.  Et  des  50.  chevaux  chargez  de 
cent  cinquante  nul  marcs  d’or  donc  le  Roy  d’Angleterre  luy 
avoitfait  prefenc,  Philippc-Auguftechoificlc  meilleur,  &lc 
plus  beau  de  tous  avec  fa  charge  ; & Othon  le  luy  aban- 
donna aux  conditions  propofees.  La  chofe  en  demeura  là 
pour  quelques  années. 

Mais  quand  apres  la  mort  de  l’Empereur  Philippe  , c’eût 
à dire,  dix  ans  apres  la  gageure,  Othon  luy  eût  fucccdé,cn 
vertu  de  l’accord  fait  auparavant  entr’eux , du  confentement 
des  Eflats  de  l’Empire,  & que  la  dignité  Impériale  luy  eût 
cfté  confirmée , en  une  AlTcmblée  qui  pour  cet  effet  fut  te- 
nue en  la  ville  de  Francfort  , il  ne  manqua  pas  d’envoyer 
une  célébré  Ambaflade  au  Roy  de  France  pour  luy  donner 
part  de  fon  éleétion , & le  faire  relouvenir  de  la  gageure  , 
& de  fa  parole,  avec  prière  de  l’ctfe&uer,  & de  vouloir  luy 
remettre  la  ville  de  Paris  qu’il  avoit  choifie,  fuivanc  la  li- 
berté qu’il  en  avoit,  par  la  convention  faite  entr’eux  fur  ce 
fujet.  Ce  compliment  parue  un  peu  dur  au  Roy.  Il  dit  que 
les  chofcs  n’eftoicnt  plus  en  l’eftat  qu’elles  eftoient  lors  de 
la  gageure;  puifqu’il  s’agilfoit  d’emporer  en  ce  tems-là  l’Em- 
pire fur  fon  CompctitcuriCc  que  n’ayant  pas  fait, il  avoit  luy- 
même  perdu  la  gageure,  il  y avoit  lohg-tcms , & que  c’eftoit 
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là  toute  la  réponfc  qu’il  avoir  à luy  faire  ï qu’au  relie  s’il Othon  IV, 
avoir  envie  decontcller  là  deffus,  il  pouvoir  le  faire  par  la  w.08. 
voye  qu’il  luy  plairoic  , & qu’il  luy  feroit  raifon  par  la  me-  *“ 
me  voye.  L’Empereur  Othon  peu  iàtisfait  de  cette  reponfè, 

& fc  picquant  d’honneur,  refolut  de  poulTcr  la  choie  à bout. 

Mais  avant  que  de  fc  mettre  en  devoir  de  le  faire  , il  vou- 
lut s’affermir  dans  la  poffellion  de  l’Empire.  Il  s’y  clloit  éle- 
vé cette  féconde  fois , moins  par  la  confideration  du  droit  tmnUnUti*- 
qu’il  pretcndoit  y avoir , que  par  l’adrcffe  qu’il  avoir  eue  à fitftiqittf. 
fc  concilier  les  fuffrages  des  Evêques , & des  autres  per- 
ionnes  d’Eglilc  , leur  promettant  d’abolir  l’ufage  que  les 
prcccdens  Empereurs  avoient  de  tout  tems  confcrvé  , qui 
cftoit,  de  le  failir  à leur  profit,  apres  la  mort  des  Evcqucs 
& des  autres  Bénéficiers,  non-feulement  de  leurs  biens  im- 
meubles comme  terres  & fiefs  ; mais  auttî  des  biens  mobu 
liaires  au  préjudice  de  leurs  heritiers.  Ce  que  je  remarque  , 
parccque  cette  promelTc  qu’il  ne  tint  pas,  l'ervit  d’un  levain 
de  difeorde  dans  la  fuite. 

Aulli.tôt  que  la  nouvelle  de  l’éleétion  d'Othon  fut  par-  s,n  « 
venue  aux  oreilles  d’innocent  I I I.qui  le  regardoit  comme 
fon  ami  , Sc  qui  le  croyoit  d’autant  plus  devoiié  au  faint 
Siégé,  qu’il  ?’clloit  hautement  déclaré  pour  luy  contre  Phi- 
lippe j le  Pape  luy  envoya  des  Légats  pour  l’en  féliciter,  &c 
luy  offrir  de  le  couronner  s’il  vouloir  palier  en  Italie.  Cet- 
te propofition  tenta  l’Empereur.  Il  convoqua  une  dicte  à 
Haguenau  où  fon  voyage  fut  refolu.  Il  nefe  mit  toutesfois 
en  chemin  qu’en  l’année  1209.  Eftant  arrivé  en  Lombardie,  1209. 
il  y fut  receu  par  tout  comme  Souverain.  De  là  il  alla  tenir  * * 

une  dicte  à Boulogne  ; il  s’y  fit  donner  de  grands  fecours 
d’hommes  & d’argent,  & ayant  formé  unepuiffantc  armée, 
il  fe  rendit  à Rome  , où  il  fut  très, bien  reçû  du  Pape. 

Sa  Sainteté  le  couronna  à condition  qu’il  laifferoit  à l'E-  caurmncmnt 
glife  le  patrimoine  de  faint  Pierre , c’cft:  à dire , toute  la  fuc-  a Rom*' 
ceflion  de  la  Comtefïe  Mathilde,  & de  plus  félon  d’autres, 
qu’il  feroit  ferment  d’obeïr  au  Pape,  il  s’y  engagea  avec 
autant  de  facilité  , & par  le  meme  motif  qu’il  avoit  fait 
la  promette  dont  il  vient  d’eftre  fait  mention  aux  Evêques 
d'Allemagne,  fans  en  conlidercr  les  confequences.  Car  piu 
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IV.  de  tems  apres , il  fit  bien  connoître  que  ce  n’eftoit  que  pour 
parvenir  à Tes  fins,  &c  qu’il  n’eftoit  pas  fi  duppe  qu’on  le 
"K  croyoït. 

La  fortune  commença  à Iuy  ouvrir  un  moyen  favorable 
pour  fc  déclarer.  Plufieurs  de  fes  gens  qui  eftoienc  campez 
fous  les  murailles  de  Rome  eftanc  allez  pour  voir  la  Ville, 
les  Romains  leur  firent  une  querelle  d’Alleman  ; &c  le  tu- 
multe s’échaufa  d’une  maniéré  , que  ce  Peuple  ayant  pris  les 
armes,  plus  de  1000.  Impériaux  demeurèrent  fur  la  place: 
L’Empereur  en  fit  des  plaintes,  8cen  demanda  farisfaduon 
au  Pape,  qui  ne  la  luy  donna  pas  félon  fon  defir.  Il  difti- 
mula  le  chagrin  qu’il  eût  de  ce  refus.  Mais  il  s’en  fit  dans 
la  fuite  unlujet  de  grand  mécontentement,  outre  ledeplai- 
firqu’ii  avoit  de  ce  que  le  Pape  s’eftoit  prévalu  des  broüil- 
lerics  de  l’Allemagne  pour  s’emparer  de  l’Apoiiillc,  du 
Marquifatd’Anconc,&  du  Comté  de  Spolete,  après  en  avoir 
chafte  les  Officiers  de  l’Empereur.  Ainfidans  foy-meme  il 
cachoit  le  defiern  d’éclater  quand  il  en  auroit' l’occafion.. 
Il  acheva  cependant  de  joüer  le  mcinc  perfonnage,  & fei- 
Tciitte  de  l Em-  gnjt  d’eftre  fort  content  du  Pape.  Il  partit  de  Rome  & prit 
%è retturnèr en  ‘m-  cn  apparence  le  chemin  de  l’Allemagne  : mais  eftanc  arrivé 
tpmjgne , fe^urne  dans  la  Lombardie  , il  alla  droit  à Milan,  ou  eltant  bien 
reçu. , il  choifit  cette  Ville  pour  fa  rcfidence  , & diftnbua 
fes  troupes  dans  le  pais  pour  y palier  l’hyver. 

Au  Printems  fuivanr  , il  fc  mit  aux  champs  , refolu  de 
rétablir  par  la  force  fon  droit  & fon  autorité  dans  les  païs 
ufuipcz.  Dieu  favorifa  fes  armes.  Il  en  vint  à bout  après 
quelques  victoires  > & rentra  dans  la  pofTcffion  de  tout  ce 
qui  avoir  cfté  enlevé  à l’Empire, 
if  Pipe  excom-  Innocent  1 1 1.  cn  fut  tellement  indigné,  qu’il  l’cxcom- 
*»»»«  i Empereur,  munia,  donnant  ordre  à l’Archevêque  Sigfricd  deMayen- 
æ//  lefÉmpir't  cc  > publier  cette  excommunication  dans  tout  l’Empire. 
mire  luy.  Ccluy-cy  cn  execution  du  Mandement  du  Pape,  & pour 
fe  jeftentir  de  cc  que  l’Empereur , ne  tenoit  point  la  parole 
qu’il  avoir  donnée,  de  n’u  fer  plus  de  l’ancien  droit  de  Réga- 
le à l’égard  des  Ecclcfiaftiques,  fit  crier  & dénoncer  Othon 
par  toute  l’Allemagne,  comme  un  Excommunié  & unPro- 
îcrit,  déchargeant  les  Princes,  Eftacs,  8c  Villes  de  la  fidelité. 


à Mil  un. 


IIXO. 

L'Empereur  re- 
fit nuit  ce  que  le 
Pape  tvott  u/urpi 
Jur  l'Empire. 
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8c  de  I’obëiftance  qu’ils  luy'avoicnt  jurcc  ; Et  pouffant  fa  Othgn  IV< 
pointe,  il  fit  convoquer  les  Eftats pour  procéder  à l’éledion  1210. 
d’un  nouvel  Empereur.  La  dicte  fe  tint  à Bamberg , où  le  ^ 

Roy  deBoliemc,  le  Duc  de  Bavière,  lcDucd’Aurriche,  le 
Landgrave  Herman  deThuringe,  & les  autres  Princes  Ec- 
cldiaftiques&:  Séculiers  ayant  comparu,  ils  élurent  l’Empe- 
reur Frideric  Duc  de  Suabe  , Roy  de  Naples  8c  de  Sicile  qui 
pouvoic  avoir  treize  à quatorze  ans,  &c  qui  dés  Ion  enfan- 
<c  avoit  efté  proclamé  Roy  des  Romains,  à la  folliciration 
de  l Empcrcur  Henry  VI.  Ion  perc.  Ils  donnèrent  auffi-tôt 
part  au  Pape  de  cette  élection  , & envoyèrent  au  même 
temsen  Sicile,  l’anonneer  à Frideric  par  leurs  Ambafiadeurs. 

Cette  révolution  obligea  Othon  d’abandonner  l’Italie, 
pour  en  toute  diligence  retourner  en  Allemagne.  Il  n’y  fut 
pas  fi -tôt  arrive  qu’il  fit  tenir  une  diete  à Nuremberg,  où 
le  trouvèrent  entr’autres  Je  Duc  Henry  Comte  Palatin  du 
Rhin  frere  de  l’Empereur,  le  Duc  Henry  de  Brabant,  & 
le  Duc  de  Lorraine,  qui  ayant  meurcmcnt  confidcré  les  ju- 
ftes  raifons  que  T Empereur  a voit  cücs,de  recouvrer  les  Eftats 
& pais  , que  la  Cour  de  Rome  avoit  ufurpez  en  Italie  fur 
l’Empire  , exhortèrent  l’Empereur  de  faire  la  guerre  aux 
Princes,  qui  par  complaifance  pour  le  Pape  avoient  procédé 
contre  toute  raifon  à une  nouvelle  élection. 

L’Empereur  fortifié  du  fentiment  public  de  ces  Princes, 
priva  le  Roy  de  Bohême  de  fon  Royaume , & il  en  inve- 
flic  le  fils  de  ce  Roy.  Ce  fils  s’cftoit  prefenté  à la  diete , pour 
faire  fes  plaintes  aux  Princes  & Eftats,  de  ce  que  le  Roy  de 
Bohême  fon  pere  Pavoitdefavoüé,  en  répudiant  là  mere  née 
Marquilé  de  Mifnie,  8c  de  ce  qu’il  avoir  epoiifé  la  fille  du 
Roy  dcHongne.  L’Empereur  en  meme  rems  déclara  la  guer- 
re à Herman  Marquis  de  Thuringe,  après  l’avoir  mis  au  ban  lîrîi 
de  l’Empire;  pendant  que  Henry  Comte  Palatin  , Henry 
Duc  de  Brabant,  & quelqucs-autres  Princes  faifoient  de  leur 
côté  attaquer  & rüiner  par  ordre  de  l’Empereur,  l’ Archevê- 
ché de  Mayence.  Ce  qui  obligea  l’Archevêque  de  fc  reti- 
rer, 8c  de  fc  fauyer  dans  les  pais  étrangers. 

Après  ce  progrès,  l’Empereur  ne  doutoit  plus  de  fon  ré-  Otbonfdithzutr- 
tabliftemcnt.  Mais  pour  en  venir  plutôt  à bout  , il  crût  r‘( 
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qu’il  eftoit  neceflfairc  d’affoiblir  Fappuydonc  le  Pape,  & le* 
autres  Princes  de  Ton  parcy  dans  FLmpirc  , te  prcvaloicnr. 
C’cftoit  le  Roy  de  France  Philippe- Auguftc,  à qui  il  en 
vouloir  déjà  à cau'fc  de  fa  gageure.  L’occalion  luy  parut  d’au- 
tant plus  favorable , que  ce  Roy  cftoit  en  guerre  avec  le  Roy 
d’Angleterre  fon  oncle.  Othon  joignit  donc  tes  forces  aux 
Anglois,  8c  attira  le  plus  qu’il  pût  d’alliez  dans  cette  expé- 
dition ; en  forte  que  l’armée  confédérée  cftoit  de  prés  de 
200000.  hommes.  Mais  Philippe- Auguftc  les  défit  à plate 
couture  en  la  célébré  journée  de  Bovines  ; & la  deroucc  du 
mal -heureux  Othon  fut  fi  grande  qu’il  eût  peine  de  s’en 
fauver.  Il  voulut  regagner  f Allemagne  ; mais  il  avoir  cftc 
prévenu  par  le  jeune  Fridenc,  qui  avec  unepuiftante  armée 
s’y  cftoit  rendu , il  y avoitdéja  dutems,  pour  recevoir  f Em- 
pire, & il  y avoir  efté  reçû  de  tout  le  inonde,  à bras  ou- 
verts. Ainfi  Ochon  fe  voyant  décrié,  & abandonné  de  tous 
les  Princes  d’ Allemagne, fc  rclolut  pour  tâcher  de  fc  remonter, 
d’aller  encore  une  fois  dans  les  pais  voifins,  où  il  croyoït 
avoir  encore  des  amis.  Il  ramafla  beaucoup  de  troupes,  &C 
les  ayant  jointes  aux  ennemis  de  la  France,  ilprefenta  en- 
core la  bataille  au  Roy  Philippe  - Auguftc  près  de  Tour- 
nay.  Elle  fut  tics- fan glante  , 8c  le  Roy  s’y  trouva  en  grand 
danger;  mais  enfin  lesarmes  Françoifes  furent  viétoneufcs. 

L’Empereur  Othon  fe  fauva  de  la  mêlée,  & fetrouyanr 
fans  refourcc , 11  chercha  un  azile  dans  les  propres  terres  » 
8c  prit  le  parcy  de  le  retirer  à Biunlwic  , où  fcfpacc  de 
quarante  ans  il  demeura  fans  plus  rien  entreprendre.  Pen- 
dant ce  tems-là  , ce  Prince  fut  par  fa  pénitence  un  exemple 
de  vertu  , & il  finit  faintcment  cette  mal- heureufe  vie,, 
Lan  1218. 
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CHAPITRE  XVII. 

Friderie  I I. 

FR  1 d e r r c II.  n’cftanc  âge  que  de  neuf  mois  quand 
fon  pçre  Henry  V I.  mourut.  Confiance  fa  mère  n’a- 
voit  négligé  aucun  foin  pour  fon  éducation , 6c  pour  en  fai- 
re un  grand  6c  vertueux  Prince. 

Il  y avoir  répondu  par  fon  bon  naturel , & par  fon  efprit; 
Et  pour  le  pcrfeélionner  d’avantage,  il  avoir  appris  les  lan- 
gues Greque,  Latine,  Allemande  , Françoifê,  Turque.  Il 
s’étudioit  particulièrement  à fuivre  les  traces  de  fon  grand» 
pere  Friderie  I.  dont  il  porcoit  le  nom  , 6c  qu’il  avoir  pris 
pour  fon  modèle.  Comme  luy  , il  tenoit  pour  Maxime  de 
ne  jamais  remettre  au  lendemain  ce  qui  pouvoir  s’exécuter 
le  jour  même;  s’imaginant  qu’il  n’avoit  rien  fait  dans  une 
affaire , quand  il  en  reftoit  encore  quelque  chofe  à faire.  M 
cftoit  très -pui fiant;  car  outre  les  grands  Eftats  qu’il  avoir 
eus  de  fès  pere  6c  mere,  il  avoir  à la  mort  du  Roy  Philippe 
fbn  oncle,  hérité  du  Duché  de  Suabe,  6c  de  ccluy  de  Rotcift» 
bourg,  & d’autres  terres  dont  il  s’eftoit  mis  en  poffeflion. 

Ayant  donc  dés  fannée  1212.  efté  appel  lé  d’Italie  en  Al- 
lemagne , ôc  Fannée  fuivantc  confirmé  en  la  dignicc  Impé- 
riale parles  Princes affemblez  à Mayence,  où  il  reçûtd’eux 
la  foy  6c  l’hommage,  aufli-bicn  que  des  Villes  Impériales 
du  Rhin.  L’année  1215.  il  fe  fit  couronner  à Aix-la-Cha- 
pelle avec  grande  magnificence;  6c  Fon  remarque  même, 
qu’en  rcconnoifl'ance  des  grâces  que  Dieu  luy  avoir  faites 
jufqu’alors , il  fit  vœu  d’aller  en  perfounc  à la  guerre  de  la 
Terre  fainte. 

Quelques  années  apres  il  fit  convoquer  une  diete  à France 
fort,  où  ayant  mis  ordre  aux  plus  prefTantes  affaires,  ildei 
manda  aux  Princés  6c  Eftats  de  vouloir,  fuivant  l’ancienne 
coutume,  pourvoir  à fon  équipage,  à Foccafion  du  voyage 
qu’il  avoir  refolu  de  faire  à Rome  pour  fon  couronnement. 
T tme  /.  E c 
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Us  le  !uy  promirent,  & fc  mirent  inceflamment  en  devoir 
de  luy  fournir  pour  ce  fujet  tout  ce  qui  pouvoir  luy  eftre  ne- 
ccflairc.  Toutes  chofes  eftant  ainfipreftes , il  prit  le  chemin 
d'Italie  fan  1220.  & dans  le  mois  de  Septembre  il  arriva  à 
Rome  , où  il  fut  couronné  par  le  Pape  Hononus  III.  qui 
avoir  fuccedc  à Innocent  I II.  Frideric  à l’imitation  deies 
Predcccflcurs  fit  don  de  grandes  fommes  de  deniers , & de 
quelques  autres  biens  , par  une  pure  libéralité  , laquelle 
les  Papes  ont  depuis  ce  tems-Jà  tâché  de  convertir  en  un 
devoir  d'obligation  , comme  files  Empereurs  pour  avoir  la 
couronne,  eftoicnt  tenus  à cette  reconnoiflance.  L'Empereur 
enfuite  de  fon  couronnement  reçût  la  foy  & fhommage  des 
Eftats  & V îllcs  d’Italie  ; Si  après  avoir  par-tout  établi  la  paix 
8c  le  repos j fécondé  des  Princes  de  f Empire,  qui  favoient 
accompagné,  il  fc  retira  en  fon  Royaume  de  Naples. 

D'abord  il  y trouva  que  les  deux  freres  du  feu  Pape  In- 
nocent, fçavoir  Thomas , & Richard  avec  leurs  adhcrans 
s’eftoient  loûlevez,  Si  s'eftoient  faifis  d’une  partie  de  ce 
Royaume.  Il  procéda  aufli-tôt  contre  ces  fcditieux,  &fitar- 
refter,  condamner  , & envoyer  le  Comte  Richard  en  exil 
dans  le  Royaume  de  Sicile. 

Le  Comte  Thomas  Si  quelques-autres  rebelles  le  retirè- 
rent 2 Rome , Si  le  Pape  Honorius  les  reçût  avec  joye  en 
fa  prote&ion.  Quelques  Evoques  & Officiers  de  Finqiufition 
ayant  efté  trouvez  coupables  de  cette  rébellion,  Rirent auili 
chaflèz  du  Royaume  Si  deftituez.  Leurs  Offices  & Bénéfi- 
ces furent  remplis  par  d’autres. 

Lorfquc  le  Pape  Honorius  eût  entendu  les  plaintes  des 
pxilez,  il  exhorta  par  Lettres  & par  A mbalfades  fEmpercur 
de  les  vouloir  rétablir  en  leurs  dignitez  & offices  i luy  infi- 
nuanc  que  tcmerairement  il  s’eftoit  arrogé  la  Charge  d’In- 
fpe&cur , & de  Juge  fur  fEftat  Ecclefiaftiquc , que  c’eftoit 
une  entreprife  contre  fautonté  du  faint  Siège;  & que  fi  ces 
Prélats  & Officiers  avoicnt  offenfé  fa  perfonneen  quelque 
choie,  il  devoir  s’adrefler  au  Pape  comme  Chef  de  fOrdre 
Ecclefiaftiquc , pour  connoitre  de  ces  dift’erens. 

L’Empereur  luy  fit  réponlc  qu’il  avoit  appris  des  Princes 
dcfEmpire  & d’autres , que  depuis  le  regne  de  Charlemagne 
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les  Empereurs  & les  Roys  avoient  eûuneantorité,&uneju-  Fmdejuc  II. 

rifdictionfouverainc  fur  FEftat  Ecclefiaftique;  qu’ils  avoienc  uzi. 

pourveu  les  Evêques  te  les  Abbez  de  leurs  dignitez , te  Bcnc-  ’ * 

fices,  &enca$  de  forfait  & de  malverfationilsles  en  avoienc 

privez;  Que  fon  grand-perc  Fridcric  I.  te  (on  pere  Henry  V I. 

avoienc  maintenu  en  fon  entier  cette  jurifdi&ion;  Que  luy, 

ayant  efte  clcvc  à la  même  dignité  Impériale  pretcndorc 

avoir  la  meme  autorité;  te  qu’atnfi  il  ne  vouloit  ninepou- 

voit  s’en  déporter  au  préjudice  de  FEmpire  te  de  fes  Suc- 

eefleurs. 

Qu’à  fegard  de  fes  Royaumes  héréditaires , Confiance 
famere,  & fes  Prcdeceffcurs , qui  de  tout  ceros  avoienc  ren- 
du de  grands  refpeârs , te  fait  de  grands  biens  à FEglife  de 
Rome , avoient  jufqu’à  fon  règne  joui  de  la  même  préroga- 
tive fur  le  Clergé  des  Royaumes  de  Naples  &de  Sicile;  te 
qu’ainfi  le  Pape  n’avoit  aucune  raifbn  de  le  vouloir  dépouil- 
ler des  droits  de  fa  Souveraineté,  te  de  s’attribuer  la  quali- 
té déjugé  fur  les  Ecclefiafliqucs  des  mêmes  Royaumes. 

Le  Nonce  qui  avoit  eflé  envoyé  vers  luy  , eflant  retour-  l’EmP,rtur  eJf 
ne  a Rome  avec  cette  reponfe,  le  Pape  tint  un  Conleil  ou 
un  Synode  avec  les  Cardinaux  te  autres  Prélats,  où  ils  ex- 
communièrent fEmpereur  , le  mirent  au  ban  , confisquè- 
rent la  dignité  Impériale,  te  tous  les  Royaumes  & pais  hé- 
réditaires, te  déchargèrent  les  Princes  te  Eftats  de  FEmpi- 
re,  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  luy  avoient  prefte. 

L’Empereur  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  peine  de  cette  ex-  L'empereur  fe  rît 
communication.  Il  fc  contenta  de  répondre  froidement  qu’il 
noie  bientôt  à Rome  pour  en  remercier  le  Pape  te  les  Car- 
dinaux. Mais  Sans  perdre  rems,  il  envoya  partout , te  parti- 
culièrement dans  FEmpire  un  Manifcflc,  dans  lequel  fai  fane 
voir  fes  raifons,  elles  furent  approuvées  par  les  Princes  de 
FEmpire.  Et  meme  pour  appuyer  par  fa  prefence  la  juflicc»  I12*' 
de  fa  caufe,  il  fit  un  voyage  en  Allemagne,  laiffant  FIm-  L'Empereur  im- 
pératrice avec  Henry  fon  fils , pour  durant  Ion  abfencc  gou-  t°urnt  « AUt~ 
verner  fes  Royaumes  de  Sicile  te  de  Naples.  Il  employa  ce 
tems-là  à regler  te  à pacifier  toutes  chofps  dans  FEmpire  ; 
te  s’e liant  auffi  avifé  des’affeurer  un  Succe/Teur,  il  fit  à cét 
effet,  dans  une  dicte  à Wirtzbourg,  déclarer  Roy  des  Ro- 
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mains  Henry  Ton  fils , quoyqu’il  n’cûr  guercs  que  douze  ans. 
Dans  ces  entrefaites,  {'Impératrice  Marie  fa  femme,  qui  eftoic 
fille  d’Alphonfc  Roy  d’Aragon  eftant  venue  à mourir,  cet- 
te mort  fobligea  de  retourner  en  Italie  , & fit  naître  un  fu- 
jet  de  réconciliation  entre  luy  & le  Pape.  La  chofe  arriva 
comme  cccy. 

Jean  de  Briennc,  Roy  de  Jerufalcm , eftoic  venu  à Rome 
pour  demander  fecours  contre  le  Sultan  d'Egypte.  Il  avoit 
une  fille  unique  nommée  Yolande;  & comme  fEmpercur 
eftoic  Veuf,  il  propofa  de  la  luy  donner  en  mariage  avec  le 
Royaume  de  Jcr.ifalcm,  s’en  refervant  toutes  ibis  fufufruir, 
fa  vie  durant  , & à la  charge  que  Frideric  accompliroit  le 
vœu  qu’il  avoir  fait  d’aller  à la  Terre  fainre.  Le  Pape  qui 
fouhaittoit  paflionnémene  de  voir  tous  les  Princes  Chré- 
tiens engagez  au  recouvrement  des  Saints-lieux,  & qui  ne 
dclîroïc  pas  avec  moins  d’cmprclTemcnt  feioignement  de 
fEmpercur,  pour  demeurer  fcul  maiftrcen  Italie,  agréa  fort 
cette  propofition.  L’Empereur  fut  aufii-tôt  convié  de  venir 
à Rome  pour  la  conclulion  de  cette  affaire.  Il  s’y  rendit,  6c 
après  avoir  fait  fa  paix  avec  le  Pape,  on  arrefta  & l’on  figna 
les  articles  du  mariage  propofe  entre  luy,  & Yolande,  qui* 
du  chef  de  fa  mere  cftoit  heritiere  du  Royaume  de  Jerulà- 
lem  ; Cclafe  faifant,  à condition  que  dans  deux  ans  il  iroic 
avec  une  arm*e  en  Levant  pour  recouvrer  la  Terre-fainte. 
En  execution  de  cét  accord  on  dcpecha  des  Ambaffadcurs 
en  Syrie  pour  aller  quérir  la  Princefle,  qui  effoit  à Pcole- 
maïde.  Elle  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  de  Tan- 
née izzj.  où  FEmpereur  fattendoir.  Le  mariage  s’y  fit  avec 
une  magnificence  extraordinaire.  Le  Papeen  voulutmême 
taire  la  ceremonie,  après  laquelle  il  couronna  Yolande. 
Mais  le  mariage  ne  fut  pas  plutôt  confonimc,  que  fa  Sain- 
teté fit  refouvenir  fEmpercur  que  le  temsde  fcxecutionde 
ta  promeflê  s’approchoit , & le  pretia  de  fc  mettre  en  eftat 
de  s’en  acquiter.  Frideric  cherchant  à s’en  difpcnfer,  allé- 
gua plutieurs  exeufes , & fit  fi  bien  que  tout  ce  que  le  Pa- 
pe pût  tirer  de  luy  , fut  qu’ij  luy  fit  promettre  de  nouveau  , 
6c  jurer  fur  les  fiunts  Evangiles,  que  dans  deux  ans  à com- 
pter du  mois  d’Aouft  prochain  , & fans  pouvoir  alléguer 
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aucunecxcufc  il  iroit  en  Levant,  avec  des  forces  capables  Frideric  IL 
d’y  faire  fortement  la  guerre;  confirmant  d*eftre  excoinmu-  121ï- 
nié,  s’il  y manquoit.  Mais  le  Pape  ne  pût  voir  fexecution  " 

de  ce  grand  deflein  qu’il  avoit  fi  fort  à cœur:  Car  il  mou- 
Tut  au  commencement  de  fannéc  izzy.  &c  Grégoire  I X.  1117. 

parent  de  ces  deux  Comtes , que  comme  il  a efté  dit , Fri-  — — — 

deric  avoit  profents  & bannis  du  Royaume  de  Naples,  fuc- 
ccda  à Honorms  en  fon  Pontificat,  &en  fes  Maximes  con- 
tre fEmpcreur.  En  effet , il  ne  fut  pas  plutôt  élevé  fur  la 
chaire  de  Paint  Pierre,  qu’il  envoya  un  Légat  A Lutcre  vers 
Frideric,  pour  le  prelfer  d'exccucer la promelfe  filoiemnelle 
qu’il  avoir  faite  d’aller  en  Syrie;  & furie  refus  qu'il  enpour- 
roit  faire  fous  de  nouveaux  prétextes,  le  menacer  de  fulmi- 
ner fcxcommunication,  à laquelle  il  s’eftoit  luy-mêmc  fou- 
rnis, par  le  dernier  accord  , au  cas  qu’il  ne  voulut  pas  faire 
ce  voyage. 

Frideric  jnc  pouvant  donc  plus  différer  fon  départ , veu 
meme  que  plufieurs  Princes  , & un  grand  nombre  deNo- 
'blcffe  , & autres  gens  de  tous  les  Royaumes  Chrétiens  en- 
gagez dans  cetcc  Croifade  , s’eftoient  rendus  auprès  de  Iuy 
pour  l’y  accompagner,  fie  promptement  mettre  fa  flotte  en 
eftat,  & partit  de  Bandes  le  11.  d’Aouft  avec  Fequipagc  le 
plus  magnifique  , & les  troupes  les  plus  leftes  du  monde. 

Mais  apres  trois  jours  de  navigation  cftant  tombé  malade, 
ou  comme  d’autres  difent,  les  vents  luy  ayant  efté  contrai- 
res, il  fut  obligé  de  retourner  avec  fa  maifon  à Blindes, 

Ce  contentant  d’envoyer  fon  armée  en  Levant. 

Le  Pape  piqué  de  ce  prompt  retour  de  fEmpcreur  , du 
confcntemeHt  de  tous  le  Cardinaux  , prononça  que  Fride- 
ric avoit  encouru  la  peine  d’excommunication  que  luy-me- 
mc  s’eftoit  împofee,  au  cas  qu’il  n’cxecutàt  pas  la  promeflc 
qu’il  avoit  faite  d’aller  en  perfonne  à la  Terre-fai ntc,  &il 
le  déclara  incapable  de  la  dignité  Impériale.  L’Empereur 
en  fut  fi  irrité,  croyant  que  la  caufe  pour  laquelle  il  efloit 
revenu,  effoit  légitime  & plus  que  luffifantc  pour  eftre  dif- 
penlc  de  cette  peine  , qu’il  chercha  tous  les  moyens  ima- 
ginables de  mortifier  le  Papfc.  Il  y rcülfit  fi  bien  parfadrefle 
éc  par  le  pouvoir  des  Frangipam  & autres  riches  Seigneurs 

Ec  uj 
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Frideric  II.  de  Rome,  que  le  Pape  fut  oblige  cle  quitter  la  Ville  , dans 
I2Z7-  la  craintç  d’y  eftre  mal-traitté , &c  de  le  réfugier  à Pcroufc. 


1228. 


1229. 


Ce  fût  à cette  occafion  tic  dans  cctc  conjondure  que  com- 
mença d’éclater,  tant  à Rome  que  dans  tout  lereftcdefl- 
talie,  fanimofité  des  fadions  des  Guelfes  & des  Gibelins  , 
dont  la  première  tenoit  le  party  du  faint  Sicjjc,  & l’autre 
celuy  de  f Empire,  lefquclles  efioient  demeurées  fans  a&ion 
depuis  le  régné  de  fEmpercur  Conrad  III.  dans  lequel 
régné  elles  avoient  pris  nailïancc. 

Cependant  Frideric,  pour  ôter  au  Pape  le  fujet  de  toute* 
ces  excommunications,  futpreflé  par  les  amis  de  s’acquitcr 
de  Ion  vœu.  D’ailleurs  il  jugea  que  pour  Fintcrcft  de  Ion 
fils  Conrad  qu’il  avoir  eû  d’Yolande  fa  femme,  qui  depuis 
peu  eftoit  morte,  il  luyeftoit  important  d’aller  prendrepof. 
foflton  du  Royaumede  Jcrufalcm qui  luyappartcnoit.il s’em- 
barqua donc  derechef  au  mois  d’Aouft  1228.  & ayant  pâlie  en 
Cyprc,  alla  defeendre  au  port  d’Acre.  Aullî-tôt  qu’il  y fut 
L’Emperetr fait  arnv^>  Ü fut  follicitc  parles  Sarrazins de  vouloir  entendre 
une Tr rot m Syrie,  à une  treve.  Il  ne  crût  pas  à propos  de  la  refufor , & il  la 
conclud  Tannée  1229.  pour  dix  ans;  confervant  aux  Chré- 
tiens le  Royaume  &c  la  ville  de  Jerufalem  , où  après  avoir 
mis  de  fortes  garnilonsaufli-bien  que  dans  les  autres  Places, 
il  Ce  fit  couronner  Roy  de  Jcrufalcm.  Titre  qui  depuis  a toù- 
jours  eflé  confcrvé  par  les  Roys  de  Sicile.  Cela  fait,  il  s’en 
revint  à Naples, & trouva  à Ion  arrivée  ce  qu’il  avoit  bien  pre- 

»i  fait  u ner>e  VCU  * <lu*  c^°‘c  > tluc  Pape  ns  Tavoit  envoyé  en  Syrie  que 
m pfpt.  4 ^ pour  luy  faire  la  guerre  en  Itahe.  Sa  Sainteté  avoit  même 
dé;a  dei'avoüé  tout  ce  qu’il  avoitfait  en  Syrie,  regardantle 
Traité  qu’il  avoir  conclu  avec  le  Sultan  comme  un  aéle 
honteux  au  nom  Chrétien;  d’où  elle  prenoit  un  nouveau  pré- 
texte de  ne  point  abfoudre  fEmpercur  de  fon  excommuni- 
cation. Frideric  voyant  leschofcscn  ces  termes,  mit  en  di- 
ligence les  troupes  en  cflat  d’agir,  & reprit  les  Places  fortes 
& les  Villes,  que  pendant  fon  abfence  fa  Sainteté  luyavoic 
enlevées , & defquelles  elle  s’eftoit  emparée,  par  le  moyen  des 
gens-de-guerre  qu’elle  avoir  fait  lever  pour  la  Syrie , où  elle 
les  devoir  envoyer, fuivant  la  promefle qu’elle  en  avoit  faite. 
L’Empereur  ayant  ainli  challc  de  l'es  terres,  toutes  les 
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garnifbns  que  le  Pape  y avotf  établies  Sc  fait  meme  rava-  Fuderic  II; 
^cr  & piller  les  Villes  & Villages  qui appartenoient  au  faint  1229. 

Siège,  jufqu’aux  portes  de  Romc,fut  confeillé par  faint  Loüis  ' * 

Roy  de  France,  d’entendre  à un  accommodement.  Il  fui- 
vit  ce  confeil,  & dépêcha  pour  cét  effet  à Rome  Bcrtold 
Patriarche d'Aquillée , Everhard  Evêque  de  Saltfbourg , Sei- 
fried  Evêque  de  Ratifbonne , Sibold  Evêque  d’Aulbourg, 

& Léopold  d’Autriche.  Mais  le  Pape  les  reçût  fi  froide- 
ment, &c  voulut  porter  fa  prétention  fi  haut,  qu’ils  s’en  re- 
tournèrent fans  rien  conclure.  Nonobftant  cette  cfpcce  de  re- 
but, Fannée  fuivante,  fEmpercur  ne  Jaifla  pas  de  renvoyer 
à Rome  Léopold  Duc  d’Aucriche , avec  le  grand-Maiftre  de 
fOrdrc  Teutonique.  Ils  eurent  un  meilleur  fucccz  de  leur 
négociation  , & davantage  de  conclure  un  Traité  de  paix 
avec  le  Pape,  moyenant  cent  vingt  mile  pièces  d’or,  qu’au 
nom  de  FEmpercur  ils  promirent  de  payer  pour  dédomma- 
ger FEglife  du  pillage  de  fes  Villes.  Ce  Traité  fut  ratifié  de 
part  & d’autre;  & les  ratifications  en  ayant efté échangées, 

Fridcric  fe  rendit  auprès  du  Pape  à Agnani,  où  il  fut  ab- 
fous  de  fon  excommunication,  & où  fa  Sainteté  pour  mar- 
que d’une  fincere  réconciliation, luy  fit  un  feftin  magnifique. 

Il  fembloir  que  cét  accommodement  fi  célébré , deût  en- 
gager les  Villes  de  Lombardie  , qui  avoient  profité  desdivi- 
fions  d’entre  le  Pape  &c  FEmpcreur  , pour  fe  foullraircde  Fo- 
beïilance  de  celuy-cy;  il  fèmbloit,  dis-je,  que  les  Villes  de 
Lombardie  deuffent  rechercher  un  accommodement  pareil. 

Mais  nonoftant  toutes  les  négociations  qu’on  rit  pour  les  y 
porter  , elles  n’y  voulurent  point  entendre  ; ,&  il  fallut  que 
FEmpercur  fe  mit  en  devoir  de  les  réduire  par  la  force.  Il 
y confomma  Felpace  de  cinq  années  fans  grand  fucccz  , à 
caufc  que  fouvent  il  en  eftoit  détourné  par  les  autres  affai- 
resqui  luy  furvenôicnt  dans  les  Royaumes  de  Naples  &dc 
Sicile.  11  fut  même  obligé  d’abandonner  cette  entreprile 
pour  aller  remedier  aux  defordres  qui  s’eftoient  glifiez  en 
Allemagne,  pendant  tout  le  tems  qu’il  en  avoir  cfté  abfent. 

Et  comme  les  remedes  qu’il  y falloir  apporter,  ne  pou  voient 
fouffrir  de  delay  , il  partit  au  commencement  de  Fanncc 
iîjy.  avec  d’autant  plus  d’cmpiejfifemcnt  qu’il  eftoit  averti 
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Frideric  II.  de  la  mauvaile  conduite  du  Roy  Henry fomfils,  &despra- 
l23L  tiques  qu’il  faifoitpour  former  une  conspiration  contre  luy... 

~ Il  ne  s’y  fut  pas  plûtôt  rendu,  qu’avec  un  fom  extraordi- 

naire, il  s’appliqua  à faire  reparer  ces  defordres;  ôcpourccc 
effet , il  fit  de  concert  avec  les  Princes  8c  Eftats  de  FEm- 
pire  plusieurs  Ordonnances  Se  Conftitutions  pour  F’admi- 
niftration  de  la  juftice,  & le  rétabliffemcnt  de  la  police  8c 
m de  la  difcipline,tant  à Fégard  des  Séculiers  que  des  Ecclc- 

fiaftiqucs.  Enfin  il  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  affeu- 
rcr  la  tranquillité  publique.  Ce  fut  meme  pour  ce  fujec,que 
fon  fils  Henry  ayant  elle  convaincu  du  crime  de  felonnic,, 
& dcshaifons  fccrcttcs  qu’il  avoit  eiies  avec  quelques  Prin- 
ces qui  luy  avoient  infpiré  ces  fentimens  de  rcvoltç,  f Em- 
pereur au  lieu  de  le  faire  punir,  prit  le  party  de  Féloigner  8c 
de  fenvoyer  en  Sicile  avec  la  qualité  de  Vice-Roy.  Cepen- 
dant comme  il  n’écabliffoit  ce  bon  ordre  dans  f Allemagne, 
que  pour  avoir  toute  liberté  de  retourner  en  Italie^  pour  une 
bonne  fois,  remettre  les  Villes  alliées  de  la  Lombardie  fous 
Ion  obciffance,  & par  ce  moyen  étouffer  Fefprit  de  fedition 
qu’elles  repandoient  chez  leurs  voifins  ; il  faifoit  par  tout 
foire  des  levées  de  gens- de-guerre,  pour  en  compofcr  un  corps 
d’armée  confidcrable  , & tel  qu’il  ne  pût  manquer  de  reüfiir 
en  fon  dcffein.  Pendant  ces  préparatifs,  il  futfollicité  de  fc 
marier  ,-  8c  il  epoufa  la  Princcife  Mathilde  focur  du  Roy 
d’Angleterre.  D’autre  côté , le  Pape  appréhendant  le  retour 
de  FEinpcreur  en  Italie  , envoya  vers  luy  un  Nonce  hom- 
me d’elprit  8c  fore  habile,  pour  tâcher  de  le  détourner  de 
ce  voyage.  Ce  Nonce  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  crût  le  pou- 
voir perfuader  de  ne  le  pas  entreprendre.  Il  luy  propofa  mê- 
me, que  s’il  vouloir  s’en  remettre  à fa  Sainteté, de  Faffaire 
des  Villes  de  Lombardie  révoltées  contre  luy  , elle  s’enga- 
geoit  de  les  obliger  de  rentrer  dans  leur  devoir,  8c  de  fc  re- 
mettre foûs  Fobciffance  de  FEmpirc.  Frideric  jugeant  que 
c’eftoit  un  piège  qu’on  luy  tendoit,  renvoya  le  Nonce  fans 
rien  conclure  avec  luy&  demeura  ferme  dans  fa  rclolution. 

Uj6.  Il  part  donc  pour  fon  .expédition  d’Italie  , 8c  dés  qu’il 

~ fut  entre  en  Lombardie,  quelques  Eftats  fc  rangèrent  d’eux.- 

mcmescnleur  devoir,  8c  quelques -autres  y furent  réduits 

par 
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pàr  la  force.  Mais  les  principales  Villes  tinrent  bon , fecon-  Frioeric  II. 
fiant  au  fecours  qu’elles  avoient  reçû  des  Vénitiens  , &:  à I1î^> 
Tappvy  quelles,  & leurs  Confederez  efperoient  de  tirer  de  * 

Henry  Roy  des  Romains , qui  s’eftoit  engagé  dans  ce  par*  , 
ty  à Finftigation  de  la  Cour  de  Rome.  Ce  Prince  outre  cet-  tfptrMio»  du 

te  raufle  démarché,  avoir  continue  les  pratiques  lecrcttes  ire  ï Empereur  /** 
avec  plufieurs  Princes  d’Allemagne, pour  en  eftrc  fecouru  ttrt- 
dans  le  bcloin , & entr’autres  avec  le  Duc  d’Autriche , au- 
quel FEmpercur  avoit  donné  le  Titre  de  Roy.  Mais  cette 
conjuration  s’eftant  répandue  en  trop  de  lieux,  pour  eftrc 
ignorée  de  f Empereur;  aulfi-tôt qu’il Fcûtapprife,  ilencon-  » 

ccuttant  d'indignation  contre  Ton  fils,  que  comme  une  paf. 
lion  chaftc  Fautre,  clic  dilîîpa  dans  fon  efprit  toute  la  colè- 
re qu’il  avoir  contre  le  Pape.  Il  rechercha  meme  fa  Sain- 
teté, pour  l’inviter,  comme  il  fit,  à le  déclarer  contre  Hen- 
ry , & à défendre  aux  Princes  & Eftats  de  FEmpire  lous 
peine  d’Excommunication,  de  luy  obéir  & de  luy  donner 
fecours.  Cette  autorité  fpintuclle  qui  cftoit  de  grande  con-  Tw“";’r"7 
fideration , retint  tout  le  monde  dan#le  devoir  , & l’Empe- 
reur de  Ion  côté  faifant  exactement  obfcrver  le  Prince  fon  fils,, 
fc  rendit  maiftre  de  fa  perfonne,  & le  fit  enfermer  dans  un 
Château  en  i’Apoüille,  dans  lequel  enfuite  il  mourut. 

Pour  détruire  tout  à fait  cette  confpiration , il  ordonna 
aux  Ducs  de  Bohcme  & de  Bavière , de  pourfuivre  par  les 
armes,  Fridcric  Duc  d’Autriche,  complice  de  la  felonniedu 
Prince  Henry , en  attendant  que  luy-même  pût  fe  rendre 
fur  les  lieux  pour  en  faire  le  jufte  châtiment  qu’il  meritoir, 
ce  qui  ne  tarda  pas  à arriver.  Car  l’Empereur  ayant  mis  le  tourn^enUUtmm- 
meilleur  ordre  qu’il  pût  en  Italie , & laifle  les  affaires  à l’é-  &*e. 
gard  du  Pape , en  quelque  apparence  de  paix,  il  retourna  en 
Allemagne , entra  dans  les  Eftats  du  Duc  d’Autriche , y 
porta  partout  le  fer  &:  le  feu,  & fe  rendit  à la  fin  maiftre 
de  Vienne. 

Apres  cette  expédition,  l’Empereur  y fit  afïèmbler  les  . 

Eftats  de  l’Empire,  & élire  Roy  des  Romains  Conrad  fon  “ — 
fécond  fils , & il  le  fît  confirmer  en  une  autre  AfTemblce  d’E-  /a  ^oLains 
ftats  qui  la  même  année  le  tint  à Spire.  Ainfi  voyant  les  rai  fi»  {touffu* 
affaires  rétablies  & affermies  de  ce  côté  là,  il  penfa  tout  de 
Tome  /.  F f 
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bon  à reprendre  le  chemin  d’Italie  , ayant  toujours  fur  le 


L'Empereur  re- 
tourne en  Italie,  & 
y cjt  vi  lie  ri  eux  ■ 
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cœur,  la  révolté  des  Villes  de  Lombardie  qui  s’eftoient  can- 
tonnées pour,  difoient- elles  , fe  maintenir  dans  les  privi- 
lèges que  Frideric  BatbcroufTe  leur  avoir  accordez. 

L’Empereur  $!y  achemina  avec  ion  armée,  d’autant  plus 
lefte  & piusnombreufe,  que  cette  ligue  s’eftoit  rendue  plus 
forte  Pc  plus  étendue  qu’elle  n’avoit  encore  elle.  Ceux  de 
Padouè  fc  rendirent  d’abord:  Mais  pour  intimider  les  au- 
tres, il  faccagea  quelques  Places  qui  vouloienc  faire  refi- 
ftancc  ; le  tout  d’un  coup  il  tourna  toutes  fes  forces  contre 
Milan  quieftoit  le  centre  de  la  Ligue,-  & où  les  Vénitiens 
& les  Villes  liguées  avoient  réuni  toutes  leurs  troupes.  Ces 
confcdcrez  voyant,  que  leur  armée  n’eftoitpas  moindre  en 
nombre  que  celle  de  l'Empereur,  allèrent  hardiment  au  de- 
vant de  luy. 

11  fe  donna  une  fanglanre&  furieufe  bataille,  dontpen- 
dant  quelques  heures  l’evcnemcnt  parut  douteux,  mais  à la 
fin,  la  vi&oire  fe  déclara  pour  l'Empereur.  Il  fit  prifonnier 
leur  General  Petro  Ti«polo,  fils  du  Doge  de  Venifc,  & leurs 
autres  Chefs,  leiquels  il  fit  tous  mourir  par  la  main  du  bour- 
reau. Il  pourfumt  (on  avantage,  & tourna  fes  armes  con- 
rre  pluficurs  Places  ,,  dont  il  pilla  8c  brûla  quelques-unes, 
rcfervanc  de  faire  de  Milan  un  dernier  exemple  de  fon 
rcilentiment. 

Le  Pape  Grégoire  fcnfiblement  touché  du  fuccczdcs  armes 
de  Frideric , & du  mauvais  tratttement  fait  par  ce  Prince  aux 
Officiers  de  fa  Sainteté,  entra  dans  la  ligue  avec  les  Vénitiens 

& les  Villes  de  Lombardie,  &fe  reconcilia  avec  Rome,  d’où 

il  y avoir  dutems  qu’il  eftoitablènc.  Aufli-tôt  qu’il  y fut  re- 
tourné , il  envoya  un  Nonce  à l’Empereur,  pour  l’exhorter 
enconfidcration  de  tant  de  faveurs  qu’il  avoit  reçûesdu  faint 
Sicge,  de  ccficrfes  violences.  Mais  l’Empereur  qui  avoit  ap- 
pris la  confédération  où  le  Pape  eftoic  entré , & le  fecours 
qu’en  fccrct  il  avoit  donné  à la  ligue,  ne  luy  fit  aucune  ré- 
ponfe.  Ce  qui  obligea  le  Pape  de  luy  envoyer  crois  Cardi- 
naux qui  n’en  curent  pas  plus  de  lacisfadion. 
u Tape  exram-  En  ccttc  extrémité  , le  Pape  ayant  recours  aux  memes 
munie  fimpereur.  armes  , dont  il  s’cftoit  fervi  dans  les  autres  rencontres , 
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fulmina  publiquement, te  Jeudyabfolu  de  l’an  1139.  une  ex-  Frïbîric  IF,- 
communication  contre  l’Empereur  , & il  en  envoya  la  Bul-  I1J9- 
le  en  Allemagne,  pour  femer  de  la  divilion  entre  l’Empereur  1 " 

& les  Princes  &c  Eftats  de  l’Empire , condamnant  par  la  mê- 
me Bulle  ceux  qui  fuivroicnt  fonparty,  & qui  luy  demeu- 
reroient  fidèles.  Il  s’avifa  auftl  pour  attirer  faint  Louis  dans 
fes  interefts,  de  luy  dépêcher  un  Légat  pour  luy  donner  de 
mauvaifcs  impreffions  de  la  perfonne  & de  la  Religion  de 
Fridcnc  , & pour  luy  offrir  l’Empire  en  faveur  du  Prince 
Robert  fon  frere.  Mais  faint  Loiiis  ne  fc  laiffa  point  pré- 
venir au  préjudice  de  fon  Allié  j & fur  l’offre  qui  luyeftoit 
faite  de  l’Empire  pour  fon  frere,  il  fit  reponfe,  que  fuppole 
qu’il  fut  tenté  de  recevoir  cette  propofttion  , ce  n’eftoicpas 
aux  Papes  à donner  l’Empire,  ni  àdepofer  les  Empereurs. 

Lorfquc  Fridcnc  qui  cftoit  à Padouê , eût  reçu  la  nouvelle  L"£»frrturfait 
de  cette  excommunication,  il  fit  publiquement  &c  devant  Far-  f ca- 

rnée,lire  fa  réponfe  par  fonChancellierPierrc  des  V igncs,pour  muni  cation  - 
donner  un  démenti  aux  calomnies  qu’on  avânçoit  & femoit 
contre  luy.  Il  envoyaauffi  cette  reponfe  en  Allemagne  pour 
fa  juftification,  & pour  la  défenfe  de  fon  honneur,  & de  fa 
réputation:  elle  fut  trouvée  telle  que  les  Princes  & Eftats. 
de  FEmpirc  demeurèrent  unis  à leur  Chef.  Ainfi  Fridcric 
voyant  qu’il  n’a  voit  rien  à appréhender  de  ce  côté  là  , perfi- 
ftadans  le  dcflein  qu’il  avoit  formé  de  fe  venger  une  bonne 
fois  des  Romains , & pour  cét  effet,  il  fufpendit  tous  fes  au- 
très  deflcms , afin  de  marcher  droit  vers  Rome.  Il  croyoity  fatts/i«cc™‘  ' 
avoir  un  party  fuffifant  pour  obliger  les  Romains  à luy  ou- 
vrir les  portes.  Mais  le  Pape  maintint,  par  prédications  & par 
exhortations  le  Peuple  de  Rome  dans  fa  dévotion. 

Cependant  toute  FItalie  eftoiten  proye  aux  deux  parties  TÆm  dts  die- 
des  Gibelins  & des  Guelphes.  Les  Gibelins  eftoicnt , com- lws  & i,s  CHti~ 
me  il  a efté  dit,  pour  l’Empereur,  les  Guelphes  pour  le  Pa-^ 
pc.  Ces  noms  portoicnt  même  ladivifion,  & le  carnage  dans 
les  familles  & les  maifons  particulières , & les  uns  ni  les  au- 
tres ne  fe  donnoient  point  de  quartier.  L’Empereur  eftoit 
regardé  par  les  Guelphes  comme  un  Mahometan  , comme 
un  ennemi  du-  nom  Chrétien  -,  & luy  de  fa  part  ne  pardon- 
noit  à aucun  Guciphc.  Comme  il  vit  qu’il  ne  pou  voit  rien 
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rairc  contre  Rome,  il  prit  Ton  chemin  vers  Naples;  & fie 
par  tout  un  exemple  extraordinaire  de  vengeance  contre  Jes 
Guelphes , ne  faifant  quartier  à aucun  de  ceux  qui  avoienc 
les  armes  à la  main;  & chalfant,  exilant,  ou  emprifonnanc 
les  Ecclefiaftiques,  memes  les  Cardinaux, dont  il  en  avoic 
arrefte  quelques-uns.  En  un  mot, cette  animofitc  dura,  fans 
que  le  Pape  & f Empereur  vouluflcnc  ceder  fun  à Fautre, 
jufqu’en  fannéc  1241.  que  le  Pape  mourut. 

Apres  le  dccezdu  Pape  Grégoire  I X.  & de  Ccleftin  I V. 
fon  SuccdTeur,qui  ne  vécut  que  dix-huit  jours  dans  le  Pon- 
tificat, lefaint  Siegcdcmcura  vaquant  vingt  mois;  pendant 
lefquels  FEmpcreur  follicira  pluficurs  fois  les  Cardinaux  de 
le  remplir,  fans  pourtant  qu’il  voulut  relâcher  ceux  qu’il  ce- 
noit  prifonniers.  Mais  enfin  les  autres  infiftant  pour  la  li- 
berté de  leurs  confrères , afin  de  procéder  unanimement  à Fc- 
lccfion  d’un  Pape  , il  fut  obligé  de  les  élargir.  Auffi-tôc 
les  uns  & les  autres  s’eftant  rendus  à Anagni , ils  élurent 
Innocent  IV.  qui  eftoit  du  nombre  des  Cardinaux  qui  té- 
moignoicnt  avoir  confideration,  & amitié  pour  FEmpcreur. 
Ainfi  les  Mmiftres  de  ce  Prince  avoienc  d'autant  plus  de 
joyc  de  cette  exaltation  , qu’ils  s’en  promercoicnc  une  con- 
corde finccre  entre  FEglife  de  FEmpire.  Mais  Friderip  plu* 
clair- voyant  qu’eux,  difôic  toujours  qu’il  n’a  voit  pas  fujec  de 
s’en  rcjoüir  , en  ce  quelle  luy  faifoit  perdre  Famitié  d’un 
Cardinal,  & luy  atti roi t la  haine  d’un  Pape.  La  Prophétie 
fut  véritable. 

La  plus  grande  application  du  nouveau  Pape , & des  Car- 
dinaux fut  de  procurer  la  paix  à Ficaire.  Mais  FEmpcreur 
n’y  voulant  cnccndre  qu’à  condition  de  garder  ce  qu’il  pof- 
fcdoit  ; & le  Pape  de  fa  part  demandant  la  reftitucion  des 
Villes  ufurpées  fur  l’Eglife  de  Rome,  luy  reprefentant  que 
fans  cette  reftitution,  il  ne  pouvoir  point  y avoir  de  paix 
feurc&  finccre,  toutes  les  négociations  furent  alors  inutiles. 
A la  fin  , ils  demeurèrent  d’accord  de  fc  voir  en  perfonne 
. dans  la  ville  de  Caftello,  pour  craitcer  & conclure  à l’amia- 
ble toutes  les  affaires.  Maisfoit  qu’il  fut  vray',  que  le  Pape 
eût  efté  averti  que  FEmpcreur  vouloir  l’y  faire  arrefter,  com- 
me lepapelepublioic;  foie  qu’il  fit  courir  ce  bruit  pour  avoir 
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un  pretexte  honnefte  d’cvitcr  fentreveue  avec  Frideric  , Ci  Fmderic  If; 
Sainteté  ne  Ce  voulut  point  rendre  au  lieu  & jour  nommé.  Ii44* 
Comme  elle  fut  informée  que  Frideric  en  eftoit  fort  irrité;  * 

& dans  la  crainte  de  quelque  rertentiment  de  fa  part  , elle 
prit  refolution  de  Ce  réfugier  en  France.  Elle  Ce  mit  même 
en  devoir  d’cxecutcr  inccflamment  ce  dcflcin  , & ayant 
mandé  fecrctement  les  gallercs  de  Gennes , qui  la  vinrent 
attendre  à Civita-Vcchia , elle  s'y  rendit  en  toute  diligen- 
ec , & de  là  à Gennes  ; d’où  partant  par  la  Savoyc , elle  ar- 
riva à Lyon  au  mois  de  Décembre  delà  meme  année  12,44. 

Elle  y indiqua  un  Concile  general  pour  le  Z4.  du  mois  de 
Juin  fuivant , & elle  envoya  fes  Bulles  aux  Archevêques  , IZ4S- 
Evcques  & Prélats  d’Allemagne  , d’Italie,  de  France,  & 
des  autres  Royaumes,  les  y convoquant  pour  avifer  au  bien 
& à la  fcurcté  de  fEglife.  Sur  cette  convocation , un  grand  ci- 

nombre  de  Prélats  s’eftant  rendus  à Lyon , il  y fut  d’abord  ttr  lEmpcnur. 
refolu  que  l’Empereur  feroit  fommé  de  venir  au  Concile, 
pour  le  purger  de  ce  dont  on  l’accufoit,  avec  menace  d’eftre  . 
frappé  des  foudres  de  fEglife,  s’il  y manquoit.  Cette  fornma- 
tion  parut  d’autant  plus  étrange  à fEmpercur,  que  le  Pape, 
difoit-il,  s’y  eftoit  érigé  en  Juge  & en  Souverain;  au  lieu 
que  de  toute  ancienneté,  les  Empereurs  avoient  toujours  eux- 
memes  convoqué  les  Conciles,  où  les  Papes  & les  Prélats 
leur  rendoient  comme  à leurs  Souverains  le  refpcét  & fo- 
bëilîance  qu’ils  leur  doivent.  Il  conlidcroit  de  plus , que  s’il 
y a voit  lieu  de  procéder  en  jufticc  contre  luy,  cela  ne  fc  pou- 
voir faire  que  devant  les  Princes  Sc  Eftats  de  l’Empire  , 
tant  Ecclefiaftiques  que  fcculicrs. 

Il  envoya  pourtant  à Lyon  fes  Ambafladeurs  , qui  for-  t'tmptra»  *u 
cernent  refucerent  les  accufations  du  Pape,  & juftifierent  fi  à'àiitr 
bien  FEmpereur  que  quelques-uns  fe  déclarerait  pour  ‘crh’y 
luy.  Toutcsfois  cela  n’empccha  pas  le  Pape  de  l’excommu- 
nier.  Frideric  ayant  elle  averti  de  l’excommunication  ful- 
minée contre  luy  , témoigna  de  ne  s’en  pasloucicr.  Et  vé- 
ritablement il  parut  dans  la  fuite  qu’il  ne  s’en  mettoit  guc- 
res  en  peine.  Il  difoit  par  galanterie,  qu’avant  cette  excom- 
munication il  obëifloit  au  Pape&  aux  loix  Ecclefiaftiques; 
mais  que  puifqu’eUe  l’en  dilpcnfoic,  il  ne  leur  devoir  plus 
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ni  refpeét  ni  obciffance  , ne  biffant  pas  cependant  de  de- 
meurer Empereur  comme  il  eftoit.  En  effet,  il  demeura  re- 
venu de  cette  dignité  jufqu’à  la  mort  , s’eftant  confervé 
l’affe&ion  & l’attachement  de  la  meilleure  partie  des  Prin- 
ce*, des  Seigneurs,  &c  des  Villes  de  l’Empire. 

Le  Pape  eût  tant  de  chagrin  de  ce  mépris , voyant  do 
plus  que  les  Subjets  porteroicnt  eux-mêmes  la  peine  de  cet- 
te excommunication , qu’il  auroit  bien  voulu  n’y  avoir  ja- 
mais penlé.  Neanmoins  fc  trouvant  engagé  à foûtenir  ce 
qu’il  avoir  faïc , il  fit  tant  auprès  de  quelques  Princes  d’Al- 
lemagne , qu’il  les  perfuada  de  procéder  à l’éleétion  d’un 
Roy  des  Romains.  Les  trois  Elcûeurs  Ecclefiaftiques  & les 
Evcqucs  de  Brème,  de  Strafoourg , de  Metz  Sc  de  Spire, 
le  Duc  de  Brabant , & Henry  Landgrave  de  Thuringe  fu- 
rent de  ce  nombre.  Ils  s’aflcmblcrcnt  le  jour  de  l’Afcenfion- 
l’an  1146.  à Francfort  5 & ayant  délibéré  fur  cette  éleétion, 
ils  déclarèrent  Henry , Landgrave  de  Thuringe  Roy  des  Ro- 
mains , qui  fut  quelque  teins  après  furnommé  le  Roy  des- 
Prcftrcs. 

Cette  clc&ion  fe  fit  au  préjudice  de  Conrad  fils  de  l’Empe- 
reur , qui  dés  l’année  1237.  avoir , ainii  qu’il  a efté  dit,  cfté 
couronne  Roy  des  Romains,  après  la  mort,  &:  en  la  place  de 
Henry  fon  frère  aîné.  Pour  féconder  le  patty  du  nouvel  élu, 
le  Pape  fe  mit  en  devoir  de  luy  procurer  toute  forte  de  fe- 
cours,  &c  meme  il  luy  fieprefont  de  vingt-cinq  mille  marcs 
d’argent,  pour  aider  ce  party  à foûtenirla  guerre  contre  Con- 
rad, que  l’Empereur  fon  perc  avoir  biffé  en  Allemagne  com- 
me fon  Lieutenant.  De  forte  que  Henry  futeneftat  de  luy 
faire  rête,  & de  luy  prefenter  bataille,  où  il  remporta  fur 
luy  un  avantage  confiderablc.  Il  fit  enfuite  une  irruption 
dans  le  Duché  de  Suabcpaïs  héréditaire  de  l’Empereur;  & 
il  aurait  pris  Rautlingcn  fans  la  refiftance  des  Bourgeois  qui 
fc  défendirent  fi  vaillamment,  qu’il  fut  obligé  de  le  retirer. 
Il  attaqua  auffi  la  Ville  d’Ulm  , mais  dans  une  attaque  il  y 
fut  blcffé  d’un  coup  de  fléché,  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après. 

L’Empereur  voyant  les  chofos  en  cét  cftat , s’avifa  de 
vouloir  aller  à Lyon  fc  juftificr  en  perfonne  auprès  du  Pape, 
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fe  réconcilier  avec  luy.  Il  Ce  mit  en  chemin  fous  lefauf-  Fridîrtc  If,' 


conduit  qu’il  avoir  obtenu  du  Roy  de  France  , laiffant  les 
affaires  d’Italie  fous  la  conduite  d’Entius  fon  fils  naturel  Roy 
de  Sardaigne.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  en  Picmond,  qu’il 
apprit  que  les  gens  du  Pape  avoient  furpris  Parme  au  mo- 
menc  qu’avec  une  partie  de  la  garnifon  Entius  en  eftoie 
iorti  pour  aller  attaquer  Breffe.  Cette  nouvelle  qui  obligea 
l’Empereur  d’abandonner  fon  premier  de/Tein  , le  fit  rclou- 
dre  de  retourner  fur  fes  pas  en  Italie.  Il  s’attacha  opiniâ- 
trement au  fiege  de  Parme  -,  mais  comme  il  vit  que  ccctc 
Place,  qui  eftoitbien  munie, fc  défendoit vigoureufement, 
il  prit  rcfoîution  de  la  faire  périr  par  la  faim.  Il  l’enferma 
d’une  haute  muraille,  & fit  bâtir  tout  proche  une  nouvelle 
Ville,  qu’ilappelfa  Viftoire,  & qui  danspeudetems  feren- 
-dicaullipeuplee  qu’aucune  autre  Ville  d’Italie.  L’Empereur 
peffiftant  en  fon  obftination  à pourfuivre  le  fiege  de  Par- 
me, il  y confommaplufieurs  mois,  laifiànt  par  tout  ailleurs 
renverlèr  les  affaires , fans  fe  remuer  pour  les  redreffer.  Ce 
qui  donna  au  Pape  Innoçent , & à tous  les  parrifans  du  faint 
Siégé  tantdeprifcfurluy , qu’ils  eurent  toute  la  facilité  ima- 
ginable, de  faire  tenir  prés  de  Cologne  une  Affcmbléc  de 
plufieurs  Princes  de  l’Empire,  tant  Ecclefiaftiques  que  Sécu- 
liers, où  en  la  place  du  Landgrave  de  Thuringc , ils  élurent 
Guillaume  Comte  d’Hollande  pour  Roy  des  Romains.  Les 
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villes  de  Cologne,  de  Mayence,  & de  Strafbourg  applau- 
dirent à cette  éleftion.  Mais  celles  de  Worms  , de  Spire, 
de  Landau,  de  Weilfembourg,  & les  autres  deSuabe  & de 


Bavière , demeurèrent  fideles  à l’Empereur,  & au  Roy  Con- 


rad, malgré  les  excommunications  du  Pape. 

L’Empereur  cependant  toûjours  attaché  au  fiege  de  Par-  0»  veuttmpti. 

me , vivoitainfi  au  milieu  d’une  fouie  d’envieux  & d’enne-  /»’”>«'  { Empereur, 
. r 1 tt-  1 1/  en  fait  punir  ftf 

nus.  ht  comme  us  ne  pouvoient  le  faire  périr  par  les  voyes  Aucun- 

ouvertes  de  la  guerre , ils  s’aviferent  de  mettre  en  pratique 

celle  dupoifon,  profitant  d’une  indifpofition  qui  l’obligcoit 

de  garder  le  lit.  Ils  corrompirent  pour  cét  effet , par  argent 

Sc  par  perfuafions  non- feulement  fon  premier  Médecin, 

mais  aulfi  Pierre  des  Vignes  natif  de  Capouc  fon  Chan- 

cellier,  & fon  intime  Confident  ; & par  leur  moyen  , ils 
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rcfolurent  de  luy  faire  prendre  une  médecine  empifotraée.' 
Mais  le  jour  meme  qu’on  devoit  donner  le  breuvage,  l’Em- 
pereur fut  fecrctcmcnt  & heureufement  averti  du  complot. 
C’eftpourquoy  comme  le  Médecin  vint  avec  la  coupe  pour 
la  luy  prefenter , en  prefence  de  Pierre  des  V ignés , le  Prince 
la  refùfa.  Pierre  des  Vignes  fe  mit  à le  fupplier  de  prendre 
ce  reraede , l’afïeurant  qu’il  luy  feroit  du  bien,  &.  qu’il  en 
avoit  déjà  pris  de  femblables,  dont  il  s’eftoit  bien  trouvé. 

Le  Médecin  l’en  ’preflanc  auffide  foncôré,  l’Empereur  le 
met  à le  regarder  fixement , & tout  à coup  il  luy  ordonne 
d’en  boire  Ta  moitié  à fa  fanté.  Le  Médecin  furpris  de  cet 
ordre,  ufad’adrefïe , 8 c feignant  de  faire  un  faux  pas  en  re- 
culant en  arrière  , verfâ  Ta  moitié  de  la  medecine.  Mais 
n’ayant  pû  fi  bien  faire  que  l’Empereur  & les  afïiftans  ne 
s’apperceuffent  de  la  feinte , l’Empereur  fit  à I’inftant  arrefter 
le  Médecin,’  &r  le  Chancellier  , U fit  prendre  ce  qui  eftoic 
refté  dans  le  verre  à un  homme  coupable  de  mort,  qui  en 
mourut  aufli- tôt.  Comme  il  ne  falluc  point  d’autre  preuve 
pour  les  convaincre,  l’Empereur  fit  étrangler  le  Médecin r 
& ayant  fait  crever  les  yeux  au  Chîlncellicr , il  l’abandon- 
na à la  diferetion  des  Habitansde  Pifc,  fês  ennemis  mor- 
tels. Mais  ce  miferable  traître,  fc  fit  luy  même  fauter  la  cer- 
velle, d’un  coup  qu’il  fc  donna  à la  tête  contre  un  pillier, 
dont  il  mourut , prévenant  ainfi  comme  une  autre  Samfoxi 
leur  rifée  & leur  vengeance. 

La  fortune  ne  fc  contenta  pas  de  menacer  Frideric , à la 
fin  clic  fc  déclara  tout  à fait  contre  luy.  Il  continuoit  len- 
tement , ainfi  qu’il  a efté  remarqué  , le  fiege  de  Parme.  Et 
comme  ordinairement  il  arrive  qu’on  fè  relâche  dans  les 
chofes  qui  durent  long-tems  , il  ne  fc  tenoit  pas  trop  bien 
fur  fes  gardes.  Les  affiegez  en  ayant  eu  avis  , firent  deflein 
de  l’enlever  dans  Vi&oire  fa  nouvelle  Ville,  où  il  tenoit 
fon  camp  & fâ  Goût,  Or  en  attendant  qu’ils  puflent  exé- 
cuter leur  cntrepnfc  , ils  firent  à leur  ordinaire,  de  legeres 
forties,  qui  fe  paffoicnt  en  efcarmouches.  Le  jour  dellinéà. 
l’execution  eftant  venu , ils  envoyèrent  de  meme  de  petits 
pelotons  pour  harceler  les  Affiegcans,  & les  attirer  au  com- 
bat i Mais  comme  l’elcarraouche  fut  échaufée  , toute  la 

garmfon 
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garnilbn  de  Parme  forrit.  Ils  taillèrent  en  pièces  la  plufpart  Fridhuc  Vtà 
des  Impériaux,  & pourfuivant  les  autres,  entrèrent  pèle  me-  I2,4^- 
le  avec  eux  dans  le  Camp,  & firent  main-baffe  fur  tout  ce 
qu’ils  rencontrèrent.  On  voulut  leur  rcfiller;  mais  on  fut 
forcé  partout,  & l’Empereur  même  qui  avoir  elle  pris  au 
depotirveu,  ne  vitçoint  d’autre  moyen  de  felâuver  que  par 
la  fuite.  Il  monte  à cheval  en  diligence,  & fans  armes , il 
fê  fauve  à Cremone.  Les  Parmefans  pillèrent  fon  Palais  Sc 
le  Camp,  & rüincrent  la  nouvelle  Ville  de  fonds-eo- com- 
ble. 

Le  bruit  de  cette  victoire  s’eftant  répandu  par  touflfc 
l’Italie,  non-feulement  il  releva  infiniment  & ce  party  des 
Guelphcs , Sc  la  réputation  du  Légat  Grégoire  de  Monte- 
longo  qui  avoit  conduit  l’cntrcprilei  mais  il  abatk  aufli  le 
cœur  des  Gibelins. 

A la  vérité  l’Empereur  ne  perdit  point  courage.  Il  remit 
fur  pied  le  plus  de  troupes  qu’il  pût,  tant  de  ceux  qui  avoient  fait  & pris  pn- 
fuï  avec  luy,  que  des  Gibelins  qui  venoient  à luy  de  tou- /»»»»«•• 
tes  parts.  Mais,  cét  cfchcc  le  rendant  beaucoup  moins foj-  « 
midable  qu’àuparavanr , aucune  Ville  un  peu  confidcrablc 
ne  le  voulut  recevoir,  & pour  comble  de  dilgrace,  eftant  en 
Tofcanc  , il  apprit  qu’Entius  fon  fils  naturel  Roy  de  Sj 
daigne , à qpi  il  avoir  confié  le  commandement  de  les  troi 
pes,  ayant^urché  contre  Bologne , les  Bolognois  l’a  voient 
défait  & pmprifonmer:  ce  qui  affligea  d’autant  plus  l'Em- 
pereur qu’il  ne  pût  jamais  le  retirer  de  leurs  mains,  quelque 
façon  qu’il  leur  promit  , en  forte  que  ce  Prince  demeura  " 

prés  de  vingt  ans  en  prilbn,  au  bout  dcfquels  il  mourut. 

L’Empereur  fe  voyant  fans  refourle,  prit  le  party  de  re-  ,Tr,ifPe£e  rtl,rl 
tourner  dans  les  Eltat  de  Naples  pour  y rétablir  fonarmee.  je  tapies. 

Il  leva  par  tout  des  troupes  : Mais  foit  qu’il  eût  quelque  pre*. 
fentimcnr  de  fa  mort,  ou  que  l’eftat  de  l’Allemagne,  où  Ion 
fils  Conrad  cftoit  aux  mains,  avec  le  nouveau  Roy  des  Ro-  -tl 

mains  Guillaume  d’Hollande,  l’obligeât  à fongerà  fes  affai- 
res particulières , il  refolut  de  faire  alors  le  partage  des  Effats 
qu’il  avoit,  qui  cftoient  les  Royaumes  d’Italie,  de  Naples, 
de  Sicile , de  Sardaigne , de  Jerufalcm , & le  Duché  de  Sua- 
bc  jil  rcfoluc , dis-je.,  de  faire  ce  partage  entre  les  fils , fçavoir 
T <.me  I.  G g 
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f-RioERic  II.  Conrad  Roy  des  Romains  fon  aîné,  Henry,  ou  félon  d’au- 
^S0*  très  Jordain  puifné  de  celuy-cy  , Frideric  fils  de  feu  Henry 
ni11"  fon  fils  aîné  du  premier  hd  , & deux  fils  naturels,  qui 

cftoient  Entius,  & Mainfroy.  Il  dohna  à Mainfroy  la  Prin- 
cipauté de  Tarcnce  , & le  gouvernement  de  fes  Eftacs  hé- 
réditaires en  Italie  pour  dix  ans;  à Entius,  le  Royaume  de 
Sardaigne,  à Frideric  , l’Autriche  ; à Henry,  le  Royaume 
de  Sicile.  Il  laifia  à Conrad  les  Royaumes  de  Naples  , de 
Jftufalem,  & d’Italie,  le  Duché  de  Suabc  & l’Empire. 

Il  avoir  eu  deux  filles  ma’riécs,  l’une  à Albert  Landgra- 
ve de  Thurmge  , &c  fautre  au  Landgrave  de  Heife. 

Quelques  jours  après,  il  mourut  d’une  fievre  le  13.  De- 
»j .Décembre.  cembre  de  la  meme  année  , âgé  de  33.  ans.  Prince  rccom- 
iajo.  mandablc  en  ce  qu’il  avoit  l’elprit  bon  & ferme,  qu’il  ai- 
moit  l'étude  8c  la  gloire  , Pc  qu’il  eftoit  grand- homme  de 
’ guerre  ; toutesfois  fi  violent  dans  fa  vengeance  , 8c -d’autre 

part  fi  complailànt  ou  fubjet  aux  femmes  , que  ces  deux 
pafiions  ont  obfcurci  fa  gloire. 


CHAPITRE  XVIII. 
Conrad  IV. 

cm-ni  ivitiie  \ T O u s avons*vû  comment  dés  l’âge  de  8.  ans,  Con- 
érrn  tr  danger  p*r  1^1  rad  avoitefté  élu»  8c  couronné  Roy  des  Romains  en 
la  place  de  ion  rrerc  aine;  mais  nous  n avons  pas  dit,  que 
f dix  ans  apres  l’Empereur  Frideric  fon  pere,  le  maria  avec 

Elizabeth  fille  d’Othon  Duc  de  Bavière.  Il  ne  faut  pas  non 
plus  oublier,  l’accident  quiluy  arriva  apres  une  bataille  qu’il 
perdit  contre  Henry  de  Thurmge,  dit  le  Roy  des  Preftrcs. 
Car  comme  il  avoit  tous  les  Ecclefiafiiques  contre  Iuy  , il 
penfa  auifi  perdre  la  vie  par  la  trahifon  de  l’Evéque  de 
Ratiibonne  , 8c  de  l’Abbé  de  faine  Emeran.  La  choie  ar- 
riva de  cette  façon  cy. 

Le  Roy  Conrad,  quelque tems  auparavant  s’etoit empa- 
ré de  la  ville  de  Raciibonnc.Il  s’y  efioit  retiré  après  la  bataille». 
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& avoir  avec  peu  de  fuite  pris  fon  logement  dans  l’Abbaye  ConrAp  IV. 
rfô  faine  Emeran:  L’Evtquc  voulant  profiter  d’une  occasion  115®. 
fi  favorable  au  detcftablc  deflein  qu’il  meditoit,  envoya  la  " 1 

nuit  quelques  foldats  affidez  pour  affaflîncr  Conrad  à l’heu- 
re qu’il  repofoit.  De  bonne  fortune  il  avoit  change  de  li& 
cette  nuit  là,  & ce  fut  fon  falut.  Deux  de  fes  gens  furent 
affalfinez  pour  luy  ; car  les  meurtriers  crûrent  que  Conrad 
cftoit  un  de  ceux-là:  ainfi  les  Affaffîns  ne  gardant  plus  de 
mefures , & fongeant  feulement  à fe  retirer,  le  Prince  qui 
fut  éveillé  au  bruit,  eut  lctcms  de  regagner  ion  armée,  qui 
campoit  devant  la  Ville. 

Il  fit  le  lendemain  arreftet  l’Evcquc  & l’Abbé  , & rui- 
ner l’Abbaye.  L’Evéque  fut  condamné  à une  prilon  per- 
pétuelle ; l’Abbé  privé  de  Ion  Bénéfice,  &c  Hochtcls  , qui 
avoir  tüé  les  deux  Valets  du  Prince,  & qui  s’en  cftoit  fuï, 
fut  écrafc  peu  de  jours  après  d’il  n coup  de  tonnerre. 

Aulfi-tôr  que  Conrad  eût  reçû  la  nouvelle  de  la  mort  de  Conrad  va  t*  rt*- 
fon  pere,  arrivée  comme  nous  »vons  dit,  fannée  1250.  en 


Italie,  il  prit  la  qualité  d’Empcreur,  & partit  d’Allemagne 
pour  fc  rendre  en  fes  Royaumes  héréditaires , Et  fans  aucun 
obftacle,  il  en  prit  polïtffion , à lareferve  des  Villes  de  Na- 
ples, de  Capoiic,  ô£  d’Aquin,  qui  s’eftoienr  miles  foûs  la 

Sroteétion  du  faint  Siège  : ce  qui  fobligea  à faire  marcher 
’abord  totftes  fes  troupes  du  côté  de  Naples;  mais  quelques, 
efforts  qu’il  pût  faire , il  ne  pût  s’en  rendre  niaiftre  qu’aprés 
huit  mois  de  liege.  Il  n’en  fûr  pas  long-tcms  paifiblepoflèf- 
feur  ; car  après  pluficurs  autres  affaires  qu’il  eût  encore  à 
démêler  avec  Iclàmt  Siège  , effant  tombe  malade,  il  mou- 
rut le  22.  May  1254.  laifiànt  d’Elizabeth  de  Bavière  là  femme 
un  fcul  enfant  nommé  Conradim  Quelques  Auteurs  veu- 
lent, que  Conrad  Bit  empoifonné  par  fon  frere  naturel  Main- 
froy , Prince  de  Tarentc,,qui  fe  prévalant  de  la  minorité  d* 
jeune  Conradin , que  fon  pere  avoit  laifle  en  Allemagne,  cnr 
valût  les  deux  Royaumes , de  Naples  &c  de  Sicile.  * 


1251. 
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à Utrecht  pout  délibérer  des  moyens  de  faire  le  voyagede  Guillaume; 
Rome,  pareeque  le  Pape  !c  convioit  de  s’y  rendre  pour,  s'y 
faire  couronner,  ilfurblclTé  d’un  grand  coup  de  pierre,  que  1 * 

quelqu’un  luy  jetta , Ce  il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie. 

Enfuitc  il  entreprit  une  expédition  contre  les  Friions,  qui 
s’eftoient  révoltez,  Se  il  luy  arriva  encore  une  3.  Se  dernière  comkt. 
difgrace.  Ce  Prince,  au  mois  de  Février,  ayant  luy  fcul  vou- 
lu palier  fur  des  marais  glacez , pour  rcconnoîtic  le  bourg 
de  Hochft-Wende  , fans  fe  faire  accompagner  d’aucun  de 
les  gens,  la  glace  le  rompit  fous  fon  cheval , Se  il  demeu- 
raembourbé.  Les  Friions  l’ayant  remarqué,  foirent  du  Bourg, 
courrcnt  à luy,  Se  le  tiientfansleconnoîtrc,  emportant  fon 
corps  dans  le  Bourg.  Quelques  habitans  ayant  reconnu  que 
c’cltoit  l’Empereur,  ils  furent  extrêmement  effrayez,  & le 
firent  fecrctcment  enterrer  dans  la  mailbn  d’un  Bourgeois; 

‘ parceqiAs  apprehendoient  d’effre  châtiez  par  les  Princes 
d’Allemagne , pour  avoir  attenté  à laperfonne  de  leur  Sou- 
verain. Ainlî  ce  jeune  Prince  finît  mal  - heureufement  Ces 
jours  l’an 

Cependant  l’cleétion  du  Landgrave  de  Thuringe,  &du  c«  difft  remet 

Comte  de  Hollande,  toutes  deux  faites,  comme  il- a efté  ftâint  avoimt 
dit,  par  les  pratiques  de  la  Cour  de  Rome  contre  Frideric 
1 1.  avoient , pour  ainfi  diif  , déchiré  l’Allemagne  en  fa-  Unirgnc. 
étions.  Le  defordre  y eftoit  à un  tel  poinét,  qu’on  n’y  avoit 
|>lus  de  relpeét  ni  pour  les  loix  divines,  ni  pour  les  loix  hu- 
maines. Les  Ecclcliaftiqucscftoient  déchaînés  concrcles  Sé- 
culiers; & les  forts  opprimoientles  foiblcs.  Quelques  Prin- 
ces  & quelques  V îllcs  avoient  même  elle  obligez  de  faire  une  fn*tmuutliï,  ou 
confédération  cnfcmble,  pour  affeurer  chez  cuit,  la  feureté  four  u réittiffe- 
des  grands  chemins  Se  du  commerce.  Cette  confédération  ™c”t,lu'ret9i  t*~ 
avoit  efté  conclue  dés  le  commencement  de  l’année  1134. 
entre  les  villes  de  Mayence,  de  Worms,  Spire,  Francfort, 

Bingcn , 6c  d’Oppenhcim.  Louis  Comte  Palatin,  voyant  que 
ccs  Villes  unies  cnfcmble  avoient  rciifli  dans  cette  Ligue, 
qui  avoit  efté  rcnouvcllée  pour  neuf  ans,  y eftoit  auilî  en- 
tré. A fon  imitation  Gerhard  Electeur  de  Mayence,  Con- 
rad Electeur  de  Cologne,  Se  Arnould  Electeur  de  Trêves, 

Jacob  Evêque  de  Metz,  Se  l’Abbé  de  Fulde  , Conrad  Wür- 
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Chili  ahme.  graf,  Richard  Comte  de  Catzenclubogcn , Frideric  Comte- 
de  Leiningen , Bcrtold  Comte  de  Zicgengagen , Ernich  SC 
Gotrfride  WUcgraves , Pappo  Seigneur  dcTubmgcn,  Ul- 
rich Comte  de  Baor , le  Corure  de  Wirnbcrg , Sophie  Land- 
* grave  de  Thuringe  , Adelhcit  ou  Alix  Comtefle  de  ci- 

ningen , les  Seigneurs  de  Tireberg , Ulrich  de  Mrntzcnberg,. 
Gcrlach  de  Limbourg,  Philippe  de  Hcnekenfelc , Philippe 
de  Fakkenftein , le  Seigneur  de  Starenbcrg,  l’Efchanfon 
d’Erbach  , le  Maiftrc-d'hôtel  d’Alrzey  , Henry  d’Ernberg  , 
RunboltdcSteinbach  ,les  villes  de  Cologne,  de  Scraibourg, 
Bade,  Zurich,  Fribourg,  Brifâc,  Colmar,  Schelcuat,  Ha- 
guenau,  Wcillèinbourgj Neuftat,  Wimpfen,  Hcidclbcig, 
Lautcrbourg  , Fricdcberg  , ctzlar , Glcluhaulen , Mar- 
bourg,  Altzfelt,  Fulde,  Mulhanfcn,  Achasfènbourg  , Se- 
ligftat , Dicbach  , Bacharach,  Wezel  , Boppart  , Ander- 
nachjBonn,  Neus , Aix-la-Chapelle,  Munfter#Breme,. 

* Bravcnbcrg , Hirchcfelt  fie  d’autres  fai  lant  cnlemble  60.  Vil- 
les , entrèrent  dans  la  même  Ligue.  Ces  Contcdercz  ôterent 
les  péages, qui  furies  Rivières avoient  elle  injullemcnt  intro- 
duits fie  augmentez  pcndantles  troubles,  ôc  ils  rétablirent  la 
tranquillité  en  leurs  pais.  Mais  elle  ne  dura  pas  long-tcmsj. 
Mal  qui  arriva  par  la  malice  de  ceux  qui  youloicnt  continuer 

• à prohter  dudclbrdrc,  conrme  ils  avoient  fait  auparavant. 


CHAPITRE  XX. 


Richard  & Alphonfc .. 


APr  e’s  là  mort  de  l’Empereur  Guillaume,  l'Empire- 
Romain  fe  trouvant  dépourvu  de  Chef,  les  Princes. 


«fit  lacw- 
r.tnnt  i Richard 

l'taepte ‘çfi'mht  s’aflèmblcrent  fouvent  pour  en  élire  un,  fans  pouvoir  s’ac- 
f»r  l'ntrjgutdu-  corder;  aucun  Prince  ne  voulant  lé  charger  de  ccttc  digni- 
’mI i'£mfirè.tS  A la  fin  Conrad  Archevêque  de  Cologne  envoya  en  An- 

gleterre l’olFrif  à Richard  Duc  de  Cornuaille.  Ce  Prince 
J’:iccepta  fie  fe  rendit  en  Allemagne.  D’autres  difent  qhe  cet 
Archevêque  fut  luy  - même  en  Angleterre  prefenter  cette 
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dignité  à Richard.  Que  cela  foit  ou  non  , il  cft  confiant,  R»cwar% 
que  l’autorité  de  l’Empire  eftoit  entre  les  mains  des  Prin-  IM7* 
<es  Ecclcfiafttqucs  du  Rhin.  Et  l’on  trouve  cela  de  parcicu-  r 
lier,' touchant  le  même  Archevêque,  que  comme  Prélat  dc- 
voüc  à la  Cour  de  Rome , par  Ion  adrefle  , il  avoit  depuis 
l’excommunication  de  l’Empereur  Frideric  1 1.  élevé  à la 
dignité  dé  Roy  des  Romains  trois  Ponces  confecutifs  , 

Henry  Lartdgravc  de  Thunngc,  Guillaume  Comte  de  Hol- 
lande , & le  Duc  Richard,  il  eft  vray,  qu’à  l’cgard  de  ce 
dernier,  l’ Archevêque  prévoyant  la  difficulté  qu’il  aurait  à 
luy  procurer  la  couronne  Impériale,  fans  l’affiftanccdc  l'Ar-  ' . : r 

chcvéque  de  Mayence,  qui  depuis  un  an  citait  detenu  pri-  — 

fonnier  par  Albert  de  Brunfwic  , il  engagea  Richard  , de 
qui  ilavoit  déjà  tiré  de  grands  prelcns , à payer  encore  huit 
mille  marcs  d’argent , -pour  la  rançon  de  l'Archevêque  de 
Mayence  , à condition  qu’il  l’afliftcroïc  de  Ion  fuffrage  &c 
de  les  offices  , pour  obtenir  le  feeptre  des  Romains.  En 
effet,  l’Archevêque  de  Mayence  eftant  en  liberté,  convo- 
qua auffi-tôc  une  dicte  à Francfort.  Elle  fe  tint  en  l’an  1257. 
dans  l’O&avedc  la  telle  des  Roys  ; les  Princes  qui  y affiliè- 
rent procédèrent  à l’éleébon  de  Richard.  Ces  Princes  citaient 
les  deux  Archevêques  de  Mayence,  & de  Cologne,  Loüis 
Comte  Palatin,  & (on  frere  Henry,  & quelques  autres  qui 
fç  taillèrent  perluader  par  les  Prélats  àfuivre  les  avis  qu’ils 
donnoient. 


D'autre  part,  fArchevcquc  deTreves  & plufieurs  autres  l'Mtrt  partit  in 
Princes,  ayant  rcfulcdcfe  trouver  à cette  élection  , forme-  rjl,*‘sAI  ^nrtdl !rt 
vent  une  autre  Affcmbice  le  Carême  fuivant , & ils  donne-  ‘cap'leJiLctptr, 
rent  leur  voix  à AlphonlcRoy  deCaftillc,furnommc  l’Aftro-  *»*<>*' 

Joguc.  L’Archcvcquc  de  Trêves  avoir  obtenu  par  écrit,  les  tlriEfl*&ne‘ 
fuffrages  du  Roy  de  Bohême,  du  Duc  de  Saxe,  & du  Mar- 
quis de  Brandebourg,  en  faveur  de  ce  Roy.  On  luy  dépê- 
cha enfuite  les  Evêques  de  Spire  & de  Confiance  fur  lûn 
élc&ion.  Il  les  reçût  fort  favorablement , & il  accepta  la 
couronne;  mais  la  gucrrtf qu’il  avoit  contre  les  Mores,  fem- 
pécha  pour  lors  de  palier  en  Allemagne.  Cependant,  il  ren-  . 1 

voya  comme  par  avance  les  memes  Ambafladeurs , après 
les  avoir  magnifiquement  régalez , Soi  les  chargea  de  Lettres 


î 

1 
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& de  prefens  pour  les  Electeurs  -t  & les  autres  Princes  de- 
FEmpire. 

Ceux  qui  avoient  nommé  le  Duc  Richard,  ne  Iailfercnt 
ne  pas  de  pourfuivre  leur  cntreprilc.  Ils  le  conduifircnt  qucl- 
,!r.  <lllc  tcms  apres  à Aix-la-Chapelle  , où  il  fut  couronne  , 1q 


Richard. 

r.  1Z57- 

Richard  (fl  cou- 
rtnni  > mais 
pouvant  porter 

\i retourne  j°ur  de  f Afcenfion.  Cette  ceremonie  ne  fut  pas  plutôt  fai 
lieterre,  ou  il 
meurt. 


te,  qu’ilalla  vifiter-quelques  Villes  le  long  du  Rhin , fçavoir 
Cologne,  Bopart,  Wezel,.  Mayence,  Oppenhcim  , Franc- 
fort , Worms,  & Spire:  Elles  luy  rendirent Fhommageac- 
coûtumé:  Mais  ce  ne  fut  pour  atnfi  dire  qu’un  feu  de  paille. 
Car  ce  Prince  le  voyant  prcfqu’en  même  teins  epuife  d’ar- 
r gent  à caulê  des  grandes  liberahtcz  qu’il  avoit  elle  oblige 

de  faire , pour  achetter  les  voix  de  ceux  qui  favoient  élu  ; le 
voyant , dis- je , fans  argent,  fans  crédit , & fans  refourfe,  pour 
pouvoir  fournir  à la  dépenlé  nccclïaire  , pour  Ibûtcnir  ce 
grand  Titre,  il  fut  obligé  d’abandonner  FA  llemagne,  Sc  de 
retourner  en  Angleterre  , où  il  finit  les  jours  Farinée  1171. 

'Alpboufe demeure  Après  la  mort  de  Richard,  Alphonfe auroit  fanscontre- 
tUusfesEflats.  dit  jouï  pailiblemcnt  de  FEmpire  i.  mais  les  affaires  & les 
guerres,  qu’il  avoir  contre  les  Mores  s’échauffant  déplus  en 
plus , il  luy  fut  impolnble  de  fortir  de  les  Eltats,  pour  aller 
faire,  les  fondions  d’Empercor  , quoyqu’il  en  portât  tou- 
jours le  nom.  Ce  long  delay,  rebutant  enfin  les  Eltats  de 
FEmpiiedonna  lieu  à une  nouvelle  éledion,  dont  nousal- 
lons  bientôt  parler,  & qui  eut  fon  effet,  nonobltant  celte.- 
du  Roy  Alphonfe  qui  vécut  jufqu’cn  Tannée  1484. 


CHAPITRE  XXI. 


Divnfîti-d  opi- 
nions (ur  l'inter- 


Interrègne.. 

ÏL  y a divcrlés  opinions  touchant  le  temsde  cct  Inter*. 

régné.  Quelques  Auteurs  le  font  durer  2,8.  ans , c’clt  à 
dire,  depuis-  Fan  1x45.  *luc  le  Pape  Innocent  IV.  citant  à 
Lyon,  excommunia  Fridcric  II.  jufqu’en  1173.  que  Rodol- 
phe Comte  d’Hablbourg  fut  élu  Empereur  j fans  comprendre 

dans 
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dans  le  nombre  des  Roys  des  Romains,  nf  Henry  Land-  ïntirreovs^ 
grave  de  Thuringe , ni  Guillaume  Comte  de  Hollande, 
ni  Richard  Duc  de  Cornuaille.  Mais  fi  nous  leprenemsde-  “ 
puis  le  commencement  dcfanncc  1159.  que  le  Roy  Richard 
partit  d’Allemagne,  julqu’cn  127}.  que  fEmperem  Rodol- 
phe fut  élû,  FEmpirc  11'a  elle  que  quinze  ans  fans  Chef. 

L’Empire  éprouva  pendant  ce  tems  là , ce  qui  c fi  marque  HfriMe  enfi- 
au  Livre  des  juges  Chapitre  17.  & 21.  cftrc  arrivé  en  I frac  J,  t^lndLŸ 

Que  parcequ’il  n’y  avoïc  point  alors  de  Roy,  chacun  failbit  tinitrregnc* 
ce  que  bon  luy  fembloit  : Car  il  ne  le  trouvoit  dans  toute 
fAllcmagne  aucune  feuretepour  perfonne.  Les  plus  forts 
opprimoicnt  les  plus  foibles  , fans  avoir  égard  aux  Confti- 
tutions  de  fEmpire.  Ce  defordre  ne  lê  renferma  pas  dans 
fAllcmagne,  il  paffà  les  Alpes;  &c  la  plufpart  des  Villes  S c x\66:- 

des  Efiats  d’Icalie,  qui  relcvoient  de  fEmpire  , ou  s’établi-  — — - «■  — 

rent  en  R epubliques , ou  fc  donnèrent  des  Particuliers  pour 
Princes  & pour  Maiftres.  Enfin  toutes  chofcs  efioient  dans 
Jaconfufion.  L’on  ne  parle  meme  de  ce  tems- là  que  fort 
confufcment;  la  plufpart  fe  contentant  de  déplorer  le  mal- 
heureux cftat  de  fAllemagno , fans  nous  en  apprendre  le 
detail.  C’cftpourquoy  nous  en  laiflons  le  récit,  pour  ne  rien 
dire  d’une  infinité  d’injuftiecs , & d’ufurpations,  qui  durant  • , 

cét  Interrègne, deshonnorerent  la  candeur  Germaniquc.Mais  ; 

.il  ne  fautpas  taire  un  événement  des  plus  dignes  de  remarque 
qui  puillcnt  jamais  arriver.  Car  pour  le  fupprimer  il  touche  £/ gu^rt  de  üt. 
trop  fAlleoiagne,  quoyqoc  la  Sccne  de  cette  Tragédie  foit  l*J™ricb',>Us 
dans  des  E fiat  s independans  de  fEmpire  : Il  touche  trop 
FAllcmagne,  dis-je  , en  ce  qu’on  y voir  finir  d’une  maniéré  fermer  Du 
tout  à fait  tragique,  le  dernier  Prince  d’une  de  les  pluspuif-  *e 
fa  mes  mai  fon  s. 

L’Empereur  Conrad  I V.  avoit  laifiè  un  fils  encore  en- 
fant nommé  Conradin.  Manfrede  baftard  de  f Empereur 
Frideric,  voyant  que  toute  la  maifondeSuabe  à quiappar- 
tcnoit  le  Royale  de  Naples,  le  reduifoit  à un  enfant,  s’e- 
ftoit  emparé  de  ce  Royaume,  & y efime  devenu  fi  puiflant, 
qu’il  donna  de  la  jaloufic  au  Pape  Urbain  I V.  Ce  fut  le  „ 
iujet  de  la  perte  de  M^frede  ; Car  le  Pape  pour  ne  pas  toû- 
jours  avoir  un  Maiftce  fi  proche  de  luy , envoya  en  Fannec  ^ 

Tonte  J.  H h 
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IsTïRRtoHt.  12.64.  °ffir  à Charles  Comte  de  Provence  & d’Anjou  frère 
U64.  de  faint  Loiiis  , les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile.  Ils 
* furent  acceptez.  Or  vers  la  fln  de  cette  année  Urbain  eftant 

mort,  en  la  fuivante Clément  I V.  qui  luy  fijccceda,  con- 
iz<Jy.  firma  le  choix  que  fon  Predeccfleur  avoit  fait  de  Charles  , 
*■ 1 ■ & envoya  en  France  pour  le  preflerde  venir  prendre  poflef- 

fion  de  ces  Royaumes.  Sur  de  fi  fortes  inftances,  cç  Prince 
met  promptement  ordre  à fes  affaires,  arme  puilfamment, 
& va  droit  à Rome,  où  il  attendit  Beatrix  fa  femme, & le  relie 
de  fes  troupes  qu’elle  conduifoit.  Aulfi-tôt  que  la  PrincclTc  le 
fut  rendue  auprès  du  Roy  Ion  mary  ( car  il  avoit  déjà  cfté  dé- 
claré Roy  en  une  ceremonie  publique)  le  Pape  quin’elloïc 
pas  alors  à Rome,  donna  pouvoir  à cinq  Cardinaux  de  tai- 
re la  ceremonie  de  Ion  Sacre.  Il  fut  donc  (acre  & couronne 
il66  . avec  fa  femme,  le  propre  jour  des  Roys  de  l’année  12.66. 

~ à la  charge  de  relever  fes  Royaumes  du  faint  Siégé,  deluy 

en  rendre  foy  & hommage  , & de  luy  payer  annuellement 
par  reconnoillancc  de  fief,  la  fommede  fixante  mille  du- 
cats. Il  s’alla  mettre  enluite  à la  tête  de  Ion  armée  , & fé- 
condé par  les  Guclphcs  , qui  s’clloient  jetttez  dans  fon  pau 
ry , il  remporta  jduficurs  avantages  fur  Manfrede.  A la  fin , 
fayant  joint  près  de  Bcncvenc , il  luy  livra  bataille,  &le 
vainquit.  Manfrede  fut  tiic  dans  la  mêlée  j 8c  ainfi  Charles  le 
rendit  aifement  le maiftredes  dcuxSiciles.  Cependant  Con- 
rad in  Duc  de  Suabe  fils  de  FEmpereur  Conrad,  alors  âge 
1167.  de  ij.  ans  ou  environ,  ayant  appris  la  mort  de  fon  Oncle 
- Manfrede,  prit  la  qualité  de  Roy  des  deux  Siciles,  qui  luy 

appartenoient  par  droit  d’hcredicc,  nonobllant  fufurpation 
qu'en  avoit  faite  Manfrede  : Et  fe  voyant  excité  par  les  Gi- 
belins, qui  nepouvoient  voir  relever  le  party  des  Guclphcs 
en  la  perfonne  de  Charles,  il  refolutde tout  hazarder, pour 
luy  aller  difputer  par  les  armes,  une  couronne  à laquelle  il 
avoit  tant  de  droit.  Il  mit  le  plus  qu’il  pût  de  forces  fur  pied, 
& marcha  vcrsfltalieà  grandes  journées^ I arriva  au  delà 
des  Alpes  Fannce  12*67.  il  défie  d’abord  un  des  Lieutenans 
de  Charles  ; & cette  vi&oirc  luy  enflant  le  courage , il  fe 
flattoit  déjà  de  fe  faire  proclamer  Empereur,  & avec  d’au- 
■ j tant  plus  d’apparence,  qu’un  nomme  Hononus,  qui  eftoxe 
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Allcman  fi£  un  peu  parent  de  Conradin,  cftoit  Sénateur  de  Ihter*egn»| 
Rome.  Il  marclia  dans  cette  veuë  vers  cette  Capitale,  où  1167. 
il  fut  reçu  avec  magnificence  en  qualité  d’Empcreur,  pat  1 * 

Dom  Henry  de-Caftille  r qui  par  Clément  I V.  en  avoit 
cfté  établi  Gouverneur.  Ce  Dom  Henry  eftoit  fiere  d’Al- 
. phonfe  de  Caftille,  qui  fe  difoit  Empereur;  & qui  ayant 
efte charte  de  fon  pais,  par  quelques  intrigues,  eftoit  ventt 
le  jetter  entre  les  bras  du  Pape. 

Charles  au  bruit  qui  Ce  repandoit,  de  la  venue  de  Coti- 
radin  en  Italie,  voyant  qu'il  falloir  joüer  de  fon  refte,  parta 
en  Fran.ce  pour  y avoir  fecours.  Il  fit  fi  bien  , qu'il  mit  en- 
femble  un  pwftant  corps  d’armée  , avec  lequel  en  Fannéc 
ji^8.  il  retourna  en  Italie;  de  ayant  prés  d’AIvc  rencontré  1268. 
Conradin,  qui  s’eftoit  déjà  emparé  de  la  Sicile  , il  jugea  — ■ - m 

foccafion  favorable  pour  décider  le  different  par  une  batail- 
le , 8c  d’autant  plus , que  la  fortune  favoit  conduit  en  un  porte 
avantageux,  il  feeut  s’en  prévaloir.  Il  avoit  caché  fes  meil- 
leures troupes  derrière  une  colline,’  & quand  le  combat  fut 
échauffé,  Sc  eût  duré  plus  de  trois  heures,  en  forte  même 
que  fes  troupes  commençoient  à branler,  il  fortit  aufli-tôt 
de  Fcmbufcade,  & chargea  avec  tant  de  vigueur  les  troupe» 
de  Conradin  déjà  fatiguées,  qu’il  les  délit  à plate  couture. 

Conradin,  Frideric  d’Autriche  qui  Fàvoit  accompagné  dans- 
cette  expédition,  & Dom  Henry  de  Caftille,  cherchèrent 
leur  falut  dans  la  fuite.  Mais  ils  furent  arreftez  en  chemin, 
deguifez  en  garçons  d’efcuric.  Charles  en  ayant  eu  avis,  les 
envoya  prendre , fie  les  fit  mettre  en  prifon.  Mais  quelque 
tems  après  fur  Favis,  à ce  qu’on  dit,  que  le  Pape  Clemenc 
luy  avoir  donné  avant  que  de  mourir , difant,  Conradt  vi~ 
ta,  C*roli  mors  j Caroli  vita , Conradi  mors,  il  fit  en  la  mê- 
me année  & dans  Naples  trancher  la  tête  à Frideric  , & à 
Conradin  comme  àdesUfurpaceurs,  quoyqueceluy-là  ,eûr 
fêrvi  Ion  ami  dans  une  guerre  jufte,  contre  un  Prince  dont 
ié  ne  relevoit  point;  & que  celuy-cy  eut  félon  le  droit  des 
gens  pourfuivi  un  droit  légitimé.  Ainfi  pat  la  mort  de  ces 
deux  Princes  , les  deux  familles  de  Suabc  de  d’ Autriche 
furent  éteintes*. 

Kh  il 
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BfoSOtPME. 

i*68.  1 1 ■...  .i  ■ — - 

‘ CHAPITRE  XXII. 

Rodolphe  de  Habsbourg , dit  le  Clcment. 

ROdolphe  Premier  du  nom.  Comte  de  Hablbonrg, 
avoit  cfté  élevé  auprès  de  fEmpereur  Fridcric  II.  qui 
favoit  tenu  fur  les  fonds  de  Baptême.  Fridcric  ayant  un 
jour  reinaqué  qu'un  Aftrologue  allez  fameux , qui  eftoit  à 
la  Cour  , rcndoit  à Rodolphe  plus  de  refpeét  qu’à  tout  au- 
tre Seigneur  ou  Prince  que  ce  fut,  luy  en  demanda  la  rai- 
- - l'on.  L’ Aftrologue  luy  fit  réponfe,  qu’il  avoit  cette  véné- 

ration pour  ce  Comte,  pareeque  Dieu  le  deftinoit  à l'Em- 
pire, fans  que  de  dix  heritiers  que  fâ  Majefté  Impériale  avoir, 
il  y en  eût  aucun  qui  pût  fcmpéchcr  d’y  parvenir}  attendu 
qu’ils  doivent  tous  mourir  jeunes.  Cette  prediftion  fit  que 
fEmpereur  ne  regarda  plus  le  Comte  de  fi  bon  oeil,  &c  que 
le  Comte  s’en  citant  apperçû  , fc  retira  adroitement  de  la 
Çour  , & fous  un  prétexte  Ipccicux  s’en  alla  à celle  d’Ot- 
tocarc  Roy  de  Bohême , où  quelque  tems  il  exerça  la  Char- 
ge de  grand  Maréchal  , donc  il  s’acquitta  dignement.  De 
là  il  retourna  fur  les  terres,  & il  fe  conduilit  à fégard  de  les 
voifins,  avec  tant  de  prudence  & de  valeur  en  toutes  occa- 
fions , qu’il  s’acquit  beaucoup  d’autorité  parmy  eux*. 

Mais  ce  feroit  porter  envie  à la  vertu  même  , que  de 
palier  fo.ûs  filcncc  fexcmplc  de  pieté,  qu’il  donna,  auquel 
même  on  attribua  la  grandeur,  &:  celle  de  fa  poftenté.  II 
eftoit  un  jour  à la  chaile,  & tout  d’un  coup,  vint  à pleu- 
voir d’une  manière  que  les  chemins  en  devinrent  fort  mau- 
vais. Alors  rencontrant  un  Curé  à pied,  qui  porcoic  le  faine 
Viatique  à un  malade,  il  fuc  fi  touché  de  le  voir  ainfi  mar- 
cher dans  les  boites,  que  delcendanc  promptement  de  che- 
val, il  die  à ccbonPreftre,  Quoy  j'irois  a cheval , tjr-  vous  d 
pied  portant  mon  Sauveur  ; Non  , Non , je  ne  le  fouffriruy  ja- 
nuta , ce  [croit  une  impiété  : Il  faut  fil  vous  plaît , que  vota, 
montiez^ fur  ce  chc'V.tl.  Et  en  effet , il  l’y  fie  monter.  Pour  luy. 
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Il  Suivit  à pied,  & acccompagna  tête  nué  le  ïâiht  Sacrement!  Rôaot*H».,~ 
jufqu’à  la  maifon  du  malade.  11  le  reconduitît  de  même  juf-  H69. 
qu’à  FEglife,  où  le  Curé  luy  ayant  donne  la  benedidion,  ■r"~  . 

lùrpris  d’un  zele  fi  admirable,  &c  rempli  de  Fcfprit  de  Dieu, 
luy  prédit  que  luy  & Tes  defeendans  poflcdcroi'ent  fEmpire.  > 

D’autres  attribuent  cette  predidion  à une  Prophctefle  de 
Suabc.  Quoyqu’il  en  (oit , là  pieté  fut  rccompcnfée.  > 

On  remarque  encore  , que  Iorfquc  le  Comte  de  Wer-  Bout  ojfyet  Ht 
ner  deFalkeftcin  après  avoirefléélù  Archevêque  de  Mayen«*üf/,/fî*rffW,Pf'H 
ce,  alla  à Rome  pour  prendre  les  Bulles;  le  Comte  Rodol-^’ 
phe le conduifit  avec  main-forte  jufqu’aux  Alpes;  &quc  fur 
Favis  qu’il  eût  de  fon  retour,  il  Falla  recevoir  au  même  en-  - 
droit,  & Fefcorta  jufqu’à  Mayence.  Dcquoy  ccc  Archevê- 
que fe  tintfiobligé  , qtfilluy  promit  qu’il  ne  ccilcroit  point 
de  prier  Dieu  , de  vouloir  luy  donner  une  occafion  de  té- 
moigner au  Comte  fa  rcconmfiince , jufqu’à  ce  qu’il  luy  cri 
eût  fait  naître  une,  avant  que  de  mourir.  L’ Archevêque  tint 
là  parole.,  & trouva  heu  d’exccuter  fa  proracllè  dans  la  con-j 
jondute  dont  on  va  parler. 

Il  y avoir  quinze  ans  que  l’Empire  cftoïc  fins  Chef;  c’efti 
dire  depuis  que  l’Empereur  Richard  avoit  efte  obligé,  de  fa- 
bandonner,  & de  fe  retirer  prés  du  Roy  d’Angleterre  ion  fre- 
re,  faute.de  moyens  pour  ioûtemr  la  dignité  Impériale.  AL 
phonfcRoy  de  Caftillc,  qui  avoir  auifi  efté  nommé  Empe- 
reur , eftoit  retenu  par  les  guerres  qu’il  avoir  contre  les  Mores. 

Et  quoyqu’il  Et  (ans  celle  efpcrer,  qu’il  irait  bien-tôr  prendre 

pofcllion  de  FEmpire , il  ne  fe  mettoit  point  en  devoir  de 

le  faire.  Les  Princes  Allcmans  ennuyez  de  ces  rem ifes , & ne  . 

pouvant  plus  fouffrir  la  confulion  qui  regnoit  chez  eux,par  les 

ufurpations  les  violences  continuelles,  que  les  plus  puiflans 

cxcrçoicntfurlcs  autres  , prirent  rclblution  de  fe  donner  un  -» 

Chef,  Sc  preflcrent  FEledeur  de  Mayence  , de  convoquer 

pour  ccfujct  une  dicte  à Francfort.  Elle  s’y  tint  environ  le 

mois  d’Odobrc  de  l’année  117}.  Et  nonobftant  lesprotefta-  n7y 

tions  que  fircnt  lcs  Ambafladcurs  du  Roy  de  Caftille,  con-'  ™"' 

tre  tout  ce  qui  s’y  ferait,  pour  une  nouvelle  eledion  au  prc. 

judicc  de  leur  Maiftrc,  & les  prctencions  qu’a  voient  ce  Roy 

de  Bohcme,  & quelques  autres  grands  Princes  à la  couronne 

H h iij 
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Rodoiphe.  Impériale  ,f  Archevêque  de  Mayence  , ménagea  fi  bien  le* 
l*7i-  cfpnts  de  la  plus  grande  partie  de  FAfTcmblce , qu’il  les  en- 
gagea  de  préférer  à tout  autre  le  Comte  de  Hablbourg* 
donc  il  leur  avoit  exaggeré  le  mérite.  Les  autres  Eledeurs 
eftimoient,  qu’il  eftoic  plus  à propos  d’clcyer  à cette  digni- 
té, quelque  Subjet  qui  eut  plus  de  qualité*  plus  de  bien,  8c 
par  confequenr  plus  d’autoricé  que  luy  , pour  pouvoir  ré- 
tablir  la  réputation  de  f Empire.  Mais  f Archevêque  de  Ma- 
. yence  ayant  répliqué,  qu’il  eftoic  plus  ncccflaire  pour  le  re- 

mettre en  Ion  luftre,  d’avair  un  Roy  fage,  brave,  &c expé- 
rimenté , qu’un  Prince  puiflant  & riche  , ceux  de  Cologne 
& de  Trêves  ne  firent  plus  de  difficulté  de  joindre  leurs  voix 
à la  fienne.  Les  Princes  fcculiers , particulièrement  le  Duc 
Louis  de  Bavière  , & le  Duc  Albert  de  Saxe  ,failânt  aufli 
reflexion  fur  ce  qu’on  leur  avoir  reprefente , que  le  Comte 
Rodolphe  ayant  fix  filles  à marier  , toutes  belles,  àc  bicn- 
élcvées,  pourroit  faire  des  alliances  avec  les  principaux  Prin- 
ces de  f Empire,  & meme  à eux  deux,  qui  eûoicnt  à marier* 
en  donner  à chacun  une,  & rétablir  ainfi  l’union  dans  FA1- 
fcmagne.  Ils  fc  conformèrent  au  fontiraent  des  Eledeurs 
Eccleliaftiqucs  * & unanimement  ils  élurent  le  Comte  Ro- 
dolphe. Comme  alors  il.  eftoic  au  fiege  de  Baûc  * que  luy 
avoir  fait  entreprendre  la  protedion  qu’il  avoit  accordée 
à funedes  fadions,.  qui  s’eftoit  formée  dans  La  Ville,  d’où 
par  force  Faucre  Favoit  chalfée,  Fnderic  Bourgravc  de  Nu- 
remberg fucdcpcchc  vers  luy,  pour  luy  porter  Fa  vis  de  foa 
clcdion.  Auili-tôt  qu’il  Feûc  reçu  *il  fc  rendit  à Francfort* 
, d’où  apres  avoir  accepté  la  dignité  Impériale , il  fur  con- 
duit par  tous  les  Princes  à Aix-la-Chapelle , & le  f.  Janvier 
1174.  «74-  d y foc  couronné  avec  les  folemnitez  accoutumées.. 

— ■ 1 Sur  la  fin  de  la  ceremonie,  FEmpereur  Rodolphe  demanda: 

à ces  Princes,  s’ils  ne  vouloicnt  pas  luy  rendre  la  foy , &c 
Fhommage,  ainfi  qu’ils  avoient  accoutumé  de  taire.  Us  en 
firent  difficulté,  alléguant  qu’on  n’avoir  pas  apporté  le  fee- 
ptre , & que  finis  cette  marque , il  ne  pouvoir  pas  les  recevoir* 
m leur  donner  Flnvefticure  de  leurs  fiefs.  Sur  quoy  FEmpereur 
ayant  pris  fur  l’Autel  un  Crucifix,  & leur  ayant  dit,  Voicy 
le  Jîgnc  de  celuy  far  lequel  nous  avons  ejlè  fauVez^,  fervons- 
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nous -ert  au  lieu  de  Sceptre  j Les  Princes , tant  Eedefiâfti--  Re*eOk*; 
ques  que  Séculiers  prcfterent  le  ferment  de  fidelité,  &rfhotn-  ri74- 
mage,  & furent  invertis  de  leurs  fiefs  par  le  Crucifix.  Ayant 
■ainfi  pris  pofleiflon  du  trône  Impérial  , un  de  fes  prcmicts 
foins  fut  de  faire  cefier  les  brigandages,  Sc  les  voleries  qui 
ie  coinmettoicnt  impunément  par  toute  l’Allemagne.  Il  y Affaire  la  the - 
donna  fi  bon  ordre,  qu'en  peu  de  tems  il  y rétablit  la  paix  mmt  & r/<tb,‘tJî 
& la  fc urc té.  Il  fit  rüincr  en  ThuringcfoixantcCbâteaux, 

•où  les  Voleurs  avoient  leur  retraite,  & pendre  à la  foisdarrs 
-la  Ville  d'Erfort  99.  Voleurs  de  grands  chemins. 

Un  certain  Comte  d’Hongrie  , avoit  pendant  quelques 
années  voilé,  pillé,  & mafïacrc  publiquement  pluficurs  per- 
sonnes. L’Empereur  qui  falloir  alors  là  refidence  à V îenne, 
aie  jugea  pas  à propos  défaire  la  guerre  à tout  un  pais  pour 
tm  homme  feul.  Il  aima  mieux  ramener  ce  Comte  à fon 
devoir  par  Fentrcmife  de  fes  amis.  Ils  fe  comportèrent  de 
telle  forte  avec  Iuy , qu’ils  le  perfuaderent  de  fc  rendre  prés 
•de  l’Empereur,  luy  failant  entendre  qu’il  y avoit  toute  feu- 
reté  pour  luy.  Il  y vint , & fut  reçûdc  Rodolphe  avec  gran- 
de honnefteté.  Il  eut  même  f honneur  de  manger  à fa  ta-  • 

ble,  &:  de  boire  dans  le  même  verre;  ce  qui  luy  fit  dire  ces 
paroles,  Je  ne  doute  point  à prefent  que  je  ne  fait  en  f cureté, 
put  (que  j'ay  beu  avec  le  plus  honnefte  homme  du  monde , L’Em- 
pereur après  ce  bon  accueil , ayant  remontre  à ce  Comte,  l’m- 
' jUre  qu’il  fe  faifoit  à luy  même  par  fes  mauvaifes  adions  j 
& ccluy-cy,  luy  ayant  promis  par  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
faint,  de  le  corriger,  l’Empereur  le  laifïa  aller.  Mais  com- 
me ce  Comte  avoit  quantité  d’ennemis  , il  fut  attaque  in- 
opinément fur  les  chemins,  & jette  dans  la  Rivière.  Ainfi 
fans  que  la  bonne  foyde  l’Empereur  fut  bleflcc,  le  païsfut 
délivré  d’un  infigne  Chef  de  voleurs. 

Les  Eftats  du  Duché  d’Autriche , dont  Ottocare  Rov  de 
Bohême  s’eftoit  emparé , après  la  mort  de  Prideric  leur  der- 
nier Duc , voyant  l’Empereur  chez  eux  , profitèrent  de  la 
conjonft ure,  pour  luy  donner  connoiffance , & fc  plaindre  de 
l’opprclfion  qu’ils  foufïroient  foûs  le  gouvernement  d’Ot- 
tocare,  priant  de  les  en  vouloir  délivrer.  Sur  ces  fortes  in- 
* ftanccs , Rodolphe  fit  convoquer  une  diccc  à Aulbourg , où 
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- R**ci»u*.  Occodare  Roy  de  Bohême  envoya  des  Ambafladeurs;  mais 

Il7 4-  ce  fut  pour  tout  autre  fujet  que  ccluy  qu’on  avoir  attendu. 

1,1 111  On  fe  flattoit  qu’ils  rendraient  de  fa  parc  l’hommage  qu’il 

n’avoit  pas  encore  fait  à l’Empereur:  maison  fut  tout  cton- 
, * né,  que  le  Chef  de  FA  mbaflàde,  fit  au  contraire  une  grande 

..j.  harangue,  pour  defavoüer  Fcledion  de  Rodolphe,  & la  dé- 

clarer nulle  au  nom  de  l’on  Maiftre.  Ce  difeours  irrita  tel- 
lement FAflemhlée,  qu’on  l’interrompit  , 8c  qu’on  fit  forcir 
ces  Ambafladeurs  de.  la  diete.  Enfuitede  quoy  , les  Princes 
déclarèrent  Ottocarc  rebelle  à l’Empire  , 8c  conclurent-, 
qu’ayant  injuftemcnc  envahi  le  Duché  d’Autriche,  la  Sti- 
ne,  la  Carniole,  8c  la  Carinthie,  l’Empereur  revendique- 
rait fes  Eftats.  tCc  jugement  rendu,  on  dépêcha  des  Am- 
bafladeursau  Roy  Ottocarc,  pour  luy  intimer  lerefulcat  de 
la  dicte.  11  répondit  arrogamraent,  qu’à  Rodolphe  , autres, 
fois  ion  domeftique , il  ne  devoit  rien  du  relie  de  fes  gages  ; 
que  fa  femme  luy  avoir  apporté  en  dot  l’Autriche,  laSciric,& 

. la  Carniole  ; qu’il  avoir  acheté  la  Carinthic,  argent  comptant, 
qu’ainfi  il  vouloic  s’y  maintenir,  comme  en  c fiant  lcgir 
» time  poflefleur. 

Les  Ambafladeurs  eftansde  retour  à Aiilbourg,  & ayanr 
fait  rapport  de  la  réponfe  d’Ottocare,  les  E fiat  s refolurent  de  • 

Je  châtier  de  fa  defobciflànce , fie  de  faire  par  la  force  reve- 
nir ces  terres  à l’Empire. 

12,79.  L’Empereur  entreprit  l’execution  de  ce  rcfultac  ; 8c  s’e-’ 

— flanc  fortifié  de  croupes  fuffifantes,  marcha  en  Autriche,  ac. 

ph*¥!iu:ri‘bt~  comPagn^  des  Archevêques  de  Mayence  , 8c  de  Cologne,  , 
des  Evêques  de  Wirz-bourg,  de  Raciibonne,  8c  de  Paflau, 

8c  de  Loüis  Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  reprit  les  Villes  8c 
pais  dependans  de  cctce  Province.  Il  y établit  des  Gouver- 
neurs, pour  les  garder  8c  défendre  au.  nom  de  l’Empire.  Et 
pareeque  ces  Prélats  le  lafloient  de  la  guerre  , n’eftant  pas  . 
d’ailleurs  bien  aife,  que  le  Roy  de  Bohême  fut  entièrement 
accablé,  ils  moyennerent  un  accommodement  en  l'a  faveur* 
à la  charge  qu'il  fe  conrcnteroit  de. la  Bohême,  8c  de  la  Mo- 
ravie, pour  les  tenir  en  fiefs  de  l’Empire. 

12.77.  - L)tcocare  accepta  cctce  condition  , 8c  fc  rendit  prés  de 

■-  ■ ■ 1 “ l'Empereur:  fa  Majcfté  l’inveflic  avec  grande  magnificence  * 

* de 
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<fe  ces  deux  Eftats;  j’rntcns  de  la  Bohême  & de  la  Moravie,  RoDtv-viri. 
Mais  la  femme  d’Ottocare  , qui  eftoit  fort  orgueilleufc',  •* 177 ’• 
n’ayahtpû  confentir  à la  bafiefle,  qu’à  fon  avis,  le  Roy  fou 
mary  avoir  témoignée  en  Ce  foûmettant  a Rodolphe  , qui 
avoir  efté  à fes  gages , anima  fi  fort  Ottocarc  , y ajoutant 
meme  des  paroles  pxcquantes,  qu’il  renonça  à lapaix  qu'if 
avoit  conclut  avec  l’Empire;  & fc  rcmiten  campagne  pour 
wduire  une  fécondé  fois  l’Autriche  à fon  obëiflancc. 

L’Empereuf  n’en  eut  pas  plutôt  avis,  que  fans  délibérer'  127 
davantage,  il  raitfes  troupes  en  corps  d’armée , & marcha 
contre  Ottocarc,  comme  contre  un  infraétcur  publif  de  la’ 
paix  & un  perfide.  AulficeRoyne  tarda  pas  à payer  ce  vio- 
lement  de  foy.  Car  il  fut  tüc  dans  une  bataille  au  mois  de. 

Septembre  de  l’année  nyî.  Après  cette  viétoire  l’Empereur 
donnade  gouvernement  de  l’Autriche,  de  la  Sririe,de  la 
Garinthie  , & de  la  Carniole  au  Comte  Albert  fon  fils  aîné; 

& quclque=tcms  après  eftant  en  une  dicte,  qui  fut:  tenue  à uïj. 
Aulbourg,  il  l’en  inveftit  publiquement  , du  contentement  - 
des  Princes  & Eftats  de  l’Empire , le  déclarant  Duc  d'Au- 
triche , & l’incorporant  dans  le  College  des  Princes  ; com- 
me il  inveftit  aufii  Rodolphe,  un  autre  de  fes  fils,  du  Comté 
de  Suabe,  qui  luy  appartenoit  héréditairement,  du  chef  de 
fa  femme  Anne  Comtcfle  de  Suabe. 

Il  n’alla  pas  en  Italie,  ne  jugeant  pas  à propos  d’y  coma 
promettre  en  perfonne  fon  autorité  avec  celle  du  Pape.  Il 
avoir  coutume  de  dire  à ceux  qui  le  preflbient  de  s’aller  fai- 
re couronnc&à-Rome , qÿl  imitoit  le  Renard  de  la ‘fable, 
qui  ayant  efté  convié  comme  les  autres  animaux  d'aller  voir  • 
k Lyon  qui  eftoit  malade,  s’arreftatout  court  à l’entrée  de 
fa  grotte  , & ne  voulut  jamais  pafler  outre;  difânt,  qu’il 
voycut  bien  les  pas  de  ceux  qui  y eftoient  entrez;  mais  qu’il 
n’en  voyoit  aucun  de  ceux  qui  fuftent  fortis.  Qu’il  en 
eftoit  de  même  à fon  égard,  & qu’il  vouloir  profiter  de 
l’exemple  des  Empereurs  fes  Predeccftèurs  , qui  eftoient  à. 
là  vérité  allez  en  Italie,  mais  qui  n’en  eftoient  jamais  reve- 
nus qu’avec  perte  , ou  de  leurs  droits , ou  de  leur  autorité. 

Il  ft  contenta  donc  d’envoyer  en  Italie  fon  Chanccllicr , avec  uHç.. 
charge  d’y  recevoir  en  fon  nom , la  foy  & l’hommage  des  ' " 

Tome  I.i. 


Jl  vend  les  ftivf 
leiet  aux  villes 
df  laite. 

IZS4. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  L'EMPIRE* 

.Ro^oiphe.  Villes  Impériales.  Et  comme  elles  refiiferent  de  rendre  ce 
iz8£.  devoir  entre  les  mains  d'un  Commiflaircde  l’Empereur;  il 
1 fembloir  que  Rodolphe  deûc  fc  mettre  en  devoir  dc’lcs  y 
contraindre  parla  force.  Mais  n’eftanc  pas  en  eftac  de  le 
faire,  il  prit  le  party  de  l’accommodement;  Sc  il  fut  le  pre- 
mier qui  commença  à leur  vendre  les  privilèges  Sc  îmmu- 
nitez,  donc  elles  ont  joui  depuis.  Il  n’en  coûta  à la  ville  de 
Laques  que  ixooo.  efeus  ; Sc  aux  villes  de  Florence  , de 
Genncs  , Sc  dè  Bologne  que  fix  mille  efcus*à  chacune,  à 
condiciontoutcsfois  qu’elles  demeureroient  toûjours  dans  la 
fidelité  qu’elles  dévoient  à l’Empire,  comme  en  eftanc  mem- 
bres, tetee  conduite  flétrit  un  peu  la  rcputation.de  Rodol- 
phe; car  U paflà  dans  la  fuite  pour  un  Prince  avare,  fie  qui 
faifoit  argent  de  tour. 

1187.  liordonna , du  confentcment  des  Eftats,  qu'on  nefclèr- 

— yiroic  plus  que  de  la.  langue  Allemande  dans  les  jugemens, 

AlUmmteftdt™  ^ dans  les  dictes  ; afin  que  chacun  pût  entendre  en  1a  lan- 
feuf  rufage  it  ’ guc  naturelle  les  affaires  qui  le  regardoient.  Il  fit  aufli  dreffer 
Ctmftrt.  cn  Allemati  à Wirtzbourg  la  première  Confticution  de 

l’Empire , c’eftoic  l’an  11S7.Sc  il  la  fit  renouvcller  à Spire  , 
l'an  iz9ï.  touchant  ce  que  Içs  Princes  Sc  Eftats  Ecclefiafti- 
ques  SC  Scculicrsauroicntà  obfervcrencr’cux;  comme  aufli 
l’adininiftration  de  la  jufticc  fie  de  la  police  cotre  les  Vaflàux 
Sc  Subjçcs  de  l’Empire. 

1191-  Rodolphe  ayant  régné  dix-huit  ans , Sc  Ce  Tentant  affoibli 

r—  ficindifpofèjficenlamêmeannce  1*91.  convoquer  une  diete 

* Francfort,  où  U demanda  aux  Princes  de  l'Empire,  de  vou- 
/*  (Uu  Albert  loir  afleurer  la  couronne  Impériale  à fon  fils  le  Duc  Albert 
^L'F.mptrtur  fm  d’Autriche  , Sc  le  créer  Roy  des  Romains.  Mais  ils  n'en 
. . le  Cf  avait  prtfni-  voulurent  rien  faire  ; s’exculant  fur  ce  que  l’Empire  ne  pou- 
*«•<•  voie  fournir  à l’cntretenemenc  de  deux  Roys.  Piqué  de  ce 
refus,  ils’cn  alla  à Strafoourg,  8c  de  là  il  femie  cn  chemin 
pour  Spire;  difâne  , fans  s’imaginer  dire  vray  , qu’il  alloit 
tondre  vifice  aux  Empereurs  deffunds,  II  le  fit  en  effet} 
car  eftanc  tombé  malade  quelques  jours  après  à Gcrraerf- 
heim,  il  y mourut  le  ij.  Juillet  âgé  de  75.  ans.  Son  corps 
fut  porté  à Spire  & inhumé  avec  les  autres  Empereurs,  çnla 
grande  Eglifc. 
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Il  ivoit  cù  de  fa  première  femme,.  Anne,  fille  d’Albert  Rodoi  * si  g. 
Comte  d’Hocbcrg,  fept  garçons,  te  fepe  filles,  niais  il  ne 
fcftoitdes  premiers,  qu’ Albert  Duc  d'Autriche,  & Rodolphe  * 

Duc  de  Suabc&  Landgrave  d’Alfece:  les  filles  eftoient  Juc- 
tc  &c  Judith  femme  de  Venccflas  Roy  de  Bohême  ; Clé- 
mence femme  de  Charles  Roy  de  Hongrie;  Mathilde  fem- 
me de  Louis  Comte  Palatin;  Agnes  femme  d’Albert  Duc 
de  Saxe  ; Hcduig  ou  Avoye , femme  d’Othon  Marquis  do 
Brandebourg;  Catherine  femme  ^Othon  Duc  de  Bavière; 

& Eufemie  Religieule.  Il  n’avoit  point  laiffc  d’enfans  de 
fe  fécondé  fertime  Agnes  de  Bourgogne. 

Je  ne  parlcray  point  icy  de  fes  grandes  actions  i on  en  peut  Soi  xl«£ti 
juger  par  le  bon  eftac  où  il  avoit  remis  T Allemagne,  qui 
d’une  prodigicufc  confùfron  , & d’une  extrême  dcfolation, 
où  elle  eftoit , lorfqu’il  fut  élevé  fur  le  trône  , eftoic  par  fa 
bonne  conduite,  & par  fe  valeur  devenue  aufli  policée  & aufli 
florifance  qu’elle  eût  encore  efté.  Je  diray  feulement  quel- 
que chofe,  d’une  certaine  manière  franche  8c  Germanique , 
qui  luy  gagnoit  plus  de  coeurs,  que  (a  valeur  toute  invinci- 
ble qu'elle  fut  n’én  foûmettoit  à Ion  obciflàncc.  Il  en  ufa  Stmimmf^née 
dans  la  guerre  qu’il  fe  trouva  obligé  de  foùtenir,  n 'citant 
encore  que  Comte  de  Habibourg , contre  l’Evéque  , & la 
ville  de  Bafle  & l’Abbé  deffaint  GaL  Comme  il  vit  qu’il 
au  roi  t peine  d’en  fortir  avec  honneur  , parccquc  ces  trois 
ennemis  eftoicnc  plus  forts  que  luy  , il  jugea  à propos  de 
détacher  l’Abbé  de  feint  Gai  ale  ce  party.  Il  alla  pour  cét 
effet  difner  avec  luy  fans  l’en  avertir;  &1à  parlanc  de  leur 
querelle,  ils  s’accommodèrent  le  verre  à femam  fans  mé- 
diateurs : Il  porta  meme  l’Abbé  à l’iflifter  contre  les  autres. 

Il  avoir  outre  cela  une  grande  affabilité , & avoir  toujours 
en  la  bouche  quelque  raillerie  plaifente.  Lin  jour  deux  Dé- 
purez d’une  même  Ville  s’cftant  prefentez  devant  luy , pour 
lay  remontrer  les  neceffitez  de  leurs  habicans , il  obfervaquc 
lîun  d’eux  avoir  le*  cheveux  gns  8c  la  barbe  noire  , & que 
l-’àucre  avoit  les  cheveux  noirs  & la  barbe  gnze.  Après  les- 
avoir  écoutez,  il  leur  demanda  la  raifon  de  cccte  bigarputc.. 

Comme  ils  fc trouvèrent  furpris  de  cette  demande,  ils  prie- 
oenr  l’Empereur  de  leur  donnner  du  tems  pour  y répondre;. 

Li  ijj. 
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ce  que  leur  ayant  accordé  .,  avec  aflcurance  qu’ils  autoienr 
l’expédition  de  leurs,  af&ires,  s’ils  luy  dontioienc  une  répon- 
de cathcgonque,.ils  retournèrent  lelcndcmain,A:  fun  parla  e* 
ces  termes.  Ma  barbe  , Sire , efi  devenue  g psqe  plùtbt  que 
mes  cheveux,  pareeque  mon  principal  foin  ayant  toujours  efi 
d'avoir  de  quoy  contenter  ma  bouche ce  foucy  la  fait  gnfon- 
ner  : L’autre  dit  , qtiil  a\oit  apporté  fes  cheveux  venant  au 
monde-,  & que  la  barbe  ne  luy  cftoit  venue  que  quelqes  années 
après  î quainfi  les  chevet £ efiant  les  ainci^ , il  eftoit  raifort* 
nable  qu'ils  fujfcnt  plutôt  gris. 

Mats  la  qualité  dominance  de  cét  Empereur  eftoit  un  zé- 
lé particulier,  pour  rendre  luy  - même  la  juftice.  Nous  en 
avons  plulieurs  exemples;  & entr*autres  jeeluy  de  ce  qui  le 
palîa  un  jour  en  une  diete  de  Nuremberg.  Un  riche  mar- 
chand luy  fit  la  plainte,  qu’ayant  donné  à garder  à Ton  hofte 
une  bourfe  où  il  y avoir  environ  lieux  cens  francs  de  noflrre 
monnoye  , & les  ayant  .voulu  retirer  , l’hofte  avoir  nié  le 
dépoli , parccqu’il  n’y  avoit  point  eu  de  témoins.  Le  Mar* 
chand,  certifia  le  tout  avec  tant  de  circajaftances  que  l'Em- 
pereur y ajouta  foy,  6c  dit  qu’il  y aviferoit.  L’hofte  cftoit  ri- 
che, il  cftoit  un  des  principaux  de  la  Ville, •&  l’on  ne  pou- 
voie  pas  le  convaincre.  Peu  de  tans  après,  certains  Dépu- 
tez de  la  villede  Nuremberg , allèrent  faire  quclquesremon- 
ftrances  à l’Empereur  , & l’hofte  fe  rencontra  parmy  eux. 

Dans  le  difco.urs  familier  , fEmpereur  luy  dit  emr’autroç  "> 
cliofes.  Vous  averti  là  un  beau  chapeau  , troquons ! l’hofte  '■ 
plein  de  joye  y confentit,  donna  aulli  - tôt  ion  chapeau  à». 
l’Empereur  , jSi^rit  le  lien.  L'Empereur  dit  aux  Députez 
d’attendre  , & il  fortif  de  la  chambre  feignant  d’avoir  d'au-  * 
ttes  affaires  ; il  commanda  cependant  à un  autre  Bourgeois, 
d’aller  de  la  parc  de  l’hoftc  demander  à fa  femme  une  bour- 
fe, où  cftoit  le  dépoli  que  le  marchand  avoit  defigné,  6c  que 
pour  enfeignes  U luy  montrât  fon  chapeau.  L’hoftelfc  eût 
créance  au  Bourgeois  fur  ce  chapeau , 8c  clic  luy  remit  la 
bourlc,  le  Bourgeois  l’apporta.  L’£m percer,  qui  en  même 
tems  avoir  fait  avertirle  marchanddelc  venir  trouver  ; Lorft 
qu’il  fut  rcntié  dans  la  chambre  où  cftoit  l’hofte,  il  dit  au 
Marchand  de  s’appcoc&er  6ç  de  parler.  Le  Marchand  tenon. 
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1vclle  Ta  plainte  touchant  le  déport  ; & l’bofle  de  fon  côté . 

•foutient  qu’ilneluy  a rien  donné  à garder,  jufqu'à  l'af-  Ii9I* 
firmer  avec  ferment.  Mais  l’Empereur  luy  montrant  labour-  u 

fc,  il  demeura  interdit , & perdit  le  courage  & la  parole. 

L’Empereur  rendit  au  Marchand  (on  déport  , 8 c condam- 
na l’hofte  à une  grortc  amande. 

Rodolphe  eftoit  d’ordinaire  fort  fi  triplement  habrllé  : de  Fttrem mtJeJUt 
quand , ainfi  qu’il  a erté  dit,  Ottocarc  Roy  de  Boheme  luy  A xtdtifbe  Ak 
rendit  hommage  pour  la  Bohême,  & la  Moravie  conforme-^*1 
nventau  Traité  qui  avoit  elle  conclu  entr’eux  ; quoyqueOc- 
tocarc  fut  rres-nchemcnt  habillé,  l'Empereur  ne  voulut  ja- 
mais avoir  que  fa  cafaquc  grize.  Il  s’allrt  en  cét  eftat  dans 
fa  tente , & reçût  ainfi  ce  Roy  à la  veuc  de  tonte  farinée , 
forpnfc  de  voir  à terre  un 
pieds  de  fEmpereur,  qui  n'el 
'pie  foldat. 

Enfin  en  toutes  fes  adions,  il  tint  jufqu’à  la  fin  de  Tes. 
jours  une  conduite  digne  d'un  grand  Prince. 
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Adolphe  de  Najptu* 

E p t ou  huit  mois  après  le  decez  de  Rodolphe , les 
Princes  de  TEmpire  s’aflemblerent  à Francfort,  pour 


nommer  un  Chef.  Le  Duc  Albert  d’Autriche  fils  de  Ro-  4 

dolpheles  fit  folliciter  pour  avoir  leurs  fuffrages , crtantd’un  btn  d'AuutAt. 
■ufageprefque  ord maire, d'élire  ccluy  de  la  famille  du  der- 
nier Empereur,  qui  fc  trouvait  capable  de  la  couronne.  Mais 
Gerhard  Eledeur  de  Mayence , mania  les  affaires  avec  tant 
d’adrefle  en  faveur  du  Comte  Adolphe  de  NafTau  fon  pa- 
rent, que  ce  Seigneur  femporta  fur  Albert. 

L’Archevêque  pour  venir  à bout  de  fon  deffcin  ,s’eftoit 
abbouché  avec  les  Eledeurs,  fun  après  fautre  en  particulier. 

Il  fça voit  qu’ils  avoient  tous  des  ennemis.  J1  leur  fit  à croi- 
re ^ que  toutes  les  voue  aüoient  à donner  F Empire  au  Prince, 

1 1 (ij 
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A » o t r h i.  que  chacun  d'eux  haïffoit  * & ainfi  femanc  adroitement  la 
Li9i-  frayeur  dans  l’cfpric  de  tous  , iis  le  conjurèrent  fcparement 
d.’élire  tel  qu’il  voudroit , plutôt  que  celuy  qu’il  leur  avoit 
dit  qu’on  propofoir.  Il  nomma  donc  Adolphe,  à L’cconne- 
mentdetous  les  autres  qui  cftoicnt  pour  Albert  d’Autriche, 
lequel  même  ils  croyoicnt  que  l’Eleétepr  de  Mayence  de- 
> • voit  nommer. 


maniéré  it 
tlHVtrner. 

II?!. 


Ligue  de  l'Em- 
pereur £r  du  Koj 
d'Angleterre  ten- 
ue U F rame. 


Adolphe  fut  donc  proclamé  Empereur  le  10.  de  May  12.9 1. 
Mais  quoyqu’il  eut  toutes  les  qualitez  d’un  grand  Prince, 
il  n’eftoit  pas  allez  riche  pour  de  lès  propres  forces  foûtenir 
la  dignité  Impériale.  D’ailleurs  comme  il  effoic  plusfoidac 
que  Politique , il  defêroit  trop  aux  avis  des  Officiers  de  guer- 
re, & ne  faifoit  pas  allez  de  cas  du  confcil  des  Princes  de 
l’Empire.  Ce  qui  luy  aliéna  les  esprits  de  plulieurs  de  ces- 
Princes,  qui  dans  la  fuite  prirent  le  party  du  Duc  d’Autriche. 

Les  Roys  de  France  & d’ Angleterre, avoient  alors  entt’éux. 
unc  grande  guerre,  àcaufcdc  quelques  Provinces  qu’ils  pre- 
tcndoienc  ,.  l’Un  à l’fcxclufion  de  l’àucrc.  Le  Roy  d’ Angle- 
terre cftiraant  qu’il  tireroit  un  grand  fccours  de  l'Empire r 
fie  propofer  à l’Empereur  Adolphe , que  s’il  vouloir  l’aiîiftcr 
de  troupes  pour  reprendre  ce  que  le  Roy  de  France  luyre- 
rcnoïc  , il  iroit  kiy-  même  en  Allemagne  avec  hommes  & 
argent,  pour  aider  l’Empereur  à recouvrer  les  Eftatsque  la 
France,  difoic-il,  retenoit  aulfi  à l’Empire.  Adolphe  reçût 
avec  d’autant  plus  de  joye  cette  Ambaflade,  & la  condition' 
qu’on  luy  propoloit,  qu’elle  effoic  accompagnée  d’üne  bon- 
ne fomme  d’argent , qu’il  employa  auffbcôt  à mettre  force 


troupes  fur  pied-. 

UTujd*  Trente  Le  Roy  France  ayant  eu  avis  de  la  Ligue  frite  entre 
4/lrri  ^DutdAn-  f£mPcreur&  1e  Roy  d’ Angleterre , fe  mit  en  eftac  de  leur 
trube.  refifter,  ôc  fe  munit  de  meme  d’un  fêcours  d’Allcmans , cn- 


U9  4.  gageant  dans  fon  party  le  Duc  Albert  d’Autriche,  quiàccr- 
~ ce  occaüon,  dit , qp’il  n’y  avoit  pas  plus  de  deshonneur  à 

dire  penftonnairc  du  Roy  de  France,  qu’à  feftre  du  Roy 
d’Angleterre. 


1*9 5-  Cependant  ce  fut  ce  même  argent  d’Angleterre , qui  au 

lieu  d’avancer ics  affaires  d’Adolphe,  les  dctruifit.  Scs  plus 
affi&ionnez  amis  , Sc  enu’autres  Electeur  de  Mayence 
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qui  l’avo'ic  élevé  à FEmpirc  , cftans  indigucz  de  ce  qu’il  ne  A o o l » h a* 
leur  falloir  point  part  de  ce  fubfide,  non  plus  que  des  affaires 
importantes  qu’il  cntrcprenoit  toujours  de  fa  propre  tccc , 1 

changèrent  en  haine  leur  amitié,  & crantèrent  fous-main  de 
le  depofleder  de  fEmpire. 

L'Empereur  eftanr  averti  de  ces  menées,  .&  Tachant  que  11,96. 
le  Duc  Albert  s’cfloit  déclaré  le  Chef  de  fês ennemis,  vou-  — ■ — 

Jut  marcher  contre  luy , avec  farmcc  qu’il  avoit  levée  de  far- 
gent  d’Angleterre,  pour  tâcher  d’abattre  Albert,  avant  que 
d'aller  aflifter  le  Roy  d’Angleterre.  Mais  il  fut  tellement 
preffé  par  les  Anglois,  qu’enfin  ladTant  l'Allemagne  libre, 
il  fut  obligé  de  prendre  la  route  d’Alfâcc  poiy  faire  divcrfion 
cnleurfavcur.  Le  Duc  Albert,  qui  a voit  afïcmbié  un  grand  1197. 
corps  do  troupes,  obfcrvant  fEmpereur  dans  coures  fes  de-  111  *»— 

marches , tourna  auffi  de  ce  côté  là.  Pendant  la  marche  de 
ces  deux  armées , f Elc&cur  de  Mayence  , de  l’avis  des  au- 
tres Princes  de  l'Empire , invita  le  Duc  Albert  de  vouloir 
venir  à Mayence , avec  promeffe  qu’il  y feroit  elû  Roy  des 
Romains.  Il  s’y  rendit,  & en  même  tems  y arrivèrent  aufîi 
les  Elc&eurs de  Saxe  te  de  Brandebourg,  qui  n’eftoientpas  • 

non  plus  contcns  du  gouvernement  d’Adolphe  j 6c  moins 
encore  de  ce  qu'il  avoir  entrepris  cette  guerre , & plufîeurs 
autres  affaires  dans  FEmpire,  de  fbn  capriceA:  fans  leur  avis. 

Ces  Princes  délibérèrent  enfcmble , 6c  refblurent  de  depofer 
Adolphe  , & de  nommer  Empereur  le  Duc  Albert.  Cette 
refolution  prife,  iis  s’aflèmblcrent  le  xj.  de  Juin  de  Fannée  , 

1x98.  qui  eûoit  la  fixiéme  de  FEmpire  d’Adolphe  , & élu-  119t. 
rent  Albert.  Comme  il  eftoit  logé  hors  delà  Villcavccfon  — — . ■» 

armée,  les  Ele&eurs  furent  auffi-tôt  le  trouver  , & luy  dé- 
clarer fbn  éleéf  ion , en  luy  fouhaittant  toute  forte  de  prafpe- 
riter,  avec  promefle  dei’affifter,  protéger,  & maintenir  en- 
vers 8c  contre  rous., 

Adolphe  ayant  cfté  averti  de  cette  élc&ion;  leva  iefiege  Les  Jeu»  Kmft- 
qu’il  avoit  mis  devant  Ruffach  en  Alface,  6c  marcha  vers 
Spire,  où  il  campa  avec  fês  troupes,  elles  furent  fortifiées;  fmtmit. 
de  celles  du  Comte  Palatin  Rodolphe,  du  Duc  Ochon  de 
Bavière,  & des  villes  de  Spire,  de  Worms,  & de  quelques 
autres  qui  tinrent  ferme  pour  luy  julqu’à  fa  mort.  Albert 
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21  p e l r h i.  s'avança  auffi  avec  fon  armée  - fun-  & fautre  voulant  ten^ 

Ü98.  ^ ter  par  la  force  à qui  dcmeureroit  la  couronne  Impériale. 
r Us  combatircnt  avec  grande  vigueur  de  part  8c  d’autre,  entre 

Geinheim-,  ôc  le  Cloiftre  de  Rofendal.  Adolphe  & Albert. 
fe  joignirent,  6c  vinrent  aux  mains  feul  à feul*  L’Empe- 
reur attaquant  courageufemcnt  le  Duc , luy dit*  Cefi  icy  oà 
tl  faut  que  vous  m' abandonniez^  l'Empire  & la  vie  J le  Duc 
luy  répondit  brufquement , cela  efi  entre  les  mains  de  Dieu  i 6c. 
luy  porta  au  meme  moment  un  coup  dans  le  vifage,  qui  le.  • 
fît  tomber  de  daffus  fon  cheval  à terre,  où  quelqu’autreluyv 
coupa  la  gorge.  Le  Duc  Albert  fit  auffocôt  arrefter  le  car- 
nage, & donnes  quartier  à tous.  LcComte  Palatin  & le. 

Duc  de  Bavière  fe  fauverentà  Heidelberg,.  & de  là  à Ba-. 
vicre.  Le  corps  d’Adolphe  fut  enterré  dans  le  Cloiftre  de 
Rofendal,  ou  félon  quelques  autres,  dans  le  Cloiftre  de  F ta-*- 
wenfck , l’Empereur  Albert  n’ayant  pas  voulu  iqu’il  fut  mis., 
à Spire  avec  les  autres  Empereurs , quoyquc  depuis  il  y fut; 
enterré  , par  l’ordre  de  l’Empereur  Henry  de  Luxembourg». , * 


CHAPITRE  XXIV. 

Albert  !.. 

Jifcfrh  cmfir-  T ’Em  peuu x Albert  I.  dit  le  Triomphant , àcaafcV 
mtrduut  rtmtirt  w.  1 de  fâ  generofié,  de  fa  valeur  , 8c  de  plufieurs  bacail- 
fonm  ditie.  jcs  qU’il  gaigna  fur  Les  ennemis , fut  auffi  furnommé  le  Bor- 
gne ; pareequ’ayant  en  - fa  jeuneflè  a v allé  du  poifon , dont 
il  faillie  à mourir,  6c  les  Médecins  l’ayant  fait  fufpendre  pat 
lés  pieds  la  tête  en  bas , pour  lê  luy  faire  vomir , îfcn'cn  pût 
eftrc  fi  bien  quitte  qu’il  ne  luy  en  coqxât  un  œil.. 

Qûoyqu’il  eûteftééluRoydes  Romains,  avant  b vi&oi-- 
re  qu’il  remporta  fur  fEmpereur  Adolphe , il  ne  biffa  pas 
d’apprehendcf  qu’ônr  ne  Iuy>  concertât  fon  élcélton,  à caufe 
que  î'Ele&curde T reves , 8c  l’Ele&eur  Pabtin  n’y  avoicnt 
jias  affifté.  C’eftpourquoy  auffi-tôt  après  fa  vi&oire,  il  convor 
qua  tous  les  Elcâeurs  à Francfort,  6c. leur  ayanc  remis  la* 

couronne. 
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couronne , il  les  pria  de  procéder  à une  nouvelle  élc&ion;  A t b e *.  t I- 
ce  qu’ils  firent.  Ils  l’élurent  donc  de  nouveau  unanimement  ia-9  fr- 
ie 9.  d’Aouft,  puis  ils  le  conduifircnt  à Aix-la- Chapelle , ' 
où  ils  le  couronnèrent  le  14.  du  meme  mois.  La  l'olemnitc 
de  ce  couronnement  fut  fi  célébré,  & le  concours  y fut  fi 
grand  , que  le  Duc  de  Saxe  beaufrerede  f Empereur,  & plu- 
sieurs autres  perfonnes  furent  étouffées  dans  la  preflë. 

Quand  Albert  fut  ainfi  établi  , il  envoya  à Rome  de- 
mander au  Pape  Boniface  VIII.  la  confirmation  de  fotr 
éle&ion.  Ce  Pontife  préoccupé  du  chagrin  qu’il  avoit  de 
félevation  de  ce  Prince  , fur  les  ruines  de  fon  ami  Adolphe, 
fit  d’abord  difficulté  d’y  entendre,  difant , qu’on  ne  l’avoit 
pû  mettre  fur  le  trône  fans  fa  participation.  Mais  la  pafïion 
prédominante,  qu’en  Juy-même  il  couvoit  de  fc  venger  de 
Philippe  Roy  de  France,  le  porta  enfin  à confirmer  Fêle-  U99: 
âion  d’Albert,  & même  à luy  offrir  la  couronne  de  Fran.  — 

ce,  au  préjudice  de  Philippe.  Albert  le  remercia  de  cét  offre, 
luy  reprefentant , qu’il  11c  pouvoit  pas  Ce  charger  d'une  que- 
relle de  cette  importance  , à moins  que  d’eftre  affeuré  des 
fircoursque  fà  Sainteté  |>ouvoit  luy  donner,  pour  entrepren- 
dre  la  guerre  contre  Philippe.  Mais  le  Pape  s’eûant  décla- 
ré, qu’il  n’y  vouloit  point  contribuer,  cela  fit  que  la  choie 
en  demeura  là  » & que  f Empereur  prit  lesdevans  auprès  du. 

Roy  de  France , pour  Ce  lier  avec  luy , & empêcher  que  Bo- 
niface ne  femât  de  la  divifion  entr’Cux  , pour  les  pouvoir 
plus  facilement  rainer.  La  négociation  de  l’Empereur  reüffit. 

Luy  & Philippe  eurent  une  entreveue  à Vaucouleurs,  où 
ils  renonveilcrent  les  anciennes  confédérations  de  l’Empire 
a\£c  la  France;  &£  pour  s’unir  plus  étroitement,  ils  traître- 
rent  le  mariage,  de  Rodolphe  fils  d’Albert,  avec  Blanche 
fille  de  Philippe,,  lequel  mariage  ne  s’âccomphtque  l’année, 
lui  vante. 

Cependant  l’Empereur,  avoitpour  le  jour  de  la  làint  Mar-  l'Emfmiir  fait 
tin,  fait  convoquer  une  dicte  à Nuremberg  , où  comparu-  ta- 

rent les  Electeurs  Ecclefiaftiques , & entre  les  Séculiers , le  fiù  Dut 
Roy  Wenceflas  de  Bohcme  & l’EIc&eur  Palatin,  & plu 
fleurs  autres  Princes  de  l’Empire.  U y fit  couronner  fâ  femme 
Elizabeth,  fille  du  Comte  de  Xirol , àc  conféra. l’Autriche  i-. 

Tome  !..  K.k 
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Rodolphe  fon  fils  aîné , J’inftituant  luy  ôc  fes  Succc/ïèars, 
Ducs  d’ Autriche, 

Il  eft  à remarquer,  qu’il  y fie  publier  les  Statuts  touchant 
les  Charges  d’Ele&eurs  de  l’Empire  , Scieur  fonétion,  Sc 
qu’elles  furent  exercées  par  ceux  qui  cftoicnt  prefeus , con- 
formément aux  Statuts.  A la  fin  de  fAffcmblée,  l’Empereur 
qui  avoit  fait  reflexion  fur  la  conduite  des  Electeurs  Eccle- 
fiaftiques,  ÔC  de  quclques-autrcs  Princes,  qui  s’eftoient  em- 
parez des  péages,  ôc  d’autres  revenus  anciennement  afFedez 
à rentretenement  de  l’Empereur,  lesquels  meme  ils  augrnen- 
toient , comme  bon  leur  fembloïc  j leur  fit  commandement 
de  remettre  les  péages  du  Rhin  en  leur  ancien  eftat , foûs 
peine  de  difgracc.  Ils  luy  firent reponfe,  qu’ils  joüiflbicnt  de 
ces  péages  en  la  maniéré  que  leurs  Predcceflcurs  en  avoienc 
joui , fans  que  les  Empereurs  ou  les  Roys  des  Romains  les 
y euflcnc  troublez  , ôc  qu’ils  efperoient  d’eftre  maintenus 
dans  ccs  droits,  dont  ils  ne  pouuoient  pas  le  déporter. 

De  cette  réponfe,  l’Empereur  fit  faire  plainte  au  Pape, 
pat  Pierre  Evêque  de  Balle.  Le  Pape  faifant  la  fourdc-orcil- 
Je,  l’Empereur  vit  bien  qu’il  ne  tiroroitraifon  dccctteufur. 
pation,  que  par  la  force.  Il  fit  pourcét  effet,  ôc  par  l’avis 
de  lès  amis,  déclarer  fon  mécontentement  aux  Ele&eurs  Ec- 
clefialhqucs  , les  appcllant  devant  les  Princes  ôc  Eftats  de 
l’Empire  à Mayence,  pour  répondre  aux  accuiâcions  qu’on 
falloir contr’cux , fuivant  fulâge  de  ce  tems-li. 

Les  Electeurs  ne  fe  foucicrcnt  pas  beaucoup  de  cette  fom- 
matioir,  Us  fe  retirèrent  vers  l’Electeur  Palatin  , Et  parde- 
vant  luy  comme  Juge  compctant  de  l’Empereur , ils  forme, 
rent  une  plainte  contre  l’Empereur  meme,  de  ce  qu’il  avftt 
tüé  mal  a propos  l’Empereur  Adolphe;  éludant  ainli  la  de- 
mande de  l'Empereur.  Mais  Une  felaiflà  pas  joüerimpune- 
menr.  Il  fit  la  guerre  i ccs  quatre  Eleéteurs , commençant 
par  le  Palatin  , ôc  les  mit  tous  à la  railbn , les  uns  après  les 
autres,  ce  qui  dura  les  années  1301.  1301.  ôc  13*3.  Ainfi  ils 
furent  obligez  de  remettre  les  péages  du  Rhin  lur  l’ancien 
pied,  au  contentement  de  l’Empereur. 

Il  s’avifade  traitter  les  Suiflès  avec  tant  de  rigueur , qu’il 
fut  caulc,  que  les  Cantons  d’Ury,  de  Schwcitz,  ôc  d’Ua- 
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derwalt , chafiercnt  Tes  Officiers , firent  une  confédération  A‘t  b 1 a.  r F., 
pour  dix  ans  , & montrèrent  l’exemple  aux.  autres  Suilfes, 
de  fe  mettre  comme  eux  en  liberté. 

La  plus  grande  occupation  qu’il  eut , fut  de  fàtisfaire^ 
paffion  qu’il  avoit  de  mettre  dans  fa  maifon  le  Royaume  ae  . 

Boheme.  Vcncefias  fils  du  Roy  Vcnceflas,  avoit  fuccedéà 
fbn  perc  au  Royaume  de  Boheme.  Sa  conduite  fut  fi  de- 
reglce  que  fes  propres  Subjets  l’aflàiîincrcnt , & qu’il  mourut 
fans  enfans  : ce  qui  iaifiànt  l’éle&ion  libre  aux  Bohemes  j 1 
its  choifirent  pour  leur  Roy  Henry  , fils  du  Comte  dcCa- 
rinthieôc  de  Tirol,  qui  cftoit  Coufinde  l’Empereur.  Mais 
l'Empereur  alléguant  un  pade  de  famille,  aficmbla  une  for- 
te armée  , & marcha  en  Boheme,  en  intention  d’y  établir 
fbn  fils  Rodolphe.  Henry  n’ofant  pas  l’àttcndrc , luy  quitta 
la  partie;  fie  comme  Rodolphe  droit  alors  veuf  de  fa  pre- 
mière femme,  Blanche  fille  du  Roy  de  France,  l’Empereur 
luy  fit  epoufer  la  Veuve  du  dernier  Vcncefias,  appelléc  Ifa- 
belle,  & cela  fervit  à l’affermir  fur  le  Trône  de  Boheme: 

Mais  il  n’én  joiiit  pas  long-tems.  Il  mourut  de  mort  fubitc 
l’an  1306.  Cette  mort  remit  la  diiïcntion  dans  l’Eftat.  Les', 
uns  rappelèrent  Henry  Comte  de  Carinthie,  qui  avoit  efté 
dcpoüillé  par  Albert;  fie  les  autres  élurent  Fridcric  fécond 
fils  de  l’Empereur,  fie  frere  du  Roy  Rodolphe.  Alors  l’Em- 
pereur, qui  auparavant  avoit  prévenu  Henry,  fut  prévenu 
luy  même.  Il  trouva  Henry  fi-  bien  établi , qu’il  fut  obligé  ( 
de  s’en  retourner  , fansfaireautre  chofequedcriiinerlepaïs 
de  Bohème.  Cependant  on  remarque  que,  tant  en  cette  ex- 
pédition qu’en  d’âutres,  il  avoir  donné  en  perfonne  douze' 
batailles  qu’il  avoit  gaignées;  fie  que  ce  furent  ces  grands- 
exploits,  qui  luy  acquirent  lè  nom  de  Triomphant,  donc, 
nous  avons  parlé. 

Le  zcle  qu’il  témoigna  pour  fe  rendre  Màiftre  delà  Bohc-- 
me,  fut  le  même  à l’égard  de  tous  les  Eftars  qui  fctrouvcrcnc  Sn  . 
feus  fa  main.  Il  avoit  de  fa  femme  Elizabeth,onzeenfanstous  furé  pour  agrandir 
YivanSjfix  fils  fie  cinq  filles.  Il  tâchoit  de  leur  procurer  tous  f«  l*J  'fi- 
les avantage^ofiibles  , fie  c’cftoit  le  plus  ardent  de  fes  de- 
firs,  aufiî  luy  coûta-Ml  la  vie.  Voicy  comment  la  chofe  ar- 
riva/ L'Empereur  apresie  dêccz  de  Rodolphe  DucdcSuabc; 
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I.  & Landgrave  d’Alface  Ton  frere  , qui  avoic  laifle  unlilsuni- 
que,  nomme  Jean,  retira  fon  Neveu  en  Ta 'Cour  , &:  prit 

— comme  Tuteur  le  foin  d‘adminiftrer  les  biens  du  Pupille. 
Lx  Duc  Jean  cftant devenu  Majeur , avoit  fouvent  follicité, 
fixait  avec  empreffement  Solliciter  l’Empereur,  de  luy  vou- 
loir rendre  Ion  patrimoine,  ou  du  moins  une  portion.  L’Em- 
pereur Ibus  divers  prétextés.,  avoir  toujours  diffère  de  luy 
faire  cette  juffice  , renvoyant  ce  jeune  Prince  d’un  terns 
à un  autre  i comme  fi  i’Empcrcur  n'eût  cherché  que  l’oc- 
cafion,  de  le  l'approprier  pour  fes  propres  enfans  , a mfi  que 
plusieurs  foupçon noient.  Ce  foupçon  cftoit  fortifié  par  les 
intrigues  dont  il  avait  ufé  pour  avoir  la  Bohême,  &c  le  Mar- 
quait de  Mifnic , où  il  avoit  meme  employé  la  force,  com- 
me Ü avoit  fait  pour  s’emparer  de  quelques  - autres  Eftats , 
dont  il  s’eftoit  rendu  Maiftre  : Conduite  qui  luy  attirait  fa- 
verfion  & le  reffentiment  de  plufieurs  Princes.  On  fc  rail- 
loit  meme  quelquefois  du  jeune  Duc  Jean  , dont  nous  ve- 
nons de  parler , en  difant  qu’il  eftoit  Duc  lins  Duché  ; &: 
cela  luy  tenoit  fcnfiblement  au  cœur  : mais  il  avoir  cette 
force  d’efprit  de  n’en  point  faire  le  lemblant. 

Le  premier  jour  de  May  de  fan  1308.  L'Empereur  effant 

— venu  prendre  le  divertiffemçnc  de  la  promenade  à Bade;  le 
Duc  Jean  efpcroit  d’y  pouvoir  obtenir  quelque  chofc  tou- 
chant fes  Interefts  , employant  à cela  Jean  Evêque  de 
Scrafbourg , qu'il  avoit  dilpofé  à demandera  l’Empereur,  1a 
grâce  de  vouloir  luy  remettre , quelques  Châteaux  de  fon  pa- 
trimoine, avec  leurs  dépendances.  Sur  finftance  de  cét  Evê- 
que, l’Empereur  répondit  qu’il  vouloic  faire  fon  Neveu  Co- 
lonel , & l’employer  à la  guerre  de  Bohême  ; ôc  que  cette 
guerre  ellant  finie,  il  luy  donnerait  contentement.  Le  jeu- 
ne Duc  s’emporta  fi  fort  décoléré  à cette  reponfe , qu’il  ne 
pût  taire  ce  qu’il  creut  qu’elle  fignifioir.  Je  vey  bien,  dit-il 
tout- haut,  que  celuy  qui  veut  m'bter  mon  bien  veut  aujjî  me 
faire  périr.  Et  tout  auffi-tôt  il  alla  trouver  trois  de  fes  amis, 
avec  qui  il  avoir complotté  de  Ce  défaire  de  l' Empereur,  au 
cas  qu'il  n’en  obtint  pas  juffice,  &ilrcfolutcfc  ne  pas  diffé- 
rer davantage  Pcxccution  de  ce  mauvais  deffein.  Il  prit 
fon  tems , lors  qu’aprés  le  repas  quod’Empcrcyr  avoit  faici 
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tous  ceux  qui  eftoicnt  avec  luy  , où  par  galanterie  il  leur  A 
avoir  mis  des  couronnes  de  fleurs  fur  la  tête,  fEmpereurfc 
mit  en  chemin  pour  fe  rendre  à Rhinfelden,  Comme  il  fut  “ 
arrivé  à la  rivicre  de  R hus  prés  de  Schafhaufc , il  monta 
dans  un  bateau,  où  entrait  Duc  Jean  avec  fes  trois  amis 
feulement.  Le  fils  de  l’Empereur  demeura  fur  le  bord  avec 
le  relie  de  la  fuite  , attendant  que  le  bateau  retournât. 
L’Empereur  ayant  pafte  la  rivière  , ôc  marchant  feul  dans 
une  terre  nouvellement  feméc,  le  Duc  Jeari^c  les  trois  au- 
tres, qui  eftoient  Rodolphe  de  Warth  , Walter  d’Efche- 
baeff,  & Ulric  de  Palm , s’approchèrent  de  luy.  Le  Duc  jean 
luy  porta  un  coup  d’epee  à la  gorge,  Warth  un  coup  dans 
la  poitrine  , &c  Palm  luy  fendit  la  tête  &c  le  vifage.  Le  fils, 

& la  fuite  de  l’Empereur,  qui  eftoicnt  de  fautre  cote  delà 
rivière , virent  ce  malfacre , lins  pouvoir  aller  au  lecours  de 
- fAiTafliné,  faute  de  bateau.  Les  Aflaflfins  s’enfuirent.  Le  Duc 
Jean  s’eftant  tenu  quelque  rems  caché  , tantôt  en  un  endroit, 
tantôt  en  un  autre , fut  à la  fin  arrefte  en  Italie  où  ils'eftoit 
réfugié,  & il  périt  en  prifon.  Son  Duché  de  Suabc  fut  faifi 
& confifqué  au  profit  du  Duc  d’Autriche.  Palm  demeura 
caché  dans  un  Convent  de  Rcligicufes  à Balle,  tm  il  mou- 
rutquclque  tems  après.  Efchcbach'  fe  fit  Vacher  dans  un  Vi- 
Jage  du  pais  de  W ireemberg  pendant  trente  cinq  ans  , au 
bout  desquels  , eftant  malade  à la  mort , il  fe  manifefta. 
Warth  fut  pris,  traîné,  & rois  fur  une  roue.  On  fit  bâtir 
à fendroitoù  Albert  avoir  cfté  tüé,  un  Cloiftrc , qui  fut  nom- 
mé Koningsfclc , d’où  fon  corps , après  y avoir  cfté  quelque 
tems  en  depoft , fut  transféré  à Spire  prés  de  fes  Prcdecefl 
feurs. 

Il  haïflbit  extrêmement  les  flatteurs , & les  medifans  ; il 
avoir  accoutumé  de  dire  qu’il  aimoic  dans  le  monde  crois 
fortes  de  perfonnes  , les  honneftes  femmes , les  Ecclefiafti- 
ques  craignans  Dieu , &c  les  vaillans  hommes. 
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CHAPITRE  XXV. 

Henry  VIL. 

AP  r E*  sTJa  mort  de  FEmpereur  Albert , la  conjon&u- 
re  desenofes  donnoit  quelque  apprehenfion,  que  les 
Ele&euis  ne  puflent  pas  û-tôt  s’accorder  enfcmble  , & que- 
le  retardement  qu’ils  apportoient,  à convenir  de  la  perfon- 
ne  qui  .devoit  remplir  le  trône -vacant , n’eut  de  mauvaifes^ 
fuites.  Philippe  le  Bel  Roy  de  France  afpiroit  à l’Empire. 
Il  Ce  refolut  pour  y parvenir  de  faire  le  voyage  d’Avignon^, 
ou  eftoit  alors  le  Pape  Clement  V.  & d’en  traitter  tête  à* 
tête  avec  luy.  On  difoit  qu’il  l’avoit  élevé  à la  Papauté , à- 
condition  qu'en  recompcnfc,  il  aiderait  le.  Roy.  à obtenir. 
l’Empire. 

Le  Pape  ayant  efté  averti  du  iujet  de  la  vifite  que  le- 
Roy  luy  vouloit  rendre,  eftoit  fort  en  peine  de  la  manière- 
dont  il  s’ert  tircroit  avec  honneur  , comme  il  eftoit  obligé- 
de  Ce  tenir  en  France,  àcaufe  des  mouvemens  de  Rome  & d’I- 
talie, il  ne  voyoït  aucun  moyen  honneftcderefufcrauRoy 
ce  qu’il  fouhaittoit  de  luy , mais  il  fçavoitaufQ , qu’il  n’eftoit- 
pas  en  fon  pouvoir  de  luy  accorder  ce  qu’ri  defiroit;  que  la 
couronne  Impériale  eftoit  en  ladifpofition  des  Allemans;- 
qua  la  venté,  les  Papes  s’eftoient  artnbuépar  leurs  Bulles- 
le  droïc  de  la  conférer  ; mais  que  ce  n’eftoit  qu’en  paroles, 
& non  pas  en  effet.  Le  Pape  confidcroir  déplus , que  s’il  vou- 
lôic  s’arroger  ce  droit  en  cette  rencontre,  il  -courait  - ri fque 
défaire  expliquer  les  Allcmans,  & delcs  porter à<priver en 
termes  clairs  la  Cour  de  Rome  de  cette  prétention , parce 
qu’ils  voudraient  maintenir  leur  droit , oucre  qu’ils  pour- 
raient appréhender,  que  file  Roy  de  France  avoir  une  fois 
remis  la  dignité  Impériale  dansia  maifbn,  il  ne  fit  revenir 
auffi  à la  France  les  anciens  Eftàts,  droits,  a&ions,  & pré- 
tentions, quelle  avoit  dans  l’Empire.  Le  Pape  n’ignoroit 
pas  non  plus  une  choie  toute  publique  , qui  cftoit,.quc  le. 


Digilized  by  Google 


ll.VRE  SECOND 

•Roy  n’eftoit  nullement  content  de  la  Cour  de  Rome,  apres  Hhnky  VU; 

linjurc  qu’il  avoir  reçue  de  Boniface  VIII.  Ce  Pape  pour  1308. 

dire  cccy  en  palfanr,  s’eftoit  voulu  criger  en  Maiftre  à Te* 

gard  du  Roy  de  France,  lorfqu’il Pavoic exhorté,  ouplûcôc 

luy  avoir  ordonné  par  fes  Nonces  d’une  maniéré  tout  à fait  im- 

perieufe , & fous  peine  d’excommunication , de  faire  la  guerre 

au  Turc,  pour  le  recouvrement  du  Royaume  de  Jerufalem. 

Mais  le  Roy  avoît  premièrement  fait  mettre  les  Nonces  en 
prifon , puis  a voit  convoqué  les  Eftats  de  fon  Royaume , Ec- 
clefiaftiqucs  & Séculiers,  pour  fçavoir  d’eux  lequel  de  luy, 
ou  du  Pape,  ils  vouloicntrcconnoître  pour  leur  Prince  légi- 
time; & li  le  Pape  luy  pouvoit  ôter  la  couronne,  & la  don- 
ner à un  autre.  Ils  conclurent  tous  d’une  voix , qu’ils  dé- 
voient obciflance  au  Roy  comme  à leur  Prince  naturel;  qfle 
ce  n’eftoit  point  au  Pape  à donner  n’y  à ôter  les  Royau- 
mes ; que  le  Royaume  du  Pape  n’eftoit  pas  de  ce  monde  ; & 
que  fa  puiflance  ne  confiftoit  que  dans  les  chofes  IpiritueJIes. 

Enfuite  de  cette  déclaration  , le  Roy  avoit  fait  publier  des 
défentes  à tous  fes  Subjets  de  porter  aucun  argent  à Rome, 
pour  quoyquc  ce  pût  eltre. 

En  cette  peine  d’eforit  où  eftoie  Clément  V.  qui  avoit  Lt 
foccedé  à Benoift  X I.  Succcffcur  de  Boniface  V I I I.  le 
Cardinal  Nicolas  Prat,  luy  confcilla  de  depcchcr  foûs-main, 
comme  il  fit,  en  courre  diligence  des  Nonces  vers  les  Ele- 
cteurs Allemans  , pour  les  prclTcr  de  -vouloir  ciirc  un  Chef, 

& leur  déclarer  qu’à  faute  d’une  prompte  élection,  la  dignité 
Impériale  s’en  alloit  retourner  d'.AHemagne  en  France  , & 
qu'afin  de  faciliter  toutes  chofos  pour  cette  élection,  il  leur 
propofoit  le  Comte  Henry  de  Luxembourg  , comme  une 
perfonnè  de  vertu  & de  mérité. 

• Suivant  le  confeil  du  Pape  , les  Electeurs  s’alfemblerent  Henry  deiuxm- 
inccflàmtnent  à Francfort,  & au  commencement  dcl'Ad- 
vent  ils  tombèrent  d’accord  de  cette  élection  , dont  ils  en-  I?0g 
voycrent  avertir  le  Comte  Henry  de  Luxembourg;  pendant 
que  d’autre  côté  le  Roy  Philippe  en  ayant  eu  nouvelles, 
lorfqu'il  eftoit  en  chemin  pour  Avignon , retourna  fur  fes 
pas. 

Le  Comte  Henry  de  Luxembourg  fut  fort  étonné  d’ap- 
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H » n rt  VII  prendre  , que  les  Electeurs  luy  avoienc  déféré  cette  haute 
*3°9-  dignité,  s’eftimant  trop  fbiblepourla  foûtenir.  Ii  faccepta< 
" “■“*  neanmoins  avec  beaucoup  de  rcconnoiflTance  , &r  fut  cou- 

tonne  a Aix,  le  jour  des  Roys,  fan  1309.  Apres  ion  couron- 
nement, il  fut  le  long  du  Rhin  recevoir  la  foj*&fhomma- 
ge  des  Princes,  des  Seigneurs,  & des  Villes,  Si  fit  convo- 
quer pour  la  même  année  une  dicte  Impériale  à Spire , où  les- 
Élc&eurs  Si  les  autres  Princes  le  rendirent  en  grand  nombre,, 
avec  les  Députez  des  Villes.  Elizabeth  fille  hcriticre  de  dc- 
fund  Vencellas  Roy  de  Boheme,  Si  d'iine  fille  de  fEmpcrcur 
Rodolphe,  fe  trouva aulli  en  cette  Alîemblée  , parccqu’clle 
avoir  clic  accordée  à Jean  fils  de  fEmpereur  Henry.  Mais 
comme  ce  mariage  avoit  efté  différé,  elle  prctendoit  ou  le 
cônfommer  , ouiçavoir  les  raifonspourquoy  l’Empereur  ne 
faccompl  ifloit  pas. Le  Comte  Jean  de  Luxembourg  eftoit  âgé 
dfiTmf'crtt'rHcn-  '7-  ans  > & ccttc  Princcflc  avoit  quatre  ans  plus  que  luy.. 
rj  avic  l bottine  Elle  eftoit  puiflantc  de  corps,  8i  bienfaitc;  Il  avoit  couru. 
de  BtiKw,/4^(/feqUCjque  bruit  defavantageux  à fa  virginité:  C'eftpourquoy 
mênt  un  démenti  à fEmpereur  diftéroit  de  jour  à autre , fous  divers  prétextes  la; 
ceux  qui -tvoiextca-  confommation  du  mariage.  La  Princcflc  de  fa  part  furpn- 
jjmmcjw iuttneur.  jp  ^ ,jciaiSj  gt  cous  lès  efforts  pour  en  découvrir  la  eau— 

fc.  L’ayant  apprife  ,.ellc  fe  refolut  de  fc  rendre  dans  l’anti- 
chambre de  l’Empereur.  Là  clic  fe  déshabille  en  prefcnce 
de  fes  Dames  & Demoifclles,  jufqu’à  la  chcmifc,  & en  cét 
eftat,elle  fê  ptcléntaavecgrand  refpedà  l’Empereur,  Si  luy 
parla  ainli.  Monfeigncur , on  m'a  dit , que  Vofire  Majefié 
avoit  quelque  foupçon  de  ma  conduite  y.  & que  c’ eftoit  ce  qui 
empêchait  mon  mariage  avec  le  Prince  vofire  fis.  f ay  toujours 
ejié  f ennemie  de  /’ impudicité  y & il  cft  fi  confiant  qu'aucun 
homme  n'a  jamais  touché  mon  corps , que  jay  pris  la  liberté  de 
vous  venir  dire  , que  ce  foupçon  que  je  n'ay  pas  mérité , m a ffli- 
ge jufqu'à  un  point,  que  je  ne  fiaurois  laiffer  t affaire  en  cèt 
efiat.  Je  fupplie  Vofire  Majefié  de  me  faire  la  grâce , de  faire 
» venir  des  Matrones  ou  Sages -femmes , pour  confondre  la  ca- 

lomnie qui  m'a  voulu  rendre  un  fi  mauvais  office  prés  de 
Vofire  Majefié.  L’Empereur  fort  furpris  de  ce  qu’elle  fça- 
voit  le  myftcrc,  luy  demanda  pardon , 8i  donna  cfpcrancc 
que  fon  mariage  fe  confbmmeroit  au  plutôt.  La  Princcflc 

demeura 
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demeura  cependant  ferme  à vouloir  eftre  juftifiéc;  6c  FEm- 
percur  ne  s’eu  pouvant  plus  défendre,  fut  obligé  de  faire  ve- 
nir de  la  Ville  quelques  Daines  de  qualité  , 8c  des  Sages- 
femmes  , qui  avec  ferment  attefterent  que  la  Princelîc  cftoit 
Vierge.  AufTî-tôt  apres  cette  vérification,  FEmpercur  fit 
avec  grande  magnificence,  celebrer  les  Noces  en  prefencc  des 
Electeurs,  8c  autres  Princes  & Seigneurs  de  la  dicte.  Enfuite, 
les  nouveaux  mariez  accompagnez  de  beaucoup  de  Princes , 
& de  Seigneurs,  allèrent  par  fon ordre  en  Bohême.  Après 
.leur départ,  FEmpercur  fit  refoudre  dans  cette  même  dicte 
fbn  voyage  d’Italie  , 8c  le  fit  accorder  les  troupes  , dont  il 
defiroit  s’y  faire  accompagner. 

Pendant  le  régné  de  FEmpercur  A Ibert  I.  le  Comte  Ever- 
hard  de  Wirtemberg,  avoir  commencé  à ftiolcftcr  les  Vil- 
les Impériales  de  S uabc,  & continuoit  à les  inquiéter  depuis 
le  dccezdc  cétEmpereur.  Il  s’y  portoit  avec  tant  de  violence 
quelles  furent  obligées  d’en  faire  leurs  plaintes  à la  diète  de 
Spire.  Le  Comte  y ayant  efte  cité  pour  y répqndre  , vint 
avec  un  fi  grand  corps  de  troupes, "que  FEmpereur  8c  les  au- 
tres Princes  en  prirent  ombrage  ,.  8c  tâchèrent  de  terminer 
Faffairepar  là  voyc  de  la  douceur.  Mais  il  larejetta  , fie  fc 
retira  fans  vouloir  entendre  à aucun  accommodement. 

Sur  ce  refus,  FEmpercur  le  fit  mcctrcau  bande  l’Empi- 
re, 8c  refoluc  avec  les  Eftats  de  faire  aflembler  un  corps  de 
jrQupcs , afin  d’employer  la  force  pour  le  ranger  à Con  devoir. 
Ce  fut  le  Seigneur  de  Vinlberg  qui  eue  commiflion  de 
mettre  cette  armée  fur  pied,  8c  qui  en  eutaufii  le  comman- 
dement. En  peu  de  tems  il  s’empara  de  prcfque  tous  les  Eftats 
du  Comte  d’Everhard.  Ce  Comte  céda  à fa  mauvaife  fortu- 
ne , 8c  s’eftant  fecrcttemcnt  lauvé  chez  les  Marquis  de  Bade, 
il  y attendit  avec  patience  la  mort  de  FEmpereur  Henry  , 
après  laquelle  il  reconquit  fans  peine  fes  Eftats. 

Comme  depuis  Fanncc  1250.  que  mourut  l’Empereur  Fri- 
dcrtc  1 1.  aucun  de  fes  SuccdTcurs  n’avoit  fait  le  voyage 
d’Italie , les  droits  de  FEmpirc  y cftoient  tombez  en  un  en- 
tier aneantiïïement.  Chaque  Seigneur  s’cftoit  érigé  en  Mai- 
ftre;  8c  jamais  les  deux  partis  des  Guelphes  8C. des  Gibelins* 
ne  furent  fi  acharnez  Fun  contre  fauerc  qu’ils  Fcftoicnt  alors. 
'Â  me  Z.  JL1. 
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Le  Comte  de 
t\ktember°eji  mu- 
ait ban  de  l'Empire. 
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L’Empereur  va 
en  lui  te,  à dejftir. 
d’y  rétablir  les 
droits  & l’ autorité 
dt  l'£mpire. 
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Le  Pape  Clément  V.  qui  pendant  ces  troubles  Ce  tenoit  en 
Avignon  , luy , à qui  f Empereur  eftoit  en  partie  obligé  de 
l’Empire  , le  preffoit  de  palier  en  Italie  , pour  y difllpcr  ta 
fcdition.  Les  Gibelins  qui  cftoientlmperiahftes^lcfupplie- 
rent  aulfi  de  hâter  la  venue  , pour  les  loûtenir  contre  leurs 
ennemis.  A infif Empereur  ne  pouvantplus  différer  ce  voya- 
ge, y jitconfcntir  les  Eftatsde  l’Empire.  Lailfantdonc  pour 
l'on  V icairc  dans  f Allemagne , Ion  fils  Jean  Roy  de  Bohême, 
il  marcha  versfltalie  avec  toutes  les  troupes,  que  deux  ans 
.auparavant  les  Eftats  luy  avoient  accordées.  Les  Ducs  Léo- 
pold d’Autriche  , 6 c Rodolphe  de  Bavière,  Baudoütn  Ar- 
chevêque de  Trêves,  les  Evcques de Liege,  les  Comtcsde 
Savoyeôc  de  Flandre,  fit  autres  Seigneurs  de  fErapireavec 
les  milices  de  toutes  les  V îllcs  Impériales  luy  firent  com- 
pagnie. 

Le  Pape  Clément,  qui  n’avoit  fait  autre  chofe,  même 
dés  le  commencement  du  règne  de  FEmpereur  Henry,  que 
d’en  lollicitarla  venue,  changea  de  fentimentauili  tôtqu’ii 
les  vit  en  chemin,  avec  des  forces  fuffifances  pour  rétablir  dans 
JFltalie  l’autorité  & la  Ibuveraineté  de  l’Empire. 

Il  fit  faire  déroutes  parts  des  négociations  liecrettes  pour  le 
itravcrfer  ; & afin  de  fc  precautionncr , il  commit  le  Gouver- 
nement de  Rome  à Robert  Roy  defApoüille  ou  dcNaples, 
avecqui  il  avoitfaitLigue  contre  l’Empcrcur.Cc  Roy  envoya 
pour  Gouverneur  en  fa  place,  le  Prince  Jean  fon  frère  avcc'dd 
bonnes  troupes , & fit  tout  d’un  rems  une  confédération  avec 
les  villes  de  Florence,  de  Bologne,  Sienne,  Luqucs,  Cré- 
mone, Padouc  , Brixen,  & quelques  autres,  qui  toutes  par 
de  fortes  garnifons,  & toutes  fortes  de  munitions  dont  elles 
fc  pourvurent , fc  mirent  eu  eftat  de  refifter  â l'Empereur. 

Dans  Rome  les  Bourgeois  cftoient  divifez.  Ceiyc  du  par-  , 
ty  des  Colonnes  & leurs  adhcrans  tenoient  pour  l'Empereur,  * 

Sc  s’cftoicnt  faifis  defaint  Jean  de  Latran,  de  famphichca- 
trc , & de  quelques  autres  principaux  lieux.  Ils  fc  quali- 
fiioent  du  vieux  mot  de  Gibelins , & fon  appelloit  Guelphcs 
les  autres  qui  s’cftoicnt  ligvez  avec  le  Prince  Jean.  Ceux- 
cy  s'eftoient  aiïcurczdu  Capitole,  du  Château  faint  Ange, 
du  Mole  d’Adrien,  Sc  du  Vatican. 
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L’Empereur  , félon  Fufage  de  fes  Prcdcceflcurs,  avoir  par  Henry-  VII., 
avance  dépêché  des  Envoyez  vers  les  Villes  d’Italie,  & leur  H14, 
avoir  fait  donner  avis  de  Ion  voyage  , avec  ordre  de  tenir  L-Smpt)eur  ,e.~ 
prefts  les  vivres  & les  autres  choies  nccdlaires  pour  fa  Cour  AmUfiùfptrt  de* 
& pour  fes  troupes. . , v,llts  • 

La  ville  de  Milan,  & les  autres  Villes  de  Lombardie 
reçurent  avec  joye  FEmpcrcur,  & luy  payèrent  une  fomme 
confiderable  d’argent  fur  les  arrerages  annuels.  La  ville  de 
Cremone  fut  la  première  qui  fc  refolut  de  faire  tête  à F Empe- 
reur. Il  la  prit  de  force  , &c  luy  fit  aulfi  payer  les  arrerages 
qu’elle  devoir.  Parme,  Vinccnce,  & Plaifancc  s’accordèrent 
avec  luy  à des  conditions  railonnables.  Padouc  payaccnt  mil- 
le efeus,  fie  reçût  un  Colonel  de  fEmpereur  , pour  comman- 
der dans  la  Ville.  Les  Vcnitflns  firent  prefent  à faMajefté: 
d’une  grande  fomme  d’argent  , d’une  couronne  Impériale 
d’or  enrichie  de  diamans  fie  d’une  chaîne  de  vermeil  , d’un- 
travail  extraordinaire.  Brixen  luy  fit  quelque  refiftancc  ; 
niais  elle  fut  enfin  obligée  de  contribuer  comme  les  autres 
aux  frais  de  la  guerre.  Delà,  fEmpereur  après  avoir  reçu 
la  couronne  de  fer  à Milan  , ô c y avoir  établi  un  Gouver- 
neur aulfi  bien  qu’à  Veronne  , à Parme,  fi c à Mantouc,, 
marcha  droit  à Gennes  , «où  il  fut  fplendidement  reçu  6 c 
régalé  par  la  Ville. 

Enfin  cftant  arrive  à Pife  , FExpres  que  les  Colonnes, 
qui  cftoient  dans  fon  party , luy  envoyoient,  s’y  rendit,  pour  5 1 a“ 
le  fupplicr  de  leur  part  d’avancer  promptement  vers  Rome. 

Il  le  fit,  8e  s’en  rcnditMaiftrcfcpéeà  la  main.  Il  le  fit  cou- 
ronner le  premier  jour  d’Aouft,  dans  l’Eglife  de  faint  Jean- 
de  Latran,  par  les  trois  Cardinaux  qui  rclidoicntà  Rome  au. 
nom  du  Pape,  fie  qui  furent  obligez  de  le  faire  malgré  les- 
intrigues  fccrettes du  Pape  meme,  qui  luy  eftoit  contraire.. 

L’Empereur  avant  fon  couronnement,  avoir  coutume  de  re- 
tenir à dîner  à fa  table  les  Cardinaux  qui  venoienc  le  vifi-- 
ccr..  Mais  apres  le  couronnement  il  ne  fit  plus  dîner  aucun 
Cardinal  avec  luy.  A fon  départ  de  la  Ville,  il  y établit  pour 
Gouverneur,  le  Comte  de  Bouchet , fi c Eftienne  Colonne, 
qui  peu  après  triomphèrent  des  Guelphcs , Se  rcduifirent  tou— 
t^ la  Ville  au  pouvoir  de  l’Empereur. 

LL  ijj 
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|Ienrÿ  VII.  Henry  retourna  de  Rome  à Pile,  il  y convoqua  tous  les 
i?1?»  Princes  d’Italie , & leur  ordonna  de  luy  payer  régulièrement 
*- — — — - — . £ favenir  leur  tribut  annuel  & accoutumé.  Apres  quoy  ayant 
fciiiuftft "mit  du  délibéré  avec  eux  fur  les  a&es  d’hoftiiicé , que  Robert  Roy 
4m  de  l’Zmput-  <ic  Naples  avoit  faits  contre  FEmpirc , il  le  fit  citer  devant 
luy , comme  feudaraire  de  FEmpirc  à caufe  de  fon  Royau- 
me i & fur  le  refus  qu’il  fit  de  le  prefenter  devant  l’Empe- 
reur, on  le  mit  au  ban,  le  z$.  «l’Avril  1313.  Son  Royaume 
fut  confifquc , & donné  à Frideric  Roy  de  Sicile , qui  eftoic 
dans  les  interefts  de  FEmpereur. 

L Le  Pape  ne  voyant  pas  volontiers  la  perte  de  fon  Allié, 
f cm»  {e  brouillent.  cCrivit des  letres  tics  fortes  à FEmpereur,  pour  luy  infpircr 
un  accommodement.  Mais  cÿ  lettres  firent  un  cfièt  con- 
traire. Elles  eftoicnt  écrites  en  des  termes,  qui fembloicnr 
marquer  que  ce  tut  un  Seigneur,  qui  écrivit  à fon  VafTal; 
jufques  là , que  le  Pape  difoit  , que  l’Empereur  luy  cftoit 
obligé  par  fon  ferment  de  fidelité.  Henry  outre  de  ces  let- 
tres, fit  venir  des  Notaires,  & protefta  par  un  ade public, 
que  ni  luy , ni  fes  Prcdcccflcurs  n’avoient  jamais  relevé  de 
perfonne.  LcPapcprenoit  le  ferment,  que  FEmpereur  avoir 
fait  à fon  Sacre,  pour  un  ferment  de  fidelité,  c*eft  à dire, 
pour  le  ferment  d’un  Vallàl.  Et  t’cftoit  tout  le  contraire, 
ainli  que  FEmpereur  le  fit  bien  connoitre  , cariln’avoit  ju- 
re autre  chofe  que  d’eftre  le  Protc&cur  & Dcfenfëur  du  faine 
Siege,  & du  Pape.  Ce  qui  eft  le  meme  ferment  que  font 
tous  les  Roys  , quand  ils  jurent  de  défendre  & protéger 
FEglifc. 

Expédition  de  Aulli  l’Empereur  n’oublia  rien  pour  témoigner  fon  ref- 
f Empereur  contre  fentiment  contre  le  Pape.  Et  afin  de  mettre  plus  facilement 
Robert  Roy  de  Na-  à execution , FAtreft  prononcé  contre  Robert,  il  joignit  fes 
forces  à celles  de  Frideric  Roy  de  Sicile,  & fit  attaquer  les 
Eftats  de  Robert  par  mer,  & par  terre.  Mais  s’eftant  vou- 
lu trouver  en  perfonne  à cette  expédition  , tout  indifpofc 
qu’il  fut  déjà  , & s’eûant  avancé  jufqu’à  Bonconvent,  ce 
fut  là  le  terme  de  fes  exploits,  & de  fà  vie.  Il  y mourut  de 
poifonlc  Z4.d’ AouftdeFannce  1313.  & fes  beaux  projets,  pour 
le  rctabliflcmcnc  de  Fautorirc  Impériale  dans  l’Italie , mou- 
rurent avec  luy.  Ses  S uccefTeurs  n’eurent  pas  le  même  foin 
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'3c  la  pompe  funèbre,  qu’ilavoit  eu  de  celles  des  Empereurs  Henry  VII» 
Albcrcl.  & Adolphe.  Il  avoit  fait  porter  de  Konigsfelt  à Spi-  Ii15- 

xe  le  corps  d’Albert,  & fait  porter  de  Rofenthal  suffi  à Spire  • '* 

le  crops  d’Adolphe,  & il  les  avoir  tous  deux  fait  inhumer 
dans  la  grande  Eglife  , avec  une  magnificence  Royale,  y 
affiliant  luy- même  accompagne  dcpluficurs  autres  Princes 
& Seigneurs. 


CHAPITRE  XXVI. 


Louis  V.  de  ‘Bavière  & Frideric  1 1 1. 
d'Autriche  , dit  le  Bel, 

» DeftrJrt  del'Em- 

LE  s delordres  & les  dangers,  qui  avoient  déjà  corn-  ‘ **" 

mencé  à interrompre  le  commerce  en  Allemagne,  du 
vivant  de  l’Empereur  Henry  VII.  s’augmentèrent  apres 
là  mort,  jufqua  un  tel  cxcez,  que  certaines  V^lcs  fur  le 
Rhin,  furent  obligées  de  s’unir  cnlcmble , avec  le  Prince  Pa- 
latin Rodolphe  Duc  de  Bavière.  Il  en  figna  Fade  de  con- 
fédération la  même  année  131 3.  tant  en  Ion  nom,  qu’en  celuy 
de  fon  frère  Loüis  , pour  le  garentir  des  Voleurs  de  grand 
chemin  ; &:  de  leurs  protedeurs  ou  parens,  qui  entreprenoienc 
de  venger  la  mort  de  ceux  que  la  |uftice  pumlToir,  & qui 
oloicnt  s’en  prendre  aux  habitans  des  Villes  où  on  lesexe- 
cutoit.  Cette  confédération  fe  fit  en  attendant  l’éledion  d’un 
Empereur.  L’Intcrregne  dura  depuis  le  14.  d’Aouft  1513.  que 
Henry  mourut,  jufqu’au  18.  Odobre  1314.  pendant  lequel 
tems,  le  Duc  Frideric  d’Autriche,  & le  Duc  Loüisdc  Bavière 
Coulins  germains,  & tous  deux  pecics-fils  de  fEmpcreur  Ro- 
dolphe I.  briguoient  l’Empire  par  falFiftance  de  leurs  amis.  1514.' 

Enfin,  Pierre  Archevêque  de  Mayence,  Baudouin  Ar-  ?— 

chcvéque  de  T%ves,  qui  cfiroit  Comte  de  Luxembourg,  fre-  Les  f*  di- 
te de  f Empereur  Henry  VII.  Henry  de  Virnbcfg  Arche-  ttlTdtux 
véque  de  Cologne,  Jean  Roy  de  Bohcme,  fils  du  même  Em-  Emptrem  > /.««/* 
pereur  Henry  V 1 1.  Rodolphe  Comte  Palatin  du  Rhin  , Aunifbt^' 

L i nj 
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î^ouis  v.  it  & Loüis  Duc  de  Bavière,  fon  frère,  Volmar  Marquis  dé' 
Fridiric  III.  Brandebourg  , Rodolphe  fils  d’Albert  1 1.  Duc  de  Saxe 
13J4-  Erric  fils  de  Jean  III.  Duc  de  la  balle  Saxe , arrivèrent  à 
Francfort  fur  le  Mein , au  commencement  du  meme  mois 
d’Oétobre.  Mais  quand  il  fut  queftion  de  convenir  du  choix 
d’un  Chef,  les  Electeurs  fc  diviferent.  Ceux  de  Mayence, 
de  T rêves , de  Bohemt  & de  Brandebourg , fc  déclarèrent 
publiquement  pour  Loüis  Duc  de  Bavière,  qui  fe  trouvoit 
alors  dans  la  ville  meme  de  Francfort;  fie  FArcheveque  de 
Cologne , le  Comte  Palatin  fie  le  Duc  de  Saxe , pour  Fri- 
deric  Due  d’Autriche,  qui  avoit  pris  fon  quartier  à Saxen- 
hanl'en , qui  eft  de  fautre  côté  de  la  Rivière.  Loüis  partie 
aufli  tôt  pour  Aix-la-Chapelle,  où  FArcheveque  de  Mayen- 
ce le  couionna.  L’autre  partie  des  Eleékeurs  n’y  pouvant 
pas  aller,  relia  à Bonn  , où  TElcôteurde  Cologne  couron- 
na  le  Duc  Frideric.  Et  ainfi  Jean  Roy  de  Boheme  fut  ex- 
clus de  la  couronne  Impériale  ; mais  nous  Failons  bicn-tôt 
voir  fur  la  tête  de  fon  fils  Charles  I V. 

Ces  deux  Empereurs  ainfi  couronnez , ne  travailloient 
qu’à  gagner  les  Villes  Impériales,  fie  qu’à  fe  procurer  le  plus 
d’avantage  qu’ils  pouvoient , fun  au  préjudice  de  l’autre.. 
Cette  difputc,  qui  penfa  caufer  la  rüine  totale  de  tous  les 
Eflats  de  FEmpire,  dura  jufqu’au  jour  de  faint  Michel  de 
Fannée  1322.  que  les  Empercursfc  livrèrent  bataille  près  de 
Muldorf,  avec  chacun  une  armée  de  trente-mil  hommes;; 
car  avant  cela,  ils  fc  contcntoient  de  fcpourfuivre  Von  l’au-. 
trc  fans  en  venir  à une  decifion,  minant  feulement  le  pats, 
par  leurs  quartiers. 

Ils  combattirent  avec  grande  opiniâtreté.  Etcommc  Fri- 
deric croyoït  avoir  remporte  la  victoire,  ayant  mis  fes  en- 
nemis en  fuite , un  Capitaine  expérimenté  de  Loüis,  nom- 
mé Scupperman , fccut  fi  bien  retenir  les  fuyais,  qu’il  les 
rallia , fie  les  ramena  fi  promptement  à la  charge , qu’il  pa- 
rut que  leur  fuite  n’avoicefté  qu’une  feinte,  pour  pouvoir 
mieux  prendre  leur  avantage.  Ce  flratag^nc  apparent  fit 
gagner  la  bataille  à Loüis.  Le  premier  prifonnicr  qu’on, 
luy  amena,  fude  Duc  Henry  bleflc  à mort  frere  de  Frideric  î 
puis  le  Bourg  raye  de  Nuremberg  luy,  prcfciua  FE  mpereur 


1315. 


Ce  ctJifiit  des 
Hmpr.  turs  caufe  U 
r/sine  dt  t Empire. 
Ijl8. 


1320. 


IJÜ. 


Lis  deux  Empe- 
reurs ft  donnent 
bataille  ou  Fride- 
rk  ejt  fait  prifon- 

t»tr. 
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ïrideric  meme,  qui  apres  avoir  combattu  avec  une  valeur  Loihs  V.  tt* 

furprenante,  & tüé  cinquante  hommes  de  fa  propre  main,  ^RIDER1C IH». 

s’cftoit  rendu  , à luy  lè  trouvant  abandonné  de  toutes  fes 

troupes.  L’Empereur  Loüis  le  voyant  Maiftre  de  la  pcrlbnnc  ^ 

de  Frideric , fit  faire  incontinent  défenfès  à lès  gens  de  pout- 

fuivre  les  ennemis  qui  fuyoient , & fit  transférer  fon  prilbn- 

mer  au  Château  de  Tranfvitz,  où  il  demeura  trois  ans. 

Loüis  fèul. 

LA  plufpart  des  Princes  de  l'Empire , qui  avoient  favo- 
rite le  party  de  Friderift,  le  voyant  entièrement  détruit 
par  cette  défaite  fi  complète , 6C  par  la  pnfon  du  Chef,  fie  rc-  . 
concilièrent  avec  Loüis  , 6c  le  reconnurent  pour  le  légitimé 
Empereur.  Ceux  qui  firent  difficulté  de  le  lbûmctcrc,  y furent 
contraints -par  la  force.  Mais  fEmpercur  fit  fut  tout  écla- 
ter fon  reflentiment,  contre  Rodolphe  Comte  Palatin  fon 
frere,  qui  avoir  favorilc  féleftion  de  Frideric  , & vouloir 
encore  loûtenir  fon  party.  Illechafiadelcsterres,  6c  le  con- 
traignit de  le  retirer  avec  fa  famille  en  Angleterre  , où  il 
mourut  en  une  pauvreté  excremc.  Mais  apres  fa  mort,  fies 
enfans  furent  rappeliez;  & Loüis  leur  reftitua  la  fucceffion 
paternelle,  rendant  toutcsfois  la  dignité  Electorale  alter- 
native entre  luy  & eux  , à la  charge  qu’ils  en  joüiroicnt 
les  premiers.  Il  fit  auffi,  du  contentement  des  Princes  & Eltats 
de  l’Empire,  entrer  en  fa  famille  le  Marquifat  de  Brande- 
bourg , vacant  par  la  mort  de  Volmar  1 1.  & de  Jean  I V. 
fbn  frere , qui  dcccda  peu  de  jours  après  fon  aîné , 6c  qui  fut 
le  dernier  des  Marquis  de  Brandebourg  de  la  poiterité  d’O- 
thon  I.  Comte  d’Ânjialt.  De  forte,  que  fie  voyant  défor- 
mais en  citât  de  ne  pouvoir  rien  apprehenner  en  Allema- 
gne, il  ne  fc  mit  plus  en  peine  d’appaifcrle  Pape  Jean  XXII. 
qui  eftoit  fon  ennemi  déclaré  , 6c  qui  avoit  fait  tous  fies 
efforts  pour  rendre  fon  élcdion  nulle.  Ce  Pape  ne  laiffoic 
pas  de  le  traverfereu  tout  ce  qu’il  pouvoir,  y citant  d’ail- 
leurs follicitc  par  les  Princes  Léopold  , Ochon,  6c  Albert, 

Ducs  d’Autriche  frères  de  Frideric,  qui  n’oubhoient  rien, 
pour  faire  en  forte  qu’on  dépolit  Louis.  Le  Pape  y donnoit 
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X,  o u t s V.  Ics  mains } Et  pour  y difpofcr  les  chofes , il  fit  expédier  une 
I313-  Bulle  , par  laquelle  il  déclarait  , que  la  dignité  Impériale 
r avoit  commencé  d’eftreun  fief  du  fiunt  Siège,  du  jour  qu’en; 

la  perlbnnc  de  Char'emagne , FEmpixe  Romain  avoit  efté 
transféré  par  les  Romain-,  des  Grecs  aux  François  , parce,, 
difoit-il  , que  c’eflors  il  avoit  efté  ordonné,  que  feleélion 
d’un  Empereur  n’au  oit  lieu  qu’aprés  qu’elle  auroit  efte  ap- 
prouvée, & confirmée  par  le  Pape,  qui  eftoit  le  Pere  ouïe 
Prince  de  toute  la  Chrétienté;  Aveedéfenfes  au  Prince  élû, 
de  prendre  la  qualité  d’Empereur  qu’aprés  cette  ratification. 
Il  ajoûtoitque  l’Empire  venant  à vaquer  par  mort,  ou  au- 
trement , il  appartenoit  au  Pape  fcul  d’y  pourvoir , St  d’a- 
voir fadminiftration  des  affaires  pendant  FIntcrrcgnc,  mê-- 
rne  durant  la  contcftarion  des  deux  Eleus , pas  un  Elu  nc- 
. pouvant  fc  dire  Empereur,  que  le  Titre  ne  luy  ait  efté  ad- 

jugé parle  Pape,  Sc  qu’il  ne  luy  ait  preffé  ferment  de  fide- 
lité, comme  au  Vicaire  ou  Lieutenant  de  ccluy  qui  eft  Em- 
pereur du  Ciel  & de  la  Terre  : Que  de  meme  qu’il  ap- 
partient à l’cfprit , & à l’ame  de  commander  Sc  de  gouver- 
ner, Sc  au  corps  de  fléchir  fôûs  fes  ordres,  Sc  d’obeir;  aufli 
faut-il , qu'en  la  Chrétienté  les  chofes  caduques  Sc  péri  fia- 
bles s’afliijettjfijht  aux  celeftcs  St  éternelles,  que  les  profa- 
nes s’aftujctiflenc  aux  facrccs  , Sc  les  corporelles  aux  fpiri— 
tuclles;  Sc  que  cela  fe  fait,  quand  le  Pape  par  fon  autorité,, 
ménagé  l’une  & l’autre  dignité,  quand  l’Eglife  domine,  Sc 
quand  fous  fes  loix,  l’Empire  & toutes  fespuiflances  fc  foû- 
mettent  3c  s’humilient.  D’où  il  concluoit,  que  puifque  les. 
Princes  d’Allemagne,  s’eftoienr  trouvé  divifez  après  la  more 
de  Henry  V 1 1.  & avoicnt  élû  deux  Princes , qui  pretendoienc 
tous  deux  à la  couronne,  c’cftoit  à luy  à l’adjuger  à l’un  des 
deux,  Sc  de  gouverner  cependant  l’Eihpirc.  C’eftpourquoy 
comme  Louis  avoit  attenté  far  les  droits  , il  luy  comman- 
doit  en  vertu  du  pouvoirqui  luy  avoit  efté  donné  du  Ciel, 
qu’il  eût  à quitter  la  dignité  Impériale,  & à le  déporter  de 
toute  fonftion  d’Empereur,  avec  défenfes  de  n’y  plus  rien 
uretendre  fans  la  permifiion  Si  le  commandement  exprès  du 
î^pe.  Enjoignant  à tous  Patriarches  , Evêques , Prcftrcs, 
JFuncçs , Seigneurs  Sç.  Çommunautez  de  l’abandonner , Sc 
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de  îuy  refufcr  toute  obciffance. 

L’Empereur  ayanc  yeu  cette  Bulle,  fit  aflemblcr  tous  les 
plus  do&es  perfonnages  d’Allemagne , (bit  Ecclefiaftiques, 
Canoniftcs,  ou  Jurifconfultes,  pour  l’examiner  »&:  déclarer 
ce  qu’ils  en  penfoienr.  Ils  luy  dirent  tous,  qu'elle  cftoitin- 
jufte , dcraifonnable  , contraire  à la  religion  Chrétienne, 
&:  qu’il  en  falloir  appellér  à un  Concile  general.  L’Empe- 
reur te  conforma  à ce  fentiment;  & après  avoir  fait  tes  pro- 
teftations  contre  la  Bulle , & y avoir  répondu,  article  par 
article,  reprochant  au  Pape,  qu’il  eftoit  Iuy-mêmc  fauteur 
d’herefie , puifqu’il  vouloir  abolir  la  puiflance  fouveraine  des 
Princes,  laquelle eftoit  établie  de  Dieu  meme,  il  fit  ligni- 
fier fon  appel  avec  toutes  les  formai  irez  requîtes  en  pareils 
cas.  Mais  le  Pape  s’en  trouva  fi  offenfé,  qu’il  procéda  atiili- 
tôt  à l’excommunication  de  Loüis.  La  nouvelle  en  cftant 
venue  aux  oreilles  des  Princes  & Eftars  de  l’Empire,  elle 
les  obligea  de  s’afferabler  à Ratiibonne;  où  il  fut  refoluque 
l’Empereur  ferait  prié  de  donner  ordre  à ce  que  la  dignité 
de  l’Empire , ne  fut  point  foulée  aux  pieds,  & la  libéré  Ger- 
manique réduite  ainfi  en  fervitude.  Il  y fut  aufiï  arrefté  , 
que  les  procedures  du  Pape  feraient  tcnües  pour  abufives, 
& nulles,  & que  ceux  qui  auraient  égard  à ces  Bulles  , fo- 
raient punis  comme  perturbateurs  du  repos  pubfic  , & en- 
nemis de  l’Empire.  Le  Pape  voyant  que  le  pretexte,  donc 
il  s’eftoit  tervi  pour  excommunier  Loüis,  choquoit  tous  les 
Princes  d’Allemagne , jugea  qu’il  en  falloic  prendre  un  au- 
tre. C’eftpourquoy  il  le  déclara  hérétique , &:  fauteur d’he. 
retiques r & fur  ce  fondement,  il  fulmina  Pexcommunica,. 
tion  contre  luy.  Après  quoy,  il  donna  charge  à Léopold  d’Au- 
triche frere  de  Fnderic , d’afiembler  quelques  Princes  & Sei- 
gneurs pour  faire  exécuter  la  fontcnce.  L’Archcvcque  de 
Mayence  s’y  oppofa.  Mais  dans  le  même  tems , il  fiupplu 
l’Empereur  de  conûdcrer,  que  l’Allemagne  n’a  voit  jamais- 
eteé  fi  bien  unie , que  les  Papes  n’eufient  trouvé  le  moyen 
d’en  troubler  le  repos  par  leurs  artifices,  & qu’il  ne  s’enpou- 
voit  mieux  défendre,  qu’en  s’accommodant  avec  tes  enne- 
mis, fur  tout  avec  les  Princes  d’Autriche.  Loüis  fuivir  le 
conteil  de  l’Archcvéquc , & ayant  fait  fauc  des  propofitioiii. 

Tome  /,  v M.rn 


Louis  V.. 

îg.  Dc(cm!>re. 
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Louis  V.  de  paix  à Fridcric  qui  y voulut  bien  entendre  , il  fut  con» 
Iî14-  venu  entr’eux, que  Fridenc  ferait  mis  en  liberté,  à condition  . 

r q^i  renonceroit  à (a  prétention , fur  fa  dignité  Impériale 

pendant  la  vie  de  Loüis.  Le  T raité  s'exécuta  cnfuite  de  bonne 
ïoy;  & la  réconciliation  des  deux  Princes  fefit  à Mourpach, 
où  ils  communièrent  cnfcmblc.  Et  Fridcric  , pour  donner 
des  preuves  certaines  de  la  fincenté  de  fes  intentions,  pro- 
mit à Loüispar  un  aébe  authentique,  que  ceux  de  la  maifon 
d’Autriche,  ne  prétendraient  jamais  à la  couronne  Impéria- 
le , quand  ils  verraient  quelqu’un  de  la  mailbn  de  Bavière 
y'afpirer. 

Cette  paix  donna  le  loifir  à Loüis  de  fonger  aux  affai- 
res d’Italie , voulant  s'y  appliquer  tout  de  bon  ; dans  la  pen- 
fcc  qu'il  avoir,  non-fculemcnt  de  fc  faire  couronner  à Ro- 
me ; mais  de  fortifier  le  party  des  Gibelins  contre  le  Pape 
& contre  le  Roy  de  Naples,  qui  pour  le  fecoursde  la  ville 
de  Florence,  que  Caftruccio  avoir  aflîcgccau  nom  de FEm- 
pereur,  avoient  envoyé  une  armée  confiderable , quafi  toucc 
compolcc  de  François  & de  Gafcons.  Les  Gibelins  non  plus 
que  l’Empereur , ne  s’eftoicnt  pas  foucicz  des  fulminations  du 
Pape,  elle  n’a  voit  fait  que  les  animer  davantage  à mainte- 
nir leur  party , & à ruiner  celuy  de  Jean,  foùcenu  pariesGud- 
phes , tse  par  le  Roy  Robert  leur  Chef.  De  plus,  les  Romains 
avoient  chafié  de  leur  V îllc  les  créatures  du  Pape , & avoient 
envoyé  luy  dire  hautement  de  venir  refider  à Rome  , ou 
qu’autrement  ils  mettraient  eux-mêmes  ordre  à leurs  affai- 
res; mais  apprenans  qu’il  n’eftoit  pas  dans  la  refohition  de 
les  fatisfairc,  ils  prirent  celle  de  preffer  FEmpcrcurdc  paffer 
promptement  en  Italie,  &e  de  ne  différer  par  davantage  de 
venir  le  faife  couronner  à Rome. 

1326.  Ainfi  i’Empcreur  voyant  la  conjon&urc  propre  pour  fai- 

•— — re  ce  voyage,  fit  en  13 16.  convoquer  une  die:c  à Spire , où 

f^Ef7n  voyait»  fur  les  remonftranccs  qu'il  fit  de  feftat  general  des  affaires  , 
indu , iS  p*r‘-  les  Princes  & autres  Eftacs  luy  accordèrent  les  troupes,  & 
fargent  neceffaire pour  fon  expédition  d'Italie  1 1 fc  mit  donc 
en  chemin  , & au  commencement  de  l’année  fuivantc  1327. 

*■  il  arriva  à Trente,  où  les  principaux  de  fon  party,  les  Dé- 

putez des  Villes,  & les  mécontans  du  Pape,  fe  rendirent 
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pour  le  recevoir  comme  le  libérateur  qu’ils  defiroient  , & L e vi  1 s Vj 
arccndoicnc  depuis  fi  long-tcms.  Eilant  arrivé  à Milan  avec  I3l7’ 
flmperatricc  ia  femme  » il  y fut  couronné  Roy  d’Italie  , 
puis  s’e fiant  avancé  Tannée  fui  vante  vers  la  ville  de  Rome, 
le  Gouverneur  fit  les  Sénateurs  vinrent  au  deyant  de  luy, 
le  reçurent  avec  pompe  , &c  le  firent  couronner  de  la  cou»  ly.jamie* 
ronne  Impériale,  dans l’Eglife de Gunt Pierre, en prefencc de  1318. 
flmperatricc  avec  les  ceremoniesordinaires,  &c  fapplaudifTc-  • 1 - 
ment  general  de  la  NoblefTe  & du  Peuple.  • 

L’Empereur  fejourna  neuf  mois  à Rome,  pendant  lcf- 
qucls  il  régla  toutes  chofes  , & redonna  le  repos  à Tltalie. 

Le  Pape  de  fa  part  recommença  à publier  fes  Bulles  d’ex» 
communication  & de  depofition  contre  TEmpereur;  ne  vou- 
lant en  aucune  manière  confentir  à un  accommodement , 
à moins  que  l’Empereur  ne  fc  dcpoüillât  de  l’autoritc  fou- 
veraine , Se  que  comme  un  Particulier  il  ne  fe  foumk  à lat 
fentencc  qu’il  luy  plairoit  de  prononcer  fur  fon  élection.. 

Enfin,  iltraita  Louis  fi  indignement,  que  la  patience , conu 
me  on  dit , luy  échappant il  prit  rcfoluuon  de  faire  élire 
un  autre  Pape. 

Pour  préparer  lés  voyes  à cette  élection  , le  14.  Avril  de  * 

la  meme  année , il  convoquaà  Rome  une  nombreufe  Afîcm- 
blée , où  il  dégrada  le  Pape , fous  prétexté  qu’il  eftoit  herc- 
tique  , & qu’il  avoir  deferté  fon  Eglife,  défendant  à tous  . 
les  Subjets  de  l’Empire  de  lereconnofcre  pour  Pape.  Le  z}# 
du  meme  mois,  il  fit  une  Ordonnnncc,  par  laquelle  il  dé» 
fcndoïc  à tous  Evcques , & nommément  au  Pape , de  fc  te- 
nir abfcnt  de  leur  fiege  plus  de  trois  mors , ni  plus  de  deux  • 
journées  de  chemin  , fans  le  confentcment  de  leur  Chapi- 
tre; ordonnant  qu’en  cas  qu’ils  y culTcnt  cfic  rappeliez  par 
trois  fois,  & qu’ils  n’eufiènt  point  obéi',  ils  ne  fuflentpius 
reconnus  pour  Evcques:  mais  qu’on  procédât  à une  nouvel- 
le éle&ion , de  même  qu’ân  cas  de  mort.  Et  le  2,8.  Avrilfe- 
lon  l’Ordonnance  qu’il  avoir  déjà,  faite  le  14.  par  laquelle- 
il  condamnoit  à mort  tout  herctique  déclaré  , il  prononça, 
un  Arreff  de  more  contre  Jacques  de  Cahors  ( c’eft  ainfi; 
qu’il  appelloit  le  Pape  Jean  XXI  1.0  comme  convaincu. 

«fhcrefie  mamfeftc , Se.de  crime  de  leze-Majefié , pour  a vain 

M m ii 
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de  Jean» 


Retourne  en  vil- 
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Les  Romains 
changent  de  (inti- 
ment pour  ÏEmpe- 
reu>,&  l'vi  itipape 
fe  réconcilié  avec  le 
vraj  l'ape. 


hj6  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE; 
attente  aux  droits  de  i’Empire,  ayant  caffc  les  Vicaires  éta- 
blis par  l’Empereur,  & en  ayant  mis  d'autres  de  Ton  auto- 
rité particulière. 

L’E  mpereur  ne  regardant  les  démarches  que  comme  des  pré- 
ludés de  fa  vengeance,  le  iz.  de  May,  il  fit  alTembler  tous  les 
plus  confidcrables  de  fa  Cour  , & de  Rome  ; & ayant  fait  ap- 
procher un  Pcrc  Cordelier , qu’on  appclloïc  le  Pere  Pierre  de 
Cor  varia,  il  le  fit  placer  à fa  gauche  dans  un  fiege  plus  bas 
que  le  lien  , où  apres  avoir  fait  demander  par  trois  fois  à 
FAfiTcmblée  fi  elle  choifilToitcc  Pere  Pierre,  pour  Pape,  & 
que  Fon  eût  répondu,  Ouy , UFinveftitdu  Pontificat,  cnluy 
mettant  un  Anneau  au  doigt , & une  Chape  fur  les  épau- 
les. Puis  le  plaçant  à fa  droite  dans  un  fiege  Pontifical , 
il  le  falüa  enfuitc  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V le  prit 
par  la  main,  & le  conduifit  dans  FEglife  de  fnnt  Pierre, 
où  le»  nouveau  Pape  célébra  la  Melle  , & donna  la  béné- 
diction Papaleau  Peuple.  Quelques  jours  après , Loiiis  pour 
autorifcr  ce  nouveau  Pontife , voulut  eftre  encore  couronne 
de  fa  main  , & la  ceremonie  s’en  fit  le  jour  de  la  Pente- 
colle. 

L’Empereur  avoir  aulfi  refolu , de  recouvrer  les  droits  & 
biens  de  l’Empire  que  Robert  Roy  de  FApoüille,  par  ordre 
du  Pape  Jean  avoir  ufurpez.  Mais  ayant  donné  le  tems  à 
ce  Prince  de  fe  mettre  en  cftat  de  fc  défendre  , il  fut  obligé 
de  changer  de  deflein.  C’eftpourquoy  il  établit  le  meilleur 
ordre  qu’il  pût  dans  la  ville  de  Rome  , & en  partit  avec 
l'agréement  des  Romains , fut  fcfperancc  qu’il  leur  donna 
d’y  retourner  pour  y refider,  après  qu’il  auroit  réglé  les  affai- 
res de  l’Empire  en  Allemagne.  Il  alla  palier  quelques  mois 
à Pifc,  où  le  nouveau  Pape  le  fuivit , & où  FEmpcrcur  fit 
renouvelle!  l’Arreft  prononcé  contre  le  Pape  Jean. 

Après  cela  , il  reprit  le  chemin  d’Allemagne , & y arriva 
vers  la  fin  de  fannee  1x39.  Il  y trouva  une  ii  grande  quan- 
tité de  chofcs  à faire  qu’il  nepûc  plus  penfer  à Rome.  Ses 
ennemis  qui  luy  fufcitoient  ces  occupations,  ne  l’ignoroient 
pas,  & les  Romains  même  voyant  qu’il  ne  revenoit  point, 
quelques  inilanccs  qu’ils  luy  puiïent  faire , changèrent  tout 
à coup  d’inclination.  Ils  rappcllerent  le  Cardinal  Légat,  &c 
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les  Guelphes,  8c  fans  autre  reflexion,  ils  f#  mirent  fous  I’o-  Loüis  V. 
bëilTancc  du  Pape  Jean.  * 13 19. 

Nicolas  de  Ton  côté,  Ce  voyant  abandonné,  prit  rcfolu-  

tion  de  Ce  retirer  de  Pifc,  & d’aller  à Avignon  fc  mettre  à 
la  diferetion  du  Pape.  Sa  Sainteté  luy  donna  Ion  Palais  pour 
pnfon,  où  trois  ans  après  Nicolas  mourut. 

Jean  XXII.  nelcfurvcquitpas  long-tems  après.  II  mou-  *334- 

rue  l’année  fuivantc  1354.  le  4.  de  Décembre  , 8c  Benoift — 

XII.  luy  fucceda.  Mais  l’cfprit  du  Pape  Jean  fubfiftoit  encore 
dans  les  factions  qu’il  avoir  fomentées  contre  l’Empereur. 

Jean  Roy  de  Bohême,  tout  rempli  de  l'efperancc  que  Ro-  °*trrt iu  **J  * 
me  & la  rrance  luy  avoient  donnée , de  fane  mettre  la  cou-  fEmftrtur , <j*i  * 
ronne  Impériale  furlatcccdc  fon  fils,  Charles  de  Luxem-  Uvidtire  jfhrtiçy 
bourg  , s’eftoit  fortifié  des  alliances  du  Roy  d’Hongrie  8c 
du  Roy  de  Pologne.  Il  avoic  aufli  mis  fur  pied  une  armée 
nombreufe , pour  porter  la  guerre  au  milieu  de  la  Bavière. 

Mais  l’Empereur  s’eftanc  mis  eneftatde  marcher  contre  luy  , 
le  fatigua  de  telle  forte,  & le  pourfui  vit  de  fi  prés,  qu’il  fut  obli- 
gé d’en  venir  à une  bataille.  Le  combat  fut  tres-rudc&  long-  1537. 
tcmsopiniâtré;maisà  la  fin  les  Bohèmes  furent  défaits  à plate  — - 

couture,  avec  leurs  troupes  auxiliaires.  Cette  défaite  n’abbattt 
ni  leur  cœur  ni  les  efperances  de  leur  Roy , qui  s’appuyoit  fur 
l’amitié  8c  les  forces  des  François.  Il  prit  de  nouvelles  me- 
fures  avec  le  Roy  de  France,  vers  lequel,  pour  ce  fujet,  il 
avoic  envoyé  Charles  fon  fils.  L’Empereur  pour  les  rompre 
s’avifâ  de  faire  une  Ligue,  &c  il  trouva  moyen  de  la  faire 
avec  Edouard  Roy  d’Angleterre  contre  ccluy  de  France. 

Cependant  il  n’oublioit  rien,  pour  regagner  l’affedion  du  ^ 
faine  Sicge  en  la  perfonne de  Benoift.  Mais  ce  Pape  de  peur 
dcdcfobliger  le  Roy  de  France,  ne  voulant  point  entendre  frmntiom  dt: 
à cette  réconciliation,  les  Princes  de  l’Empire,  tant  Ecclc-?w* 
fiaftiques  que  Séculiers , s’aflemblercnt , 8c  déclarèrent  l’Em- 
pire indépendant  du  Pape,  & Loiiis  de  Bavière  légitime 
Empereur,  fans  qu’il  eut  befoin  du  confcnccment,ou  del’ap-  > 

probation  8c  confirmation  du  faint  Sicge.  Ils  envoyèrent 
enfui  ce  j ricr  le  Pape,  de  vouloir  cafter  les  fcntenccs  de  fon 
Prcdcccfteur , & luy  déclarer  qu’à  faute  de  le  faire,  ils  fc  pour- 
voiraient contre  ces  fencences  par  une  autre  voyc. 

M m lij 
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L'Empereur  levé 
t'interdit  du  Pape  > 
& rétablit  tes  ebt- 
j -es  p»r  f*vi[*enr. 
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Le  Pape  n’ayant  pas  voulu  donner  de  fatisfa&iori'  aux 
Eftats  d’Allemagne , l'Empereur  convoqua  une  dicte  à Franc- 
fort le  S.d’Aouft  1338.  ou  fut  faite  cette  celcbrc  Conftitu- 
tion  en  forme  de  loy  , par  laquelle  l’indcpendancc  de  fEm- 
pire  fut  établie  à perpétuité. 

Loüis , l’annce  fui  vante  pourtant  fa  pointe,  leva  de  fa  pro- 
pre autorité  Flntcrdit  envoyé  pax  le  Pape  Jean  XXII. 
challà  des  Eghfes  ceux  qui  ne  voulurent  pas  £c  fommettre, 
6c  cette  feventé  fit  qu’à  la  fin  roue  obéirent.  Mais  pendant 
que  l’Empereur  rabaifioit  ainfi  l’autorité  temporelle  du  Pa- 
pe en  Allemagne,  il  pcrdoit  la  ficnne  en  Italie,  6c  tout  y 
alloit  en  décadence  pour  luy , lorfquc  le  Pape  Benoift  vint 
à mourir.  Ildeccda  à Avignon  le  15.  d’Avnl  134a.  6c  Clé- 
ment V I.  qui  eftoit  François  donation,  & Archevêque  de 
Roücn , fut  mis  en  f»  place.  IJ  rcnouvella  par  fes  Bulles  du 
n.  Avril  1343.  toutes  les  fentcnccs  d'excommunication  de 
Jean  XXII.  & de  Benoift  XII.  contre  f Empereur,  & il 
tâcha  de  foûlever  contre  luy  toute  l’Italie.  L’Empereur , que 
l’on  pût  dire  avoir  efté  le  martyr  de  l’indepcndance  , comme 
Henry  V.  favoit  efté  des  Jmieftiturcs , voulant  faire  voir  Ibn 
innocence  à. toute  l’Europe  , rcchcrchoit  l’amitié  du  Pape 
au  plus  fort  meme  de  fa  pcrfecution.  L’an  1344.  il  luy  envoya 
une  célébré  Anibaffadc  pour  traitter  de  fa  réconciliation. 
Mais  on  prefenvit  aux  Ambafladeurs  des  conditions  fi  peu 
railonnables,  qu’ils  ne  purent  pafler  outre;  ce  qui  les  fit  re- 
tourner en  Allemagne  pour  en  faire  leur  rapport. 

L’Empereur  ayant  veu  ces  Articles , montra  qu’il  eftoit 
meilleur  Policiquc  que  le  Pape,  qui  les  avott  donnés  par 
écrit.  Il  en  envoya  des  copies  à tous  JesEftacsdc  l’Empire; 
6c  ils  excitèrent  un  dépit  fi  general  contre  le  Pape , & en  me- 
me tems  gagnèrent  tant  de  faveur  à Loüis  , que  tous  les 
Princes  & Eftats,  s’eftantaflcmblcz  à Francfort  au  mois  de 
Septembre  1345.  ces  Articles  ayant  efté  publiquement  lus, 
’ furent  rejettez  comme  un  ateentatà  l’honneur  de  l’Empire, 
6c  l’on  ordonna  qu’on  dépccherott  une  fécondé  Ambaftade 
au  Pape,  de  la  part  de  tous  les  Eftats,  pour  le  prier  de  retra- 
cer ces  Articles;  ou  qu’autrement  ils  prendraient  cux-mc- 
mes  fur  çcfujct , les  mefures  qu’ils  jugeraient  convenables 
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Le  Pape  plus  irrité  que  jamais , de  ce  qu’on  n’avoic  pas 
deferéà  ics  intentions,  l'année  dapres,  il  fulmina  de  nou- 
velles excommunications,  contre  Loüis  & fes  adherans,  fans  ’ ■ * 

avoir  égard  à la  prière  particulière  que  ce  Prince  luyfaifoit 
faire,  de  vouloir  modérer  ces  Articles.  Il  poufla  l’affaire  plus 
loin,  luy-même  citant  fous -main  pouffé  par  Philippe  de 
Valois  Roy  de  France,  qui  bien  qu’il  eûtfait  la  paix  avec 
l’Empereur,  n’effoit  pas  taché  de  luy  donner  de  l’exercice. 

Car  Clemenr,  fie  pratiquer  autant  de  Princes  qu’il  put , pour 
s’alfeurcr  de  leurs  fuffrages  , 8é  faire  procéder  à Icle&ion 
d’un  autre  Empereur  ' T*  emrlm» 

Comme  tous  ces  offices , le  faifoient  en  faveur  de  Char-  r*ft  »»  étù  r.mpt- 
lcs  de  Luxembourg,  fils  de  Jean  Roy  de  Bohême,  quieftoit  rMr  cfc«r/«*u» 
une  des  voix  plus  confiderables  du  College  Elcftoral , Sc 
qu’on  eftoit  affeuré , de  celle  de  Baudoiiin  de  Luxembourg 
Archevêque  de  Trêves , oncle  du  même  Roy  de  Bohême , 
on  ne  Ce  mit  plus  en  peine  que  de  gagner  les  autres  fuffra- 
ges. Le  Pape  avoir  excommunié,  Henry  de  V ernebourg  Ar- 
chevêque de  Mayence  , parcequ’il  elloit  dans  les  interefts 
de  l’Empereur.  On  n’eut  pas  depeine , d’avoir  à fa  dévotion 
lc'Comte  Gerlacde  Naffau,  Chanoine  de  Mayence,  que  le 
Pape  avoir  pourveu  de  cét  Archevêché. 

On  acheta  le  fuffrage  de  Walderan  de  Juliers  Archevêque 
de  Cologne,  moyennant  huit  mil  marcs  d’argent;  & l’on  en 
donna  deux  mil  à Rodolphe  Duc  de  Saxe  pour  le  lien.  Ce 
furent  ces  Princes,  qui  s ‘citant  affemblez  à Rentz  prés  de 
Coblentz,  élurent  Roy  des  Romains,  Charles  de  Luxem- 
bourg Marquis  de  Moravie  , lequel  n’ayant  pû  cltrc  cou- 
ronné à Cologne,  parce  qu’on  n’y  voulut  point  rcconnoîrre 
d’autre  Empereur  que  Louis  de  Bavière,  le  nouvel  Arche- 
vêque de  Cologne,  le  couronna  à Bonn,  la  même  année 

Les  autres  P rinces  & Eltars  de  l’Empire,  demeurèrent  fermes 

üis,  caflcrçnc  cecce  nouvelle  cl  edi  on,  &s’u-  dtlti  * 


& fidèles  pour  Loüis 
mrenr  encore  plus  étroitement  avec  ce  Prince.  Sa  bonne  for-  l^ZTfurVtnJ*- 
tune  n’en  demeura  pas  là.  Ileut  la  joye  d’apprendre  qqcfon 
fils  LoüisMarquis  de  Brandebourg, avoit  quelque-tcms  après, 
attaqué  dansk  Tirol  le  nouveau  Roy  des  Romains  Charles, 
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l Enpereur  Loïu 
fit- tue  d'une  chute 
à U tbtfft. 


9a  miffrnte , fon 
vénitien , fon  (ta- 
tyffemtHt. 
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& qu’il  l’avoit  défait.  AinG  l’Empereur  Loüis , acheva  de 
regner  en  paix  , chéri  & eftimé  de  tous  fes  Subjets. 

Ce  qui  le  faifoit  encore  aymer  davantage  , deft  qu’il  ne 
le  promcnoit  pas  dans  les  villes  Impériales,  pour  faire  fub- 
fifter  fa  Cour  à leurs  dépens,  comme  fes  PrcdecelTcurs  avoienc 
accoûtumé  de  faire;  mais  qu’il  fe  contentoic  d’y  aller  dans 
le  rems  des  dictes,  & quand  la  neccflité  des  affaires  publi- 
ques l‘y  obligcoit.  Il  fc  plaifoit  fort  dans  fon  Duché  de  Ba- 
vière ; il  s’y  occupoit  à la  chalTe  plus  qu’à  tout  autre  exer- 
cice. Maisilluyen  coûta  la  vie  : Car  l’année  fuivantc  le  tu 
d’O&obrc,  pourfuivant  un  Ours,  il  tomba  de  fon  cheval, 
attaqué,  comme  on  croit,  d’Apoplexie;  & le  donna  un  fi 
rude  coup,  qu’il  en  mourut,  n’ayant  eu  que  le  tems déferez 
commander  à Dieu.  Il  fut  enterré  à Munich. 


CHAPITRE  XXVII. 
Charles  I V. 

CE  Prince,  fils  de  Jean  Roy  de  Bohcme,  Comte  de  Lu- 
xembourg & petit-fils  de  Henry  VII.  eftoie  né  à Pra- 
gue le  14.  May  13 1 6.  Il  avoit  elle  nommé  en  Ion  baptême 
Vcnceflas;  mais  fon  pere , l’an  1313.  Fayant  envoyé  en  Fran- 
ce prés  du  Roy  Charles  le  Bel , qui  avoir  epoufé  Marie  de 
Luxembourg  la  foeur , Tante  de  Vcnccftas;  le  Roy  & la 
Rcync  de  France,  qui  fàimoient  & le  carefloienr  avec  d’au- 
tant plus  de  tendreffe  qu’ils  n*avoient  point  d’enfans,  le  fi- 
rent nommer  Charles , lorlqu’ils  luy  firent  recevoir  le  Sacre- 
ment de  Confirmation  ; & ce  nom  luy  demeura.  Ils  luy  don- 
nèrent d’exccllens  précepteurs , fous  lefquels,  outre  FAile- 
man,  & le  Bohémien  fes  langues  naturelles , il  apprit  le  La- 
tin, le  François,  & l’Italien.  A l’âge  de  dix-fepe  ans,  fon 
pere  le  Roy  Jean,  lepourveutdu  Marquifat  de  Moravie,  Ibn 
application  à y bien  gouverner  luy  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation } en  forte  qu’aprés  la  mort  de  ion  pere,  qui  arriva 
l’an  1347.  il  fut  avec  doutant  moins  de  difficulté  élevé  fur  le 

trône 
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trône  de  Bohême  , qu'à  Finftancc  du  Pape,  l’annccprecc-  Charles  IV. 
dente  13 4 6.  il  avoit  efte  trouvé  digne  d’eftre  élu  Roy  des  IÎ4 7- 
Romains  par  quelques  Electeurs  & Princes  alîçrnblcz  à ’ 

Reintz  fur  le  Rhin. 

Aufli-rôr  apres  le  decez  defon  pere,  il  le  prépara  de  nou-  "£***?' 
veau  à la  guerre;  8c  ayant  remis  fur  pied  une  puiflante  ar- 
mée, il  prit  la  route  de  Bavière  pour  y avqir  fa  revanche  de 
l’Empereur  Louis.  Mais  il^ppric  en  fa  marche  la  mort  de 
cét  Empereur,  & tout  d’un  coup  il  éleva  Ion  cœur  à Dieu,, 

& dit  ces  paroles  en  foûpirant.  Lotie  foit  Dieu  dans  lesmer- 
veilles  de  fa  providence , il  m'a  épargné  L'effufion  du  fang  Chré- 
tien, & m'a  b té  l'occafion  de  me  venger  de  mes  ennemis. 

Sur  cette  nouvelle , il  tourna  bride  vers  les  terres  de  l'Em- 
pire, & fe  fit  reconnoîtrc  Roy  & Empereur  des  Romains, 
par  la  ville  de  Ratilbonne,  parcelle  de  Nuremberg,  & par 
vingt  quatre  afctrcs  Villes  Impériales  du  Rhin.  Aprcsquoy 
il  s’en  retourna  à Prague  , Ville  capitale  de  fon  Royaume 
de  Bohême,  où  fannee  fuivante  1548.  il  commença  à faire 
bâtir  la  nouvelle  ville  de  Prague.  Aulfi-tôt  que  Charles  fc  eflits 

fut  retiré  en  Bohême,  les  Electeurs,  fcavoir  Henry  Arche- »»mmtrerud' Mtrtv 
veque  de  Mayence,  Robert  Comte  Palatin,  Loüis  Mar- /»>« 
quis  de  Brandeboug , & Errich  Duc  de  Saxe , qui  n’a  voient  tber  de  Sck,v*rt- 
pas  affilié  à fon  clc&ion  , s’afîémblercnt  , & nommèrent  Vmb0ltrV 
pour  Empereur  ,1e  Roy  Edoüardd’ Angleterre.  Mais  ne  vou- 
lant pomtaccepter  cette  dignité , il  en  remercia  les  Elc&purs,. 

Ge  qui  les  ayant  obligez  de  procéder  à une  nouvelle  éle- 
ârion,  ils  nommerait  Fnderic  Landgrave  de  Thuringe,  qui. 
fe  trouvant  incommodé  de  la  goûte  , fc  lailfa  par  Charles, 
aifement  perfuader , moyennant  dix  mil  marcs  d’argent , de 
renoncer  auÆ  à la  dignité  Impériale.  Les  memes  Èle&eurs 
ne  fe  rebutant  point,  l'an  1349.  ils  élurent  en  troifiémc  lieu 
Gunthcr  Comte.de  Schavartzembourg  brave  Seigneur , 8e  * 
homme  de  mérité.  Il  accepta  cét  honneur,  à condition  que 
les  Elcétcurs  le  conduiraient  à Francfort,  &r  l’y  feroient  pro- 
clamer publiquement  Empereur  -,  ce  qu’ils  luyprotnircntfo- 
lemncllcment.  Il  exigea  cette  condition  d’eux,  àcaufe  qu’a- 
vec raitbml  apprehendoit,  que  les  Magiftrats&  Bourgeois 
de  cette  Ville,  ne  yoululTent.à.fon  égard  fe  prévaloir  d’iitt. 
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Droit  de  U ville 
de  T tant  fer  i ou- 
vrent fes  portes  <tu 
nouvel  Empereur* 


Gunther  tft  tm- 
feifmni. 
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Chorlts  e/l  cou- 
ronné en  Alltm*- 
gne. 
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ancien  droit:  Le  droit  qu'ils  pretendoient  avoir  , cfioit  de 
refufer  l’entrce  dans  leur  Ville  à un  Roy  des  Romains  , 
ou  à un  Empereur , lorfqu'il  n'avoit  cfté  élû  que  par  une  par- 
tie des  Electeurs,  principalement  quand  il  y en  avoir  déjà 
un  autre  élû  par  une  autre  partie  -,  ou  bien  quand  les  Ele- 
cteurs eftant  divifez  entr*cux  , une  partie  en  avoir  élû  un , 
&c  l’autre  partie , un  autre  : Car  en  ces  cas , la  Ville  n’en  re- 
cevoir aucun,  que  l’un  d’eux  nj^ût  terminé  fa  querelle  avec 
fon  compétiteur,  parla  voyedes  armes.  Et  ce  n’eftoit  qu’a, 
lors , qu’elle  ouvrait  Tes  portes  au  victorieux. 

Les  Electeurs  donc , pour  s’acquiter  de  leur  promefle , ai- 
dèrent le  Comte  Gunther,  à mettre  fiir  pied  une  armée  ca- 
pable de  forcer  la  Ville  à luy  ouvrir  fes  portes,  au  cas  qu’el- 
le en  fit  refus.  Et  comme  elle  ne  manqua  pas  de  refifter: 
il  lafEcgea,  & au  bout  de  deux  mois  elle  fecrût  obligée  de 
le  recevoir,  pareeque  l’Empereur  Charles  neVeftoit  pas  mis 
en  devoir  de  luy  tanc  lever  le  fiege.  Ce  qui  cftoit  une  mar- 
que, qu’il  s’eûoit  confeflc  vaincu  luy- meme. 

Pendant  le  fejour  que  ce  Comte  fit  à Francfort,  il  y tom- 
ba malade,  ic  devint  perclus  de  fes  membres,  après  avoir 
pris  une  purgation,  où  l’on  avoit  mélé  du  poifon.  Il  fut  fi 
puiflamnaent  follicirc  durant  fa  maladie,  de  fc  démettre  de 
fon  élection,  moyenant  vingt-deux  mil  marcs  d’argent , qu’il 
y confentit;  mais  il  mourut  un  mois  après.  L’Emperçur  Char- 
les qpi  cftoit  prelcnt,  le  fit  honorablement  inhumer. 

Charles  châtia  la  ville  de  Francfort,  de  ce  qu'elle  avoir 
reçû  Gunther  ; & pour  punition , fans  av§ir  égard  à fon  pre- 
tedu  droit*  il  luy  ôta  fes  privilèges,  Et  fon  droit  de  foire,  il 
le  transfera  à Mayence.  Neanmoins  quelquc-tems  après  il 
iuy  rendit  les  mêmes  droits  & privilèges,  Et  moyennant  la 
fomme  de  vingt-mil  marcs  d’argent,  à laquelle  il  taxacec- 
te  Ville,  il  y remit  la  foire. 

Cependant  auffi-tôt  qu’il  fi:  vit  délivré  de  tes  Compé- 
titeurs , & pour  ôter  tout  fujet  à un  chacun  de  douter  de  la 
validité  de  fon  élection,  il  ménagea  fi  bien  les  elprits  des 
ElcClcurs  qui  n’y  avoient  point  allifté,  qu’il  la  fit  confirmer, 
&:  prit  la  couronne , non  à Aix%caufe  delà  Pe/tcqui  la  defo- 
loit  alors;  mais  dans  upc  autre  Ville,  Ce  rcfervantdc  fe  faire 
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L'année  fuivantc,  les  affaires  d’Allemagne  fe  trouvant 
en  ejlatdc  luy  permettre  de  paffer  les  Alpes , il  le  mit  en  chc. 
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mm  , & félon  ce  qui  a voit  «ftc  convenu  entre  le  Pape  In-  chartes  fe  fait 
nocent  V I.  & luy  , il  arriva  heurculément  à Rome.  Il  y 
fut  reçu  avec  grande  magnificence  par  les  Légats , par  les  Sé- 
nateurs Vicaires  du  Pape,  & par  le  Clergé  &c  le  Peuple  Ro- 
main. Et  le  jour  de  Pafqucs  il  fit  couronner  luy , & Anne  la 
femme  Princcffe  Palatine , par  les  memes  Légats.  Auffi- 
tôt  après  la  ceremonie  du  couronnement , il  ne  penfa  qu’à 
s’en  retourner  en  Allemagne  , fuivant  le  même  accord  fait 
entre  le  Pape  & luy. 

Eftant  de  retour  en  Allemagne  , il  la  trouva  pleine  de  Jt  tâche  de  couper 
troubles.  Les  defordres  pour  la  plufpart  procedoicnt  d’une  rJtc\n*  *Ux  ,raubitt 

i+r  |*  f \ | n • n 

certaine  opinion  aegahte,  ou  chaque  rnncc  croyoït  eitre 
l’un  à l’égard  de  l’autre.  Et  comme  on  avoit  obfervc  que  cette 
prétention  d’égalité,  avoit  pris  l'on  origine  dans  l’éledion  des 
Empereurs,  dont  la  forme  n’avoit  pas  encore  e fié  rédigée 
par  écrit , &c  où  le  nombre  des  Electeurs , n’cftoit  ni  fixe 
maffe&é  à certains  Princes,  plutôt  qu’à  d’autres,  en  forte  Æk 
que  les  principaux  Eftats  fe  difoient  Electeurs , parce  qu’ils 
avoient  tous  droit  d’élire  ; l’Empereur  s’appliqua  unique- 
ment à fi  bien  établir  les  chofes  , qu’à  cét  égard  , on  ne 
tombât  plus  à l’avenir  dans  uneparcillc  confufion. 

A cette  occafion,  il  fit  pour  le  mois  de  Janvier  1356.  con-  g 

voquer  une  dicte  à Nuremberg,  où  les  Ele&curs,  les  autres  ^ ' T 
Princes , les  Comtes , les  Seigneurs , & les  Députez  des  V il-  lujhiutin  cro- 
ies libres  fe  rcndifcnt  en  grand  nombre.  On  y rcfolut  non-  y* 
feulement  , qu'on  reduiroit  en  forme  de  Conûrimrions  u Hutte  i\ 
plufieuts  Coutumes , qui  n’avoient  point  encore  elle  ré- 
digées ni  couchées  par  écrit , & qui  furent  augmentées  de 
plufieurs  reglements  utiles  & falut^jres  au  bien  du  publie  ; 
mais  on  y dreffa  auflî  l’Edit  célébré , appellé  la  Bulle  d’or, 
appelle  ainfi  à caufe  de  i*n  Sceau  d’or  , qu  alors  on  nom- 
moit  Bulle,  couchant  la  forme  fit  les  ceremonies  de  l’clcdiorv 
«les  Empereurs , touchant  le  nombre  des  Elc&eurs , lêtirs  fon- 
ctions, leurs  droits , leurs  privilèges,  &c  tout  ce  qui  pouvoic 
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Charles  IV. 
1356. 


*5.  Decmbie- 


concerner  le  gouvernement  general  de  l’Empire.  De  trente 
articles  dont  il  eft  compofé,  il  n’y  en  eut  dans  cette  Aflcm- 
blce  que  vingt-trois  d’açreftcz , lel'quels , l’Empereur  alTis en 
Ion  trône , la  couronne  en  tête  , & revécu  de  tous  les  au- 
tres ornemens  Impériaux,  fit  -l#te  6c  publier  en  fa  prcfence, 
6c  du  confcntcment  de  tous  les  Princes  £c  Eftats  de  l'Empi- 
re, qui  eftoicnt  prclens.  Puis  fur  la  fin  de  l’année  , dans  une 
autre  dicte,  qui  fc  unt  à Metz,  il  fit  ajouter  à cette  Bulle 
les  fept  autres  articles,  qui  furent  auffi  publiez  en  prelêncc 
des  mêmes  Eie&eurs  > Princes , 6c  Eftats  de  fEmpiÆ  , du 
Cardinal  Evêque  d’Albe,  ÔC  de  Charles  fils  aîné  de  France, 
Duc  de  Normandie,  & Dauphin  de  Viennois  neveu  de  f Em- 
pereur. Et  parccquc  c’cft  une  pragmatique  fan&ion  , qui 
s^obfervc  encore  aujourd’huy , nous  favons  inferce  à la  fin 
de  cét  Ouvrage,  pour  fervir  aux  Politiques  de  plus  particu- 
liere  inftrudion. 

L’Empereur  ayant  donc  apporté  toutes  les  formalitez  ne- 
ceflaires  à cét  Edit,  pour  en  faire  une  loy  fondemcntalc  de 
l’Empire  , il  commença  à le  faire  exécuter,  par  le  fervice 
qu’il  délira  que  les  Princes  Elcdeursfic  autres  luy  rendiflenr, 

I ainfi  que  ce  fervice  fuc  expliqué,  en  un  feftin  magnifique 
qu’il  rit  le  lendemain. 

L’Empereur  & f Impératrice,  vêtus  des  ornemens  Impé- 
riaux , ayant  entendu  une  Méfié  folcmnelle , accompagnez 
de  tous  les  Prélats,  6c  de  tous  les  Princes,  fc  rendirent  au 
lieu  où  le  feftin  eftoit  préparé.  C’eftoit  au  milieu  du  mar- 
ché , où  l’on  avoit  élevé  une  eftrade  fur  laquelle  eftoit  la 
table  du  feftin.  Aulfi-tôtquc  l'Empereur,  6c  l’Imperatricc 
furent  placez,  les  trois  Electeurs  Ecclefiaftiques,  fçavoir, 
JLoüis  Archevêque  de  Mayence,  Connon  Archevêque  de 
Treves,  6c  Fridcric  Archevêque  de- Cologne  , vinrent  à 
cheval  comme  Archichanccllicrs  de  l’Empite  , le  pre- 
mier eftant  Archichamylicr  d'Allemagne  , le  fécond  des 
Gaules,  6c  letroificrae  d'Italie,  Chacun  avoir  un  fceau pen- 
du au  col , 6c  une  lettre  à la  main  droite.  Enfuitc,  mar- 
choient  les  autres  quatre  Elc&curs  Séculiers,  aufli  à cheval  j 
Vcnccflas  Duc  de  Saxe  arriva  le  premier,  ayant  un  picotin 
d’argent  plein  d’avorne  en  là  main  droite  , comme  Ar~ 
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chimaréchal  de  FEmpire,  & mit  pied  à terre.  Et  pareeque  Charcïs  IT, 
la  fon&iondc  fa  Charge  eftauffi  de  placer  les  Princes,  cha-  IJS®* 
cun  félon  fon  rang  , il  indiqua  à fes  Collègues  leurs  places.  'Jl 

Othon  Marquis  de  Brandebourg,  cftanc  defêendu  de  che- 
' val , donna  à laver  à f Empereur  & à FI mpcratricc , avec  une 
éguiere  d’or  dans  un  baffin  d’or.  Robert  le  Roux  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ayant  mis  Suffi  pied  à terre,  fervit  les  plats 
d’or,  avec  leur  viande  fur  la  table  Impériale.  Venccflas  Duc 
de  Luxembourg  & de  Brabant,  neveu  de  FEmpcrcur  faifanc 
Fofficc  du  Roy  de  Bohême , qui  eftoit  l’Empereur  meme  , 
eftant  defeendu  de  cheval,  mit  fur  le  coin  de  Ja  table  Im- 
périale un  flacon  d’or  plein  de  vin,  & en  prefenta  à FEra- 
'■pereur  dans  un  gobelet  d’or.  Sur  les  pas  des  Electeurs  mar- 
chèrent, à cheval , le  Marquis  de  Mifnie  , & le  Comte  de 
Schwartzembourg,  cous  deux  grands  Veneurs  fonnans  du 
cor,  &fuivis  de  leurs Chafleurs  &c  de  leurs  chiens:  îlstüe- 
rent  devant  l’Empereur  un  grand  Cerf , & ungros  Sanglier. 

Apres  le  dîner,  l’Empereur  avec  de  fort  beaux  prefens  ayant 
'rcgaléics  Electeurs, les  Princes, les  Comtes, & les  Seigneurs, 
il  les  congédia,  &c  finit  la  dicte.  « 

Quand  Charles  fut  retourne  en  Bohême , il  ne  fongea  plus  l'Empereur  «*« 
qu’à  accumuler  des  trefors  , & à étendre  les  frontières  de  ?tn,e  * 
fon  Royaume  héréditaire,  le  confidcrant  comme  fon  Vray  13^7. 

patrimoine.  II  a voit  déjà  ajouté  à fes  frontières  la  Silefie,  

relevant  de  la  Pologne , & la  Lufacc  relevant  de  FEmpire. 

Même,  pour  s’enrichir  davantage , il  vendit  de  nouvcauxpri-  les  Mwit- 
vilegesaux  Villes,  & pour  de  l’argenf  il  augmenta  les  droits  * 

& la  puiflàncc  des  autres  Eftats.  Enfin  il  ne  negligeog  au- 
cune occafion  ; il  alloit  meme  au  devant  de  celles  qui  s’of- 
froient  de  vendre,  de  donner,  d’engager,  ou  d’alicnncr  à 
fon  profit  les  biens  de  l’Empire, comme  s’il  eût  cfté  d’m- 
telligcncc  avec  les  Princes  étrangers  pour  l’aftbiblir. 

Ce  n’eft  pas  que  d’ailleurs  il  ne  fuft/ort  bon  Prince.  Car 
encore  que  les  Allemans  n’eufTcnt  pas  beaucoup  de  fujctde 
fe  louer  de  luy , parce  qu’il  ne  faifoit  prefque  rien  de  ce  qu’il 
eftoit  obligé  de  faire  pour  la  dignité  de  l’Empire  j fi-eft-cc 
qu’on  ne  pouvoir  nier  qu’il  n’eut  des  qualitcz  fort  rares.  E11- 
tr  autres  , il  avoic  une  connoiflance  parfaite  de  plufieurs 
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Charles  [IV.  langues  , te  une  affr&cion  très  - particulière  pour  les  belles 
1361.  lettres,  te  pour  les  fçavans.  Il  en  a laifle  un  iiluftrc témoi- 
— gnage  en  l’inftitution  defUniverfité  de  Prague,  fayant  en 
1361.  fondée  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris,  des  ftatuts  de 
laquelle,  il  avoir  eu  foin  de  retirer  des  copies  pendant  le 
tems  qu’il  y faifoit  fes  études.  Il  témoignait  une  grande  aver- 
fion  pour  l’ambition , te  la  pompe  des  gens  d’Egliie,  qui  en 
ces  tems -là  cflroit  cxccfllve  : Et  quand  les  Evêques  ne  Ce 
mettoientpasen  peine,  autant  qu’ils  le  dévoient,  pofcr  refre- 
•net  cette  licence,  il  les  en  tançoit  publiquement , Se  les  y 
contraignoit.  Il  avoir  un  foin  extraordinaire  de  la  bonne 
administration  de  lajulhce:  luy- meme  aflidoit  ordinaire- 
ment au  principal  tribunal , rendant  en  perfonne  jufticc  z. 
ûn  chacun.  Mais  d’autre  côté,  il  avoit  une  négligence  in- 
excufable  poux  les  affaires  d’Italie , où  tout  eftoit dans  la  der- 
nière confofion.  Il  avoit  vendu  aux  Ducs  Sforccs  le  Vica- 
riat de  Lombardie,  avec  l’Eflatdc  Milan.,  moyennant  une- 
grande  foramc  d’argent  ; te  fonmeereft  particulier,  avoit  fait 
auffi  qu’il  ne  s cftoit  nullement  foucic , de  recouvrer  les  Vil- 
les de  Padouë,  de  Voronne,  de  Vincence,  ni  fos  autres  do- 
maine*. de  l’Empire,  non  plus  que  leurs  jurifdi&ions , donc 
les  Vénitiens  s’cftoienc  peu  à peu  appropriez  la  pofleflion  , 
te  dont  ils  joiiifïoient  paifiblemcnt.  Toutesfois  fur  ce  qu-’on 
luy  reprefenta , qu’il  cuoit  de  fon  intereft,  de  ne  pas  lai/Tcr 
envahir  par  le  premier  occupant , tous  les  droits  te  domaines 
de  l’Empire  en  Italie,  fans  s’en  remuer  en  aucune  maniéré* 
il  rcfoluc  d’aller  en  Avignon,  pour  avec  le  Pape  Urbain  V. 
te  quelques  Princes  d’Italie  , faire  une  Ligue  contre  Bcmar 
boiie  Tyran  de  Milan  , & autres.  Il  y foc  fort  hpnorablc- 
ment  reçû  par  le  Pape;  Et  dans  le  fejour  qu’il  y fie,  lescho- 
fes  fe  paflërcnt  entr’eux  avec  beaucoup  de  témoignages  d’a- 
mitié. L’Empereur  aflifta,  même  en  habits  Impériaux,  à une 
Me/Ic  folemnelle  que  le  Pape  chanta  le  jour  de  la  Pcnte- 
cofîe  , après  quoy  il  alla  fc  faire  couronner  Roy  d’Arles,  dans 
la  Ville  de  ce  nom,  les  uns  difênc  par  f Archevêque  d'i  lieu, 
tes  autres  par  le  Pape  meme.  Puis  l’Empereur  retourna  en 
Avignon,  où  le  Traité  de  Ligue  fut  conclu  entre  luy,  lePa- 
. pe,  te  pluûeurs  Seigneurs  Italiens,  contre  les  Ufurpatcms. 
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des  terres  de  fEglifc,  & dcfEmpir#  en  Italie.  Ec  comme  Charus  IV. 
ce  Traité  portoic,  qu’il  mcttroit  au  plutôt  fur  pied,  un 
nodfcre  de  croupes  pour  marcher  contre  ces  Ufurpateurs,  ' ■ 

& leurs  adhcrans,  & les  réduire  à la  raifon,  le  faint  Pcrc 
luy  accorda  la  levée  des  décimés  fur  le  Clergé  de  Germa- 
nie, pour  l’aider  à foûtenir  les  frais  de  cette  gujrre.  Il  n’en 
fit  Pcntreprife  que  trois  ans  après , ou  environ  , tant  il  a voit 
peu  à cœur  tout  ce  qui  concernoic  l' Empire  au  delà  des  Monts . 

Pour  en  donner  une  preuve  bien  authentique,'  il  n’y  a qu’à 
rapporter  ce  que  quelques  Hiftoricnsdifent  de  luy,  que  pour 
up  feul  dîner,  que  Loiiis  Duc  d’Anjou  frère  de  Charles  V. 

Roy  de  France,  luy  donna  à Villcneufve  d’Avignon,  il  céda 
à la  France  la  Souveraineté  du  Dauphiné;  laquelle  avoir  efté 
refervée  à l’Empire  parla  donnation  que  Humbert  dernier 
Dauphin  de  Viennois,  avoir  faite  de  cette  Province  à la  cou-  . 
ronne  de  France.  Après  cela , Charles  s’en  retourna  en  Bo- 
hême, où  ayant  donné  ordre  aux  affaires  du  Royaume,  & 
s’eftant  mis  en  eftat  de  pafferen  Italie,  pour  fàdsfaire  aux 
inftanccs  que  luy  en  faifoit  le  Pape  Urbain , qui  s’cftoit  ren- 
du à Rome,  conformement  au  T raité  de  Ligue,  qu’ils  avoient 
ligné  en  Avignon  ; il  s’y  achemina  avec  une  armée , &c 
joignit  le  faint  Pcrc  au  mois  d’O&obrc.  Enfuite  des  Con- 
férences qu’ils  eurent  enfcmble,  il  entra  en  Lombardie;  &c 
voyant  que  tous  fes  efforts  eftoienc  vains  contre  les  Vicom- 
tes & autres  petits  Tyrans,  il  fit  avec  eux  un  Traité  de  paix 
que  le  Pape  confirma,  & dont  ni  l’un  ni  l’autre  ne  furent 
loiiez.  Il  fejourna  enfiute  quelque-tcms  dans  fEtrurie  ; & 
ayant  tiré  force  argent  de  beaucoup  de  Villes  , & de  Flo- 
rence meme,  pour  les  laifTer  en  paix,  il  fe  retira  en  Bohê- 
me , où  il  demeura  jufqu’en  l’année  1376.  fans  faire  chofe 
qui  mérité  d’en  parler.  Car  il  ne  s’occupa  qu’à  remplir  fon 
Epargne,  pour  pouvoiraflèurerfEmpireà  fon  fils  Venceflas. 

En  effet,  cette  même  année  , cftanr revenu  pour  ce  fujeten 
Allemagne,  il  ménagea  fi  adroitement  lcscfpnts,  & em- 
ploya fi  utilement  fbn  argent  , que  moyennant  cent  mille 
ducats  qu’il  paya  à chacun  des  Ele&eurs  , ils  élurent  Roy 
des  Romains  V enccflas , qui  n’avoit  que  quinze  ans.  Cepen- 
dant pour  ne  pas  épuifer  tout  à fait  Ion  trefor , il  engagea 
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Ghariïs  IV.  aux  uns  des  peages  qu’il  avoir  fur  k Rhin , que  nous  voyons 
*37^-  encore  aujourd’huy, entre  les  mains  des  Electeurs  de  ces  quar-- 
* tiers  là;  & il  vendit  des  Villes  aux  autres.  Celles  <fe  Pojprt. 
& d’Ober^efcl  furent  vendues  àFEle&curdc  Trêves;  cel- 
les de  Kaifbr,  Lautiier,  Oppenheim  , Obernhean , & In- 
gelheim  , à L’Ele&eur  Palatin,  Sc  quelques-autres  Villes  au. 
Duc  d’Autriche.  Ce  qui  fit  dite  à pluûeurs  , qu’il  avoir 
énervé  FEmpirc,  & plumé  FAiglc. 

Enfin  Charles  IV.  ayant  fait  recevoir  Ion  fils  Venccflas 
en  quelques  Villes  Impériales , il  s’en  retourna  à Prague  », 
’ & le  2,9.  Novembre  1378.  il  y mourut , après  avoir  régné 
31.  an  ou  environ  depuis  la  mort  de  Louis  I V.  fon  Prcde-. 
cefleur.  Il  s’eftoit  marié  quatre  fois  , mais  il  n’avoit  point 
eu  d’enfans  de  fes  deux  premières  femmes.  Blanche , fille 
•de  Charles  Comte  de  Valois,  & fœurde  Philippe  Roy  de- 
France , K Aones>  fille  de  Rodolphe  le  jeune  Comte  Palatin. 
Il  avoir  epoule  en  troifiémes  nopccs  , Anne  fille  de  Bolcllas, 
Duc  de  Swenitz,  de  laquelle  il  eut  Catherine  , femme  de 
Rodolphe  IV.  Duc  d’Autriche,  & Venccflas,  qui  fut  Em-. 
pereur après  luy.  Sa  quatrième  femme,  fut  Elizabeth  fille 
de  Boguflas  V.  Duc  de  Stetin  , qui  eftoit  nicce,  oupetite-. 
fille  de  Cafimir  Roy  de  Pologne,  & il  eut  d’elle  en  premier, 
lieu  Sigifmond  , qui  fut  Roy  d’Hongrie,  & depuis  Em- 
pereur , & Jean  Duc  de  Gorlis  , avec  plufieurs  filles. 
Charles  emporta  de  ce  monde  la  réputation  de  bon  Prince  * 
& celle  de  mauvais  Empereur.  , 


! CHAPITRE  XXVIII. 

t • • 

Vencejlas. 

feu Je  mente  Je  JT  ’E  m p er  1 u r Venceflas,  à Face  dedix-fept  ans,  erv 

yenrefîtt , relâche-  |.j  , «jd 

ment  tieftnGtu-  ■ i tra  dans  le  gouvernement  de  Ftmpire,  & du  Koyau- 
veruement , çrfn  me  de  Boheme  ; mais  il  y apporta  des  qualitez  de  corps, 
tumeur /*n°m»êirt  & J*cfptlt  fi  yicieufes  , qu’on  peut  dire , qu’il  n’en  pouvoir 
pas  ayoir  de  plus  mauvaifcs.  Et  s’il  cft  permis  de  fonder  fujr 

les 
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les  premières  aftions  de  f homme  des  prono  flics  pour  fave- 
nir;  ©n  pouvoir  juger  par  les  fiennes  ce  qu’on  devoir  efpe- 
rer  de  Ton  regne.  Sa  cruauté  fut  comme  ptefagee  par  la  mort 
qu’il  donna  à fâ  mère  en  venant  au  monde  j les  fallctcz  dont 
il  profana  les  fonts,  piffant  deflus,  lorfqu’jl  fut  baptifé,  fês 
ordures  dont  il  profana  l’Autel , lors  qu’à  Fâge  de  deux  ans 
il  y fut  mis  pour  efore  couronné  Roy  de  Bohême  , furent 
aufli  des  prefages  des  vilainics  dont  il  foiiilla  fa  vie  & fon 
règne.  Toutes  fes  aéfions  ne  furent  qu'une  fuite  continuel- 
le de  débauches,  de  cruautcz,  Se  de  lachetcz.  A Fexemple 
de  fon  pere,  il  vendit  ce  qui  reftoit  à vendre  des  droits  de  ( 

L’Empire  dans  l’Allemagne  ; & les  Villes  & les  Provinces 
d’Italie,  que  fon  père  avoir  aliénées,  il  les  rançonna  pour 
les  confirmer  dans  leurs  privilèges.  Il  expedioit  des  Lettres 
Patentes  en  blanc,  lignées  & fcellces,  pour  élire  remplies 
félon  le  bon-plaifir  des  acquereurs  -,  & ce  fut  de  là  , que  les 
plus  puilfans,  les  plus  riches,  & les  mcchans,  prirent  occa- 
lion  d’accabler  les  faibles , & d’opprimer  les  pauvres , &. 
les  gens-de-bien.  Ils  le  faifoient  fi  impunément , & avec, 
tant  de  licence,  que  pour  le  commerce  il  n’y  avoit  dans  l’Em- 
pire, ni  fcurctéj.m  ordre  , ni  police.  Ce  qui  fut  caufo  des 
troubles  & des  guerres  civiles , qui  armèrent  les  Villes  de. 

Suabe  Se  du  Rhin  contre  les  Princes  de  ces  quartiers  là , donc 
les  principaux  eftoient  le  Comte  Palatin , le  Comte  de  VVir-  * 
tembergj  & le  Duc  d’Autriche.  Les  Electeurs  &:  les  autres 
Princes  & Efhcs  ennuyez  de  tous  ces  defordres , & de  voie 
f Allemagne  fans  Chef,  ayant  de  plus  appris,  les  aliénations 
des  bien  de  FEmpire,  que  Venceflas  fufoic  à fon  profit,  pour 
amaffer  de  Fargent,  Fan  1383.  ils  iuy  dcpcchercnt  un.  Am- 
baflade  à Prague,  pour  le  prier  de  vouloir  venir  faire  fa  rc-  * 
fidcncc  dans  l’Empire.  Il  repondit  à ceux  qui  luy  firent  cet- 
te  propfition  1 Nos  chers  Ambaffadeurs  ! tout  le  monde  fiait  lifent  diflîpt- 
que  nous  fommes  Empereur  , s’il  y a quelqu'un  eluns  l'Empire  ,,m  * ?*&*#«*• ■ 
qui  ait  envie  de  nous  voir  , il  n'a  qu'à  venir  en  Bohême , il 
aura  toute  liberté  de  nous  parler.  Cette,  icponfe  parut  ridicu- 
le aux  Ambaffadeurs.  Ils  n’en  eurent  pourtant  point  d’au- 
tre. Mais  cela  n’empécha  pas  qu’ils  ne  tufient  parfaitement 
hicn  regalez.  Les  Electeurs  furent  fort  fcandalifez  du  fuc- 
Tome  J,  O o 
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i Véncesla s.  Cez  je  cette  AmbafTadc,  & du  mépris  que  Vcnceflas  faifoic 
I3®3*  de  leur  confcil  ; de  forte , que  voyant  qu’il  n*y  avoit  rien 
“ à elpcrer  de  luy  , ils  furent  obligez  de  vaquer  eux- memes 

aux  affaires  generales  de  l’Empire.  La  plufpart  d’entr’eux 
s’entremcttoicnt  des  differens  que  pluficurs  Eftats  avoienc 
avec  leurs  voifins,  & ils  avoient  peine  à les  accommoder , tant 
leurs  animofitez  eftoient  grandes.  Pour  Léopold  d’Autriche, 
fils  d’Albert  le  Sage  , il  Ce  crût  allez  fort  avec  des  trou- 
pes qu’il  avoit  ramaflees  , Sc  dont  il  avoit  formé  un  corps 
d’armée  confiderable , pour  remettre  les  Suifles  foûs  fon 
obeiflance,  dont  huit  cantons  s’eftoient  déjà  fouftraits.  Mais 
leur  ayant  prefentélabataille,  il  la  perdit  avec  la  vie,  Sc  par  là 
il  leur  donna  lieu , de  fccoiier  entièrement  le  joug  de  leurs 
Princes,  & delà  domination  de  fErapire,  Sc  d'attirer  le  re- 
lie des  Cantons  à en  faire  autant. 

Ces  chofes  Ce  pafïoient  dans  fAllemagrre,  fans  que  Ven- 
<eflas  s’en  mît  aucunement  en  peine.  Il  Ce  tenoit  toûjouri 
en  Bohême,  où  par  le  peu  de  foin  qu’il  apportoit aux  affai- 
res , Sc  à prévenir  ce  qui  pouvoir  troubler  la  tranquillité 
publique,  il  laifla  jettterdans  le  Royaume  les  premières  fe- 
mcnces  de  fherefie  de  Wiclef,  ce  qui  fe  fit  par  un  Gentil- 
homme de  Bohême,  qui  avoit  étudié  en  Angleterre. 

Ce  Gentil-homme  en  avoir  apporté  les  livres  de  cét  He- 
refiarque,  Sc  il  les  avoit  communiquez  à beaucoup  de  gens, 
*393’  Sc  même  auxMaiftresdc  fUnivcrfitéde  Prague,  entre lef. 
• quels  eftoit  Jean  Hus,  ü les  goûca , Sc  dans  la  fuite  il  cnrc- 
panditpar  tout  le  venin. 

Vcnceflas  fe  plongeant  cependant  en  toute  forte  de  dé- 
bauchés de  vin  Sc  de  femmes,  fe  rendoit  de  plus  en  plus  mé- 
prifahlc  à fes  Subjets.  Mais  il  s’attira  à la  fin  leur  haine  par 
des  impolis  extraordinaires,  dont  il  les  furchargea,  Sc  par 
des  cruaucez,  qu’il  exerça  indifféremment  fur  route  forte  de 
perfonnes.  A quoy  il  s’habitua  de  telle  manière  , qu’il  ne 
.faifoit  aucun  fcrupulc  de  fe  familiarifer  avec  l'cxecuteur  de 
la  haute  jullicc,  vulgairement  dit  le  bourreau  > qu’il  appcl- 
loit  fon  compère  i ni  de  faire  trancher  la  cête  aux  Magiftrats 
de  Prague,  fans  autre  forme  de  procez. 

Les  grands  Seigneurs  de  Bohême,  voyant  que  fescxccz 
1 
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& Tes  cruautez  s’augmentoient  de  jour  en  jour , jugèrent  à 
propos  d’y  donner  un  frein,  Se  ils  n’eii  trouvèrent  point  de 
meilleur  que  de  l’enfermer,  fuivant  même  favis  de  Sigifmond 
fon  frère  Roy  de  Hongrie.  Ils  le  mitent  dans  une  prifon  très- 
étroite,  d’où  après  quatre  mois  il  le  fauva , Se  s'enfuit  dam 
une  de  fesiForcereffes  ; mais  ne  s’amandant  point,  ils  le  re- 
prirent, Se  le  faifoient  foigneufement  garder  tantôt  en  un 
Château,  tantôt  en  un  autre.  Toutesfois  il  leur  échappa  en- 
core, Se  ayant  regagné  la  ville  de  Prague,  par  le  moyenne 
quelques  Seigneurs  fes  amis  , il  y reprit  fautorité  , &:  s’y 
maintint,  fous  condition  de  mener  une  vie  plus  régulière. 

Cela  ne fobligea  pas , à prendre  des  affaires  de  fEmpirc 
plus  de  foin  que  par  le  paflè , fi  ce  n’eftoit  en  ce  qui  regar- 
doit  fon  utilité  f*rticuiiere,  Se  les  chofcs  qui  luy  pouvoient 
produire  quelque  profit.  Comme  il  n’en  negligeoic  aucune, 
il  reçût  fort  agréablement  FAmbaffade  que  luy  envoya  Jean 
Galeas  Comte  de  Vertus,  Neveu  Se  Succcfleur  de  ce  Bar- 
nabouc  Vicomte,  qui,  comme  il  a efté  dit,  s’eftoit  empare 
de  la  Seigneurie  de  Milan  , Se  de  plufieurs  autres  Villes, 
comme  Plaifance,  Crémone,  Pavie,  Lode,  Breffe,  Berga» 
me  , Vercel,  Nouarre,  Tortone,  & autres  du  Milanois  & 
de  la  Lombardie,  qui  rclevoient  de  f Empire.  Le  fujet  de 
cette  Ambaffade  cftoit^  d’acheter  de  luy  les  droits  Sei- 
gneuriaux Se  régaliens  de  toutes  ces  terres  là,  avec  le  Ti- 
t*e  de  Duc  de  Milan  ; lefquels  , fans  la  participation  des 
Ele&eurs,  Se  Princes  de  FEmpire,  il  luy  vendit,  moyen- 
nant une  fomme  d’argent  confidcrable.  Ce  qui  fut  une  des 
eaufes , pour  lcfquelles  quelquc-tems  apres  ils  fongerent  tout 
de  bon  à le  depoffeder.  Ils  voyoient,  que  pour  ainfi  dire  , 
il  prenoit  attache  de  demembrer  FEmpirc  pour  des  interdis 
fordides,  en  un  tems  où  leSchifme,  qui  regnoit  alors  dans 
FEglifè,  ne  le  divifoit  que  trop;  &où  les  Turcs  s’en  préva- 
lant , remportoient  à toute  heure  fur  les  Chrétiens , de  fi  no- 
tables avantages,  qu’ils  furent  fui  vis  de  la  célébré  viéioirc 
qu’en  1396.  Bajazet  gaigna  fur  eux  auprès  de  Nicopolis. 

Mais  enfin  les  Electeurs,  apres  beaucoup  de  rcmifes  ,.ju- 
geans  qu’il  y alloitdu  falut  du  public,  de  11c  plus  différer  de 
mettre  dans  FEmpire  un  Chef  capable  de  le  rétablir,  de  le 
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. protéger,  fie  d'en  foûtenir  la  dignité,  ils  s’aflemblerent , de 
favis  du  Pape  Boniface  I X.  au  Château  de  Laenftein  fut 
" le  Rhin  , dans  ÎAtchevéché  de  Trêves  , ils  déclarèrent 
Vcnceflas  incapable  de  fEmpire,  & le  depoferent.  Lalcn- 
tencc  de  cette  depofition  fut  prononcée  & publiée  le  20. 
d’ Aouft  14  00.  avec  révocation  de  tous  les  droits,  exemptions, 
privilèges,  6c  domaines  par  luy  vendus  ou  engagez  de  fon 
autorité  particulière,  fans  le  conlentcmcnt  des  Princes,  & 
I^ftats  de  fEmpire.  On  dilbit  alors,  quefi  Charles  6c  Vcn- 
cc-fias n’euflent  jamais  efte  Empereurs,  fEmpire  n’auroitpas 
cfté  réduit  au  milcrable  eftat  où  il  eftoit,  tant  par  les  lar- 
geffes  que  le  pere  avoir  faites  pour  faggrandiflement  de  fon 
fils,  que  par  la  dirtipation  des  biens,  où  Je  fils  s’eftoit  por- 
té , pour  s’anéantir  luy-même  dans  la  fairife^ntife , &c  dans 
la  débauché. 

•Les  Ele&curs  procédèrent  dans  le  mêmetemsà  fcle&ion 
d’un  nouvel  Empereur,  6c  nommèrent  Frideric  Duc  de  Ban- 
fwic  & de  Lunebourg , Prince  fage  & vaillant.  Mais  plu- 
fieurs  Auteurs  difent  que  f Archevêque  de  Mayence  le  fit  tücr 
par  le  Comte  de  Waldec,  lorfqu’il  venoit  pour  prendre  la 
couronne  Impériale  à Francfort.  Les  Electeurs  luy  fubftL- 
tuèrent  Ruppcrt  Comte  Palatin  , il  fut  elû  le  10.  Septem- 
bre de  la  meme  année. 

Vencdlas  parut  infcnfible  à la  nouvelle  de  fa  depofition- 
L’on  rapporte  meme  , qu’il  profera  ces  paroles  , Nous  foth- 
mes  r xvis  ctejlre  déchargez^  du  fardeau  de  P Empire  , dans 
Pcfpcrance  de  pouvoir  mieux  nous  appliquer  au  gouvernement 
de  nofire  Royaume.  En  effet , pendant  dix-neuf  ans  qu'il 
régna  encore  en  Bohême  , fes  Subjets  trouvèrent  fa  conduite 
plus  raifonnablc  qu’auparavant.  11  faut  au  (fi  luy  rendre  cet- 
te juftice,  qu'allez  lèriculêment  il  s’appliqua  à calmer  la  lê- 
dition  , que  JeanHus,  Profefïèur  de  Théologie  en  flini- 
verfité  de  Prague,  avoir  excitée  par  une  nouvelle  doftrinei 
mais  il  n'eut  pas  la  litisfa&ion  devoir  les  loins  fuivis  de  beau- 
coup d’effet,  parcequ’ii  avoir  laiflc prendre  à cette  do&rine 
de  trop  profondes  racines.  Enfin  ce  pauvre  Prince  mourut 
d’apoplexie,  fannée  1419.  âgé  de  cinquante- fept ans , après 
en  avoir  régné  zt . comme  Empereur  , &:  55.  comme  Roy 
de  Bohême. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Robert. 

QU  o r qu  E Robert  ou  Ruppert  /Comte  Palatin  du  ufaityiM 
Rhin,  Duc  de  Bavière,  dit  le  Bref,  fielcDcbonnai-#'»*' 
re , eût  efté  elû  Empereur  dans  les  formes  , par  tous  IcsElc- 
éteurs , au  camp  de  Reintz  fur  le  Rhin,  le  Samedy  d’après  la 
fefte  de  la  Nativité  de  Noftrc-Dame,  puis  fâcré  fi c confir- 
mé dans  fEglife  de  Cologne , par  f Archevêque  de  cette  Mc. 
tropoheaine;  ceux  d’Aix  ne  voulurent  pas  fouffrir  qu’on  le 
couronnât  en  leur  Ville,  fous  prétexté  qu’ils  n’avoient  pas 
cfté  déchargez  de  leur  ferment  envers  Vcnccflas,  mais  en 
effet , pour  Faffeétion  qu'ils  luy  portoient.  Aufli  en  furent- 
ils  mis  au  ban  de  FEmpire  -,  ôc  on  les  mal-traita , jufqu’à  ce 
qu’ils  euffent  prefté  la  foy  fi c Fhommage  à Robert.  Ceux 
de  Nuremberg  furent  plus  heureux.  Ils  fe  firent  décharger 
de  leur  ferment  de  fidelité,  moyennant  quelques  pièces  de 
vin  de  Bacharac , donc  ils  firent  prefênt  à V enceflas. 

Le  nouvel  Empereur  après  fon  avenement , ne  cravailloic  * tberi  ptnfe  i ri. 
qu’à  remédier  aux  defordres  fie  aux  divifions,  qui  pendant  les  ^"leTjtuxfllut- 
regnes  de  Charles  I V.  fie  de  Vcnccflas  fon  fils , s’cftoienc  for-  dns  Empereurs 
mccs  dans  FEmpire , S e à revendiquer  les  Eftats  qu’ils  avoient  * 

aliénez.  Il  fit  pour  ce  fujec,  la  première  année  de  fon  règne,  1401. 

convoquer  une  diète  à Francfort  , où  il  délibéra  avec  les  — « 

Electeurs,  Princes  , Seigneurs,  8 c Députez  des  Villes,  fur 
les  moyens  de  rétablir  Fordrc  , le  repos , 8e  la  feurcté  dans 
FEmpire.  Dcquoy  on  drefla  pluficurs  a&cs,  qui  furent  mis 
à execution. 

Comme  les  Ele&eurs,  dans  le  jugement  qu’ils  avoient  Psfe  n itsiie , 
prononcé  pour  la depofition  de  Venceflas,  avoient  entr’au- 
très  chefs  allégué  , que  pour  une  fomme  d’argent  il  avoic  les  armes  ■,  mus  il 
créé  Duc  de  Milan  Jean  Galeas,  qui  n’eftoit  que  Gouvcr-  tnule-smt. 
neur  de  Lombardie  ; fie  que  ce  nouveau  Duc,  non  content  I^ot>  . ' 
de  cct  avantage,  ne  pretcndoit  pas  moins  que  de  fouftrairc 

O o iij 
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ces  païs,  à la  ibuveraineté  de  fEmpire,  St  par  la-  force  des 
armes  de  fe  rendre  Maiftrc  de  Florence  , de  Mantouë  , de 
Bologne,  Sc  d’autres  Villes  St  païs  , pour  les  incorporer  à 
£cm  Duché,  Robert  Ce  trouva  d’abort  oblige  de  mettre  une 
armée  fur  pied , pour  rétablir  les  affaires  d'Italie  en  leur  pre- 
mier eftat.  Il  marcha  à grandes  journées  , St  alla  camper 
devant  la  ville  de  Brixenau  Duché  de  Milan.  MaisGaicas, 
qui  avoit  une  bonne  cavalerie  , eut  dans  toutes  les  efcar- 
mouchcs  favantage  fur  les  Impériaux.  Il  les  avoir  déjà  tel- 
lement fatiguez,  Se  diminuez  , qu’encore que f Archevêque 
de  Cologne,  Sc  le  Duc  Léopold  d’Autriche,  fufTentvcnus 
avec  beaucoup  de  troupes  au  fccours  de  Robert , la  même 
année,  ces  Princes  furent  contraints  de  retourner  en  Alle- 
magne, avec  ce  qu’il  leur  reftoit  de  monde,  fans  avoir  pût 
rien  faire  de  confiderable.  Ils  y furent  d’ailleurs  obligez,, 
parcequelcs  autres  Eftats  d’Allemagne ,.  ne  marchoient  pas 
de  même  pied  qu’eux,  Sc  qu’ils  avoient  cité  feduics  par  fE- 
ledeur  de  Mayence,  qui  ne  fe  contentant  pas  d’empécher 
Ces  Ecclcfialtiques  de  payer  à.  fEmpcrcur  les  dixmes  que  le 
Pape  lu  y avoir  permis  de  lever  fur  eux  pour  fexpcditioiv 
d’Italie  , avoir  aliéné  prcfque  tous  les  efprits  de  Paffcdion 
qu’ils  avoient  pour  fEmpcreur.  C’eftpourquoy,  l’anncc  fui- 
vante , Robert  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin  de  fon 
païs,  fans  avoir  rien  avancé  en  Italie  „ ni  contre  Galeas 
Duc  de  Milan  , ni  en  faveur  du  Pape,  contre  Ladiflas  Roy 
de  Naples,  qui  quelques  années  apres,  prit  la  ville  de  Ro- 
me, & en  chaffa  le  Pape.  * , 

Lorfquc  Robert  fut  de  retour  en  Allemagne,  il  ne  s’ap- 
pliqua qu’à  y pacifier  toutes  choies , Sc  il  y reülfit.  Tou- 
tesfois,  fan  1410.il  lurvint  un  autre  fujet  de  mcfintelligen-- 
ce  entre  hiy  , Sc  Jean  Eledcur  de  Mayence  , à caufc  d’un 
Château,  queceluy-cy,  contre  la  volonté  de  fEmpereur,  fal- 
loir conftruirc  à Hbchft.  Robert  arma,  Scfemit  en  marche 
avec  les  troupes,  pour  empêcher  cét  Elcdeur  par  la  force. 
Mais  il  fut  arrefté  par  une  maladie  qui  l’accabla  avec  tant 
de  yiolence  à Oppenhcim  , qu’il  en  mourut  le  iS.  May  de 
la  meme  année.  Il  fut  inhumé  à Spire,  Sc  félon  d’autres  à 
Heidelberg.  Il  y en  a qui  difent,  8c  avec  beaucoup  d’appa- 
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Tencc,  que  Jodoce  Marquis  de  Moravie,  fut  après  la  more  de 
Ruppert  elû  Empereur  , tic  qu’il  ne  vécut  que  fix  mois, 
mais,  que  n’ayant  pas  eu  le  loifir  de  fc  faire  reçonnoître  , 
on  ne  le  met  point  au  rang  des  Empereurs. 


CHAPITRE  XXX. 

«...  «u. 

f.fc  [Sigifmond. 

SI  c i s m o n d fils  de  f Empereur  Charles  IV.  tic  frere 
de  Venceflas,  avoir  avant  fon  élévation  à la  dignité  Im- 
périale, régné  dans  le  Royaume  d’Hongrie  vingt-fept  ans, 
depuis  la  mort  du  Roy  Loüis  fbn  beau-pere,  auquel  il  avoit 
fuccedé.  Et  comme  ce  furent  fes  grandes  qualitez , tic  la 
bonne  conduite,  qu’au  milieu  de  beaucop  de  traverfes  il  a voit 
tenue  dans  le  gouvernement  de  fon  Royaume,  qui  obligè- 
rent les  Princesdc  fEmpirc  à le  preferer  à tout  autre,  il  ne 
fora  pas  hors  de  propos  d’en  toucher  icy  quelque  chofo,  tic 
de  dire  meme  de  quelle  maniéré  cette  couronne  luy  cftoit 
venue. 

Ce  Prince  avoitefté  envoyé  fort  jeune  à la  Cour  de  Loüis 
Roy  de  Hongrie.  Loüis  n’avoit  que  deux  filles , Marie  tic 
Heduvige , pour  hcncieres.  La  cadette  avoir  elle  promifo  à 
Jagelîbn  Grand  Duc  de  Lithuanien  elle  fcpoufâ  depuis,  tic 
luy,  il  parvint  au  Royaume  de  Pologne.  Marie  l’aîncc  fut 
deftinée  & fiancée  à Sigifmond,  Le  Roy  Loüis  pour  cette 
raifon  le  fit  élever  avec  grand  foin,  tic  le  fit  par  les  Eftats 
du  Royaume  agréer  pour  fon  SuccefTeur,  après  toutesfois 
que  le  mariage  arrefté  avec  Marie  aurait  efté  accompli.  Mais 
• avant  qu’illfc  pûteftre  , Loüis  vint  à dcceder  l’année  1383. 
tic  Marie  fous  la  regence  de  la  Reine  Elizabeth  fa  nacre,  tic 
de  l’avis  de  Nicolas  Gare  Comte  ou  Grand-  Maiftrc  du  Palais 
fo  chargea  du  gouvernement  du  Royaume  ; pareeque  Sigifo 
niond  n’avoit  pas  encore epoufo  Marie,  tic  qu'il  n’cftoit  pas 
encore  capable  de  gouverner  , n’ayant  au  plus  que  quinze 
ans.  Ce  Mmiûre  eut  tout^fautorixc  fous  ces  deux  Reines, 
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Sigiîmond.  & gouvernant  le  Royaume  à fa  volonté  , il  en  devint  fi 
141°.  arrogant,  qu’il  ne  fe  fouvmt  plus  que  c’cft  Dieu,  qui  pour 
"tsi  iüiiient  i mi  gouverner  les  Eftats  Scies  Peuples,  donne  refprit,  ôtlaprua 
U Hnzrie ptndant  dence  , & qu’il  faut  finvoquer  inceffamment  pour  obtenir 
Ukasi’çdtSigif-  fcs  grâces.  Il  commença  donc  à tenir  une  fi  mauvaifccon- 
duitc,  que  par  fes  pratiques  maiicicufês  , il  rendit  fufpe&S 
aux  Reines,  les  Grands  , ôc  les  principaux  Seigneurs  du 
Royaume-,  ôc  même  anima-ces  Prmceflfcs  contr’eux.  Enfin, 
ayant  caufé  une  averfion  generale  contre  ce  Gouvernement, . 
les  Eftats  oublians  lcurdevoir,  envoyèrent  fccrcttcment  FE- 
vequede  Zagabricà  Charles  de  Duras  Roy  de  Naples,  pa- 
rent delà  jeune  Reine,  pour  luy  offrir  la,  couronne  d’Hom 
gric.  Ce  Prince  reçût  agréablement  cette  offre , nonobftanc 
les  inftanccs  que  la  Reine  fa  femme  8 C Ces  plus  fideles  lêr- 
viteurs  luy  firent  de  la  refufer  ; Si  après  avoir  établi  toutfor- 
dre qu’il  jugea  neceffiurc  aux  affaires  de  Sicile  , il  fc  mit  in- 
continent en  devoir  de  palier  en  Hongrie.  La  Reine  Eliza- 
beth avertie  de  ces  menées  fëcretcs,  & que  Charles  s’eftoir. 
mis  en  chemin  pour  venir  prendre pofTcffion  du  Royaume  de 
Hongrie,  ôc  ménagerie  mariage  de  Marie  avec  Ladifiasfbn 
fils , afin  par  cette  alliance  d’alfeurer  davantage  ce  Royau- 
me à fa  famille.  La  Reine,  dis  - je,  avertie  que  Charles 
venait , chercha  tous  les  moyens  imaginables  deian  e cchoücr 
tous  fes  projets.  Elle  Ce  hâta  premièrement  d’achever  le  ma- 
riage de  Sigifmond  avec  la  Reine  Marie;  ôc  parccqu’il  n’e- 
floic  pas  encore  allez  puiffant  pour  faire  une  guerre  ouverte, 
à Charles,  elle  le  fit  auffi-tôt  après  retirer  en  Bohcme.  Ce- 
pendant , verslafin  de  fannée  ij86.  Charlcs-arrivaà  Offcn, 
où  eftoit  la  rcfidencc  de  la  Cour  d’Hongrie,  ôc  les  Reines 
ufant  en  cét  endroit  de  toute  la  difîimulation  imaginable, 
elles  le  reçurent  fort  honorablement,  & joignirentmêmeen 
apparence  leur  confcntemcnt , à ccluy  que  les  Hongrois  a-  . 
voient  déjà  donné  à le  déclarer  Roy.  Il  ne. fut  pas  plûtôt 
reconnu  pour  tel,  qu’il  fê  rendit  Maiftrc  des  affaires;  8c  ne 
penfa  qu’à  fon  couronnement.  On  en  fit  la  ceremonie  le 
dernier  jour  de  la  meme  année  avec  grande  pompe.  Mais 
il  arriva  en  cette  rencontre,  cequieft  prcfque  inévitable  en 
toutes  les  refolutions  populaires , qui  pour  fondement  n’ont 

que 
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que  la  palïion.  Les  Grands  6c  les  Peuples  le  laflerent  bien- 
tôt du  gouvernement  de  Charles  , & commmencercnt  à 
changer  de  langage  , 6c  à dire , 8c  publier  des  Reynes  tou- 
tes fortes  de  biens.  La  Reyne  Elizabcth,qui  amufoit  Charles, 
fur  fafifeuran  ce  quelle  luy  donnoit,que  Sigifmond  quicftoit 
toûjours  en  Bohême,  luy  abandonnerait  le  Royaume,  par  un 
Traité  qu’ils  ferment  cnfemble;  cette  Reync,  disje,  ayant  ob- 
ferve  le  changement  des  Grands  & du  Peuple  ,crûc  devoir 
profiter  de  Foccafion,  fi  bien  qu’elle  refolut  de  (c  défaire  du 
nouveau  Roy.Voicy  fexpcdient  qu’on  trouva  pour  faire  rcüf- 
ür  fentreprifc.La  Reyne  Maric&la  Reyçc  Elizabeth  fa  mcrc, 
avec  le  Palatin  Gare,  convièrent  le  nouveau  Roy  de  fe  rendre 
au  Palais  en  leur  appartement , pour  luy  communiquer  une 
Lettre , que  touchant  la  ccflion  du  Royaume  elles  feignoient 
avoir  reçue  de  Sigifmond.  Charles  y alla  auffi-tôt,  & s’allie 
en  toute  confiance  auprès  de  la  Reyne  Elizabeth.  Incon- 
tinent apres  le  Palatin  y entra  , accompagné  d’un  hçmmc 
avec  qui  le  complot  avoit  cftc  fait,  6c  qui  partant  derrière 
• le  Roy , luy  fendit  la  têce  jufqu’aux  yeux  , avec  un  labre.. 
Ce  Prince  pourtant  ne  mourut  de  ce  coup  que  quelques 
jours  après.  Elizabeth  croyant  avoir  ainû  dillipc  la  faction 
de  Charles  par  fa  mort  , elle  fe  rétablit  dans  fa  première 
autorité  , fort  peu  de  gens  ofans  témoigner  le  regret  qu’ils 
avoient  de  ce  meurtre } Cela  s’eflant  fait  avec  l’aililtancc 
* du*  Peuple. 

Toutcsfois  ce  meurtre  ne  demeura  pas  impuni.  Car  qucl- 
^que-tems  après,  les  Reynes  citant  allées  en  îabafle  Hongrie 
avec  le  Palatin  Gare  , 6c  leur  fuite  ordinaire  ; Hiornard 
Intendant  ou  Juge  Provincial  de  Croatie  , qui  avoit  cité 
établi  par  le  Roy  Charles  de  Naples,  ayant  eu  nouvelles  de 
céc^ffaflinat,  forma  le  dertein  defurprendre  les  meurtriers. 
Il  mit  pour  ce  fujet,  une  grande  troupe  de  gens  de  guerre  en- 
fëmbJe , 8c  il  drerta  une  emburtade  fur  les  partages.  La  Coût 
y donna , 6c  clic  fut  invertie. 

Les  Croates  martàcrerent  le  Palatin,  aulfi-bien  que  ce- 
luy  qui  avoit  fendu  la  tete  au  Roy  Charles  , 6c  aufli-bicn 
que  tous  les  Valets  du  Palatin,  quoyqu’ils  fe  defendilïcnt 
vaillamment.  Ils  n’agirent  pas  avec  moins  d’inhumanité  à 
Terne  /*  P p 
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Sicismond.  fégard  de  la  Reyne-merc  Elizabeth;  car  pour  la  contram- 
I410-  dre  à rendre  raifon  du  meurtre  qu’elle  avoir  fait,  ils  la  ti- 
rcrent  du  carroflè , & la  traînèrent  par  les  cheveux  devant 
le  Juge  Provincial  : Là,  avec  des  raafons  fort  touchantes, 
elle  fit  entendre,  que  le  Roy  Charles  avoit  traittéavec  deri- 
fion , &:  avec  mépris , la  Reync  Marie , & Favoit  injuftement  0 
depoffedéc  de  fon  Royaume.  A la  fin,  elle  fc  jetta  à ge- 
noux, luy  demanda  pardon  de  cet  affaflinat,  &:  en  meme 
tems , elle  li  pria  de  le  fouvenir  des  bienfaits , qu’il  tenoit  du 
feu  Roy  Loiiis  fon  mary , & d’en  témoigner  de  la  recon- 
noiflancc  en  cette  rencontre.  La  Reine  Marie  demanda  la 
meme  grâce  aulfi  à genoux  ; mais  ni  lune  ni  l'autre  ne  fu- 
rent écoûtces.  La  Rcyne  Marie  fut  mife  dans  une  priloit 
• affreufe  ; & la  Rcyne.racre  Elizabeth , nonobftant  toutes  fes 

larmes,  &c  toutes  fes  prières , fut  miferablement  noyée  dans 
leruifïcaude  Bofeth.  Ce»fut  le  fruit  des  confeils  violcnsdc 
fon  M”iniftcc  , dont  elle  avoit  fi  aveuglement  embrafle  la 
Sitifmmd m*r-  palfion.  Sigifmond  ayant  reçu  Favis  & le  detaihdc  toute 
tutTifHrtbtilcs->n  cctcc  cataftrophe , partit  aufii-tôt  avec  une  puiffante  armée 
que  peu  à peu  il  avoit  mife  fur  pied  , & marcha  droit  en 
Hongrie  ; il  y fut  reçu  à bras  ouverts , & fut  avec  applau- 
, di!Tcinent  agréé  des  Grands , & des  autres  qui  compofoienc 
les  Eftats. 

Cette  arrivée  n’effraya  pas  peu  Hiornard,  car  il  pouvait 
bien  s’imaginer  que  fon  crime  ne  demeureroit  pas  impuni. 
Cependant,  pour  tâcher  de  conjurer  l’oragequi  le  menaçoit, 

. il  crût  qu’il  devoit  diminuer  un  peu  de  fa  rigueur.  Pour 
tÿttc  raifon  , il  avoit  depuis  quelques  jours  fait  mettre  la 
Reync  Marie  dans  une  belle  chambre,  & l’a  voit  fait  trait- 
ter  félon  fa  qualité.  Il  luy  rendit  même  vifitc;  & luy  ayant 
fait  propofer  de  la  laiffer  retourner  en  Hongrie,  fi  elle  lu  y 
Vouloir  donner  feureté  pour  fa  vie , pour  fa  Charge , & pour 
les  biens  , elle  écouta  cette  propoficion  avec  tant  de  joyc, 
qu’avec  ferment  elle  luy  promit , qu’elle  le  tiendroit  pour  fon 
pere,  s’il  luy  accordoit  la  liberté.  Sur  cette  tendre  promeffe, 
lé  Juge  Provincial  la  renvoya , & la  fit  efeorter,  & conduire 
par  les  troupes  à Offcn  ; où  fou  mary  le  Roy  Sigifmond 
l'atrcndoit,  & où  elle  hit  reçue  au  millieu  des  fejoüiffances 
publiques. 
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Quelques  jours  après , les  Eftatsdu  Royaume  de  Hongrie 
eftanc  affemblcz  à Crouwei/fembourg , y couronnèrent  Si- 
gifmond,  âgé  alors  de  zo.  ans.  Aprésce  couronnement , le 
Roy  ne  penfoie  qu’aux  moyens  de  venger  la  cruauté  qu’on  né  R.y  d’Hongrie 
avoir  exercée  contre  la  Rcyne  là  belle^mere.  La  Rcynefon  fat,tunir  lei  (*r~ 
epoufe  avoïc  a la  vente  promis  & jure , qu  elle  ne  vengerait 
jamais  ce  parricide  ; mais  elle  ne  l’a  voit  pas  promis  & juré,  au 
nom  du  Royfon  mary,  n’ayant  pû  faire  une  telle  promclTe. 

Il  fe  refolut  donc  de  punir  ce  Tyran,  St  d’e  faire  un  exem-  » 
pie  j pour  tenir  les  autres  en  bride.  Il  envoya  des  gens  en 
Croatie  , qui  a'rrcijerent  prifonnier  ce  Juge  Paovmcial  Sc 
{es  complices  , & qui  les  conduisirent  à la  Ville  des  Cinq 
Eglifes  ou  Funskirchen.  Là  , Sigifraond  fit  condamner  le 
Juge  à avoir  les  mains  liées  derrière  le  dos à eftre  traîne  par  * 
toutes  les  rues,  déchiré  avec  des  tenailles  ardentes,  écarte- 
lé , & les  quatre  quartiers  de  fon  corps  pendus  dans  les  rües. 

Tous  fes  complices  eurent  la  tête  tranchée.  Quelques  an- 
nées après,  Sigifmond  retournant  de  Valachie,  apprit  en  d^^mldantsî- 
chemm,  que  la.  Rcyne  fa  femme  eftoit  dccedée  d’ünc  ma-  gifmand*  unt  i* 
ladic  courte  & violente..  Il  en  fut  fi  touché  qu’il  demeura  £ „lt lt 

quelque-tcms  à OfFen ,.  comme  en  retraite.  A la  fin,  foit  FVJS 
que  cette  doulcur  .cn  eût  renouvelle  une  autre  j'foit  qu’on 
luy  en  eût  donné  de  nouvaux  fujets , il  ne  pût  plus  dilfimu-  * 
lerfonreffentiment,  contre  Ici  Auteurs  de  la  refolution, qu’au 
commencement  de  la  révolté,  on  avoir  prifè  d’appellcr  d’Ita- 
lie le  Roy  Charles,  & de  le  couronner  Roy  d’Hongrie  , ati 
préjudice  de  la  Reyne  Marie  & de  luy.  Il  eftoit  d’autant  plus  # 
animé  contr’eux , qu’il  les  voyoit  aller  & venir  impunément 
âc  en  toute  liberté,  fans  qu’ils  luycneuflent  jamais  deman- 
dé pardon.  Il  refolut  donc  là  , de  les  faire  prendre  en  fcc rcj,. 
fans  fur  ce  poinft  prendre  avis  de  fbn  Confeil , & il  donna- 
cette  commiffion  au  Colonel  George  Weidaflcn  , quifexe- 
cuta,  fans  confiderer  les  confequenccs  fachcufes  qui  en  pou- 
roiçnt  arriver. 

Un  Prince  fait  toujours  bien.»  de  ne  rien  entreprendre. 

«t’important  pour  fes  interefts  particuliers,  qu’aprés  avmr  pris  . ■ . 

les  fentimens  de  fes  Mjniftres:  pareeque  les  opinions  eftanc 
examinées,  lefuncsfont.corrigccs  par  les  autres,  Kcnmcrac. 
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Sigismond.  tems  elles  modèrent  fa  paillon.  Ce  Colqnd  ayant  affcmblé 
1410.  beaucoup  de  troupes,  loûs  prétexte  d’aller  vifiter  la  balTc 
' Hongrie,  rencontra  par  hazard  ces  prétendus  coupables , qui 

fur  quelque  défiance  qu’ils  avoient  de  fa  venue , s’ertoient 
déjà  mis  en  corps,  & en  campagne.  Il  les  invertit  pendant 
la  nuit,  les  fie  prifonniers,  les  mit  aux  fers,. & les  envoya 
au  Roy  à Offen.  Quand  pour  rendre  railon  de  leur  crime, 
ils  furent  devant  le  Roy  , en  prefence  de  quelques  grinces 
* fie  Seigneurs,  ils  ne  firent  feulement  pas  la  révérence,  5 c 
dedaignerent  de  faire  la  moindre  reponfe  aux  demandes 
qu’on  leuffic:  tant  ils  temoignoient  d’indiffercncc  pour  le 
danger  qui  les  menaçoit.  Le  Roy  fut  tellement  irrité  de  cec- 
tc  fierté,  que  lur  le  champ,  il. commanda  qu’on  tranchât 
la  tête  à tous.  Ilseftoicnt  trente-deux,  Sc  tous  Seigneurs, 
qui  avoient  beaucoup  meritéde  l’Eftat,  par  les  fêrviccs  qu’ils 
avoient  rendus.  Parmy  eux  fc  trouva  Efticnne  Contus,  un 
des  principaux  de  la  Noblefïê.  Ilmcprifa  la  mort  avec  tant 
de  confiance  , qu’il  voulut  que  le  Bourreau  luy  coupât  le 
col  par  dcvanc,  n’ayant  jamais  voulu  fouffrir  qu’il  luy  tran- 
chât la  tête  par  derrière.  Cette  cruelle  execution  toucha  plu- 
fieurs  Princes  & Seigneurs , & elle  les  aliéna  fi  bien , qu’en 
fuicq,  ils  fc  foûleverent  les  uns  apres  les  autres  concrc  le  Roy 
* êc  le  décrièrent  par  tout  comme  un  Tyran. 
il  tfi  mJihtHicux  Bajazct  Sultan  des  Tures,  voyant  la  Hongrie  (c  déchirer 
Cfcrcm  ^IsUnu'  elle- même,  fans  doute,  attiré  par  les  Mécontens du  Royau- 
înc,  crût  foccafion  fi  favorable,  qu’il  s’imagina  devoir  en 
m profiter.  Or,  Fan  13 96.  ou  félon  d’autres  1593.  il  fc  propofa 
de  commencer  cette  fimglante  guerre , qui , pat  la  prife  de 
Nicopoli,  devint  fi  malheureufe  à la  Hongrie.  Sigifmond  , 
qui  voulut  défendre  cette  Place  à la  tête  de  plus  de  cent 
mil  hommes,  fut  défait,  & perdit  une  grande  partie  de  la 
Noblefïe  d’Hongrie  , dont  le  Royaume  fut  extrêmement 
affaibli.  Après  ce  furieux  échec,  au  lieu  de  s’appliquera  rc- 
Ses Mâuâiet frnt  ta^lir  ics  affaires,  il  s’abandonna  à les  plaifirs.  Ce  qui  fit 
fe  faijtjjeni  de  fa  que  nlulicurs  , foit  Goq|rerncurs  de  Provinces  , ou  autres 
. fea/onne.  . grands  Seigneurs,  commencèrent  à le  haïr  de  plus  en 
plus;  jufqu’à  ce  qu’enfin  , fan  1401.  ils  éclatèrent,  faifant 
grand  bruit  de  la  mauvaife  conduite  qu’il'tcnoit  dans  les 
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aflfaircsdu  Royaume.  Lcurmauvaife  intention  palïa  jufqu’à  Sicismon». 
cette  extrémité,  qu’ils  Te  faifirent  de  Ci  perfonne , & le  mi-  1410. 
rent  à la  garde  de  deux  frères  nommer  Garris,  donc  le  Pc-  “* 

rc  avoit  clic  un  de  fes  trente-deux  fupplicicz.  Eftant  milè- 
rablemcnt  traitte  dans  la  prilon  , il  foupiroic  quelquefois, 

& difoit,  qu’il  eftoit  un  bel  exemple  de  finconftance  de  la 
fortune  , ne  trouvant-  moyen  ni  de  vivre,  ni  de  mourir.  ' 

Mais  comme  il  elloit  bien  fait’,  & naturellement  bien  di- 
lant,  il  perfuadaun  jour  li  adroitcipcot  la  mcrc  de  ces  deux  Mnfli de  Siÿr- 
freres  qui  le  gardoient,  qu’ci  le  entreprit  de  le  délivrer.  El-  mtn*f**r finir  dt 
le  en  délibéra  avec  les  fils,  & leur  remontra,  que  les  atten- 
tats à la  pcrlbnnc  du  Souverain  avoient  ordinairement  de  ■ 
fachcufcs  fuites,  te  que  c’clloic  s’expofer  à un  extrême  dan- 
ger , t}nt  à fegard  du  peuple  qui  cil  changeant  , que  des 
SuccelTcurs  qui  prennent  tels  outrages  comme  faits  à eux- 
mêmes.  Elle  leur  reprefenca  enfuite  l’honneur  Se  le  profit 
qu’ils  pou  voient  fc  procurer  & à leur  famille,  s’ils  metroicnc 
le  Roy  en  liberté.  Elie  les  ébranla,  & pcrfillant  jufqu’à  la 
fin , elle  porta  les  chofes  à ce  poind , que  le  Roy  par  ferment 
ayant  promis  à elle  , & à fes  deux  fils  , qu'il  les  tiendrait 
pour  fes  frères,  & que  pour  recompenfc,  iï les  invcftiroitde 
la  Moravie;  il  fut  par  eux  élargi,  te  parleurs  gens  conduit 
en  Moravie , d’où  le  Roy  fc  rendit  en  Bohême. 

Aufli- tôt  il  mit  fur  pied  une  armée  confiderable , & ren-  Armt&reteunt 
tra  en  Hongrie  , où  fans  trouver  de  rc  fi  11  an  ce , il  le  fit  ren- 
dre  par  les  Provinces  du  Royaume  fobcilfancc  qui  luy  eftoit  gment!  f 
deuc.  Il  tint  là  parole  aux  deux  freres  qui  favoient  délivré; 

& enfin,  le  reftede  fes  jours , il  le  comporta  envers  fesamis 
& fes  ennemis , avec  tant  de  bonté  te  de  clemcnce , quç  gé- 
néralement il  regagna  famitié  de  fes  peuples.  L’cxpericn- 
ce  qu’il  avoir  faite  à fes  dépens  , luy  rendit  cette  maxime 
familière;  que  quiconque  ne  fçait,  ni  pardonner,  ni  faire 
femblanr  de  ne  pas  voir  les  choies  qu’il  voit,  n’a  pas  bien 
étudié  fart  de  regner. 

Sa  réputation  s'étendit  m$me  dan*  les  Eftats  voifins  ; & 
ceux  d’Allemagne  ne^crùrcnt  pas  pouvoir  faire  choix  d’un 
Prince  plus  accompli , pour  luy  mettre  la  couronne  Impé- 
riale fur  la  tête.  Il  y eut  pourtant  de  la  conteftation  à.lon 
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S ig ts mon d.  éleétion.Dccinq  Elc&cursdoncfAficmbléeEleétoralecftoie 
I4I°*  ‘formée,  il  y en  eut  crois  qui  à la  vérité  luy  donnèrent  leurs. 

" voix  : Mais  les  deux  autres  , qui  cftoient  les  Archevêques, 
de  Mayence  & .de  Cologne , luy  refuferent  les  leurs , pour 
les  donner  à Jodoce  Marquis  de  Moravie  ; & firent  fi  bien  > 
qu'empêchant  que  Féle&ion  de  Sigifmond  ne  fut  publiée, 
ils  firent  pafîcr  pour  bonne  8e  légitime  celle  de  Jodoce.  Nean- 
moins , peu  de  mois  après  ce  Prince  eftant  venu  à mourir 
• fans  meme  avoir  cité  reconnu  Empereur  par  les  autres  Eftats. 

de  fEmpire , Sigifmond  fut  unanimement  élû  , ou  pour 

mieux  dire,  il  fut  par  tous  les  Ele&eurs  confirmé  Empereur 
141t.  - fannéc  141Ij  . 

• Alors , félon  la  plus  commune  opinion , il  eftoit  en  Hon- 
grie ; où  apres  avoir  appris  cette  bonne  nouvelle  , 8e  pour 
répondre  à la  haute  opinion  qu'on  avoir  conçue  de  luy,  il 
forma  la  rcfolution  de  s'appliquer  principalement  à deux 
chofcs:  à rétablir  les  affaires  de  l’Empire,  8e  à faire  ôter  le 
Schifme,  qui  depuis  plus  de  trente  ans  duroit  dans  fEglifê. 

Il  commença  par  fe  défaire  de  PEle&orat  de  Brandebourg,  ’<& 
en  faveur  de  Frideric  Bourgrave  de  Nuremberg,,  forti  des 
Comtes  de  Hohcnzolerfn  , Prince  de  grand-merite , de  qui 
font  defeendus  les  Marquis  de  Brandebourg  d’àujqprd’huy. 

Il  le  luy  vendit  400000,  florins,  fe  refervant  neanmoins  pour 
luy  , 8e  pour  fon  frere  le  droit  de  retrait , en  le  rembourfanc 
de  la  même  fomme , & à la  charge  de  retour , fauce  de  mâles. 
Qüelquc-tems  après  , le  different  qu'il  eut  avec  les  Vénitiens 
touchant  des  terres  de  la  Dalmacie  , l'obligea  de  marcher 
de  ce  côté  là.  Y ayant  mis  fin  , il  s'avança  jufques  en 
Lombardie,  c’eftoit  fous  divers  prctcxces,  mais. particuliè- 
rement pour  avoir  plus  de  commodité  d’achever  les  négocia, 
tions,  qu'il  avoir  commencées  avec  le  Pape  Jean  XXIII. 
lefqueWes  tendoient  à faire  tenir  un  Concile  general , où  l’oa 
pût,  en  ôtant  le  Schifme,  que  les  trois  qui  fcdifoient  alors  Pa. 
pes,  y entretanoient , mettre  folidement  la  paix  dans  l’Eglilc. 

Il  eut  à cét  effet  pluficurs  Cijnfercnccs,  avec  les  Légats  que 
Jean  luy  envoya , 8e  Jean  même  le  vint  trouver  à Piaifan- 
ce , d’où  ils  furent  enfcmble  à Lodi , où  les  dernières  rcfolu* 
tions  furent  prifcs  pour  la  convocation  du  Concile.  Les  # 


I 
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Bulles  qui  en  furent  expédiées  le  9.  jour  de  Décembre , en 
indiquèrent  la  tenue  à Confiance,  & fouverture  au  premier 
jour  de  Novembre  de  l’année  fuivante.  j 

Cependant  Ladifîas  Roy  de  Naples, au  préjudice  d’une  ai- 
Jiance  qu’il  avoit  depuis  peu  faite  avec  ce  Pape  , s’efloitpour 
une3.  fois  emparé  de  la  ville  de  Rome,  Se  fongeoit  à ufur- 
perles  autres  terres  de  l’Eglile,  & meme  toute  l’Italie.  Apres 
quelque  fejouri  Rome,  il  marcha  vers  laTofcancavccunc 
pujflantc  armée , pareequ'il  en’vouloit  aux  Florentins  & au 
Pape  Jean,  quis’cfloit  retiré  à Boulogne;  mais  le  8.  de  Juin 
1414  il  fut  attaqué  à Perufe  d’un  mal  violent  caufé  par  le 
poifon  : ce  mal  l’obligea  de  fë  retirer  à Naples,  il  mourut 
quelques  mois  après. 

Cette  mort,  qui  aucunement  donna  la  paix  à f Italie , don- 
na toute  liberté  au  Pape  Jean,  aux  Cardinaux , aux  Arche- 
vêques & Evêques  d’Italie  de  fë  rendre  à Confiance.  Jean 
y arriva  le  8.  d’Q&obre  , il  y attendit  que  rAflembléc  fe 
fut  formée.  Cependant  Sigifmond  qui  eftoit  retourné  en 
Allemagne  , pour  s’y  faire  couronner  Empereur  avant  que 
-de  fe  trouver  au  Concile , S*cflant  arrefté  à Spire , pour  plu- 
iîeurs  affaires  qui  l’y  avaient  appellé,  lei8.  du  meme  mois 
■d’Œlobre,  il  y expédia  le  fauf-conduit,  fous  la  foy  duquel 
Jean  Hus  alla  à Confiance,  pour  rendre  raifon  au  Concile 
de  fa  do&rine.  Après  quoy  Sigifmond  fe  rendit  à Aix.  où 
il  fut  couronné  le  8.  de  Novembre.  La  ceremonie  ne  fut 
pas  plutôt  finie , qü’avcc  FImperatrice  fa  femme , & une  Cour 
fort  nombreufe  , il  en  partit  pour  prendre  le  chemin  de  Con- 
fiance. II  y arriva  le  13.  Décembre  lu  foir.  Le  lendemain, 
il  affilia  à la  Méfie  de.minuit , que  le  Pape  Jean  célébra  Pon- 
tificalement,  & il  .y  fervit,  vêtu  de  la  Dalmatique  Impéria- 
le, faifant  l’office  de  Diacre  , ainfî  qu’il  fe  pratique  en  de 
fcmblablcs  rencontres. 

Dans  la  première  Sefiîon,  qui  avoit  eflé  teniic.lc  16.  de 
Novembre,  on  afvoit  remis  la  fécondé  au  2.  de  Mars  de  l’an- 
nce  luivante,  afin  que  l’Empereur  qu’on  attendoit  alors,  y 
pût  affilier.  Le  jour  venu,  les  Peres  du  Concile  s’employè- 
rent à délibérer  furies  cxpediens  de  fairccefier  le  Schifme, 
& de  rétablir  l’union  de  l'Eghfe.  Us  n’en  ^poverent  point 
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Sigismond.  de  meilleur  , que  de  faire  renoncer  à la  Papauté  les  trois 
I4‘S*  Elus;  ils  en  firent  même  contenir  Jean  X X 1 1 1*.  qui  pre* 
•fidoit  au  Concile  ; Sc  en  effet  il  promit  authentiquement 
qu’il  y rcnonceroit,  quand  AngeloCorario dit  Grégoire  XII. 

& Pierre  de  Lune  dit  Benoilï  XIII.  en  fcroicnc  autant. 

A peine  eût-il  fait  cette  promelle,  que  fEmpcreur  Te  leva 
de  fa  chaifc,  s’alla  jetter  à fes  pieds,  & les  embraffa , le  rc-^ 
mcrciant,  comme  fit  aufli  le  Patriarche  d’Antioche  au  nom 
de  tout  le  Concile,  d’une adion  fi  Chrétienne.  Mais  quel- 
ques jours  après  Jean  s’eftant  repenti  de  rengagement  où  il 
cftoit  entré,  s’enfuit  de  Confiance,  d’où  il  fortit  la  nuit’, 
en  habit  deguifé  , &r  fe  retira  en  Suillc.  Ce  qui , après  plu- 
ficurs  procedures,  obligea  le  Concile,  de  prononcer  en  la- 
douziérqe  Scfilon,  lafentcnce  diffinitive  de  fa  depofition 
avec  détcniês  à tous  les  Chrétiens  de  le  reconnoître  pour 
Pape  ; ordonnant  en  outre , qu’il  ne  ferait  point  procédé  à 
• l ’élection  du  Pape  futur,  fans  la  deliberation  & le  confcnte- 

ment  du  Concile  , & qu’on  n’éliroic  plus  derechef  pourPa- 
# • pe,  celuy  qui  venoit  d’eftre  depofe , non  plus  qu’ Angelo  Co- 

, rario  , nommé  Grégoire  XII.  & Pierre  de  Lune,  nommé 

Bcnoift  XIII.  Jean  fe  voyant  ainfi  poulie  à bout  , aima 
mieux  ccder  à la  force,  qu’en  y rc liftant,  fe  mettre  en  cftat 
d’éprouver  un  traittement  plus  fâcheux.  En  effet , lorfque  la 
. . lêntcncc  luy  fut  lignifiée , il  jura  qu’il  *ne  ferait  jamais  rien  au 

. contraire,  &c  renonça  librement  au  Pontificat,  dontilquit- 

ta  en  meme  tems  toutes  les  marques.  A fon  imitation , „ 

Grégoire  XII.  envoya  quelques  jours  après  un  Légat  vers 
l’Empereur  & le  Concile,  pour  faire  pareillement  là  renon- 
ciation à la  Papauté.  Cette  renonciation  fut  reçue  en  la 
. quatorzième -S ellîon. 

Trâutiei  *rùve\  Dans  les  fuivantes,  les  Peres  d.u  Concile,  jugeant  à pro- 
léjtan  Huucrfa  ProPos  de  mettre  fur  le  tapis  l’affaire  de  Jean  Hus , & de 
litonAmntiitn.  Jerôme  de  Prague.  Jean  Hus,  comme  il  a déjà  eftédit,  avoir 
dez  l’année  1403,  puile  fa  nouvelle  dodrinc  dans  les  écrits 
de  Wiclef  Anglois  , fameux  herefiarque  * & en  ayant  in- 
fedé  pluficurs  de  l’Univerfité  de  Prague  , & autres  parti- 
culiers, il  avoir  attiré  à luy  une  infinité  de  Scdateurs.  Il 
en  avoir  fi  fortwnçnc  imbu  Jerôme  de  Prague,  Maiftre  ez 
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Arts  , un  de  fcs  difciplcs,  qu’il  l’engagea  facilement  de  fe  Sicismond. 
joindre  à luy  , pour  prêcher  en  public  contre  la  Primauté  du  r4II* 
Pape.  Sa  Sainteté  cnayanteflé  avertie,  les  avoit  tous  deux  “ 
fait  citer  à Rome;  mais  ils  avoient  rcfulé  d’y  aller.  Tou- 
tesfoisfur  la  fommation  qui  depuis  leur  avoit  cfté  faite,  de 
comparoître  au  Concile  de  Confiance  pour  Ce  juflificr,  ils 
s’y  cfloient  rendus.  Jean  Hus  ÿ cfloit  venu,  muni  du  fauf- 
conduit  dcFErapercur , & avoit  tâché  de  rendre  raifon  de 
fâ  doélrinecn  prefencc  du  Pape,  & des  Peres  du  Concile; 
mais  cela  n’a  voit  pas  empêché  que  peu  de  jours  après  il  n’eût 
cfté  arreflé  prifonnicr.  Enfin  fon  proccz  luy  fut  fait.  II  fut 
convaincu  d’avoir  enfeigné  publiquement  trente  Articles, 
qui  cfloient,  ou  heredques  , ou  feditieux,  ou  fcandalcux; 
c'eftpourquoy , il  fut  par  le  Concile  déclaré  feditieux  , fau- 
teur, & defenfeur  obfliné  de  l’Hercfiarquc  Wiclef,  & de 
plus  Hérétique  endurci;  & comme  tel,  après  avoir cflc de- 
gradé  , il  fut  livré  au  Juge  fcculier,  qui  lecondarrgia  au  feu,.  * 
aufli-bicn  que  fcs  écrits,  & fexecution  en  fut  faite  lefixié- 
mc  Juillet.  Lorfquc  fon  Arreft  fut  prononcé  , il  en  appella 
au  jugement  de  Dieu;  puis  adreflânt  fa  parole  à l’Empereur 
Sigiiinond,  qui  clloïc  prefent,  il  luy  reprocha  qu’on  l’a  voit, 
arreflé  , & qu’on  le  condamnoit  contre  la  foy  publique  , &: 
celle  de  fon  fauf-conduit.  L’Empereur  ne  luy  répondit  rien  , 
cflant  pour  ce  fujet  , luy-mcruc  , très-mal  fâtisfait  de  cette 
condamnation.  Il  fçavoit  que  ce  manque  de  foy,  qui  eft  di- 
rectement contre  la  juftice  naturelle,  que  jamais  on  ne  doit 
violer , quels  que  fbienteeux  à qui  l’on  donne  fa  foy , il  fça- 
voit  bien  que  ce  manque  de  foy,  efl  d’autant  plus  odieux  en 
la  peribnne  d’un  grand  Prince  qui  a l’autorité  en  main , que 
rien  ne  l’exeufe  dans  ces  rencontres.  Il  fçavoic,  dis-je,  que 
même  du  côté  de  la  politique,  les  effets,  bu  les  fuccez  de 
ces  allions  violentes,  ne  répondent  jamais  à ce  qu’on  s’en  pro- 
met. L’experience  le  vérifia  dans  la  fuite , car  ceux  de  Bo- 
hême, qui  cfloient  de  cette  nouvelle  religion,  ayant  com- 
me pululléparla  mort  de  ce  Chef,  s’en  irritèrent  tellement, 
que  jamais  Sigifmondne  fut  tranquille  dans  la  poflclfiondc 
cct  Eftat.  On  pourroit  même  dire , que  ç’a  eflé  la  caufe  du 
trouble,  qui  depuis  a toujours  duré  jufqu’aujourd’huy , foin 
Tome  I.  ' Q^q 
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Sigismotx».  en  fecrct,  foie  à découvert. 

I4IS-  Quelques  jours  apres  fexccution  de  Jean  Hus,  onrepar- 

la  de  l'affaire  de  Pierre  de  Lune,  dont  l’obftination  paroii- 
foit , en  ce  qu’il  vouloir  Ce  conferver  dans  la  Papauté.  L'Em- 
pereur s’offrit , comme  il  avoir  déjà  fait,  d'aller  en  Aragon 
pour  , par  l’entremifc  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon  , vers 
lequel  Pierre  s’cftoit  réfugié, 'le  difpofcr  à faire  une  renon- 
ciation, pareille  à celle  qu’avoitfait  Coraire,  dit  Grégoire 
XII.  fins  attendre  les  dernières  relolutions  du  Concile. 
Son  voyage  fut  refolu  dans  la  dix-feptiéme  Seflion.  Il  par- 
tit trois  jours  après , accompagne  de  douze  Députez  de  la 
part  du  Concile, tant  Prélats  queDo&eurs.  Il  Ce  rendit» 
Perpignan-,  où  avec  Pierre  de  Lune , le  toutfe  paffa  en  négo- 
ciations, dont  le  rcfultat  fut  envoyé  au  Concile;  dans  lafuice 
ce  rcfultat  n’eut  pas  le  fuccez  qu’on  en  attendoit. 

De  là,  pour  n’oublier  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer 
• à mettre  1»  paix  dans  l’Hglife  , Se  entre  les  Princes  Chré- 
tiens , particulièrement  entre  les  Roys  de  France  & d’An- 
gleterre. Sigifmondpaffaen  France.  Il  vifita  le  Roy  Char- 
1416.  les  V I.  dont  il  fur  magnifiquement  reçu  à Paris.  Il  fit  aufli 
— ■■  - un  voyage  en  Angleterre,  niais  la  Trêve  qu’il  avoit  propo- 

sée entre  ces  deux  couronnes,  ne  fut  point  fignéc.  Eftant  de 
retour  en  France,  il  futfollicité  pat  Amé  V III.  Comte  de 
Savoye  d’eriger  fa  Comté  en  Duché  ; il  luy  en  accorda  les 
Lettres  d’ére&ion , elles  Ce  trouvent  dattées  de  Chamberry 
le  19.  Février  1416. 

Les  Pères  du  Concile  en  l’abfence  de  Sigifmond,  nclaif- 
foient  pas  d’avancer  les  affaires.  Celle  de  Jérôme  de  Prague 
les  occupoit  alors.  Cét  homme  pour  éviter  une  condamna- 
tion pareille  à celle  de  Jean  Hus,  avoir  l’année  precedente 
en  plein  Concile, publiquement  abjure  les  herefics  de  W ictef, 
& de  Hus  ; maiseftant  retombé  dans  les  memes  erreurs,  il 
fut  en  la  vingt-uniéme  Seffion  -,  condamné  comme  un  Re- 
•^*n’i6  laps  opiniâtre  , Se  livré  au  Juge  Séculier,  qui  le  fit  brûler 
| ^ tout  vif.  Aufli-tôt  que  Sigifmond  fut  de  retour  à Confian- 

ce , on  y procéda  par  contumace  contre  Pierre  de  Lune,  Se 
I4I7-  en  la  trente  - feptiéme  Seflion  tenue  le  16.  Juillet  1417.  la 
” fentence  diffinitivc  de  là  depofition/ut  prononcée  Se  publiée. 
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Après  cela,  le  plus  grand  foin  qu’eut  l’Empereur  , fut  de  S 
faire  élire  un  Pape.  Odon  , ou  Othon  Colonne  , Ro- 
main fur  propole  & élu  , le  jour  de  la  faint-Martin  , d’où  “ 
il  prit  le  nom  de  Martin  V.  Cette  élcélion  fut  dans  l'appro- 
bation de  tout  le  monde.  Enfuitc  on  expédia  toutes  les  au- 
tres affaires  qui  reftoient  à rcgler  au  Concile;  & enfin  cet- 
te illuftre  AfTcmblce  finit  en  la  quarante-cinquième  Sclfion, 
qui  fut  tenue  le  21.  d’ Avril  1418. 

Les  Decrets  du  Concile  ne  furent  pas  li-tôt  publiez,  que 
Wencdlas  Roy  de  Boheme  , fc  mit  en  devoir  de  les  exécu- 
ter contre  les  Huflîtes:  Pour  cet  effec,  il  fie  faire  lesdéfen- 
lcs  qu’ils  curent  de  s’a/Temblcr , pour  communier  fous  les 
deux  elpcces.  Mais  la  plufpart  des  habitans  de  Prague  en 
furent  tellement  irritez  , qu’ayant  forcé  l’Hôtcl-de- Ville, 
ils  jéttcrent  par  les  feneûrcs  & les  Bourguemeftrcs , & ceux 
qui  avoicnt  affilié  à la:  publication  des  défenlès,  pendant 
quoy,  le  relie  du  peuple,  rccevoit  fur  des  picques,  & des  hal- 
lebardes , les  précipitez  en  bas  dans  la  rue. 

Unzcledc  religion  ofFénle , a des  fuites  qui  (ont  trop  con- 
nues, il  n’ell  pas  bcfoin  de  s’étendre  fur  les  parciculantczde 
toutes  les  guerres  , dont  la  Bohême  fe  vit  affligée  , depuis, 
ce  moment  là,  jufqu’à  ce  que  l’Empereur  fut  contraint  d’ac- 
corder avec  la  paix,  une  partie  de  ce  qui  elloit  déliré  pour  la 
liberté  de  confcicnce  , & pour  l’exercice  delà  Religion,. 
Seulement , dirons-nous,  que  Sigilmond  ayant,  en  1419. 
fucccdé  à Wenceflas  fon  frcrc  au  Royaume  de  Boheme , & _ 
ayant  en  < 420.  ellé  couronné,  fut  obligé,  pour  tâcher  à ré- 
duire ces  rebella,  d’employer  l’armée  qu’il  avoit  dcllince 
contre  le  Turc.  Mais  il  n’en  put  venir  à bout;  & eux  , de- 
venans  plus  înlolens  par  les  frequens  avantages , que  foûs 
la  conduite  de  Jean  Zifca  leur  Capitaine, ils remportoient 
fur  leur  Prince,  mirent  tout  à feu  & à fang,  dans  les  lieux 
qui  ne  vouloient  pas  fc  ranger  dans  leur  party , &.  ils  exer- 
cèrent des  vengeances  & des  cruautcz extraordinaires,  par- 
ticulièrement, contre  les  gens  d’Eglifc  , & fans  épargner  les 
Temples  ni  les  Autels.  Ces  excez , qui  toujours  alloicnt 
augmentant,  obligèrent  l’Empereur  à armer  tout  l’Empire 
contr’eux.  Il  entra  en  Bohême  avec  une  armée  coniidc- 
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table , afïïftc  de  plufieurs  grands  Princes,  comme,  du  Diîc 
de  Saxe,  du  Marquis  de  Brandebourg,  & de  l’ Archevêque 
' de  Treves  , qui  voulurent  l’y  accompagner  en  perfonne. 
Nonobftant  toutes  ces  forces,  les  uns  & les  autres  en  furenc 
chafiêz,  plutôt  par  une  terreur  panique  , que  par  les  armes 
des  Huflites;  dont  les  viftoires  continuelles , forcèrent  enfin 
FEmpercur  d’offrir  à Zifca,  des  conditions  li  honorables  & 
fi  avantageufes , que  ccluy-cy,  ofa  bien  le  refoudre  d’aller 
trouver  S îgifmond,  pour  conclure  tête  à tête  l’accommode- 
ment qu'il  luy  avoit  fait  propofer.  Mais  le  malheur  voulut 
que  Zifca  mourut  de  pelle  en  chemin.  Cette  mort  apporta 
quelque  changement  aux  affaires  desHuffites.  Neanmoins 
ils  ne  laifferent  pas  de  paroître  toujours  fort  refolus  , & de 
témoigner  beaucoup  de  zcle  pour  l’avancement  de  la  caulc 
commune , meme  jufqu’à  faire  couvrir  une  caiflc  de  tambour 
de  la  peau  de  leur  défunét  Capitaine,  afin  de  marcher  &C 
de  combattre  encore  , comme  foûs  fon  commandement  apres 
la  mort. 

Ce  fut  environ  ce  tcms-là,  que  les  Chevaliers  de  FOrdrc 
Teutonique  qui  relevoient  de  FEmpire,  degcncrans  de  fa 
vertu  de  leurs  Predeceflcurs , perdirent  une  bonne  partie  de 
la  Prufle,  dont  les  Polonois  les  dépouillèrent  apres  les  avoir 
défaits  en  plufieurs  rencontres.  Ccqui  fut  le  commencement 
' de  la  dccadencc  de  ces  Chevaliers,  en  ce  pais  là,  nonobftant 
quelque  fecours  , que  Sigifmond  ne  laiffoit  pas  de  leur  en- 
voyer, au  milieu  des  grandes  affaires  que  cét  Ordre  avoit  à 
foûtenir  contre  les  Huflites.  Ils  eftoient  alors  entrez  en  Si- 
lefie,  èc  ayant  partagé  leurs  armées  en  troi? , ils  avoient  en 
même  tems  attaqué  1g  Hongrie,  la  Pologne,  & FAütriche, 
y mettant  tout  à feu  & à fang,  tant  leur  rage  eftoit  grande 
contre  les  Catholiques.  Le  Pape  Adrian  eftant  averti  de  leurs 
progrezj  envoya  ordre  au  Cardinal  Julien,  Légat  à Lattre } au- 
près de  Sigifmond  , de  preffer  les  Princes  d’Allemagne , d’en- 
trer dans  la  Croifade,  qui  avoit  efté  ordonnée  contre  ces  hé- 
rétiques. Le  Légat  la  fit  de  nouveau  publier  le  21.  de  Mars  à 
Nuremberg,  où  Sigifmondavoicfaitaflembler  les  Electeurs 
& autres  Princes,  tant  Ecclefiaftiqucs  que  Séculiers.  La  pluf- 
part  d’entr’eux  s’y  engagèrent  volontiers.  Et  afin  que  cha- 
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cun  y contribuât  avec  quelque  proportion  , fEmpereur  de  Sigismonc. 
leur  confcntcment , fit  un  Reglement,  qui  eft  la  première  1 43 r* 

Matricule,  qui  ait  cité  faite  pour  les  Contributions,  quccha-  ~ 
que  Prince  ou  Eftatauroit  à fournir  en  argent  ou  en  foldats , 
non-feulement  pour  foccafion  prefentc,  mais  aulfi  pour  toutes 
les  autres  où  l'Empire  fc  trouveroit  întcrdïc. 

Suivanc  donc  ce  Reglement,  ces  Princes  le  préparèrent 
à cette  guerre , ÔC  avec  d’autant  plus  d’ardeur , qu’ils  y fit-  . 
rent  derechef  excitez,  par  les  nouvelles  inftancesquc  le  mê- 
me Légat  leur  en  fit  de  la  partd’Eugenc  I V.  qui  avoit  fuc- 
cédé  à Martin  V.  décédé  dés  le  10.  Février  de  la  même 
année.  L’armée  qu’ils  mirent  fur  pied,  fc  trouva  de  quaran- 
te mille  chevaux,  ôc  d’autant  de  gens  de  pied  , dont  l’Em- 
pereur donna  la  conduite  à Fridcnc  Marquis  de  Brande- 
bourg. Le  Légat  entra  en  Bohême  avec  toutes  fes  croupes. 

D’abord  elles  firent  main-balle  fur  les  Hufliccs  : mais  à Rap- 
proche de  Farméc  ennemie,  elles  furent  failles  d’une  terreur 
panique  fi  forte,  qu’elles  fie  mirenc  à fiiir,  fans  que  le  Lé- 
gat pût  jamais  les  arrefter,  ni  par  remontrances,  ni  autre- 
ment. La  fuite  fut  fi  précipitée  , qu’elles  abandonnèrent  tour, 
bagages , & richelfes , parmy  lelquellcs,  les  ennemis  trou- 
vèrent la  Croix  de  la  Légation , ô£  tous  les  vétcincns  du 
Légat,  dont  ils  firent  d’horribles  railleries. 

Cette  expédition  ayant  eu  un  fi  mauvais  fuccez,  le  Car- 
dinal Julian  , prit  le  party  de  s’en  aller  à Balle,  pour  la  celc- 
bation  du  Concile,  qui  pour  les  befoinsde  JEglife  yavoic 
efté  indiqué,  en  execution  des  Decrets  de  celuy  de  Con- 
fiance. Et  félon  la  conjon&urc,  Sigifmond  ayant  donne 
le  meilleur  ordre  qu’il  pût  aux  affaires  de  Boheme  , pallâ 
les  Alpes,  & fe  rendit  a Milan.  En  cette  Ville.,  le  15.  No- 
vembre,  il  reçût  la  couronne  de  fer,  des  mains  de  l’Arche-  , 

véque,  avec  l’anneau,  fépéeniie,  le  feeptre  & la  pomme  *4-  FfWfr 
d’or.  II  s’occupa  fort  enfuire,  à raccommodement  des  conte-  ^fi- 
liations, qui  cftoient  entre  le  Pape  Eugène  & le  Concile,  &:  y * 

ayant  rciilfi  , en  forte  que  le  Pape  confirma  le  Concile;  il  ne 
longea  qu’à  s’aller  faire  couronner  à Rome.  Il  s’yachennna 
peu  de  jours  après  ; & comme  il  en  approchoit,  le  Papccnvoya 
au  devant  de  luyplulicurs  Cardinaux,  Prélats,  & Seigneurs 

Q<1  “î  ’ 
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SiGUMoND.  Romains,  avec  la  plus  grande  partie  du  Clergé  & du  Peuples 
*433*  tous  le  conduilirent  avec  beaucoup  de  magnificence  dans  la. 

Ville.  II  fut  par  le  Pape  reçû  avec  grand  appareil , au  baifer 
da  pied  8c  de  la  bouche , aux  degrez  de  FEglifc  du  Vatican  s. 
8c  le  jour  de  la  Pencecoftc , le  Pape  le  couronna , 8c  fappella 
Empereur  Auguftc.  Apres  que  Sigifmond  eue  quelque-tems 
lejourné  à Rome,  il  s’en  alla  à Fcrrarc,  8c  delà  à Mantoue: 
Seigneurie  qu’il  érigea  en  Marquifat , en  faveur  de  Jean 
François  de  Gonzague , qui  en  eftoit  poftefleur  , 8c  à qui. 
pour  armes  il  donna  celle  de  f Empire.  Enfuitc  il  prit  le  che- 
min de  Balle,  où  les  Pères  du  Concile  eftoicnt  après  à ne- - 
gocier  avec  les  Députez  des  Hullites  ,.  8c  à: chercher  les; 
moyens  d’en  faire  des  réconciliez  à f Eglife.  Romaine.  Alors . 
les  Hullkes  eftoient  au fli  appeliez  Thaborites,  à caufcdcla. 
ville  de  Thabor,  qu’autres  fois  Zjfca  avoir  fait  bâtir  pour 
luy  fervir  de  retraite.  L’Empereur, qui  dans  ces  entrefaites, . 
avoir  appris , que  la  difcorde  s’eftoit  mife  parmy  les  Huflî- 
tes,  que  les  Barons,  8c  la  NoblelTene  pouvoient  fouftiirla 
tyrannie  des  Chefs , de  ceux  qui  fe  dilbient  Thabonlies,  8C 
qu’ils avoient  fait  corps  à part:  L’Empereur,  dis-je,  pritre-. 
folution  de  s’en  retournerdececôté  lâ,  pour  mieux  profiter 
de  cette  divifion.  Il  voyoit  d’ailleurs,  que  le  Concileavoit 
de  continuels  difterens  avec  le  Pape  , qui  ne  pouvaient  Ce 
terminer,  dans  fopinion  où  eftoit  le  Concile  ,d’cftrc  en  tout 
fuperieur  au  Pape , 8c  dans  l’opinion  que  le  Pape  avoit  toute 
contraire.  Ainfi.fa  Majefté  fongea  à regagner  FAllemagne 
au  commencement  de  l’année  fuivantc.  Eftant  arrivé  à Ulm, 
4 , il  eût  avis  que  les  Thaboriftes,  qui  depuis  plufieurs  mois 

eftoient  occupez  au  fiege  de  la  Ville  des  Piilnes,  qui  tou- 
jours eftoit  demeurée  ferme  dans  Ia’foy  , avoient  cfté  dé- 
faits à plate  couture:  Cectc  expédition  ayant  cfté  faite  par 
les  Barons  Bohèmes,  dont  nous  venons  de  parler,  aufquels 
les  Catholiques  s’eftoient  joints.  Il  ne  manqua  pas  de  pro- 
fiter de  cette  conjon&ure,  pour  ramener  vers  luy  les  cfprirs 
des  uns  8c  des  autres.  II  les  ménagea  fi  bien  par  les  Ambafi- 
làdeurs  qu’il  leur  avoit  envoyez,  qu’ils  le  reconnurent  pour 
le  légitime  heritier  de  fon  frere  Venceftas  ; 8c  s’eftant  avan- 
cé julqu’à  Ratifbonnc  , où  il  tint  une  dicte  generale  de 
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PEmpire,  les  Députez  des  Eftacs  de  Bohême,  &r  de  ce  qui  Sigismon». 
reftoit  des  Thaboriftes,  vinrent  vershiy,  &ic  lalüercnten  MH- 
qualité  de  leur  Roy.  Il  s’employa  pour  eux  auprès  des  De-  * 

putez  du  Concile  , pour  faciliter  leur  réconciliation  à FE- 
giife.  Et  après  beaucoup  de  négociations,  & de  difputcs , 1454. 

il  indiqua  une  Aflfemblée  à Iglave  , au  Diocezc  d’Ol-  •— — • 

muez  , où  les  mêmes  Députez  du  Concile  , & ceux  de  . 

Boheme  fc  trouvèrent  aulïi- bien  que  luy.  Toutes  chofcs  y 
turent  réglées , par  un  a&e  qui  fut  drclïc  le  5.  de  Juillet  143 6. 

& qui  fut  fcellé  du  Iceau  de  FEmpereur  & des  Députez, 
pour  le  rendre  plus  authentique.  En  execution  de  cet  a&c , 
les  Bohèmes , en  prefence  de  l’Empereur  jp  de  toute  fa  Cour, 
ayant  protefté  qu’ils  eftoient  &r  vouloicra  cftfe  dorefnavant 
obëilïansà  FEglife  Romaine,  furent  ablous  de  l’excommu- 
nication, & des  autres  ccnfures  qui  avoicnt  efté  fulminées 
contr’cux , Et  par  les  Députez  du  Concile , ils  furent  en  mê- 
me tems  introduits  dans  FEglife. 

Mais  FEmpereur,  voulant  établir  une  folidc  paix  en  ce 
Royaume  là  , & jugeant  que  pour  la  troubler,  & rentrer  en 
de  nouveaux  dclbrdrcs  , FafFaire  des  biens  Ecclefiaftiqucs 
ufurpez  pendant  les  guerres,  pourroic  en  cftre  unfujet  , ou 
prétexte , il  fit  avec  les  principaux  Seigneurs  fur  ce  fait  là 
nn  accommodement,  dont  ils  témoignèrent  luy  eftre  d’au- 
tant plus  obligez,  que  les  Députez  du  Concile  n’y  avoicnt 
pas  voulu  confcntir.  Pour  marquer  davantage  leur  recon- 
noifiance,  ilsleconduifirentà  Prague,  où  ils  le  firent  magni- 
fiquement recevoir , & le  14.  d’Aouft  ils  le  couronnèrent. 

Apres  quoy , les  Barons  & Députez  des  V îlles , luy  prefterent 
Fhoinmage  & le  ferment  de  fidelité.  Quelque  tems  apres 
fon  couronnement , il  ne  laifla  pas  d’ufer  de  violences , pour 
contraindre  quelques-uns  des  principaux  d’abjurer  leur  re- 
ligion i & ce  procédé  renouvellacn  quelque  manière  la  hai- 
ne des  Bohèmes  contre  luy.  De  forte  que  Sigifnpond,  ne 
pouvant  auffi  fe  refoudre , à vivre  parmy  un  peuple  qu’il 
n’aimoit  gueres,  il  refolutfur  la  fin  de  fes  jours  de  le  don- 
ner un  peu  de  repos , & pour  ccc  effet,  de  le  retirer  e^Hon- 
gnc.  Mais  comme,  en  palTant,  il  voulut  aller  voir  là  fille, 
qui  fc  ccnoit  à Znaim  en  Moravie,  le  9.  Décembre  1437.  H»7- 


Digitized  by  Google 


jü  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 

Sigismond.  âge  de  foixante-dix  ans,  il  y mourut,  plein  de  gloire  pour 
1457.  Tes  belles  qualiccz  de  corps  & d'cfprit , & pour  fes  bonnes  &: 

- - grandes  a&ions.  Il  eftoit  de  belle  taille,  liberal,  fçavant, 

aimant  les  gens  de  lettres,  & parlant  pluficurs  fortes  de  lan- 
gues. Et  ce  qui  cft  rare  en  un  Prince  Souverain,  il  haïflbic 
à mort  les  dateurs,  difant  d'ordinaire , que  non  - feulement 
c’cftoit  de  vrays  corbeaux  , mais  qu’ils  eftoient  encore 
pires  qu’eux  ; parccquc  ces  oyfcaux  n’arrachent  les  yeux 
qu’aux  hommes  morts , &r  que  les  flatteurs  les  arrachent  aux 
hommes  vivans. 

En  premières  nopces , il  avoir  cpoyfc  Marie  fille  de  Loüis 
Roy  d’Hongrie,  &cn  fécondes,  Barbe  Elizabeth,  fille  de 
Herman  Comte  dc#illey,  de  laquelle  il  eut,  Elizabeth  fem- 
me d’Albert  d’Autriche,  fon  Succeflcur  en  TEmpire,  & aux 
Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême. 


LIUR^ 
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d'Autriche » 


CHAPITRE  PREMIER- 

tAlbert  IL 

a 

L B E R T 1 1.  Duc  d’Autriche  dit  le  Gra-  & tium 
rc,  fie  ic  Magnanime  , fils  d’Albert  d’Au- 
triche , qu’pn  appclloit  la  Merveille  du  mon- 
de , & Gendre  de  fEmpcrcur  Sigifmond, 
cét  Albert  1 1.  dis- je , par  fon  mérité  s’e- 
ftoit  acquis  une  grande  réputation.  Audi, 
fembloit-il,  que  la  fortune  fe fut  entièrement  déclarée  pour 
luy , & qu’elle  fe  furmontoit  en  toutes  occafions  en  fa  fa-? 
vcor. 

Il  obeint  en  une  même  année  trois  couronnes,  Le  pre-  1438". 

mier  Janvier , il  fut  élevé  furie  Trône  de  Hongrie,  fuivaat  — »■  ■» 

la  difpofition,  que  Sigifmond  ion  beau-pcrc,  en  avoir  faite 
par  fon  teftaraent  en  la  faveur  , comme  ayant  epoufé  Eli- 
zabeth fa  fille  & unique  hcriticre.  Le  fixiéme  May  de  la 
même  année,  les  Bohèmes  fc  portèrent  auifi,  à faire  choix 
de  luy  pour  leur  Roy  , préférablement  à tout  autre , à caufc 
de  l’ancienne  convention  , qui  cûpic  entre  la  Maifoa  dq 
Ton  te  A R t 
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II.  Boheme  & cellle  d’Autriche,  portant  qu’au  defaut  des  mâ- 
les légitimes  de  la  maifon  de  Boheme  , .’on  élirotc  à la  cou- 
“**  ronne  de  Boheme  les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche.  Mais 
ce  ne  fuc  que  la  plus  laine  partie  des  Ellats  de  Boheme  qui 
défera  à ces  raifons;  Car  les  autres  élurent  & couronnèrent 
Cafimir  frère  du  Roy  de  Pologne.  Ce  fut  en  la  ville  meme 
de  Prague,  &c  par  les  intrigues  de  Talon,  Seigneur  de  Bo- 
hême &c  Chef  de  ce  party.  Tout  cela  cependant  ne  fervit 
que  d’occafion  à Albert  de  lignalcr  Ion  courage,  & fa  bon- 
ne fortune.  Cafimir  aidé  des  troupes  de  Pologne,  luydifpu- 
ta  quelque  tems  le  Trône;  mais  à la  fin  eftant  par  Albert 
vigoureufement  pourfutvi , les  troupes  de  Cafimir  Ce  diflîpe- 
rent,  &laiffcrcnt  AlbertmaiftrcdeFEftat,à  la  refer  ve  d'une 
Place  ou  deux  que  Cafimir  conferva.  Ce  fut  au  milieu  de  cet- 
te expédition  , qu’Alberteut  nouvelle , qu’à  Francfort,  le  16. 
Juin  fui  vant,  les  Elc&eurs  de  FEmpire  fa  voient  elû  Empereur. 
Il  fut  obligé  de  dilfimulcr  cette  éle&ion,jufqu’à  çe  qu'il  en  eut 
le  confentcment  des  Eftatso’Hongric:  parcequ’ils  ne  l’a  voient 
élu  Roy  d’Hongrie , qu’à  condition , qu’il  n’acccpteroic  point 
FEmpire,  s'il  luy  eftoit  offert.  Toutcsfois,  quand  ces  Eftats  vi- 
rent que  de  la  part  des  Ele&eurs , Albert  cftoit  extraordinai- 
rement prefle  de  l’accepter,  ils  y donnèrent  les  mains. 
Cependant  yoicy  Amurat  Sultan  des  Turcs,  qui  vient 
— interrompre  ces  grandes  profpcritez.  Il  entre  en  Hongrie, 
& va  mettre  le  fiege  devant  Sideravie.  Albert,  qui  avant 
que  d’eftre  élevé  à FEmpire,  avoir  fait  plufieurs  a&ionsglo- 
riculcs  contre  les  memes  Turcs,  y court.  Mais  dans  les  cha- 
leurs exceflives  qu’il  faifoit,  ayant  mangé  trop  de  fruit,  il 
"fut  attaqué  d’une  diffénterie,  qui  l’obligeant  de  quitter  Bu- 
dc,  pour  retourner  à Vienne,  ne  luy  donna  pas  le  rems  d’y 
arriver.  Il  mourut  en  chemin,  au  village  de  Longue,  le  16. 
Oéfobre  1439.  Il  laifla  FImpcratrice  enceinte  d’un  fils,  qui 
fuc  nommé  Ladiflas.  Elle  avoir  déjà  eu  de  luy  deux  filles, 
Elizabeth  &c  Anne,  dont  la  première  fut  mariée  à Cafimir 
Roy  de  Pologne,  ôc  l’autre  fut  femme  de  Guillaume  Duc 
de  Saxe.  Comme  Albert  avoit  hérité  des  Royaumes  d’Hon- 
gticôede  Boheme,  en  qualité  de  Gendre  de  FEmpereur  Si- 
gifmond,  & que  ce  fut  dés  cetems-là,  particulièrement  que 
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la  Maiiôn  d’Autriche  commença  à monter  à félevation  où 
elle  cil  ; on  peut  dire  qu’Albert  a elle  la  baze  de  la  grandeur 
de  cette  Maifon y &:  qu’incontinent  apres  Ton  régné,  flm- 
primeric  ayant  elle  inuentéc  par  un  Allemand  , la-  Provi- 
dence voulutdonner  ccmoycn,  pour  aifement  faire  palier  à 
la  poflcrité  les  grandes  choi'cs  que  nous  allons  voir  dans  fes 
Succeffcurs. 


chapitre  il 

F rideric  III. 

FRideric  III.  d’Autriche  r dit  le  Pacifique , cou* , Fr,dtr'cf‘,t  de 
fin-gerntain  d’Albeÿ  1 1.  Iuy  iucceda  en  f Empire, le  pw*iek\ndujir- 
30.  de  Mars  1440.  n’ayant  alors  que  *5.  ans.  Danslescom.  ««  dt  l’Empire. 
mencemcns  de  ion  règne,  il  fit  divers  Reglemens  pour  la  l44°- 
jufticc,  pour  la  police,  & pour  les  monnoyes.  Il  témoigna  * 

une  grande  modération , dans  le  refus  qu’il  fit  de  la  couron- 
ne, que  les  Eftatsdc  Boheme  luy  offrirent,  proteilant qu’il 
la  conièrveroit  à Ladiflas  ion  parent  &c  pupille  , fils  d’Al- 
bert 1 1.  & heritier  de  fes  couronnes  de  Boheme  & d’Hon- 
grie. Il  en  prit  à cét  effet,  la  tutelle  avec  lefoin  de  fon  édu- 
cation; pendant  que  Georges  dePodiebraceut  Fadmimilra- 
tion  des  affaires  de  Boheme,  & que  Uladiilas  Roy  de  Po- 
logne, & après  luy  Mathias  Huniades  gouvernèrent  celles 
de  Hongrie,  qui  alors  eftoicnc  difficiles  à foûtenir:  car  de- 
puis quelque  tems , les  Turcs  attaquoient  puiilamment  ce 
Royaume  là.  Ce  fut  auifi  pour  ceye  raiion,  jointe  à celle 
du  bas  âge  du  fils  d’Albert,  que  les  Hongrois  firerft  choix 
du  Roy  de  Pologne  pour  les  défendre.  Ce  Prince  à-la  véri- 
té, fe  porta  vaillamment  d’abord  contre  les  Turcs;  mais, 
lêlon  le  jugement  de  pluficurs  , n’ayant  pas  gardé  tout  le 
refped  & la  religion  qu’il  devoit  à Dieu,  & à la  bonne  foy, 
il  périt  malheureufement  ; & l’on  peut  dire,  que  fa  mauvai- 
se foy  fut  juftement  punie. 

U a voit  quelque  tems  auparavant , fait  une  Treveavec 

R r i j 
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Amurat,  & à ce  que  quelques  Auteurs  difent,  il  luy  avoit 
même  donné  pour  gage  une  Hoftie  confacréc.  Le  Turc  fe 
confiant  en  un  T raicé , qu’avec  ce  gage  il  ne  croyoit  pas  pou- 
voir eftre  violé,  prit  fon  temsde  porter  les  armes  cnThef- 
falome,  pour  réduire  cette  Province  foûs  Ion  obéiffance. 
Mais  il  ne  s’y  fut  pas  plutôt  tranfporté  , que  Uladiflas  re- 
commença la  guerre  contre  luy,  rompant  la  Treve  au  pre-, 
judice  de  ce  gage  facié,  & de  la  foy  publique:  C’cff  à dire, 
rompant  les  plus  fortes  digues,  qu'on  puiffe  oppofer  au  par- 
jure. Il  fuivit  en  cela,  les  Maximes  des  gens , qui  imbus  d’u- 
ne fauffe  Théologie , croycnt,  que  ce  n'eft  point  violer  la  foy, 
que  de  ne  la  point  tenir , à l’égard  de  ceux  dont  la  religion 
eft  differente  de  la  nofixe.  En  quoy,  ils  s'éloignent  fort  de 
celles  de  la  nature  & de  la  religion , qui  nous  obligent  de 
garder  la  foy  aux  Herctiques,  aux  Payens, & aux  perfon- 
ncs  qui  l’auroienc  même  violé»contre  nous  ; c*eft  a dire, 
en  un  mot , qu’il  n’y  faut  jamais  manquer  envers  qui  que  ce 
foir.  Enfin  Uladiflas , & le  Sultan  en  vinrent  à unebacaille, 
le  Turc  y perdit  à la  vérité  plus  de  trente  mil  hommes,  & 
le  Roy  de  Hongrie  en  fut  quitte  pour  dix  mille  ; mais  il 
luy  en  coûta  la  vie , & fa  tête  fut  portée  en  triomphe  par 
toute  la  Grèce.  Cette  défaite  arriva  prés  de  Varne  , l’an 
1444.  L’.Htftoire  dit,  qu’Amurat  fe  trouvant  au  milieu  du 
• combat  ,cn  grand  danger  pour  fà  perfonne , avoit  tiré  de  fon 
fein  FHoftic  , dont  nous  avons  parlé , Se  que  la  montrant 
publiquement , il  s’eftoit  écrié,  ayant  les  yeux  élevez  au  Ciel, 
Chriji  , fi  tu  es  Dieu  l comme  tes  Chrétiens  le  difent , venyt 
leur  perfidie  -,  ils  t'ont  donné  à moy , pour  gage  de  la  paix  qu'ils 
ont  fi  religicufcmcnt  jure'e  , (fi-  ils  n'ont  pas  laiffié  de  la  violer. 

Quoy  qu’il  en  lbit^&  fans  entrer  dans  finterieur  des  ju- 
gemensde  Dieu,  file  Roy  n’eût  point,  comme  il  fit,  préci- 
pité fon  attaque  , il  y avoit  apparence,  qu’Huniadcs  Capitai- 
ne general  de  Hongrie,  qui  avoit  mis  la  Cavalerie  Turque 
en  déroute , fauroit  fccouru , & garenti  du  mal  où  par  fe  té- 
mérité il  fe  jetta.  Après  un  tel  elchec , ce  General  eut  tou. 
tes  les  peines  du  monde  à foûtenir  la  fortune  chancelante 
de  ce  Royaume.  Mais  le  gouvernement  luy  en  ayant  efté 
" confié  , pendant  le  bas  âge  de  Ladiflas  fils  d’Albert  1 1. 
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que  les  Hongrois  élûrent  pour  leur  Roy  , après  la  mort  de  F*m>«hcIII. 
Uladiflas  Roy  de  Pologne,  il  ramafla  les  troupes,  refit  un  *445- 
corps  d’armée  fuftii’ant  pour  la  défenfo  de  fElût , & il  y ré-  1 

tablic  les  affaires,  avec  tant  de  conduite  & de  valeur , qu’il 
devint  la  terreur  des  armes  Ottomanes. 

Fnderic  pendant  ce  tems  là , appliquoit  les  foins  à paci-  144^.'  • 

‘fier  toutes  chofes  dans  fEmpirc.  Il  n’eut  pourtant  pas  le  • — — — • 

bonheur  de  terminer  la  concertation  , qui  depuis  quelques  ^hd/vranU-^ 
années  durait  entre  Albert  Marquis  de  Brandebourg,  qu’on  bour ç , entre  u 
nommoitFAchillc  d’Allemagne,  & la  ville  de  Nuremberg.  v'Ut  * N*rcm- 
Le  fujet  de  ce  démêlé  eftoit , que  cette  Ville  pretendoit  cftrc  ‘ ' 
libre  , & indépendante  d’aucun  autre  que  de  fEmpercur  &c 
de  fEmpirc  i ôc  les  Marquis  de  Brandebourg  cftant  Burgra- 
ves  de  Nuremberg,  foûtenoient  que  cette  Ville  relcvoit  de 
leur  Burgraviat , auffi-bicn  que  le  plat  pais  voi fin  delà  mê- 
' me  Ville,  lequel  en  relcvoit.  Leur  querelle  fut  convertie  en 
une  guerre  ouverte.  Albert,  par faffiftance  de dix-fept  Prin- 
ces de  l’Empire,  fesparensou  amis, avoir  artembié  une  bonne 
armée  pourveuc  de  toutes  les  munitions  neceflaircs,  avec  la- 
quelle il  attaqua  la  Ville.  Les  Magiftrats,&  Patri ces  de.  Nu- 
remberg, s’e liant  aulli  precautionnez  par  le  fecours  d’hom- 
mes, que  plufieurs  Villes  Impériales  leur  avoient  envoyé, 

-foûtinrcnc  bravement  le  fiege.  Enfin  les  uns  & les  autres 
n’ayant  fait  pendant  deux  ans  de  guerre,  que  ravager  & riii- 
ner  les  petites  Villes  , Bourgs  , ôc  Villages  des  environs , 
auffi-bicn  que  toute  la  campagne.  La  dificce  des  vivres  les 
contraignit  de  faire  la  paix.  Il  arriva  prefqu’en  meme  tems 
unfchftmcà  Rome  , entre  Félix  I V.  & Nicolas  V.  Il  fut 
accommode  parfentremife  de  fEmpcreur,  à condition  que 
Félix  renoncerait  au  Pontifitat  , & que  Nicolas  fubfiflanc 
en  fa  dignité  , confirmerait  les  Decrets  du  Synode  de  Bafle. 

Ce  différent  e/iant  ainfi  termine,  Fnderic  refolut  de  palier 
en  Italie,  pour  aller  au  devant  d’Eleonore  fille  du  Roy  de 
Portugal,  laquelle  luy  avoir efté  promife  en  mariage.  Elle  Jrideric  vm  en 
s’efioit  aulli  mile  en  chemin,  pour  venir  par  mer  en  Italie,  l'*1" 

& eftoit  arrivée  à Pife , d’où  on  la  conduifit  à Sienne.  L’Em-  ijlcouroni  wa 
percur  l’y  reçût,  & delà  ils  allèrent  tous  deux  à Rome , où  !,n 
on  leur  fit  une  entrée  magnifique.  Peu  de  jours  après,  ils  1^1‘ 
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furent  mariez  & couronnez  par  fa  Sainteté,  le  ty.  de  Mars 
de  la  même  année  ; & le  Pape  & l’Empereur  ratifièrent  le 
Concordat  de  la  nation  Germanique , touchant  la  collation, 
des  Prelatures,  & autres  Bénéfices,  dont  le  Cardinal  Car- 
vajal , Légat  de  la  Sainteté  en  Allemagne,  cftoit  convenu 
avec  ce  Prince  , dés  Fannc  1448.  » 

Ces  affaires  effant  achevées  , Frideric  reprit  le  chemin 
d’Allemagne;  & partant  à Fcrrare,  où  Borli  Marquis d’Eft, 
Prince  d’un  mente  extraordinaire,  luy  vint  rendre  les  de- 
voirs , il  le  créa  Duc  de  Modenc  & de  Reggio , qui  relc- 
voient  de  TEmptrc,  & y fit  auili  Chevalier  Galcas  Duc  de 
Milan.  Il  laiflà  a nfi  flcahe,  parcequ'il  f<,avoic  dillimulcr, 
& cacher  (on  relfentiment. 

Il  ne  fut  pas  G-toc  de  retour  en  Autriche,  qu’il  y trouva 
bien  des  affaires  à deméler  , particulièrement  avec  ceux 
d’Hongrie.  LcsElfatsde  ce  Royaume  favoient  louvcntfaïC 
fuppherdelcur  vouloir  envoyer  leur  Roy,  le  jeune  Ladiflas, 
qu’il retenoit  toujours  auprès  de  luy,  fous  prctcxcc  delà  tu- 
telle qu’il  en  avoit  prife.  Iis  luy  avoicnr  auili  fait  faire  de- 
tres^fortes  inftanccs  , de  leur  rendre  la  couronne  & les  autres 
ornemens  Royaux  qu’il  gardoit , avec  lefquels  ils  avoient 
de  coutume  de  couronner  leurs  Roys.  Mais  il  ne  leur  avoic 
donné  aucune  fatisfaéfion  fur  ces  deux  demandes , alleguanC 
diverfes  exeufes  , pour  juftificr  le  retardement  qu'il  appor- 
toit  à les  leur  accorder.  Enfin , ces  peuples  lalTez  de  ces  de- 
lais, armèrent , & fous  la  conduite  de  Huniadcs,  ils  entrèrent 
en  Autriche  , le  furprirent  dans  Ncuftad  , &c  le  forcèrent 
d’en  venir  à un  accommodement.  Il  fut  conclu  que  le  jeu- 
ne Prince,  qui  n’avoit  pas  encore  alors  Lige  competant  pour 
gouverner,  leroit  mis  entre  les  mains  d’Ulnc  Comte  de  Ci- 

O „ ’ 

lie,  fon  Oncle  maternel , &c  qu’on  difeuteroit  & termine- 
roit  à Vienne,  par  une  médiation  d’Acbitrcs,  le  différend 
touchant  la  tutelle. 

Pendant  ces  contcffations,  Mahomet  I.  qui- avoic  fucce- 
dc  à Amurat  II.  fon  pcrc,  & qui  n’a  voit  pas  moinsd’avi- 
ditc  que  luy  d’étendre  les  conqucffes,  fubjugua  le  refte  de  la 
Giccc  , s’empara  par  force  de  la  ville  de  Conftancinoplc, 
où,  le  29.  May  1455.  TEmpcrcur  ConftantmPalcologuc  fut 
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tiic  avec  rous  les  liens , de  forte,  que  par  cette  expédition, 
il  anéantit  FEmpire  Romain  en  Orient.  Il  prit  même  le 
nom  d’Empcreui  d’Orient, en  attendant,  que  luy  ou  les  Suc- 
cefleurs , puffent  pat  leurs  armes,  joindre  cet  Ernphcà  celuy 
d’Occidcnt , comme  dollars  les  Turcs  s’en  vantoient,  lelon 
le  fens  de  leur  devife  , qui  pour  corps  a un  Croiflant  , Se 
donc  le  mor  cft , pour  croître  jufqu’au  plain.  Ainli  par  un 
malheureux  Conftantin , fon  vit  finir  cet  Empire , qui  avoit 
commencé  tous  un  heureux  Conftantin. 

Ces  grands  progrès,  que  les  Turcs  faifoient  en  Europe, 
réveillèrent  les  Princes  Chrétiens  , Se  les  obligèrent  de  s’u- 
nir entemblc  pour  en  arefter  le  cours.  Le  Pape  meme  à for- 
ce de  prefens  & de  Pollicitations,  excita  le  Sophy  de  Perte 
à faire  de  fon  côté  la  guerre  au  Grand-  Seigneur,  pendant 
que  les  Chrétiens  l’attaqucroicnt  du  leur.  Les  Allemans,  à 
la  fbllicitation  du  Cardinal  Carvajal  Légat  du  Paint  Siège 
en  Allemagne,  Pc  mirent,  pour  céc  effet,  en  devoir  de  met- 
tre des  troupes  Pur  pied,  & les  envoyèrent  à Huniades,  qui 
Poûtenoit  Peul  les  efforts  des  Turcs  en  Hongrie.  Ce  Prince 
fortifié  de  ce  J'ecours  , marcha  droit  vers  Bellcgradc  , que 
Mahomet  avoir  allîcgée.  Et  après  un  rude  combat,  il  luy 
fit  lever  le  fiege , & le  força  de  Pe  retirer  avec  perte  de  plus 
de  40000.  hommes,  qui  furent  tücz Pur  la  place.  Mais  com- 
me peu  de  jours  aptes,  Huniades  mourut  d’une  fièvre  con- 
tinue, que  luy  ayoït  cauPéla  grande  fatigue  qu’il  avoit  eue 
dans. la  bataille,  la  perte  de  ce  General  déconcerta  fi  fore 
les  Chrétiens,  que  ne  longeant  qu’à  leurs  affaires , ils  aban- 
donnèrent la  caufc  commune.  Et  pour  le  dire  en  un  mot , 
tous  les  dedans  qu’on  projetta  pendant  deux  à trois  ans  , 
pour  Poûttnir  cette  guerre-Painte  , échoücrcnr  parles  conti- 
nuelles intcriuptions , que  les  dcmélcz  particuliers  y aj  por- 
tèrent. « 

L’année  Puivantc , Ladifias  Roy  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême , ellant  à Prague , mourut  âgé  de  dix-huit  ans.  Ce  jeu 
ne  Prince  y attcndoit  la  fille  du  Roy  de  France  qu’il  dévoie 
épouPer.  On  eut  l'oupçon  de  quelque  empoilonnement.  Ce- 
pendant le  bonheur  voulut , qu’t  nviron  le  meme  cems,  f Im- 
pératrice acoucha  d’un  fils , qui  fut  nomme  Maximilien. 
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Fkide*.  c III.  Frideric  efiroit  alors  en  Autriche  occupe  , à une  guerre  do- 
*45  7,  meftique,  qu’il  ne  pût  fi-tôt  finir.  Il  le  rendit  pourtant  à la 
fin  maiftre  de  tout  le  Duché,  nonobftantia  forte  refiftancc 
queluy  firent  Albert  le  prodigue  Duc  d’Autriche  fon  frere, 
& Sigifmond  Comte  de  Tirol,  fon  coufin-germain.  Mais 
il  luy  arriva  une  cliofe  facheufc,  qui  fit  connoitre , qu’il  n’c- 
Iloitni  aitné  ni  eftime:  Les habitans de  Vienne  fufcitcz  par 
*4^3-  les  Princes  que  nous  venons  de  dire,  le  foûlevcrenc  contre 
luy,  Sc  Falfiegcrcnt  dans  fon  Château  où  il  s’eftoic  retire- 
avec  l’Impcratrice,  & Maximilien  fon  fils..  Ils  le  fatiguè- 
rent pendant  prés  de  deux  mois , & lereduifirent  à telle  ex- 
trémité, que  fans  George  Pougebrac  , qui  «le  Gouverneur 
de  Bohemecn  cftoit  devenu  Roy,  & qui  vint  à fon  fecours,. 
il  y feroit  mort  de  faim,  avec  tour  ce  qui  eftoitavec  luy, 
1464.  Les  Hongrois  voyant  rembarras  où  cftoit  FEmpcrcur, 

r au  heu  dp  chercher  un  Roy  dans  la  mailon  d’Autriche  , 
élurent  en  la  place  du  défund  Prince  Ladillas  , Mathias- 
Corvin,  fils  du  brave  Humades.  Ils  ne  le  couronnèrent  pas 
alors , parccquc  FEmpcrcur  rctenoit  toujours  la  couronne, 
dont  ils  avoient  accoutumé  de  couronner  leurs  Roys.  Ili 
Icurfaifoit  même  incdTamment  la  guerre  , fur  la  prétention 
qu’il  avoir  de  faire  venir  ce  Royaume  én  fa  marfon.  Mais, 
il  y agiffoit  llfoiblcment,  qu’il  ne  donnoitpaslicude  croi- 
te  qu’il  en  put  venir  à bout  par  cette  voye  là.  Il  eftoit  d’ail- 

_ leurs  inquiété,  des  irruptions  continuelles  que  les  Turcs  fai- 

foient  furies  frontières  de  fes  Eftatsi  & Fapprehenfioq qu’il 
eut,  que  leurs  progrès  n’allalTent  plus  loin,  fuc  telle,  qu’elle 
luy  fit  prendre  la  rclolurion  de  palier  deccchcf  en  Italie, 
tant  pour  conférer  avec  le  Pape  Paul  1 1.  des  moyens  d’en- 
gager dé  nouveau , tous  les  Princes  Chrétiens  à s’oppoferaux. 
Infidèles,  que  pour  accomplir  à Rome  un  vœu  , qu’il  difoit 
qu’il  avoir  fait  pouf  des  raiions,  dont  il  ne  s’expliquoit  point.. 
11  s’y  achemina  fans  aucunes  troupes,  dans  la  fanon  la  plus 
rude  de  Fànnée,  & y arriva  la  veille  de  Noël.  II  y lut  reçù 
aux  flambeaux,  dans  le  tems  qu’on  avoir  déjà  commencé 
Màcines  en  FEglife  de  faint  Pierre,  où  à finflant  il  fe ren- 
du , & allifta  à tout  le  fervicc  , s’acquita  de  Ion  vœu  , fi c 
communia  à la  Melle , 4e  la  main  de  fa  Sainteté } ôc  de  la 

même 
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meme  Hoftie  , donc  elle  avoir  ufé  dans  le  faine  Sacrifice.  Frideiuc  III, 
Pendanr.  Ip.  fejour  qu’ri  fit  à Rome,  qui  ne  fut  que  de  dix-  H67- 
Icpt  jours,  il  eut  diverfes  conferrnrcc  ivw  1/*  Pape , touchant  ' • 

la  guerre  contre  le  Turc;  mais  elles  n’aboutirent  prcfqu.i 
rien.  De  forte  que  fur  favis  qu’il  reçût,  que  Mathias  Roy 
d'Hongrie  s’eftoie  mis  en  devoir  de  profiter  de  fon  ablcnce, 
enfailant  des  courfes  en  Bohême,  &cn  Moravie  , oùildc- 
foloit  coût  le  pais  , il  reprit  le  chemin  d’Allemagne.  D’au- 
tre côte  il  efLoïc  averti  , que  Charles  Duc  de  Bourgogne,  1469: 

qui  depuis  trois,  ans  avoir  hérité  des  grands  Efl:ats,quc  Phi-  1 — 

Lippe  Je  Bon  fonpcrc  avoir  fi  long-tcms , & fi  pacifiquement 
gouvernez , non-content  de  cette  belle  fuccefllon , avoit  trou- 
vé moyen  d’y  ajoûcer  le  Duché  de  Gucldrcs,  & le  Comté 
de  Zutphen  , & ne  pretendoit  pas  de  s’en  tenir  là.  L’am-  1470. 

bidon  de  ce  Prince,  en  effet,  n’avoit  point  de  bornes.*  car  — , 

pour  la  loûtcnir , il  avoit  de  beaucoup  augmenté  les  taxes, 
impofitions  ordinaires, qui  felevoient  fur  fes  Subjets.  Comme 
il  n’avoir  pû  rciifllr  dans  les  négociations  fecrctes,  qu’il  avoit 
fait  faire , foie  auprès  de  f Empereur , foit  auprès  des  Electeurs, 
pour  tâcher  deüè  faire  élire  Roy  des  Romains,  parccque  14 75. 

fE  mpcrcur  avoit  un  deflèin  caché,  d’afleurer  f Empire  à fon  ■— — — 

fils  Maximilien,  ic  qu’à  cét  effee,  par  avance i^ avoir  foûs 
main  ménagé  les  mêmes  Electeurs:  Charles,  pour  s’élever, 
avoic  pris  d’autres  brifées;  Il  avoit  attiré  f Empereur  à Trê- 
ves , fous  divers  prétextes;  mais  c’cftoit  principalement  dans 
fopinion  qu’il  avoit  de  le  pouvoir  mieux  ménager  , pour 
obtcnirdc  luyla  fouvcrainctc  furies  Evcchcz  dcCambray, 
d’Utrccht,  de  Liège,  & deTournay,  &:  d’obtenir  fércdion. 
de  tous  ces  Eftats  en  Royaume. 

A cette  fin, il  offrit  en  mariage, fa  fille  Marie  à Maximilien 
filsde  fEmpcreur.  Mais  Loüis  XI.  Roy  de  France,  pour 
empêcher cc vafic defiein , fit  fi  bien,  que  Fridcric entra  en; 
jaloufic  de  Charles , & qu’il  partit  de  Trêves,  fans  rien  con- 
clutc  avec  luy , & fans  prendre  congé  de  luy.  Dequoy  Char- 
les, qui  avoit  déjà  fait  taire  tous  les  ornemens  & autres  ap- 
pareils nccefiaircs,  pour  fon  couronnement  , eut  un  très- 
grand  dépit.  Ilne  laiffa  pas  de  continuer  à faire  fes  efforts,. 

& à employer  toutes  les  forces , pour  faire  rciülir  fon 
Tome  J.  Si 
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Frideaic  III.  cntreprife,  n’épargnant  nihommes,  ni  argent.  II  jugcame- 
1474.  nie  à propos  dans  cette  penfée,  de  fc  prévaloir  duprccca.ce 
— 11  - — qui  j'offi  ic , d’arrorder  A protc&jun  à Robert  Conjce  Pala- 

•m  , qui  difputoit  l'Archevêché  de  Çoiogne  , contre  Her- 
*47^.  man  Landgrave  de  Heffe.  Il  alla  donc  alîicgcr  Nüys , ôtil 
— — — s’en  (croit  emparé  auffi-bicn  que  de  f Archevêché  de  Colo- 

gne, fans  le  fecours  que  f Empereur  y envoya.  Cette  hau- 
te ambition  accompagna  Charles  jufqu’au  fiege  qu'il  mie 
1477.  devant  Nancy  , où  il  fut  défait , 5t  h grièvement  blcflc, 

1 — que  le  lendemain  6.  Janvier  , on  le  trouva  mort  dans  la 

gUcc. 

Ce  Prince  avoir  épuifé  fês  finances,  & riiiné  fês  troupes 
par  des  guerres  continuelles,  qui  avoient  tellement  fatigué  les 
peuples,  que  les  principaux  de  fes  Eftats  ne  fongerent , après 
4 fa  mort , qu  a marier  leur  Princeflê  avec  quelque  Prince  ca- 
pable de  les  protéger.  Loüis  X I.  la  dcmandoïc  pour  fon  fils 
le  Dauphin;  ôc  TEmpercur  pour  Maximilien.  Louis  avoir 
déjà  reiini  à fa  couronne  la  Bourgogne,  la  Picardie  , le 
Ponthicu,  l'Artois,  avec  les  villes  d’Arras , deTournay,  5 C 
celles  de  la  rivière  de  Somme,  comme fiefsée appanages  de 
France  , qui  ne  pouvoient  efttc  poffedez  par  des  femmes. 
Mais  par  cqfcc  précipitation  , aufli-bien  que  par  les  guerres 
qu’il  avoir  faites,  il  les  avoir  fi  fort  dégoûtez,  qu’ils  ne  le 
voulurent  point  écouter.  Ils  aimèrent  mieux  avoir  à faire 
avec  Frideric:  il  les  ménagea  fi  bien  , qu’ils  donnèrent  leur 
confcntcracnt  au  mariage  de  fon  fils  Maximilien.  Dcfbr- 
tc  , qu’avec  Marie  de  Bourgogne,  ce  mariage  fe  fit,  le  18. 
d’Aouft.  Maximilien  n’avoit  que  «8.  ans  : 11  fc  mit  pour- 
tant en  pofturc  de  refifter  aux  François  ; & s’eftant  rendu 
1478.  maiftre  de  quelques  Places,  il  hazarda  contr’cux  unebatail- 

— le,  que  fannée  fui  vante  il  gagna  à Ginnegatc  auprès  de  Te- 

I479-  roüanc;cequi  rétablit  un  peu  les  affaires  des  pais  bas.  Tou- 
tesfois  les  Eftats  de  Flandres,  ne  demandoient  qu’à  en  pou- 
voir venir  à une  bonne  paix  avec  la  France.  Ils  délibérèrent 
15.  s\i.vt.  fi  long-tcms  fur  les  moyens  d'y  parvenir  , que  la  mort  de 
1481.  Marie  cftant  furyenue,  cét  acculent  y apporta  de  nouvelles 
■ ■ " — — * difficultcz.  L’enfant  dont  elle  cftoitgrofle,  mourut  avec  elle, 
& clic  ne  laiffi  de  cinq  qu’elle  ayoït  eus,  qu’un  fils  nommé 
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Philippe,  & une  fille  appcllée  Marguerite.  Il  y cutdcgran-  Fripîiuc  III. 


des  conteftations  pour  la  Tutelle  & la  Gardenoble  des  en- 
fans.  Maximilien  la  precendoit  comme  pere.  Les  proches  “ 
parcnsdeladéfun<ftclaluyconteftoicnt,  eftanc  appuyez  par 
les  fuffrages  des  Eftats  generaux.  Enfin  ces  Eftats, pour  preve. 
mr  de  plus  grandstroublcs,crou  verenr  à propos  de  faire  la  paix 
avec  la  France  , Maximilien  même  en  figna  le  Traité. 
Mais  quelques-uns  de  fonconlcil,  qui  cherchoicnt  leurs  in- 
terefts  particuliers,  luy  ayant  perfiiadé  que  la  Gardenoble 
de  fes  enfans  luy  apparccnoit  de  droit , aulli-bien  que  le  gou- 
vernement de  FEftac,  il  prit  refolution  d’exercer  Fun  & fau- 
tre,  8c  de  s’y  maintenir  de  grc  ou  de  force.  Il  en  commen- 
ça fexecucion  , par  la  ville  de  Dendremonde  qu’il  furprir.. 

Il  s’empara  aulTi  d’Oudenarde  & de  quclques-autres  Places. 
Celles  de  Gand  & de  Bruges,  voyant  qu’elles  eftoienc me- 
nacées d’un  pareil  danger,  envoyèrent  demander  fccoursau 
Roy  de  France,  pour  s’eu  garcntir.  Ce  Roy  eftanc  bien  ai  le 
de  profiter  de  la  querelle  de  les  voifins,  pour  Favantagc  de 
fes  affaires , leur  envoya  une  partie  de  fa  Gendarmerie  , fous 
le  commandement  du  fieur  de  Crevecœur.  La  guerreayant 
duré  prés  de  trois  ans , à la  ruine  dupais,  les  principaux  Sei-  ' 
gneurs  trouvèrent  des  expediens , pour  moyennerla  paix  de 
ceux  de  Gand  , 8c  de  Bruges  avec  Maximilien.  Elle  fe  fit 
à condition  que  les  Eftats  de  Flandres  confentiroient , que 
Maximilien  demeurât  Tuteur  de  fonfils,  avec  certaine  re- 
ferve.  Sur, cela , Philippes  ayant  efté  amené  à Gand:  le  même 
, jour  que  M*ximilien  fon  pere  y devoit  faire  fon entrée,  ce 
jeune  Prince  alla  audevant  de  luy;  & tous  deux  firent  leur 
encrée  enfemblc  dans  la  Ville  , accompagnez  de  cinq  mil 
hommes  de  guerre,  au  lieu  de  cinq  cens,  dont  on  eftoit  conve- 
nu. Dcquoyplufieursrémoignans  n’cftre  pas  contens,  nom 
plus  que  du  defordre  que  ce  grand  nombre  de  gens  cauloit 
dans  la  Ville  , Maximilien  prit  le  party  de  s’en  aller  avec 
fon  fils  à Malines  , où  il  Iailïa  ce  jeune  Prince.  11  donna, 
enfuite,  les  ordres  neceflaires  à fes  Officiers  generaux  , pour 
continuer  la  guerre  contre  la  France.  Cependant  comme  il» 
eut  nouvelles , que  tout  fc  preparoir  en  Allemagne , pour  Fé~ 
leétiond’un  Roy  des  Romains,  il  alla  joindre  FEmpercut 
\ ' S.f  ij, 
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Fkidiwc  III.  Ton  pcrc,  & tous  deux  s’eftant  rendus  à Francfort,  Maxu 
i486.  miiien,  d’un  confentcmcnt  general  , fut  élu  Roy  des  Ro- 

• 7-7: — 77  mains,  le  1 6.  de  Février,  & couronné  le  9.  d’ Avril  enfui- 

E tv&TRtmiin?.  vaut,  par  fAtchcvéque  de  Cologne.  Peu  detems  après  fon 
éledion,  il  s’en  rccourna  en  Flandres,  & Fndcrtc  fon  pcrc 
luy  alla  rendre  vifite  dans  la  ville  de  Bruges,  où  il  eftoit, 
pour  laconclufion  du  Traité  de  paix,  qui  venoit d’eftre ar- 
, rcfté  entre  luy  &c  les  Eftats  du  pais,  &c  qui  fut  confirmé  èn 

prelèncc  de  FEmpereur.  Fridenc  avoit  amené  avec  luy  beau- 
coup de  troupes  , & voyant  que  fon  fils  en  auroit  bcloin 
f dans  le  dcmclé  qu'il  avoit  avec  la  France,  il  les  luy  laiifa, 

& s’en  retourna  en  Allemagne.  Comme  ces  troupes  fai  foicnt 
de  grands  dégâts  dans  la  campagne,  & que  les  peuples  en 
eftoient  defolcz;  que  d’ailleurs  les  plus  proches  parcnsdela 
défun&e  PrincelTe , Marie  n'avoient  aucune  part  à l'éduca- 
tion qu’on  donnoità  Philippe  ^ur  jeune  Prince,  qui  eftoit 
entièrement  foûs  la  conduite  de  Marguerite  Douairière  d’An- 
gleterre, &de  quelques  autres  Etrangers,  ils  entrèrent  dans 
un  grande  défiance  de  la  conduite  de  Maximilien. 

Leur  mécontentement  éclata  au  commencement  de  fan- 
1488.  née  1488.  lors  qu’eftant  venu  à Bruges , où  les  Eftats  gc- 
1 ■ **  ncraux  de  Flandre  eftoient  aflcmblez  , pour  remédier  aux 

grands  defordres  que  fes  troupes  fai  (oient  dans  le  pais,  on 
fit  courir  le  bruit,  qu’il  s’en  vouloir  fervir  pour  le  rendre 
maiftre  de  la  Ville.  Les  Bourgeois  & les  gens  demefticr  en 
^urenc  £ allarmcz,  qu’ils  coururent  aux  armes  , fc  faifircnt 
jiuentUadre.  de  fa  perlonne , & le  firent  garder  dans  le  Château,  avec* 
toutcsfois  beaucoup  de  refpetf.  Ils  emprifonnerent  auftt 
quelqu’un  de  Ce  s Confcillers  5C  confidens,  dont  quatre  fu- 
rent enfuite  décapitez.  Ceux  de  Gand  , à fcxemplede  Bru- 
ges, firent  le  proccz  à Payart  grand  Doyen  de  leur  Eglife, 
& à dix  autres  qui  curent  la  tête  tranchée  , pour  quelques 
années,aupara vaut,  avoir  laifte  entrer  dans  leur  Ville  Maxi- 
milien, avec  cinq  mil  hommes,  au  lieu  de  cinq  cens  feule- 
ment, qui  le  dévoient  accompagner.  Sur  cette  détention 
lie  Maximilien,  les  Eftats  de  tous  les  pais  furent  convoquez 
àMalincs,  auprésdu  jeune  Prince  Philippe,  pour  avifer  aux 
moyens  de  délivrer  fon  pcrc.  Ceux  qui  s’y  rendirent , jugèrent 
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à propos  de  transférer  FAftèmbléc  à G and,  lieu  plus  commo-  F*.ir**ic  III. 
de,  comme  en  efFet  , ils  le  firent.  Ceux  de  Flandre  c >m-  l4^S. 

mencerenr  les  Conférences  par  des  plainres  contre  le  Roy,  L 

& le  chargèrent  de  pluficurs  chefs  d’accufation.  II  y fuefor- 
tem  ne  répondu  par  les  partilàns  de  Maximilien.  Enfin^ 
apres  qu’on  eu:  long-rems  difputélurles  raifons  alléguées  de 
part  Se  d’autre , le  Pape  Innocent  Se  FEmpereur  Frideric , qui 
tous  deux  menaçoient  le  païs,Fun  des  armes  fpirituellcs,&:  Fau- 
tre  des  temporelles , s’entremirent  pour  moyenner  Félargiftc- 
ment  de  Maximilien.  Surquoy  les  Eftats generaux  ayans  dé- 
libéré, ris  conclurent  la  paix,  laquelle  Maximilien  ligna  avec 
eux,  la6.  May  de  la  même  année;  en  éxecution  de  laquel-  M.rxîmilim  fj? 
le  il  fut  delivre,  apres  dix  femames  de  détention,  & conduit  libtité, 
parmy  lès  troupes  qui  teuoient  la  campagne  , &c  cftoient  ve- 
nues au  devant  de  luy. 

Les  Eftats  avoientfait  le  Traité  avec  tant  de  précaution, 
qu’ris  avoient  obligé  Philippe  Duc  de  Clcves,  d’accompagner 
Maximilien  jufqu’au  milieu  de  les  gens-de-guerre,  & là  de 
le  prier,  comme  cftant  en  pleine  liberté  , de  vouloir  par pa-  4 

rôles  expreftes  confirmer  le  Traité.  Le  Duc  luy  en  ayant  fait  vimttreur  vient 
la  demande,  Maximilien  luy  répondit.  Mon  neveu  je  vous  « fUndresau  ft- 
rcpccc,  que  je  veux  tenir  ma  promeft'e.  Maisfi-tôt  qu’il  fut ctllrt  Pl,‘ 
arrivé  en  Brabant  auprès  de  Frideric  fon  père , qu’il  y ren- 
• contra  avec  une  bonne  armée  Allemande , il  changea  de  re- 
folucion , fuivant  les  perluaûons  de  FEmpereur,  & des  Prin- 
ces de  Saxe,  de  Brandebourg  , de  Bavière,  de  Brunfvic,  de 
Hefte,  de  Bade,  Se  d’autres,  qui  ne  pouvoient  approuver 
«ne  paix  forcée.  Ces  Princes  au  contraire  failànt  défenfes 
d’en  continuer  la  publication , Se  recommencèrent  la  guerre. 

Frideric  Se  Maximilien,  tâchèrent  d’abord  d’attirer  en  leur 
party  le  Duc  de  Clcves , le  menaçant  comme  VafTal  de  FEm- 
pire,  du  ban  Se  delà  prolcription , s’il  n’obciflbit  à fon  Sou- 
verain. Mais  le  Duc  s’cxcula  fur  1?  ferment,  que  par  ordre 
exprès  de  Maximilien , il  avoir  fait  aux  Eftats  de  Flandre; 

&proteftant  pour  la  garentic  de  la  paix,  il  demeura  ferme 
contr’eux,  refolu  dcvivre  Se  de  mourir  avec  honneur,  plu- 
tôt que  par  une  fubtile  perfidie  contrevenir  à ce  qu’il 
ayoït  juré.  \ 

Sf  iy 


Digitized  by  Google 


& 


HISTOIRE  DE  L’EMPIRE; 


h’ieiic  nr. 

1488, 


Philippe  de  Ctcves 
tft  mis  au  h .ai  par 
f Empereur. 


« 


'49b' 


Frideric  voyant  qu’il  ne  pouvoit  vaincre  Fopiniatreté  de 
ce  Duc,  voulut  en  faire  un  châtiment  exemplaire.  Et  pour 
cét  effet,  comme  il  cftoit  alors  à Anvers,  il  fit  dreflèr  fon. 
Trône  dans  la  Cour  du  Cloître  de  faint  Michel,  où  eftant 
en  fës  ornemens  Impériaux  , il  le  mit  folemncllemcnt  au 
ban  defEmpire,  le  déclarant  traître  & dccheû  de  fes  biens, 
fit  de  fes  honneurs.  Il  avoir  en  même  tems  fait  mettre  le 
fiege  devant  Gand  ; mais , apres  n’y  avoir  fait  autre  chofe 
pendant  fix  femaincs  que  riiincr  le  pais,  il  abandonna  cet- 
te entrepnfc , & s’en  retourna  en  Allemagne,  laiffant  à Al- 
bert Duc  de  Saxe  le  commandement  de  fes  troupes. 

Cependant  , à la  ruine  du  pays  , on  continua  la  guerre 
jufqu’en  l’année  148?.  que  la  paix  fe  conclut  entre  Char- 
les Roy  de  France,  fit  Maximilien.  Charles  fit  cette  paix,, 
pour  avoir  lieu  de  ménager  Famitié  du  Roy  des  Romains, 
dans  le  deffein  qu’il  avoit  non-feulement  de  luy  renvoyer 
Marguerite  fa  fille,  qui  avoir  elle  élevée  à la  Cour  de  Fran- 
ce, & avec  qui  il  avit  cfté  fiancé  , fans  qu’il  Ce  pût  offen- 
ferde  ce  renvoy  ; mais  encore  de  luy  faire  perdre  adroite- 
ment l’cfperance  de  pouvoir  confommcr  le  mariage,  qui  par 
procureur  avoit  elle  arreflé  entre  luy  & l’heritiere  de  Breta- 
gne, laquelle  Charles  defiroit  de  prendre  pour  femme,  afin 
d’unir  la  Bretagne  â fa  couronne.  Laiffons  un  peu  agir  le 
Roy  des  Romains  dans  le  demélé  de  cette  affaire,  &:  voyons  * 
ce  qui  fe  paffe  dans  FEmpire.  Frideric,  depuis  fon  voyage 
de  Flandre  , n’a  voit  travaillé  qu’à  calmer  toutes  chofes  en 
Allemagne,  autant  qu’il  luy  avoir  efté  poffible.  Son  deffein 
n’eftoit  autre  que  de  pouvoir  mourir , comme  il  avoir  tou- 
jours tâché  de  vivre  dans  les  bras  de  la  paix  , fon  fouhait 
fut  accompli } car  il  finir  pacifiquement  fes  jours  à Lintz, 
le  7.  Septembre  1493.  L’Epitaphe  qui  fut  mile  fur  fon  tom- 
beau à V lenne , peut  faire  connoître  quel  eftoit  le  mérite  de 
ce  Prince  : En  yoicy  la *raduétion. 
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Dans  cc  Marbre  repofc 

F RI  D ERIC  III.  Empereur  , Pieux , Augttfie , 
Souverain  de  la  Chrétienté,  Roy  d'Hongrie , de  Dal- 
tnatie , t/e  Croatie,  Archiduc  £ Autriche , Duc  de  Stirie,  de  Ca. 
nnthie , & de  Carniole.  Comte  Prince  £ Habsbourg  (fi  de  Ti- 
rai, Landgrave  d'Alfacc,  Prince  de  Suabc,  Marquis , fie. 
Prince  très  religieux  , qui  a gouverné  l Empire  pq.  ans  avec 
grande  fagejje  & modération,  fi  qui , par  le  mariage  de  /’ Em- 
pereur Maximilien  fon  fils,  avec  la  Serenifiimc  Dame  Marie 
fille  (fi  herttiere  de  Charles  Duc  de  Bourgogne , a fait  entrer 
dans  la  Mai  fon  £ Autriche  tous  les  D uchcz^.  Principautés^, 
Marquifats , Comtes Seigneuries , (fi  Domaines , que  ce  Due 
fo fie  doit  par  terre  (fi  par  mer  , (fi  que  l Empereur  Maximi- 
lien conferve  avec  l'épée. 

On  voit  par  cette  Epitaphe  , que  la  maifon  d’Autriche 
a toujours  mis  au  nombre  de  Tes  plus  gloricufcs  avions , les 
alliances  qu’elle  a faites  par  le  mariage.  Ce  n’elt  pas  fins 
fùjet,  car  ce  font  ces  alliances,  qui  ont  élevé  les  Princes  de 
cette  Maifon,  au  faille  de  grandeur  où  ils  font  parvenus, 
■ainfi  que  la  fuite  de  fHiftoirele  fera  mieux  connoîrre. 

On  difoit  entt’autres  chofe  de  Fnderic,  qu’il  n’avoit  jamais 
juré  que  deux  fois  en  fa  vie;  la  première,  quand  il  fit  Ion 
ferment  dans  la  ceremonie  de  fon  couronnement  à Aix  ; Sc 
fautre  , quand  il  fut  couronné  à Rome. 


CHAPITRE  III. 
Maximilien  I. 

MAximilien  qui  avoit  elle  elû,  &r  couronné  Roy 
des  Romains  du  vivant  de  fon  perc , fut  fans  con- 
tredit couronné  Empereur,  incontinent  après  qu’on  eut  ren- 
du les  derniers  devoirs  au  défunét.  Il  apporta  au  gouverne- 
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.■Maximilien,  ment  de  FEftat,  toutes  les  parties  nccefïàires  à un  grand  PHné 
>493-  ce,  pourFadminlttration  des  affaires , aufTi-bien  en  tems  de. 

M"  ' * paix  qu’en  rems  de  guerre.  Son  enfance  avoit  elle  fubjeteà'. 

beaucoup  d’infirmitez;  en  forte  qu’à  f âge  de  9,  à 10.  ans, 
on  ne  pou  voit  encore  Içavoir,  s’il  ferait  miiet  ou  hebctc. 

Mais  ce  defaut  fc  corrigea  fi  bien  avec  l’âge,  qu’il  fe  fît  ad- 
mirer par  fon  éloquence,  Se  par  l’clegancc  avec  laquelle  il 
parloir  pluficurs  langues.  Il  avoit  une  pafïîon  extraordinai- 
re pour  les  lettres,  & pour  ceux  qui  en  faifbicnt  profeflion.. 

Il  ne  fc  contcntoit  pas  de  lire  les  Hiftortens  & autres  bons 
livres;  il  mettait  luy-mcmc  la  main  à la  plume  , ëc  don* 

P,..  ••  noit  f'ouvent  quelques  heures  à écrire  l’hiftoirc. 

Le  commencement  de  fon  règne  fut  troublé  par  une  gran- 
de incurfion  que  les  Turcs  firent  en  Croatie.  Il  fe  crût  obli- 
gé de  fe  mettre  încefiamment  en  devoir  de  s’y  oppofer.  Il 
affcmbla  promptement  en  Autriche  une  puillanre  armée , 

. 1 Se  avança  vers  eux  en  route  diligence.  Les  Turcs  en  furent 

fi  étonnez,  qu’ils  n’ofcrenr  l’attendre  , Se  s'enfuirent  hon- 
teufement.  L’Empereur  le  voyant  fans  ennemis,  congédia 
fonarméc,  & s’appliqua  aux  autres  affaires  de  l’Empire.  • 

Comme  il  yavoit  long-tcms  qu’il eftoit veuf,  on  leprcfia- 
1494!.  fort  depuis  ledecez  de  fon  pere  de  fc  remarier,  Se  on  luy  pro- 

■-  poli  pour  femme,  Blanche  Marie  lœur  de  Jean  Galeas  Duc. 

de  Milan,  Ce mccc  de  Louis  Sforce,  dit  le  Maure,  lequel. 

Sforce  efiant  Gouverneur  de  fon  neveu  Galeas,  envahit  fur 
luy  I’Eftat  de  Milan,  apres  l’avoir,  à ce  qu’on  prétend,  faite 
empoifonner.  Comme  cette  PrincefTc  cftoit  la  . plus  belle  de 
fon  tems,  l’Empcrcui'  en  reçût  agréablement  la  propolïcion, 

Se  il  l’epoufa  , le  6.  de  Mars  de  la  même  année.  Loüis  S for- 
ce, <Jui  avoit  le  plus  travaillé  à faire  reüifirce  mariage,  dans  • 
le  dcirein  de  fc  rendre  f Empereur  favorablc^pour  fe  maintenir 
dans  la  pofTeffion  de  U Duché  qu’on  luy  contclloit,  en  retirai 
cét  avantage , que  l’Empereur  luy  en  donna  lccrctcmcnt  l’In-- 
vcftiturc , faute  d’hommage  & de  devoirs  non  rendus. 

L’Emporcur,  qui  par  cette  alliance  , fe  trouvoit  engagé  à* 
sÜntcrefler  déformais  dans  les  affaires  d’Iralie,  voulut  j ren- 
dre avis  des  Eftats  de  l’Empire,  fur  la  prétention  que  Char- 
les VIII.  Roy  de  France  avoir  au  Royaume  de  Naples,, 

fur. 
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fur  le  voyage  qu’il  vcnoit  d'entreprendre,  pour  en  faire  la  Maximilien. 
conquefte.  Il  convoqua  pour  cét  effet  une  diète  à Worms,  *494- 
où  il  fit  propofer,  fi  l’on  s’oppoferoit  aux  defieins  de  Char- 
les, où  s’il  ne  feroit  point  plus  expédient  pour  l’Allemagne  149^. 
de  faire  la  guerre  au  Turc.  Mais  il  n’y  fut  rien  refolufur  ■■■■  ■ ^ 

l’un  & fur  l’autre  chef  ; & toute  l’occupation  de  la  dicte  fe 
reduifitaux  affaires  du  dedans.  L’on  y dreffa  une  Conftitu- 
tion  authentique,  pour  la  confervation  de  la  paixpubliquo 
dans  l’Empire,  entre  les  Princes  & les  Eftatsqui  le  cornpo- 
foient  alors,  afin  qu’on  y pût  avoir  recours,  comme  à un 
Oracle,  dans  les  affaires  les  plus  difficiles.  Et  l'Empereur  / 

ayant  atfffi  confiderc,  la  peine  que  les  parties  avoient  à fui- 
vrc  la  Chambre  Impériale,  qui  cftoit  ambulatoire  avec  la 
Cour  de  l’Empereur,  il  la  rendit  fixe  à Worms,  d’où  clic 
fut  quclquc-tcms  apres  transférée  ailleurs,  & enfin  arreftée 
À Spire.  Ce  fut  en  cette  diète  qu’il  engea  le  Comté  de  Wir-  i49^« 
temberg  en  Duché,  en  faveur  de  Fndericdc  Wirtemberg,  ' 
du  confentement  de  tous  ceux  qui  y affilièrent  ;■&  on  luy 
attribue  auffi, environ  le  meme  teins, Pcreclion  du  Duché. 
d’Autriche  en  Archiduchéi  quoyque  d’autres  foûticnnent,  . 
qu’elle  avoit  efté  déjà  faite  par  Fridctic  I 1 1.  fon  pere.  Il 
voulut  achever  le  mariage  qui  avoiteiîé  propofe  entre  Phi- 
lippe fbn  fils,  âgé  dedixhuit  ans,  & flntantc  Jeanne,  une 
des  filles  de  Ferdinand  d’Aragon,  &:  d’Izabcllc  de  Caftille. 

Etquoy  qu’alors,  félon  l’ordre  de  lanaiffance,  cette  Infan- 
te eut  devant  elle , l’Infant  Jean  fon  frere  aîné , qui  quelque  1497; 

mois  après  fut  marié  avec  Marguerite  focur  de  Philippe,  » " ■■  ■—  - 
eut  devant  elle,  Izabcllc  fa  fœur  aînée  femme  d’Emanuei 
Roy  de  Rortugal , neamoins  contre  les  apparences  , par  la 
mort  de  fon  frere  & de  fa  fœur,  & desenfans  qu’ils  avoient 
eus  de  leurs  mariages  , elle  devint  Funique  heriticre  des 
Royaumes  d’Efpagnc.  Amfi  cette  alliance  ne  fut  pas  moins 
avantageufe  à la  Maifon  d’Autriche  , qu’elle  Favoit  efté  à 
celle  de  Maximilien  avec  l’Hcritiere  de  Bourgogne. 

Cependant  Charles  Roy  de  France  cftant  mort  fubite-  1498. 
ment  à Amboifè,  Loüis  X 1 1.  Duc  d'Orléans  luy  avoit  fuc-  ■■  ■ ■ 
cédé.  Comme  ce  Prince  pretendoit  avoir  un  droit  incon- 
tcftable  fur  le  Duché  de  Milan  en  qualité  d’henter  de  Rcnc. 

Z.me  L.  T t- 
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Matïmilibn.  Comte  de  Provence,  il  prit  aulü-tôt  refolution  de  le  met- 
1458. 

tre  en  ellatdc  paffer  les  Alpes  pour  aller  prendre  poffeffion 
""  de  ce  Duché  ; & Louis  Sforcc*dc  Ion  côte,  pour  prévenir 

Forage , eut  recours  àfalliancedc  Maximilien,  & fit  roue  ce 
qu'il  falut  pour  fc  tenir  liir  Tes  gardes.  * 

Maximilien,  par  le  nouvelles  occupations  que  la  guerre 
de  Gueldres  luy-caufa,  fut  obligé  d’interrompre  le  deffem 
qu’il  avoir  de  fccourir  S force.  Pour  donner  quelque  con- 
noiffancc  de  l’affaire  de  Gueldres , il  faut  remonter  un  peu 
plus  haut, fie  dire  qu’Arnould’EgmondDuc  de  Gueldres  ayant 
effé  détenu  prifonmcr,  fie  extrêmement  maltraitté  par  Adol- 
phe Ion  fils,  avoir  trouvé  moyen  de  le  faire  enfermer  ; fie 
voulant  en  même  teins  témoigner  à Charles  dernier  Duc 
de  Bourgogne  la  reconnoiffrnce  des  fecours  &des  bons-offi- 
ces qu’il  avoir  reçus  de  luy  à cette  occafion , il  luy  avoir  ven- 
du fie  cédé  fôn  Duché  , moyennant  la  Ibmmc  de  quatre- 
vingts  douze  nul  drus , que  Charles  luy  avoir  payée  com- 
ptant, fie  moyennant  la  joüiffince  qu’Arnoul  s’effoic  relcr- 
vée  des  revenus  du  Duché , l'a  vie  durant.  Après  la  mort 
• d’Arnoul  le  Duc  de  Bourgogne  s’en  clloit  mis  en  poffeffion. 

' Mais  ce  Duccftant  dcccdé,  ceux  du  pais  de  Gueldres  vou- 
lurent qu’on  leur  rendit  Adolphe,  qui  cffoit  prilonnrcr  au 
Château  de  Vilvordcn,  d’où,  pour  ainff  dire,  il  ncfortit, 
que  pour  mourir;  car  une  maladie  Pempora  peu  de  jours  après 
avoir  obtenu  fa  liberté.  De  forte  que  Mme  de  Bourgogne, 
Se  depuis  la  mort,  Maximilien,  comme  Tutcurdc Philippe 
fonfils,  s’cftoient  mis  en  cftatdc  Ibûtenirparla  force  des  ar- 
mes le  droit  qu’ils  pretendoient  avoir  à ce  Duché,  comme 
Enfant  partie  de  la  fuccellion  de  la  Maifon  de  Bourgogne. 
Neanmoins  Charles  d’Egmond  fils  d’Adolphe  leur  en  con- 
certa long-tcms  la  poffeffion  , & tant  qu’il  vécut,  fe  main- 
tint dans  une  partie  du  Duché,  nonobffant  la  puifïancc  de 
la  Maifon  d’Autriche , 8c  le  jugement  des  Princes  de  l’Em- 
pire, qui  l’avoient  adjugé  à Philippe.  % 

T Pendant  que  Maximilien  effoit  le  plus  occupé  à cette  guer- 

— rc  , il  fut  tout  d’un  coup  contraint  de  s’en  deliffer  , fie  de 

prendre  meme  le  party  de  raccommodement  avec  Charles 
d’Egtnond,  pour  s’allcr  oppofer  aux  Suiffes  , qui  ayoïenc 
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commencé  de  faire  des  courfcs  dans  les  terres  d’Autriche.  Maximuiîs, 
La  guerre  s’alluma  entr’eux  de  telle  force  qu’en  pluficurs  *499* 
fanglances  rencontres  , il  y peric  plus  de  trente  mil  hom- 
mes, la  plufpart  du  côté  des  Suiiïcs  : la  yi&oire  balançant 
tantôt  d’un  côté,  tantôc  de  l’autre  ; & par  tout  l’Empereur 
fe  fignala,  Hc  fit  pluficurs  exploits  mémorables.  Enfin  par 
Fcntrcmiic  du  Duc  de  Milan  & d’autres  Princes,  l’Empe- 
reur leur  accorda  la  paix:  elle  fut  conclue  avec  beaucoup 
d’honneur  & d'avantage  pour  luy.  - 

Plufieurs  mois  avant  ce  Traité , c’efl:  à dire , Iorfque  Ma- 
ximilien eftoie  encore  dans  le  fort  de  la  guerre  des  Suiflcs, 

Louis  XII.  Roy  de  France  fe  voulue  prévaloir  de  cette  oc- 
cafion , p$ur  s’emparer  du  Duché  de  Milan,  fur  lequel  il 
pretcndoit  avoir  droit.  Il  raflcmbla  promptement  le  plus  de 
troupes  qu’il  luy  fut  polfible,  & au  mois  d’Aouft  de  la  mê- 
me année,  il  les  fit  palier  en  Lombardie,  où  aidées  du  fe- 
cours  des  Veniciens  avec  Iclquclson  avoir  fait  alliance  pour 
le  même  effet,  clics  s’emparèrent  en  moins  de  vingt  jours, 
de  prelque  toutes  les  Villes  du  Duché  de  Milan,  & obligè- 
rent à la  fin  le  Duc  Louis , de  ccder  à la  force , de  fe  reti- 
rer en  Allemagne  avec  fa  famille , & avec  ce  qu’il  pût  em- 
porter, de  d’abandonner  à la  difcrction  des  François  la  vil- 
le de  Milan.  Le  Roy  de  France  , qui  attcndoit  à Lyon  le 
ftxcccjs  de  fcs  armes , en  ayant  reçu  lavis , fe  rendit  en  di- 
ligence à Milan  au  mois  d’Odobre  , il  y fit  Ion  entrée  fo- 
lemnelle,  & après  y avoir  fait  quelque  fejour , retourna  en> 
fou  Royaume. 

Le  Duc  de  Milan  ne  s’étonna  point  de  fa  perte.  Secouru  Le  Duc  de  MiU » 
de  f Empereur  il  mit  une  puiflante  armée  fur  pied  , & fan-  ry*- 

ncc  d’après,  il  retourna  en  Lombardie.  La  ville  de  Milan 
fe  rendit  à luy  avec  aucant  de  facilité  qu’elle  s’eftoic  don- 
née au  Roy  de  France,  cela  par  les  intrigues  du  Cardi- 
nal fon  frère»  mais  la  fortune  ne  luy  fut  pas  long-tcms  fa-  I^°°‘ 
vorable.  Le  Roy  Loiiis  courant  aulccours  de  fa  conquefte,  i(J  Fr*nç»isrt- 
il  arriva  que  comme  farméc  du  Duc  cftoit  coinpolce  de  prtmunt 
grand  nombre  de  S ailles  auili-bicn  que  celle  du  Roy,  ces  ** 

deux  armées  s’eftant  trouvées  en  prefence  l*une  de  l’autre, 
jamais  les  S miles , qui  eiloicnc  avec  le  Duc,  ne  voulurent 
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Maximiiiin.  combattre;  bien  au  contraire,  ils  fe  faifirentde  la  perfonne 
1S°I*  du  Duc,  & le  livrèrent  aux  François , qui  fenvoyetent  prs- 
*"■"  fonnicr  en  France,  où  il  mourut  dépouillé  de  Ton  Eflat.  Le 

Roy  en  demeura  poflefleur;  & afin  de  s’y  maintenir,  quel- 
que tems  après  il  fit  un  Traité  avec  l’Empereur;  ce  Traité 
porroit,  que  le  Roy  de  Frttnce  donneroie  fa  fille  Claude  eu 
mariage  à Charles  petit-fils  de  l’Empereur,  quand  les  deux 
parues , qui  n’eftoient  encore  qu’enfans , feroienc  en  âge  de 
fc  marier. 

1502.  L’année  fuivante , il  y eut  en  Allemagne  un  foûlevemenc 

* — * formidable  de  païfans.  Il  se  Fallut  pas  moins  qu’ync  puif- 

dCS  **''  I*ntc  »rrc»éc  de  troupes  réglées,  pour  les  mettre  à la  railon. 
Ces  fortes  de  gens,  à l’imitation  des  SuifTcs,  avoiencrcfo- 
lu  de  fccoiicr  le  joug  de  leurs  Seigneurs,  &de  vivre  eû  k- 
bcrtc  fous  la  forme  d’une  République. 

L’Empereur  s’efloit  bien  accommode  avec  le  Roy  de  Fran- 
ce pour  ce  qui  regardoit  Milan  : Mais  il  ne  pouvoir  cepen- 
dant oublier  l’outrage  qu’il  croyoit avoir  reçû  des  Vénitiens, 
par  l’afiiftance  qu’ils  avoient  donnée  au  Roy  dans  l’affaire 
du  Milanois.  Il  convoqua  une  dicte  à Confiance , & quoyr 
^08.  £luc  lemsd’autres  prétextes,  il  y fit  refoudre  la  guerre  contre 

. la  République  de  Venife  , & fes  adherans.  Pour  y.micux 

reiiffir,  il  fie  une  Ligue  avec  le  Pape  Jules  1 1.  & avec  les 
Roys  de  France  & d'Efpagne  ,qui  ne  voyoïcnt  auffi  qu’a, 
vec  regret  cette  Republrque  en  paifible  pofTeffion  de  plu- 
ficurs  Villes , tant  du  Duché  de  Milan  , que  du  relie  de  la 
Lombardie  qu’elle  avoit  ufurpées. 

1509*  Le  Succez  répondit  à l'cntreprifê.  Car  l’Empereur  d’un 

- di  u :u(r  côté,  & le  Roy  de  France  de  l’autre,  enlevèrent  aux  Vcni- 

tt  tmrtîet  Vt*\-  tiens  prefquc  toutes  les  Villes  qu’ils occupoient  dans  la  Lom- 
titns.  bardie  ; & le  Pape  prit  auffi  ce  qui  efloit  à fa  bicnfceance. 

Mais  cela  ne  fervit  qu’à  faire  éclater  davantage  la  vertu  & 
la  prudence  de  cette  République.  Elle  reprit  bicn-tôt  tout 
ce  quelle  avoit  perdu,  & devint  meme  plus  puiffante  qu’el- 
ryio.  le  n’efloit.  Elle  mitenufage  toute  fa  politique,  & détacha 

- • de  la  Ligue  le  Pape  Juie , ce  qui  irritaextaemement  le  Roy  de 

France  jufqucs  là, que  parle  moyen  dcpluficursCardinaux  qui 
• efloient  à fa  dévotion, il  fit  aflcmblcr  un  Concile  à Pife  contre 
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rlePapc.  Le  faint  Pcrc  parut  fit  fcnfible  à cette  injure  , qu'il 
procéda  contre  Loüis  comme  contre  un  Schifmatique.  Il 
indiqua  meme  un  autre  Concile  à Rome,  déclarant  nulle 
la  convocation  de  celuyde  Pile,  te  forma  une  autre  Ligue 
contre  le  Roy  , avec  d’autant  plus  dç  facilité,  que  ccluy 
• d’Efpagne  s’effoic  déjà  rangé  du  pavey  des  Vénitiens , Se  que 
l’Empereur  cftoit  pbligé  d’abandonner  les  affaires  d’Italio, 
pour  s’aller  oppofer  au  Duc  de  Gueldrcs,  qui  de  nouveau 
s’eftoie  révolté  contre  luy.  Le  Pape  fie  jetta  même  à la  fin 
dans  les  interefts  des  Vénitiens;  en  forte  que  le  Roy  de  Fran- 
ce demeura  l’eul  dans  l’embarras. 

Ce  Prince  fit  pourtant  un  effort  fi  confidcrablc , qu’avec 
une  puiffante  armée  qu’il  avoit  ramalTce , te  dont  il  donna 
le  Commandement  à Gafton  de  Foix,  il  remporta  fur  les 
Confedercz,  présdeRavcnc,  une  grande  vi&onele  jour  de 
’ Pafqucs.  Mais  elle  fuc  fi  fanglante  de  fon  côté,  que  les  affai- 
res n’en  furent  pas  mieux  , que  s’il  avoir  perdu  la  bataille. 
Et  meme  pour  furcroît  de  difgracc  les  Anglois  fe  déclarè- 
rent contre  luy.  II  fut  obligé  de  tout  quitter  de  ce  côté  là 
pour  venir  défendre  fon  pais.  Ce  fut  alors  qu’on  luy  enle- 
va Milan,  Se  tout  ce  qu’il  avoit  en  Italie. 

Bien  davantage,  le  Roy  de  Navarre,  dans  cette  conjon- 
ôhire,  s’eftant  voulu  déclarer  pour  luy,  le  Pape  excommu- 
nia ce  Roy , te  donna  les  Eftats  au  premier  occupant.  Ce 
qui  fut  un  Titre  fufiîfant  à FEfpagne , pour  ufurper  la  Na- 
varre. Elle  en  fut  defiors  la  proyc  ; te  elle  cft  toujours  dc- 
m puis  demeurée  foûs  la  puiffance  Efpagnolc. 

La  guerre  dura  entre  tous  ces  Princes  jufqu'à  la  mort  de 
Louis  XII.  François  I.  luy  ayant  fucecdc , jugea  à propos 
de  faire  un  accommodement  avec  f Empereur , qui  s’y  porta 
d’autant  plus  ailement  que  les  broüilleries  qui  en  cetemslà 
eftoient  liirvenües  entre  plufieurs  Princes  d’Allemagne,  ne 
permettoient  pas  qu’il  fe  partageât  en  d’autres  affaires;  te 
aulfiparcequ’il pcnloit  à établir  fa  famille:  Canl  travailloit 
à marier  f’Infante  Marie  fa  petite-fille  avec  Loüis  fils  aine 
de  Ladrfias  R<5y  de  Hongrie.il  ménagea  fi  bien  les  chofes,que 
quelques  mois  apres»  la  lolemnité  desnopces  fe  fit  à Vienne 
avec  un  grand  concours  de  Princes,  te  Seigneurs;  Et  parce 
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que  les  nouveaux  mariez  cftoient  encore  trop  jeunes , la  con- 
fommation  du  mariage  t'uc  différée  pour  quelque  rems. 

Le  Roy  François  n’eût  pas  plutôt  fait  la  paix  avec  l'Em- 
pereur , qu’il  la  conclut  avec  le  Roy  d’Angleterre  & les  Véni- 
tiens. S’cftantfainfi  affeuré  de  ces  côtez-là , ilfcnut  eneftat 
de  reconquérir  le  Milanois  comme  un  Duché  appartenant  à 
fa  couronne.  Il  entra  en  Italie  avec  unevarméetort  lefte  i &C 
après  quelques  avantages  allez  confiderables  , ayant  auprès 
de  Marignan  rencontré  l’armée  des  Suiffes,  qui  eftoit  venue 
au  lecours  du  Duc  de  Milan  , Maximilien  S force  , fils  du 
feu  Duc  Loüis  , leur  donna  bataille.  Le  combattue  très 
rude  , & fi  opiniâtré , qu’il  n’y  eut  que  la  nuit  qui  le  fit  ccflcr; 

& même  le  lendemain  dés  la  pointe  du  jour  on  retourna  à 
la  charge  ; mais  enfin  les  Suiffes  fur  le  bruit  que  l’année  des 
Vénitiens  eftoit  venue  au  lècours  du  Roy  , ils  lâchèrent  le 
pied,  & dans  ce  détordre  il  les  tailla  en  pièces.  Le  jourfui- 
vant,  il  alla  attaquer  la  Ville  de  Milan  , & remporta.  Il  ne 
voulut  point  y encrer  que  le  Duc,  qui  pour  toute  refourcc 
s’eftoit  retiré  dans  le  Château,  n’eût  efté  forcé  â le  rendre, 

& à le  foûmcttrc  à la  loy  du  vainqueur;  loy  qui  fut,  que 
S force  renonceroit  au  Duché  & au  Titre  de  Duc,  moyen- 
nant quelque  argent,  & une  penfion  fa  vie  durant,  qu’il  con- 
lumeroit  en  France,  oùildcvoit  eftre  conduit.  Le  Traité  en 
ayant  cité  ligné,  il  (ortie  du  Château,  & perlonne  n’ofant 
plus  rcfiller,  le  Roy  fie  rendit  facilement  maittrede  toutcéc 
Effat.  Des  progrès  fi  confiderablcs  allarmercnt  tellement 
Maximilien , qu’il  refolut  de  fc  mettre  en  effat  d’en  arreffer  # 
la  liiite , tic  depaffèren  Italie  avec  une  artncc  de  trente-cinq 
nulle  hommes.  Ce  qui  obligea  aulli  François  I.  à faire  une 
Ligue  avec  le  Pape  Leon  X.  qui  pour  cela  s’aboucha  avec  luy 
à Bologne,  où  le  Traité  n’eût  pas  efté  plùtôt  ligné,  que  le 
Roy  longea  â retourner  en  France,  après  avoir  mis  ordre 
aux  affaires  du  Milanois.  Le  Pape  eftoit  entré  dans  cette 
Ligue  pour  deux  rations.  La  première , parccque  le  Roy  de 
France  citant  victorieux  & craint  par  tout  , la  Sainteté  fe 
faifoit  une  loy  de  ce  qu’elle  ne  pouvoit  pas  éviter.  La  fécon- 
dé , que  le  Roy  Ferdinand  citant  mfiiyne,  & de  telle  forte, 
qu’il  mourut  environ  deux  mois  apres,  Sc  ayant  pour  Suc- 
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ccffèurfon  petit-fils  Charles,  qui  n’avoit  alors  que  fêize  ans,  Maximiiibn.- 
Je  Pape  nepouvoit  pas  faire  un  grand  fonds  fur  des  Princes,  iji6. 
ni  fur  leurs  alliez.  En  effet , ce  que  l’Empereur  pût  faire  en  -J 

Lombardie,  lorfqu’jl  y fut  entréaveefes  troupes,  futd’alfie- 
ger  dans  Milan  le  Conneltable  Duc  def  Bourbon,  François 
1.  Tayant  faille  en  Italie , pour  défendre  fa  conquefte  : ce  Duc 
s’eftoit  retiré  dans  la  Ville  ayant  abandonne  la  campagne  à 
fEmpcreur.  A la  vérité  Maximilien  fut  quelques  femaincs 
ferrant  la  Place  d’alTcz  prés;  mais  comme  il  commençoità 
manquer  de  vivres,  & qu’il  fccut  qu’il  cftoit  venu  un  ren- 
fort de  uooo.  SuiiTcsaux  Françojs,  apprenant  d’ailleurs  la 
maladie  de  Ladifias  Roy  d’Hongrie,  il  fut  obligé  de  lever 
le  ficge  , & de  reprendre  le  chcmirf  d’Allemagne.  Il  avoit 
de  plus  à faire  partir  le  Prince  Charles,  qui  ciloiten  Flan-, 
dres,  pour  aller  en  Efpagne  prendre  pofl'cllion  des  Royau- 
mes quiluy  cftoicnt  nouvellement  écnûs:  & afin  qu’il  pût  Vaixmtre  re*- 
avoir  le  pafTage  libre  par  la  France , FEmpercur  fut  confcil-  fcrcur  le  K?) 
le  de  faire  la  paix  avec  le  Roy  François,  qui  parcemoyen 
demeura  dans  la  poflcilion  paifiblc  de  ce  qu’il  tenoit  en 
Italie. 


Avant  que  de  pafler  outre , il  ell  à propos  de  dire  un  mot  0r;gj„e  dtlbtn 
de  ce  qui  dans  cette  année  donna  lieu  à Fherefie  de  Luther;  fie  de  Luther. 
puilquc  c’cftde  ce  grand  événement  d’où  nous  verrons  arri- 
ver tant  de  chofcs  à la  defolation  de  f Empire.  Le  Pape  Leon 
X.  s’eftoit  propfc  de  faire  achever  FEglife  de  faint  Pierre 
de  Rome,  qtte  fon  PrcdecclTeur  avoit  commmencé  Pour 
faisfaire  cette  depenfe , auifi-bicn  qu’à  celle  qui  clloit  ncccf-  • 
faire  pour  la  guerre  qu’il  projettoit  contre  le  T urc , il  ne  trou- 
va point  de  meilleur  moyen  , que  d’engager  les  peuples  à y 
contribuer  de  leurs  deniers,  en  accordant  à c"x  qui  le  fe- 
roient,  des  Indulgences  plcnicres  , par  la  vertu  dcfqtiellcs 
lcursames&  celles  de  leurs  parens  & amis  ferment  exemptes 
des  peins  du  Purgatoire.  Il  envoya  fes  Bulles  à Albert  Ele- 
cteur de  Mayence  pour  les  faire  publier  en  Allemagne.  Ce 
Prélat  commit  des  gens  pour  dilînbücr  les  Indulgences,  SC 
recevoir  les  deniers  ; pendant  que  d’autre  côté  ft  chaigca 
Jean  Châtel  Dominicain  , & Inquifitcur  de  la  foy  en  Alle- 
magne, & ceux  de  fon  Ordre,  de  prêcher  par  tout  le  meute 
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de  ccs  Indulgences.  Les  prepofez  à la  levée  de  fargent  com  - 
mirent un  fi  grand  abus  en  la  diftnbutionde  ces  grâces,  & 
les  Dominicains  fc  portèrent  à un  tel  excez  d’indifcrction , , 
pour  les  faire  valoir  , que  les  uns , & les  autres  remplirent, 
touce  l’Allemagne  de  f'candalc. 

Les  Auguftins  touchez  peut-eftre,  de  ce  qu’en  cette  affai- 
re on  leur  avoir  préféré  les  Dominicains  , voulant  aufîi  fc 
rendre  célébrés,  prirent  de  là  un  grand  champ,  de  réfuter  ce; 
qpc  les  Dominicains  avançoient  par  un  trop  grand  zelecon-- 
tre.la  vérité.  Jean  Stulpitz  Vicaire  general  des  Auguftins,  ap- 
puyé delà  faveur  de  fElc&cur  de  Saxe,  qui  le confideroir, . 
fur  le  premier  qui  s’éleva  contre  les  fermons  des  Domini- 
cains, & contre  Tahus  qti’on  faifoit  des  Indulgences.  Pour 
fe  mieux  munir  contre  un  fi  fort  party , . il  prit  pour  fon  fé- 
cond Martin  Luther,  qu’il  regardoit comme  le  plus  capable 
defes  Religieux,  & des  Do&cursde  la  nouvelle  Univerfité. 
de  Vittcmbergj  du  nombre  defqucls  il  cftoit.  Aufli-tôt,  Lu- 
ther y propofa  des  Thefes,  où  à la  vérité  il  difoit  beaucoup 
de  chofcs  orthodoxes,  mais  il  en  avoit  gliflc  auflidefaufTes. 
contre  les  Indulgences,  & contre  Tautorité  du  Pape. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage,  pour  former  deux  partis. 
Jean  Thetzcl,  pour  faire  une  contrcbattcrie  auxTkcfes  de 
Luther,  en  fît  fbùtcnir  d’autres  de  fon  côté,  à Francfort  fur 
l’Oder,  pour  défendre  le  Pape  êc  les  Indulgences.  Il  pouffa 
vigoureufement  les  chofes  , A:  fît  en  qualité  d’Inquifîteur 
hiuler  publiquement  celles  de  Luther.  Cét  Auguftm  , qui 
cftoit  un  homme  emporté  , altier , & entreprenant,  bicn- 
loan  de  s’intimider  de  la  conduite  de  flnquifiteur  , écrivit 
fortement  contre  luy,  pour  appuyer  fes  Thefes , pendant, 
que  fes  difeipts  firent  pareillement  brûler  à Wittemberg , 
celles  du  Dominicain.  Ainfi  les  deux  partis  s’échauffèrent  ; 
mais  ce  fut  encore  fans  fouir  de  la  fbûmiflion  qu’ils  dé- 
voient au  fàinc  Siégé. 

Il  cftvray,  que  les  Dominicains  joignirent  fous  main  la 
négociation  à la  difputc.  Ils  firent  de  fortes  follicitations 
auprès  du  Pape , pour  faire  condamner  les  Auguftins.  Leon 
déférant  à fes  ferventes  fupplications  , Jît  cirer  Luther  de 
cpmparoîtreà Rome  dans  foixantc  jours  ; &J1  luy  nomma. 

même. 
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même  des  Juges.  Les  Dominicains  cependant  ne  faifo:cnt  Max'miusm. 
pas  prés  de  l’Eqipareur  de  moindres  inftances  contr’cux.  I51“- 
Mais,  il  fe  trouvoit  alors  occupé  à achever  Ion  accommo-  Auommodemcnh 
dément  avec  la  France,  & c^mtre  côte  , à mettre  le  incil-  de  MtximUitn 

leur  ordre  qu’il  pouvoir  aux  affaires  d’Hongrie  , agitée  de  *vlt  u 

a r , - . . o . U Jionzne. 

remuemens  a roccauon  delà  tutelle  du  lvoy  Louis,  qui  n a- 

voit  que  dix  ans..  . 

Toutcsfois , aufli-tôrque  fEmpereur  eût  terminé  ceS  deux 
affaires,  il  penla  non-feulement  à rétablir  la  tranquillité  de 
f Allemagne,  que  les  deux  partis , donc  nous  venons  de  par-  , ^ - 
1er,  commençoienc  à ébranler  j mais  aiMli  à régler  les  affai- 
res de  fa  mailon,  voyant  que  les  forces  dinnnuoicnt. 

Ce  fut  dans  cette  double  veuc,  qu’il  convoqua  une  die- 
te  à Aufbourg,  oû  une  des  premières  choies  qu’il  fît,  fut  de  b.ug,  ou  l'an  tilt' 
recommander  fortement  aux  Electeurs, Charles  fon  petic-fiîs,  Lu^er. 
palfant  auprès  d’eux  toute  forte  de  . bons  offices  , pour  les 
porter  à l’élire  lonSucceflèurà  l'Empire.  Et  comme  les  Do- 
minicains ne  luy  donnoient  point  de  repos  fur  faffaire  de 
Luther , il  fut  obligé  pour  les  contenter  , de  le  faire  citer  de 
comparoître  à la  dicte;  meme  pour  cét  effet,  il  luy  envoya 
un  fàuf-conduit , fans  attendre  la  réponfe  de  la  Lettre,  que 
dés  le  commencement  delà  dicte,  &dc  favis  des  Eflats,  il 
avoir  écrite  au  Pape,  pour  le  prier  de  vouloir  prononcer  fur  *- 
cetee  affure,  qui  alloit  jetter  fAllemagne  dans  lc'troublc. . 
Etdautantquc  d’un  autre  côté,  l’Elcéteur  dé  Saxe,  & FUni-- 
verfîÿde  Wittemberg,  a voient  aufliécrità  fa  Sainteté, pour 
la  fupplicrdc  le  relâcher  delà  citation  qu’elle  avoir  envoyée 
ù Luther*  pour  comparoîtrc  devant  elle  à Rome;  &dccon- 
féntirque  Faffaire  fe  décidât  par  le  Cardinal  Cajetan,  alors 
fon  Légat  en  Allemagne,  qui  fe  trouvoit  meme  iHa dicte, 
lp  Pape  y donna  les  mains.  Dé  maniéré  que  Luther  ainfi 
difpcnfé  d’aller  à>  Rome,fe  re*dit  à Auglbourg,  dcfc.prc- 
fenta  devant  ce  Cardinal , fous  la  faveur  du  fauf-conduic  de 
fEmpereur.  Mais  lorfquc  le  Cardinal  le  preffa , de  retraiter 
purement  & fimplement,ce  qu’il  avm*foûtenu  dans  les  écrits, 
il  s’en  défendit;  neanmoins,  afin  qu’on  ne  doutât  poi§t  de 
fon  intention  lidcflîis,  il  fit  une  gtoccftation  pardevant  un 
Notaire,  & des  témoins,  par  laquelle  il  declaroit,  qu’il  fo  • 
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Maximilien,  foûmcttoit  au  jugement  de  fEglife;  qu’il  cftoit  preft  de  Ce 


1518. 


Îp9. 


retra&cr,  fi  on  luy  falloir  voit  fes  errèlirs-,  &c  qu’il  s’en  rap- 
portoïc  aux  autres  Univerfitez.,  Touccsfois  le  Légat  ne  laifta 
pas  de  les  preffer  toujours,  de  «évoquer  Jes  proportions  qu’il 
avoir  avancées.  Et  Luther  craignant  d’eftre  airelle , Ce  retira 
la  nuit,  faifanr  afficher  un  écrit,  par  lequel  il  appelloic  du 
Legat  au  Pape.  Ilécrivitméme  aufainePere,  pourfeplain- 
dre  de  la  dureté  du  Cardinal,  dont  à la  vérité  fonacculoit 
le  penchant,  pour  eftre  trop  du  côté  des  Dominicains , à 
caufe  qu’il  avoir  cfté  de  leur  Ordre. 

La  fin  de  cettc’diete  fut  celle  des  jours  de  Maximilien., 
Il  mourut  d'une  dysenterie  , fan  15,19.  le  ii.  de  Janvier, 
âgé  de  6 3.  ans , ou  félon  d'autres  de  59.  il  fut  enterré  à 
Ncuftat. 

C’cftoit  un  Prince  beau  devifage,  bienfait  de  fa  perfori- 
ne, fobre,  modelte,  & fi  retenu  qu’aucun  de  fes  gens  meme 
nêl’avoit  jamais  veunud;  il  aipioit  les  Lettres,  & comme  il 
avoir  imagination  vive  , & l'cfprit  agréable  , il  reüffiffint 
fort  à la  Pocfie.  Le  beau  Poème  qu’il  a laiflc  en  fa  propre 
langue,fur  lès  differentes  expéditions  militaires,  & d'autres- 
ouvrages  le  juftifient  affez.  Il  avoit  une  mémoire,  qui  alloïc 
julqu’au  prodige,  fcfoûvcnant  du  nom  d'un  homme,  quoy. 
qu’il  ne  l’eût  veu,  ni  entendu  norrimer  qu’une  fois  en  la  vie. 
Il  eftoit  partent  à fouffrir  lafacigtie  & la  faim,  brave  de  fa 
perfonne  i & ce  qui  furpaffe  tout  le  relie , liberal,  magnifi- 
que , obligeant , & affable  envers  tout  le  monde.  Il  i^dreffa 
la  difeipline  militaire  , & ordonna  l'exercice  4cs  .gens  de 
guerre  en  Allemagne, avec  de  gros  mouiquets  , & dcspicques 
longues' de  18.  pieds;  par  lavis  du  grand  Capicaine  Frouf. 
berg,  dont, nous  voyons  encore  les  recueils  imprimez;  il  fit 
auifi  dreffer  des  Loix,  Sç  des  Ordonnances  militaires.  ' 

Maximilien  ne  laiffa  poînt  d'en  fans  de  la  fécondé  fem- 
me,Blanche  Marie  fille  de  Galeas  Sforcc  Duc  de  Milan:  fie 
de  ceux  qu’il  avoir  eüs  de  Marie  de  Bourgogne,  il  ne  relloit 
alors  de  vivansque  Iflfargueritc.  Cette  Princclïe  a*voit  cllé 
prefhiercment  fiancée  à Charles  VIII.  Roy  de  France  , 
puis  aya  ît  ellé  par  luy  refulée,  & renvoyée  à fon  pere,  elle 
avoir  elté  mariée, â l’Infant  Jcan,fils  du  Roy  Ferdinand, 5c 
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dlfibelle , & en  eftant  devenue  veuvd1  peu  de  mois  après,  Maximilien. 
elle  avoir  en  dernier  lieu  efté  fiancée  à Philibert  Duc  Sa-  ISl9- 
voye,  qui  mourut  fans  avoir  conibmmé  le  mariage.  Apres 
quoy  , l’année  1313.  pendant  la  minorité  de  Ton  neveu  Char- 
les, elle  a voit  efté  établie  Gouvernante  des  Pais  bas.  Pour 
ce  qui  cft  de  Philippe  (on  frère,  fils  aîné  de  l’Empereur,  il 
eftoitmort,  le  2$.  Septembre  1506.  douzeans  avant  fon  pe- 
re,  ayant  laide  de  fon  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Ferdi- 
nand 8c  d’izabellc  , fix  enfans,  fçavoir  , Charles,  né  le  23. 

Septembre  1500.  qui  fucccda  à .Maximilien  fon^iycul  en 
fEmpire,  Ferdinand,  né  le  ro.  de  Mars  1303.  8c  quatre  fil- 
les, dont  l’aînée  cftoit  Eleonore,  qui,  en  premières  îîopccs, 
eut  pour  mary  Emanüel  Roy  de  Portugal,  dont  elle  eut  une  • 
fille,.  & qui  en  lecondcs  nopces  epoufa  François  I.  Royd» 

Fçance,  dont  elle  n’eut  point  d’cnfcins,  la  deuxieme,  Izabcl- 
,1e  femme  de  Chi  iftierne  Roy  de  *Dannemarc , de  Suède,  8c 
de  Nortwegc  , lequel  fut  chaftè  de  (es  Eftats  à caufc  de  fa 
tyrannie  Se  dont  elle  eût  deux  filles  , fç^oir,  Dorothée  * 
femme  de  Frideric  le  Pieux,  Elc&cur  Palatin-,  8c  Cbrifti- 
nc  mariée  au  Duc  François  de  Milan,  S:  depuis  à François 
Duc  de  Lorraine, ^’où  font  descendus  les  Princes  de  cette 
Maifon  ; la  troiûcmc  fille  de  Philippe  eftoit  Marie qui  epou- 
là  Loüis  Roy  d’Hongrie,  donc  eftant  demeurée  veuve  fans 
enfans,  on  lüy  donna  le  Gouvernement  des  Pais  bas.  La 
quatrième  eftoit  pofthume , nommée  Catherine,  qui  après 
avoir  efté  promife  à Jean  Frideric  Prince  Eledoral  de  Sa- 
xe, & depuis  rcfufée  à*ce  Prince , parcequ’il  changea  de  re- 
ligion, fut  mariée  à Jean  III.  Roy  de  Portugal,  qui  la  ré- 
pudia 8c  fobhgea  de  fe  retirer  en.  Autriche. 


CHAPITRE  IV.* 

Charles  V. 

LA  divifion  qui  fc  mit  cnrre  les  Princes  Electeurs  T 
par  les  diverfes  négociations  , que  les  pretendan%  à 
fEmpire  firent  auprès  d’eux , pour  ménager  leurs  fuffragcsr. 

Vu  ij  * 
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furent  caufe de Flnterfcgnc,  qui  dura  prés  de  fix  mois, après 
la  mort  de  Maximilien.  Charles  V.  Archiduc  d’Autriche, 

‘ & Seigneur  des  Pais  bas,  du  chef  de  fon  pere , & Royd’Ef- 
pagne,  de  Sicile,  & de  Naples,  parfamere,  avoiteflédéja 
propofe  dans  la  dicte  d’Auglbourg,  parle  défunct  Empereur 
îbn  aycul , pour  eftre  fon  Succdrcur,  ainfi  qu’il  a efté  cy- 
devant  remarqué.  Il  avoir  pour  Compétiteur  , François  I. 
Roy  de  France,  qui  dans  la  penfee  qu’il  avoir  depuis  long- 
tems  formée,  d’ajouter  la  couronne  Impériale  à la  licnne, 
avoir  fait  fa  ire  pour  ce  fujet  divcrles  pratiquesen  Allemagne, 
du  vivant  du  même  Empereur.  Et  incontinent  après  fon 
decez  y avoit  envoyé  une  Ambaffade  fort  fblcmnelle,  avec 
une  fomme  de  quatre  cens  mil  clcus,  pour  affermir  la  bon- 
ne volonté  de  quelques  Elc&curs , qui  cftoient  entrez  dans 
fes  interefts.  Toutesfois  le  College  Eleélotal , voyant  plu- 
heurs  inconvcniens  à élire  îun  ou  Fautre  de  ces  Concurrens , • 
prit  le  party  d’offrir  FEmpire  à Fndcric  le  Sage  , Eledcur 
df  Saxe.  Mais  $c  Prince  le  refufa  genereufement  ; te  ayant 
donné  fa  voix  à Charles  , fbn  fumage  fut  fortifié  de  ccluy 
de  FArchevéque  de  Mayence,  te  fuivi  enfuite  de  ceux  de 
leurs  Collègues,  à la  referve  de  ccluy  dçFEle&eur  de  Trê- 
ves, qui  tint  ferme  pour  François  I.  Les  rations  les  plus  con- 
fiderablcs,  qui  empêchèrent  l’éleéhon  de  celuy-cy  . furent, 
qu’il  n’eftoir  pas  ne  en  Allemagne , te  qu’il  n’en  cftoit  pas 
meme  originaire  ; outre  que  Fhumcur  des  4heinans,oinbra- 
geufe  te  défiante,  leur  fit  appréhender  que  le  Roy  de  Fran- 
ce, né  & élevé  dans  une  Monarchie  abfoluc , ne  changeât 
fcflat  de  l’Eqjpirc , te  n’en  reduific  les  Eledeurs  te  les  Prin- 
ces au  pied  des  Ducs  te  Pairs  de  France;. 

Charles  fut  donc  élû  Empereur  à Fradcfort , le  z8.  de 
_ juin  1519.  te  comme  il  cfloit  alors  en  Efpagnc  , FEledcur 
Palatin  fuf  dépêché  vers  iuy  , pour  luyen  porterla  nouvelle;. 
Auffi-tôt  qu’il  l’eût  reçue , il  fc  mit  eneflatdepaffercn  Al- 
lemagne, te  ayant  fait  cquiper  une  flotte , il  s’embarqua  au 
mois  de  May  1510.  te  prit  la  route  de  Flandres,  d’ou  il  Ce 
"*  rendit  à Aix  - la -Chapelle  , pour  y eftte  couronné  , aurifi 
qu’avec  toute  la  magnificence  imaginable  il  le  fut  , le 
f.i.  d’ Octobre  enfuiyant.  La  ceremonie  ne  fut  pas  plutôt 
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achevée,  qu’il  en  partie  à caufc  de  lapefte,  qui  infc&oit  la  Charles  V. 


IJ2  o. 


iSit. 

Diète  de  a'irmi. 


Ville , Se  qu’il  alla  à Cologne,  où  il  ‘fie  expédier  les  ordres 
qu’il envoya  par  tout  l’Empire,  pour  en  convoqua- les  Eftacs 
à Worms,  au  6.  de  Janvier  de  l’annce fuivante. 

Ce  Eut  en  cette  diere,  où  l’Empereur  prévoyant  les  def  , 
ordres,  qui  pouvoient  arriver  delà  divcrfké  des  religions, 

& particulièrement  de  la  tolérance , de  celle  que  Luther  aide 
de  les  S e&a  cours  repandoit  par  tout , fcrcfolutdc  les  prévenir 
parles  Edits  rigoureux  qu’il  Htpubhcrcontre  luy  , aptes  l’a- 
voir oiiy.cn  pjcinc  Affcmblcc.  L'on  conEcilla  à l’Empereur  de 
Euivre  l’exemple  du  Coneilc  de  Confiante  , Se  de  ne  point 
garder  la  parole  qu’il  avoir  donnée  à cet  Herefiarque,  foùs 
iafoyde  laquelle  il  avoir  comparu  à la  diète  ; mais  il  n'en 
voulut  rien  Eairc,  & dit  alors  ces  parollcs  dignes  d’un  Em- 
s pcrcur  tel  que  luy,  Que  fi  l'on  voulait  bannir  La  bonne  foy  du 
monde , les  maifons  des  Princes  luy  devroient  fervir  de  retraite. 

«En  effet,  il  Iaifîa  aller  Luther  en  toute  f'eurcté,  après  l’avoir 
mis  au  ban  de  FEmpirc  , par  un  decret  qui  ne  fur  pourtant 
pas  exécuté;  pareequefes  S edatcurs  Icn levèrent  fur  le  che- 
•min,  & le  conduilirent  à Wefbcrg,  qui  eft  un  Château  fore 
-fur  une  eminence  pics  Halleftat  ,dans  les  Efhtsdu  Duc  de 
Saxe,.  qui  fccrctcmcnt  le  protegeoit;  il  y demeura  caché 
*icuf  mois  durant.  , 

- Les  autres  affaires  de  la  dietefurent  rcmifcs  à la  prochai- 
ne , qui  fut  indiquée  pour  l’annce  fuivante  à Nuremberg.  ^ . — * 

Tous  les  membres  de  FEmpirc  s’y  cftant  trouvez  , i’fimpc-  *,r^.  * ‘ Hrem ’ 
.rcur,  le  t6.  de  Février , fit  la  Conftitution  pour  le  partage 
dcFEmpireen  dix  Cercles , dont  il  fera  parlé  plus  au  long  . 

-dans  Inféconde  Partie  de  cet  Ouvrage.  Apres  y avoir  faïc 

•plufieurs  autres  rcglemcns , il  eue  avis  que  la  prefcnce  eftoie  Æ 

-abfolumcnt  necefTaite  en  Efpagne,  particulièrement  depuis 

•l’élevation.à  la  Papauté  du  Cardinal  Adrien  Floriflen , qui  y 4 

avoir  eu  le  principal  foin  du  Gouvernement , Se  qui  avoit  elle 

obligé  de  fabandonner , pour  aller  prendre  polfcllkm  delà 

chaire  de  fâint  Pierre  ,*vacante  par  la  mort  de  Leon  X.  Cela 

fut  caufc,  qu’avant  que  de  quitter  FAfTemblée  , il  nomma  . 

f A rcfaiduc  Ferdinand  fon|frcrc  , pour  fon  Lieutenant  General 

dans  tout  fEmpire  en  fon  abfcnce  ; puis  il  fc  difpofa  pont 

Vu  ù;  ’ • 
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Charles  V.  fort  voyage'  d’Efpagne. 

IJ23-  La  première  choie  quefit  Ferdinand  en  cette  qualité,  fur 

“ r— ' de  prdTer  la  dicte  , d’ordonner  fcxecution  du  Decret  de 

l’Alfeinblce  de  Worms,  & de  la  Bulle  que  Leon  X.  avorc 
fulminée  contre  Luther,  & d’employer  fes  foms  pour  réunir 
les  deux  religions.  Mais  les  Luthériens  firen  échoiier  tous 
ces  dedans.  Ce  qui  n’cmpecha  pas  Ferdinand  en  une  autre 
dicte,  qui  tut  tenue  encore  quelque  tems  apres  à Nuremberg,, 
pour  le  fait  de  la  religion,  d’y  propolêr  la  mcmechofc  , à< 
l’inftancc  du  Legar  du  Pape  Clcment  VII.  qui  avoir  fuc- 
ccdc  à Adrien  V I*.  Ec  comme  le*  party  Luthérien  , qui  Ce 
fortifioit  de  jour  en  jour , ne  fut  pas  moins  adroit  à éluder 
cette  propofition  ; le  Légat  porta  les  Princes  Catholiques  à 
former  uneaurre  Aflemblée  à Racilbotine,  où  ils  conclurent 
entr’eux  une  Ligsc,  par  laquelle  ils  s’obligerenc  d’executcr 
le  Decret  de  Worms , de  ne  changer  rien  dans  la  religion,, 
ni  datisles  ceremonies,  de  punir  les  Ecclefiaftiqucs  Apoftats, 
de  chaifcr  de  leurs  terres  les  Luthériens , & de  les  priver  de 
tout  lienefice,  & erffin  de  s'affilier  réciproquement,  s’ils. 
Nort  ^fnUnnem'*  c^°‘ent  attaquez.  Cctce  union  neanmoins,  n’cmpécha  pas 
Lui  b trient.  que  le  Lutheranifme  ne  fit  de  grands  progrez;  Car  il  s’éten- 

dit jufqu'au  delà  de  là  mer  Baltique,  à roccalion  dir  change- 
ment qui  arriva  dans  les  Eftats  du  Nord , par  la  dcpoliuon 
de  Ghnftiernc  deuxième,  dit  le  Tyran,  Roy  de  Dan  ne  marc 
de  Norvège  , & de  Suède  , à qui  Frideric  premier  Duc 
de  Holftcin  fon  Oncle, enleva  les.  couronnes  de  Danacmarc 
• & de  Norvège  , dans  le  même  tems  que  Guftave  Vala, 
qui  fut  Guftave  I.  luy  ôta  celle  de  Suède;  funfic  l’autrcde 

• ces  Princes, ayant  introduit  le  Lutherariilmedans  loges  nou- 

veaux Eftats,,  incontinent  apres  qu’ils  s’en  furent  rendus  les 
maiftres.  Cetce  Sefte  ne  s’arrefta  pas  là  ; elle  Ce  répandit  en- 
core dans  la  baffe  Allemagne  , auffi-bien  que  dans  laLivo- 
, nie,  & dans  la  PrulTc  , où  le  Marquis  Albert  de  Brande- 

bourg, Grand -maiftre  de  l’Ordre  Teutonique  , quitta  Ùl 
vraye  religion  , 8c  embrafîa  la  nouvelle  pour  fc  marier.  < 
Durant  ces  progrès  de  l’herefîe  de  Luther  en  Allemagne, 
François  I.  avauçoit  fes  conqucftes  en  Italie,  pour  achever 
# de  le  rendre  maiftre  du  Milanois.  Il  avoir  mis  le  fiege  de- 
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vant  Pavie;  mais  il  luy  arriva  là  un  malheur  qui  Iuy  fie  per-  Charles 
dre  tous  fes  avantages.  lW-  m 

Le  Conncftable  Charles  de  Bourbon , qui  cftant  tombé  mJgaiK(e 
en  la  difgracc  du  ‘Roy  , ayoit  pour  fe  venger  traitté  avec  nue.' 
l’Empereur,  & s’eftoit  engagé  à Ton  fervice,  avoir  joint  le 
Vice- Roy  de  Naples,  & Pei'quaire  Lieutenant  General  de 
l’armée  Jlmpcrialc  ; & tous  trois  marchoicnt  à la  tête  de  tou- 
tes leurs  troupes  jointes  enlemble,  pour  fecourir  cette  Place. 

Le  Roy  les  voyant  approcher  , leur  voulut  tenir  tête.  On 
en  vint  à cette  mémorable  bataille  qu’U  perdit , & où  il  fut 
fait  prilonnier  le  24.  Février  1515.  par  le  Vice  Roy  de  Na- 
ples , qui  bicn-tôt  après  le  condcufit  en  Efpagnc. 

Orf  ne  peut  îcy  exprimer  la  joye  que  Charles-quint  eut 
d’un  coup  fi  heureux  , toutesfois  fa*diifimulation  l’emporta 
fur  tous  fes  autres  fentimens.  Car  ayant  reçu  la  nouvelle  de 
cetie  vi&oir'e , il  ne  voulut  point  qu’on  en  fit  des  rej*üiflan- 
ces  publiques  , si  quon  chantat  Tt  Dcum  ; difant  , qu  il 
ne  le  falloir  chanter  , que  lorfque  Dieu  donnoit  quelque 
viftoire  fur  les  Infidèles.  Paroles  dignes  d’un  Prince  Chré-  . 
tien  , & d’une  grande  amc , lorfque  le  cœur  y répond  dans 

la  fincerité.  . , 

Quelques  empreflemens  que  les  François  tcmoignancnc  Ne'Mhtionstnur 
pour  la  délivrance  de  leur  Roy  , les  grands  avantages  que  ie 

l'Empereur  en  pretendoit  retirer,  furent  caufe  que  la  nego-  ' g 
ciationdura  jufqu’aui4-  Janvier  Ï5 16.  que  le  Traite  en  fut  - 

ligné  à Madrit , où  le  Roy  eftoit  prilonnier.  Il  portoiten- 
tr’autres  choies  , que  le  Roy  leroit  mis  en  liberté  , le  10. 

Mars  enfuivant , a condition  que  *le  Dauphin  uc  Fiance, 8c 
le  Duc  d’Orléans  fes  fils,demeureroicnt  pour  otage  , jufqu’à 
faccomplilfement  du  Traite  ; & que  fi  dans  lix  lemames 
apres,  le  Roy  , n’y  avoit  pas  fatisfait , il  fcroit  tenu  de  fe  re- 
mettre prilonnier. 

Les  enfans  de  France  furent  donc  échangez.^  emmenez: 
en*Efpagne  dans  le  meme  tems  que  le  Roy  tut  mis  en  li- 
berté , & repalTa  en  fon  Royaume.  Il  a’y  fat  pas  plutôt  ar- 
xivc,  qu’il  chercha  tous  les.  moyens  imaginables  pour  deli-  - 
vrer  les  enfans;  mais  il  s’y  trouva  fort  cnibarraflc,  parccquc  ^ 
d’un  côté,  les  loix  fondamentales  de  fEftat  ne  luy  pensée-  , ^ 
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Charles  V,  toient  pas  d’aliener  le  Duché  de  Bourgogne  , 5c  les  autres  ter— 
#ï5l<î.  rcs  qU>!]  aVOit  codées  par  le  Traité;  &ç  que  f Empereur  de 
""  * fautrccôté,  vouloit^en  tenir  uniquement  aux  articles  con- 

venus, ce  qui  rcnouvella  entr’eux  la  guêtre. 

' Le  Ltndgrtve & Cependant , les  opinions  de  Luther , s’infinuoient  dans  les 

le  pan  de  Hejje  fe  jcs  p}us  confiderables  d’AIlcmagpc , & Philippe  Land- 

°nt  ' grave  de  Hdïe,  qui  à la  follicitation  de  Jean  Electeur  de 

Saxe,  qui  avoit  fucccdé  à Fridenc  fon  frère decedc (ans  en- 
fans,  avoit  cmbrailè  ces  opinions,  5c.il  les  introduifoit  dans 
fon  Eftar.  ' ‘ * 

ïtittt  dt  Spire  ' Tous  ces  changcmens  dé  religion , &:  les  nouvelles  qu’on* 

f recevoir,  de  l’extremite  où  le  Turc  avoit  réduit  Loüis  Roy 

• . d’Hongrie  , pre/Tcrent  puiflamment  FArchiduc  Ferdinand, . 
d’y  apporter  du  remcd<£  Il  fit  pour  ce  fujet  convoquer  une 
dicte  à Spire,  dans  laquelle  il  fit  propofor  les  affaires  de  la  . 
religiort,  & celles  de  Hongrie.  ATcgarddu  premier  poinft, 
le  Landgrave  de  Heffe  , zélé  pour  la  nouvelle  religion , aulIL  - 
bien  que  i’Eleéteur  de  Saxe , en  demandèrent  li  tortement 
• le  libre  exercice  dans  leurs  Ellats , que  par  une  claulè  qu’un 
inféra  dans  le  rcccs- , on  fut  obligé  de  permettre  à chaque 
Prince  d’en  ulêr  félon  fa  confciencc,  en  attendant  un  Com- 
cilc,  dont  l’Empereur  feroit  fupplié  de  preflèr  la  convoca- 
- tion.  Pour  le  fécond  poinéf;  les  affaires  de  la  religion,  qui 

long-tems  a voient  traîne  , par  les  contcftations  des  uns  5c 
des  autres,  empêchèrent  qu’il  n’y  fut  pris  aucune  reiolution; . 
de  forte  qu’on  laiffa  périr  ce  jcuikeRoy  d’Hongtic, , comme 
nous  le  dujins  cy-aprés. 

le  Tepe&i'F.m-  Dans  ces  malheurcufes  confonffores , une  choie  favorifa 
fera*  febrtu  lient,  extrêmement  l’établiflèmont  du  Luthcranifme.  Ce  fut  la 
mefiutclligcncc  qui  arriva  entre  le  Pape  5c  l’Empereur,  au 
lujet  d’une  Ligue  que  fa  Sainteté  avoit  laite  avec  le  Roy 
de  France,  les  Républiques  de  Vcnifc,  5c  de  Florence,  & 
les  Cantons  Suilïes  , pour  chalFer  d’Italie  les  Efpagnols,  qui 
pour  lors  tenoient  1*  Duc  de  Sforce  alfiege  dans  le  Château 
de  Milan.  é* 


Le  Duc  de  Pour-  L'Empereur  d’un  côté  cherchant  à fe  venger  du  Pape, 
ben  retape  en  lia  le  falloir  folliciçer  înceflàmment  de  convoquer  le  Concile, 
lie,  i^fuanbe  à JVICC  protcftation  , que  s’il  y manquoit , il  fe  ferviroic  de 
**  ‘ ' l’auterité 


LIVRE  TROISE’ME.  ' 

Tautoritc  Impériale  , pour  y fuppléer  ; de  l’autre  , voulant  Char  lis  V. 

s’oppoferà  JaLigue,  il  envoya  en  Italie,  comme  Ton  avant-  1^16. 

garde,  le  Duc  de  Bouibon,à  qui  il  avoit  donné  l’Invefti-  ' """* 

turc  du  Duché  de  Milan , afin  de  l’engager  plus  fortement 

à Ion  fervicc.  Pour  favorifer  cette  expédition,  l'Archiduc 

fit  aulïi  palier  un  puilfant  fecours  en  Italie;  & pour  joindre 

la  rufe  à la  force,  l’Empereur  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  crût 

pouvoir  aider  à détacher  foûs-main  le  Pape  de  fes  Con- 

federez. 

Le  Duc  de  Bourbon  Ce  voyant  revêtu  du  commandement 
* d’une  armée  de  quarante  mil  hommes  , ne  penfa  plus  qu’à 
fc  fignalcr,  & fi  bien,  qu’il  traverfa  toute  f Italie  pour  aller 
attaquer  les  Confcdcrez.  Le  Pape  Clement  alarme  de  l’ap- 
proche du  Duc  de  Bourbon  , écouta  plus  volontiers  les  fol- 
licitations  des  Mimftrcs  de  l'Empereur.  Mais  pour  aucune- 
ment fe  difcnlper  envers  les  Confcdcrez  , il  ne  voulut  en- 
tendre qu’à  une  Trêve  de  huit  mois,  ilia  conclud  avec  Dc- 
lanoy  Vice-Roy  de  Naples  , afin  de  fe  délivrer  de  fes  trou- 
pes , & de  faire  retourner  le  Duc  de  Bourbon  fur  fes  pas. 

En  execution  de  cette  Treve  , le  Pape  rendit  les  Places 
qu’il  avoit  prifes  au  Royaume  de  Naples,  & licentia  ce  qu’il 
avoir  de  troupes  , pour  épargner  la  depenle,  dont  il  eftoit 
cnnemy  naturel.  Sa  Sainteté  s’en  repentit,  mais  trop  tard, 
quand  Elle  apprit  que  le  Duc  de  Bourbon  ne  deferoitpoinc 
à la  Trêve,  Sc  qu’il  continuoit  fa  marche  vers  luy.  Ce  qui  1517. 

l’obligea,  fe  voyant  ainfi  trompé , de  rentrer  dans  la  Ligue, ■— 

fans  vouloir  plus  oüyr  parler,  ni  de  paix  ni  de  Treve.  Ce 
courage  luy  venoit,  de  ce  qu’il  croyoït , que  l’armée  des  Con- 
fcdcrez talonnant  le  Duc  de  Bourbon , l’incommoderoit  en 
fa  marche,  & feroit  périr  la  fienne,  ouque  le  Duc  s'attache- 
rait au  fiege  de  quelque  V ille  confidcrable , comme  Florence, 
qui  le  confommcroit  ; ne  pouvant  au  relie  s’imaginer, que 
le  Duc  de  Bourbon,  qui  luy  avoit  écrit  des  Lettres  fort  ref- 
pe&ueufes,  en  luy  témoignant,  que  le  refus  qu’il  faifoitde 
la  Treve  venoit  de  fes  troupes,  & non  pas  de  luy,  eut  in- 
tention de  le  venir  forcer  dans  Rome.  Neanmoins,  lcj.de 
May?  le  Duc  arriva  devant  la  Ville,  & le  lendemain,  àlix 
heures  du  matin  , il  la  fit  attaquer  à la  fayeur  d’un  broüil- 
Tome  I.  Xx 
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Charles  V.  lard  allez  épais.  Scs  troupes  furent  vigourcufcmentrepoufTces 
1517.  par  deux  fois,  à une  breche  qui  cftoit  aux  murs  du  Bourg 
~ . faint  Pierre.  Le  dcpitqu’ii  en  eue , luy  fie  prendre  refolunon 

icVudc  tombante  mettre  pied  a terre  avec  I élite  delà  Gendarmerie , pour 
tft  mi.  monter  à l’efcalade  ; mais  en  s’avançant  il  fut  renverfe , d’un 

coup  demoufquct  qu’ils  reçût  dans  l’aine  droite.  Les  Bra- 
ves qui  le  virent  tomber,  s'animant  de  fureur  à venger  fa 
mort,  efcaladeient  la  muraille.  Les  trou.  es  fiuvircnr  leur 
exemple  avec  tanc  de  refolunon  que  la  Ville Jfuc  prifc;  S C 
les  Efpagnols,  quoyqu’cn  petit  nombre , furent  les  premiers 
qui  pafTerent  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qu’ils  rccontretent  de 
troupes  Romaines.  Le  refte  de  l'armée  cftant  entré  , la  V ille 
fut  facagcc,  & le  Pape,  qui  s'eftoit  retiré  dans  le  Château 
Saint-Ange  avec  les  Cardinaux,  y demeura  affiegé jufq.i’à 
l’arrrivéc  de  l’armée  des  Confcderez  , qui  avoir  trop  tardé 
a s’avancer.  Elle  fervit  neanmoins  à délivrer  le  Pape,  6c 
à faire  retirer  vers  Naples  le  refte  de  l’armée  Impériale, 
dont  la  pefte  avoir  fuie  périr  une  bonne  partie.  Ce  fac  de 
Rome  réveilla  prefque  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté; 
ceux  d’Italie  firent  alliance  avec  les  Roys  de  France,  6 c d’An- 
gleterre ; 6 c tous  cnfemble  animez  par  leur  propre  intereft , 
refolurent  de  réprimer  à quelque  prix  que  ce  fut,  la  put  (Tan- 
ce de  l’Empereur.  Charles  , quieftoittoûjours  en  Efpagne, 
chcrchoit,  pour  rompre  la  Ligue,  à s’accommoder  avec  le 
Roy  de  France  avec  le  Pape , afin  , par  ce  moyen  , d'avoir 
plus  de  liberté  de  pafleren  Italie;  & de  là. , Ce  rendre  en  Al- 
lemagne liuTinftancc  prenante  que  luy  en  faifoient  les  Ele- 
veurs , pour  remédier  aux  affaires  de  la  religion,  ÔC  de 
TEftat , & particulièrement  à celles  des  froncieres  d’Autri- 
rtnHan- rit**' " c^e  > ^ Tutc  ayant  fi  bien  profité  de  la  conjonVure  des 
guerres  des  Chrétiens,  qu’il  s’eftoit  rendu  raaiftre  de  pref- 
que toute  la  Hongrie. 

Cependant  comme  l’Archiduc  Ferdinand,  qui  parledc- 
cczdu  Roy  Loiiis  fon  beau-frerc,  avoit  hérité  de  cette  cou- 
ronne, dcfiroit  s’y  maintenir , il  fit , fous  prétexte  de  rcgler  les 
affaires  delà  religion , qui  def-unifîbicnttoure  l’Allemagne, 
convoquer  un  diere  à Racilbonne,  donc  011  fut  obi  gé  uc  re- 
mettre la  tenue  à Spire.  II  y fut  ordonné  le  15.  d’ Avril , que 
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dans  les  lieux  où  l’on  avoir  publié  le  Decret  de  Worms,  il  Chari.es  V. 

ne  ferait  permis  à pcrlonnc  de  fe  taire  Luthérien  ; qu’aux  *5 

endroits  où  l’on  avoir  reçu  le  Lutheranifme,  il  y fublifte-  ~ ’* 

roit,  en  attendant  un  Concile  , à condition  toutesfois  que 

les  Catholiques  y auroient  l’exercice  libre  de  leur  religion, 

fans  pouvoir  fe  rendre  Luthériens;  & que  les  Sacramcntai- 

rcs  feraient  exclus  de  cet  accommodement,  aufli-bien  que 

les  Anabaptiftes , & feroient  meme  bannis  de  l’Empire  , &c 

punis  de  mort,  s’ils  continuoicnt  d’y  demeurer.  Mais  les 

Princes  Luthériens,  avec  quatorze  Villes  Impériales,  pro- 

tefterent  contre  ce  Decret , Ôcen  appellerait  au  Concile 

à l’Empereur;  d’où  cft  venu,  qu’on  les  appelia  depuis  Pro- 

teftans.  A l’egard  dufecours  contre  le  Turc,  il  n’y  eut  rien 

de  réglé;  parccque  les  mêmes Proteftans  déclarèrent,  qu’ils 

ne  contribueraient  à quoy  que  ce  fut,  à moins  qu’on  ne  ré. 

tablit  le  libre  exercice  de  la  religion  dans  tout  l’Empire. 

Cependant  Soliman  , qui  cdoit  averti  des  affaires  des  ttTm  afli-g* 
Chrétiens , & de  leurs  divilions , pouffa  fa  pointe  ; & n’ayant 1 >c,ut' 
rien  plus  à craindre  en  Hongrie , vint  mettre  le  fiege  devant 
V ienne , le  2.6.  de  Septembre.  Cette  Ville  fut  fi  vigourcufe- 
ment  défendue  par  Philippe  Comte  Palatin  du  Rhin,  par 
N icofas  Comte  de  Salines , & par  Guillaume  de  Rogendorff’, 
qn::  le  T urc  fut  contraint  de  lever  le  fiege  au  bout  d’un  mois, 
apres  une  perte  de  60000.  hommes. 

L’eftat  déplorable  où  eftoit  alors  l’Empire,  tant  au  dehors  vznfntur  fvîi 
qu’au  dedans,  fie  refoudre  l’Empereur  de  fe  tirer  tout  de  bon  /<»?'*  ««« 
d’affaires  avec  la  Ligue.  Il  fit  premièrement  la  paix  avec  le  pTijï^tnïillu. 
Pape,  puis  avec  le  Roy  de  France  , à des  conditions  plus 
raifonnablcs  que  parle  païïc;  parccqu’il  avoit  appnsqu’une 
paix  forcée  ne  fçauroit  le  foûtenir  long-temps.  La  première 
tut  conclue  à Barcclonnc , vers'  la  fin  de  Juin  ; &c  la  derniè- 
re à Cambray  , le  5.  d’Aouft  enfuivant.  Par  Je  moyen  de 
cette  double  paix,  l’Empereur  fe  vit  maiftre  de  l’execution 
du  dcflcm  qu’il  avoir  forme  de  palier  en  Iralic,  & de  là  en 
Allemagne.  Il  s’embarqua  à Barcclonnc  fur  une  puiffantc 
flotte,  &;  ayant  mis  pied  à terre  à Gennes,  il  fe  rendit  à ^ 

Boulogne,  oèil  conféra  avec  le  Pape  , lur  les  moyens  dc,wr  à 
réduire  les  Proteflans.  Charles  avoir  à coeur  le  mépris  qu’on 
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V.  avoit  fait  de  fon  Decret  de  Worms  , qui  cftoit  le  premier 
qu’il  avoit  public  à fon  avenement  à la  couronne  Impe- 
riale , & il  cftoit  offenfé  de  ce  que  l’Eleétcur  de  Saxe  don- 
noit  retraite  à Luther  , qu’il  avoit  banni.  Le  Pape  profi- 
tant de  cette  difpofition,échaufoit  autant  qu’il  pouvoir  l’Em- 
pereur à la  guerre  contre  les  Protcftans,  pareequ’il  vouloit 
éviter  la  convocation  d’un  Concile  , fçaehant  bien  que  les 
Luthériens  ne  fouffriroient  jamais  qu’il  en  fut  le  Maiftre , 
comme  il  vouloir  l’eftre.  Mais  l’Emipcreur  ne  pouvoir  fe  dé- 
terminer à la  guerre,  par  l’apprenlîon  qu’il  avoit  du  Turc. 
Ces  conférences  aboutirent  à la  refolution  de  convoquer  une 
diete,  dans  laquelle  l’Empereur  feroit  fes  derniers  efforts, 
pour  la  reiinion  des  religions  ; & que  fi  ce  moyen  manquoit, 
on  tâcheroitdc  faire  ordonner,  qu’il  ne  feroit  rien  innové 
davantage  fur  la  religion  Catholique  , julqu’à  la  decifion 
d’un  Concile , que  le  Pape  fc  refoudroie  en  ce  cas  d’affem- 
bler. 

Ces  chofcs  cftant  ainfi  arreftées  , l’Empereur  apres  s’e- 

—»  ftre  fait  couronner  par  le  Pape  à Boulogne  , le  Z4.  de  Fé- 
vrier jour  de  fa  naiffance  , qui,  félon  les  prédirions  de  la 
Rcyne  Izabclle  fon  Ayeulle , avoit  toûjours  efté  up  jour 
heureux  pour  luy,  l’Empereur,  dis-je,  envoya  partout  fes 
ordres  pour  la  convocation  de  la  diete,  qu’il  alîigna  à Augs- 
bourg,  au  8.  d’Ayril,  &c  partit,  le  11.  de  Mars  , pour  s’y 
rendre.  Il  n’y  pût  arriver  que  le  15.  Juin;  ce  qui  donna  tems 
aux  Protcftans  déformer  cette  Confeifion  de  foy , qui  depuis 
a retenu  le  nom  de  confefliond'Augibourg,  pour  la  luypre- 
fenter  en  pleine  dicte. 

Il  en  fit  l’ouverture  le  10.  du  meme  mois;  & comme  la 
première  deliberation  qui  cftoit  à faire  rcgardoit  le  fait  delà 
religion,  le  Cardinal  Campcge  Lcgac  du  Pape  prit  de  làoc- 
cafiondc  faire  un  difeours  en  Latin  , pour  exhorter  les  Lu- 
thériens à rentrer  dans  la  Communion  del’Eglifc  Romaine. 
A la  fin  de  cette  harangue,  l’Electeur  de  Saxe,  le  Marquis 
George  de  Brandebourg  , Içs  Ducs  Erneft  François  de  Lune- 
bourg,  Philippe  Landgrave  de  Hcffc,  tic  Wolffgang  Prin- 
ce d’Anhalc,  fe  levèrent,  & s’avancèrent  vis  i visduThrô- 
nc  de  l’Empereur;  ôc  là  parla  bouche  de  George  Pontamis 
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Chancelier  de  Saxe,  ils  luy  firent  un  compliment,  par  le-  Chariis  V, 

quel  ils  fupplioienc  faMajefté  Impériale,  de  permettre  qu’on  T53°- 

lut  publiquement  leur  Confefiion  de  foy,  pour  détromper  le  4 

monde  des  faux  bruits  qu’on  femoit,  qu’ils  avoient  embrafle 

des  opinions  heretiques.  L’Empereur  acquicfça  à leur  deman-  L 

de  j &c  les  ayant  remis  au  lendemain  , cette  Confcflïon , dAugshJwgprt- 

avec  les  autoritez  fur  lefquelles  chaque  article  eftoic  établi  ; fi*1"  i l*  diète, 

fut  leûc  dans  fon  Palais , en  Latin , & en  Allemand , puis 

elle  fut  rcmife  entre  les  mains  de  fa  Majefté.  - . 

Quelque  tems après,  dans  l’AlTembléc  on  produifit  la  ré- 
futation que  les  Catholiques  avoient  faite  de  cette  Confcf- 
fion.  Elle  y fut  aulfi  leûc  publiquement,  le  3.  d’Aoull,  de- 
vant l’Empereur  , il  y donna  fon  approbation  , laquelle 
fut  fuivic  decelle  de  tous  les  Catholiques.  L’Empereur  preffa 
fortement  les  Luthériens  d’y  fouferire;  mais  ils  n’y  voulu- 
rent point  entendre.  Les  plus  éclairez  des  Catholiques,  _ - .... 

voyant  lobmnation  des  Proceltans , pour  ne  point  aigrir  te  centre  Us  utbt- 
Ies  choies , ils  trouvèrent  bon  de  ne  pas  encore  prononcer  r'en,• 
abfolument  fur  l’affaire.  On  fe  contenta  donc,  le  zz.  Septem- 
bre, de  faire  un  recés , par  lequel  l’Empereur  donna  unde- 
lay  aux  Luthériens  , jufqu’au  mois  d’Avril  de  l’annce  fui- 
vantc,  pour  fc  remettre  dans  l’Eglifo  ; leur  faifant  durant 
ce  tems  là , défenfe  d’écrire  contre  i’Eglife  Catholique , d’at- 
tirer aucun  Catholique  à leur  Communion , & de  les  inquié- 
ter dans  leur  exercice  fur  leurs  terres  ; fans  neanmoins  en 
cette  tolérance  comprendre  les  Anabaptiffcs,  & les  Sacra- 
mentaires , qui  en  feroient  exclus.  A quoy  l’on  ajouta , que 
le  Pape  feroit  fupplié  de  convoquer  un  Concile  , dans  iix 
mois,  pour  eftre  ouvert  un  an  apres  la  convocation.  Les  Prote- 
ftans  n’eftant  pas  contens  de  ce  recés,fe  retirèrent, & par  cette 
retraite  irritèrent  fort  l’Empereur,  qui  jugeant  parla  de  leurs 
intentions,  & voulane*prevcnir  Pextremité , où  ils  s’alloient 
jetter,  finit  la  diete  par  un  autre  Decret,  du  ig.  de  Novem- 
bre, par  lequel  il  défendit  l’exercice  de  toute  autre  religion, 
que  de  la  Catholique , & de  ne  rien  innover  dans  la  do- 
ftrine,  & dans.lcs  ceremonies  de  l’Eglife,  fous  peine  de  pu- 
nition &c  de  confifcation  de  biens  s ordonnant  que  coûtes 
chofes  feroient  rétablies  en  leur  premier  eftac  , jufqu’à  ce 
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Charles^V.  qu*il  en  fut  autrement  difpofc  par  le  Concile.  Ce  Decret 
lS3°~  afiligea  fort  les  Luthériens , & porta  le  Landgrave  de  Hefle, 

' " ; Z crui  le  premier , à l’inlccû  de  l’Empereur, s’euoit  abfcnté  de 

ligue  xvtc  quel  fies  la  dicte,  a taire  une  Ligue,  pour  lix  ans,  avec  les  Cantons 
Cantons.  de  Zurich  , àc  de  Balle  , & avec  la  ville  de  Strasbourg, 

pour  leur  dcfcnlc  commune , en  cas  qu’ils  fulfcnt  attaquez,, 
pour  le- fait  de  la  religion. 

Au  milieu  de  ces  troubles , Charles  ne  lailïoir  pas  de  lon- 
ger à l’alFermiflcmcnc  de  là  maifon,  en  procurant  plus  d’au- 
torité dans  l’Empire  au  Roy  Ferdinand  lbn  Frere.  Cequcne 
pouvant  mieux  faire  , qu’en  luy  faifant  allcurer  las  dignité 
Impériale;  il  perfuada  i’Elcétcurdc  Mayence  de  convoquer 
à cet  effet  le  College  Electoral.  Auflî-tôr,  cet  Electeur  en- 
voya des  AmbalTadcurs  exprès  à les  Collègues,  Se  un  par- 
ticulier à i’Eleétcur  de  Saxe  , avec  les  Lettres  de  l’Empe- 
reur, Se  les  tiennes.,  dont  la  fubllance  cftoit , que  l’Empe- 
reur ayant  déliré  de  faire  convoquer  les  Electeurs  à Colo- 
gne, pour  procéder  à l’élection  d’un  Roy  des  Romains , il 
le  convioit  de  s’y  vouloir  rendre  , le  29.  de  Décembre.  Mais 
l’Eleétcur  de  Saxe  ayant  Icû  ces  Lettres,  pour  luy  donner 
le  change  , prit  refolution  d'ccrirc  en  lecret  au  Langrave 
de  Helîc , & à tous  les  autres  Princes , Eftats , & Villes  P10- 
tc Hantes,  pour,  avec  grande  inftancc  , les  folliciter  , de  Ce 
rendre  fans  faute  , le  2 9.  de  Décembre  , à l’Aflêmblée  de 
Smalkaldc,  afin  d’avifcr  enlcmble  à ce  qu’ils auroient  à fai- 
re, pour  la  feureté  de  leur  party.  Il  nelaifla  pourtant  pas  de 
témoigner  en  public,  qu’il  vouloir  faire  fou  devoir,  puifi- 
qu’il  faifioir  partir  fon  fils,  le  Duc  Jean  Frideric,  allée  quel- 
ques-uns de  lès  plus  confidens  , pour  Ce  rendre  à Cologne 
au  jour  prcfcrit  par  l’Empereur;  non  pour  applaudir  à l’éle- 
ction qui  dcvoits’y  faire  ; mais  bien  plutôt , pour  en  fon  nom. 
y faire  des  proteftarionsau  contraire  * en  cas  qu’ôn  entreprit 
de  la  faire  au  préjudice  des  claufes  les  plus  cficnticllcs  de  la. 
Bulle  de  Charles  I V.  Se  des  droits  g£  libellez  de  l’Empire.. 
Il  arriva  donc,  que  pendant  qu’à  Cologne  les  Electeurs  dc- 
liberoicnt  fur  cette  élection  , les  Princes  Proteftans  avec  les. 
Députez  des  Villes,  arrivèrent  dans  la  ville  de  Smalkaldc.. 
JJs  ne  lurent  pas  long-tcms  à conférer  lut  ce  qu’ils  avoicnc 
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à faire.  Ils  convinrent  aufli  tôt  d’une  Ligue  defenfive  en-  Charles  V. 
vers  Se  contre  tous  ceux  qui  les  attaqueroient  en  general  & H>°- 

en  particulier.  Elle  fut  lignée  Se  cachetée  par  tous  les  Prin- 
ces  Proteflans;  comme  auifi  par  Albert , Se  Gebart  Comtes 
de  Mansfcld,  Se  par  les  Députez  des  villes  de  Magdebourg, 
deBreme,  de  Stralbourg,  d’Ulm,  de  Confiance,  de  Lan- 
dau,de  M-rnminge,  de  Kempren  , de  Hailbron  , deRot- 
Iinge,  deBibrach,  &d’Ifna,  pour  cftrc  enfiiite  ratifiée  dans 
fîx  femiines.  On  fe  contenta  d’en  écrire  à George  Marquis 
de  Brandebourg  , & à la  Ville  de  Nuremberg  , pareeque 
leurs  Députez  n’avoicnt  pouvoir  que  d’ecoûter,  fans  rien 
conclure  fiir  cette  inaticre.  Il  y fut  auifi  rciolu,  qu’on  fol- 
liciteroit  fortement  le  Roy  de  Dannemarck  , les  Ducs  de 
Poméranie,  & dc'Mcckelbourg,  les  Villes  de  Hambourg, 
d’Euideu,  de  N jrtheim,  de  Francfort,  de  Brunfvic,  de  Got- 
tingc,  de  Mm  le,  de  Hannovcr , de  Hildeshcim,  de  Lu- 
beck, de  S etin,  Se  les  autres  Villes  maritimes  d’entrer  dans 
la  meme  Ligue.  Enfuite,  le  4.  Janvier,  ils  firent  expédier  i33r. 
en  leur  nom  des  Lettres  à l’tmpereur,  pour  luy  déclarer  les  ~ “ - — — 
rations  qui  les  avoient  obligez  de  le  mettre  en  détenié.  Ils 
y infererent  aufli  leurs protefl  ti uns,  contre  la  forme  préci- 
pitée de  cette  pietenduc  élection  d’un  Roy  des  Romains; 
alléguant,  qu’elle  11e  pouvoir  légitimement eltre faite  pen- 
dant que  l’Empereur  cftoïc  en  bonne  fanté,  Sc  qu’ainfi  elle 
cftoit  contraire,  non-feulement  à la  Bulle  Caroline,  mais 
aufli  aux  droits  & libériez  de  l’Empire. 

Nonobftant  ces  proteftations , & celle  de  I’Eleéleur  de  Pitte<jf 
Saxe,  qui  par  fon  fils  , le  Duc  Jean  Frideric , de  vive  voix, 

Sc  par  écrit,  avoir  elle  infiniiee  à la  dicte  de  Colognç  , les  »-»m  . wt»/vite 
autres  Ebébuirs  qui  y cfloicnt,  voyant  la  neccflité  qu’il  y ta*r,nni  * AiX- 
avoir  de  iarisfaire l’Empereur  en  fa  demande,  puifqu’iL  ne 
pou  voient  l’en  détourner,  non-plus  que  de  la  refolunon  qu’il 
avoir  prife  de  repaller  en  Efpagne  ; ayant  d’ailleurs  l’exem- 
ple de  Frideric  III.  qui , fépt  ans  avant  qu'il  mourut,  fit 
élire  Roy  des  Romains  Maxim. lien  fon  fils  \ ils  procédè- 
rent, le  5.  Janvier  1551.  à l’clcdion  de  Ferdinand.  Peu  de 
jours  après  , ils  partirent  pour  Aix-la-Chapelle,  où,  le  11.  ' 
dumeme  mois,  il  fut  couronne.  Dcquoy  l’on  donna  aufli- 
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tôt  avis  aux  Princes  , & Eflats  Catholiques  de  l’Empire^ 
aufqucls  l'Empereur  en  écrivit  luy-même  , ain  fi  qu’aux  Pro- 
teftans  de  Smalkalde,  avec  ordre  de  teconnoître  Ton  frère 
Ferdinand  pour  Roy  des  Romains.  Mais  l’EIedcurde  Sa- 
xe, 6c  fes  Confcderez  ne  defcrcrent,  ni  au  mandement  do 
l’Empereur,  ni  aux  prières  desautres  Elc&curs,  & Princes, 
qui  tâchoient  de  les  réconcilier  avec  fa  Majefté  Impériale. 
Au  contraire,  ils  demeurèrent  dans  leur  obflination;  & pour 
fe  precautionner  contre  tout  événement  , ils  envoyèrent 
demander  fccours  aux  Roys  de  France,  & d’Angleterre. 
Celuy-cy,  le  leur  refufa,  ménageant  encore  Rome , pour  en 
obtenir  la  dilïblution  de  fon  mariage,  avec  Catherine  d’A- 
ragon, Tante  de  l’Empereur.  Ccluy-là,  la  leur  promit , fans 
parler  de  la  religion,  fle  feulement  pour  empêcher  qu’on  ne 
blefiaftles  droits  & les  franchifcs  de  l’Empire. 

L’Elc&eur  deSaxc  entr’autres  pouffa  (on  chagrin  jufqu’au 
poind  , que  lorfqu’à  la  fin  de  cette  année  1531.  l’Empereur 
fit  convoquer  tous  les  Electeurs,  Princes,  & Eftats  , pour 
l’année  fuivantc  à Ratifbonnc  , il  dit  hautement,  qu’il  ne 
s’y  trouveroit  point,  à moins  que  d’eftre  muni  d’un  parte  - 
port , tant  pour  la  fcurcté  de  fa  perfonne,  que  pour  celle  de 
Martin  Luther  , qu’il  y vouloir,  difoit-il,  mener,  pour  ren- 
dre raifon  de  fa  doétrinc  , laquelle  il  pretcndoit  cfire  fon- 
dée fur  la  fa intc- Ecriture. 

Au  commencement  du  mois  de  Janvier  1331.  l’Empereur 
fc  mit  en  chemin , pour  fe  rendre  à Ratifbonne.  En  y al- 
lant, il  parta  à Mayence,  où  l’Archcyéquc  luy  fit  de  nou- 
velles inftances  d’entendre  à la  paix  âvcc  les  Proteflans  , 
jufqu’à  ce  que  l’on  fit  convoquer  un  Concile.  L’Empejeur 
y dortna  les  mains  , & aufli-tôt  l’Eledeur  de  Mayence,  Se 
l’Eledeur  Palatin,  envoyèrent  des  Députez  à l’Ele&eur de 
Saxe,  Se  au  Landgrave  de  HcfTc,  pour  les  convier  de  vou- 
loir dans  le  mois  d’ Avril  venir  à Schwinforc , où  fa  Ma- 
jefté leur  permettoit  de  s’afTcmbler  , pour  travailler  à un 
accommodement.  Ces  Médiateurs , en  meme  tems,  leur  com- 
muniquèrent ce  que  l’Empereur  defiroit  d’eux,  à fçavoir, 
qu’ils  n’innovcroient  rien  , ni  ne  publicroierit  aucun  autre 
Éfcrit  touchant  la  religion , que  ccluy  qu’à  Augfbourg  en  la 
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dernière  dicte,  ils  avoient  prefenté  à l’Empereur;  que  les 
chofcs  demcurcroicnt  en  céc  cftat  jufqu’au  teins  du  Concile; 
qu’ils  n’auroicnc  cependant  aucune  communication , ni  avec 
les  Zwinghens , ni  avec  les  Anabaptiftes  ; qu’ils  s’ablLcn- 
droient  de  toute  forte  de  difputc  de  religion  ; qu’ils  nedon- 
neroicnt  retraite,  ni  protcdion  aux  (objets  d’aucuns  autres  * 

Princes,  Se  Eftats;  qu’ils  ne  troublcroicnt  point  les  Ecclc- 
lîaftiques  en  leurs  ceremonies  , Se  en  leurs  jurifdidions; 
qu’ils  le  foûmettroicntaux  decrets,  qui,  pour  l’avantage  de 
l’Empire,  Se  pour  le  bien  du  publie,  feroient  faits  par  l’Em- 
pereur , ou  par  le  Roy  des  Romains;  8e  qu’ils  fe  dcportc- 
roient  de  la  Confédération  faite  à Smaskaldc  , contre  l’Em- 
pereur ou  contre  le  Roy  des  Romains.  Les  Médiateurs  ajou- 
tèrent qu’ils  avoient  ordre  de  leur  faire  efpcrer,  que  l’Em- 
pereur , Se  le  Roy  des  Romains,  oublicroicnt  les  olFenlcs 
paflees,  pourveu  qu’en  cela  les  Confcdcrczfc  conforma/Tenc  ^ 

aux  intentions  de  l’Empereur.  Quoyqu’ü  y eut  en  ces  con- 
ditions, bien  des  choies  qui  ncplullent  pas  fort  à l’Eledeur 
de  Saxe,  qui  alors  fe  trouvoit  malade,  il  ne  laifla  pas  d’en-  » 

voycr  fonhls  Jean  Fridcric  à Schwinfortj  où  le  Duc  de  Lu-  • 

nebourg  , Se  le  Prince  d’Anhalt  fe  rendirent  aulli , avec  les 
Députez  des  autres  Princes  , Se  des  Villes  ; lefquels  apres 
beaucoup  de  paroles  de  part  S : d'autre,  terminèrent  IcurS’de- 
libcrations  par  un'  refultat  daté  du  17.  Avril.  II  contcnoit 
les  demandes  qu’ils  avoient  à faire  à l’Empereur,  dont  les 
principales  tendoient,  à faire  leiifter  le  Roy  Ferdinand,  du 
titre  Se  de  la  fon&ion  de  Roy  des  Romains , ôe  à régler  des 
conditions  fous  lefqoelles  dorafnavant  un  Roy  des  Romains 
pourroit  eftre  élu,  Se  faire  les  fondions. 

Ce  refultat  fut  communiqué  aux  Princes  intcrcclTeurs  ; 
lefquels  après  l’avoir  mcurcment  confideré,  en  furent  tort 
furpns.  Ils  l’envoycrcnt  pourtant  à l’Empereur  à Ratilbonnc. 

Mais  en  attendant  fa  réponfc;  voyanc  la  necefiité  où  l’on  _ , 

. t 1 , (C  i Aummrimnt 

«toit,  de  terminer  d une  manière  ou  d autre  ces  arraircs,  dans  jtuX  ptr,„ , 
un  tems  auquel  le  Turc  avoir  fait  une  irruption  en  Autri.  enetu,  ri- 
che, ils  dlclferent  un  projet  d’accommodement.  LcO’rinci- 
paux  articles  portoient , que  l’Empereur  fcroit  procldBcr  une  * 

paix  publique  par  toute  l’Allemagne,  6c  que  fans  avoir  égard 
Tome  /.  * Y y 
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Charles  V.'aux  Deere»  de  Worms  & d’Auglbourg , défenfes  feraient 
1531.  faites  à tous  ceux  de  chaque  party , de  s’inquicter  les  uns  les 
— autres,  ou  de  Ce  faire  aucun  tort  ni  injure  à caufe  de  la  re- 
ligion, jufqu’à  ce  que  les  Eftatsdc  fEinpirc,euiTent  trouve 
le  moyen  d’en  terminer  ledifferent;  qu’il  feroit  pour  cet  effee 
• convoquer  un  Concile  dans  llx  mois  , &c  manderoit  pareil- 
lement à la  Chambre  Impériale  ,de  fufpendre  fexccution  des 
fcntences  rendues  en  matière  de  religion , & de  n’admettre 
V aucune  nouvelle  a&ion  contre  les  Proteftans  ; que  récipro- 

quement, les  Proteftans  rendroient  obeiffance  à FEmpercur, 

&c  qu’ils  promettroient  de  luy  donner  afïïftancc  contre  le 
Turc. 

Ce  Traité  fut  agréé  par  les  Proteftans,  fçavoir,  par  fept 
Princes,  &c  vingt-quatre  Villes , le  13.  Juillet i 6c  FEmpercur, 
qui  par  Ambaffadeurs , & par  Lettres , avoit  eu  communi- 
0 cation  de  tout  ce  qui  avoir  cfté  arrefté,  le  ratifia,  le  a.  jour 

d’Aouft,  en  la  diète  de  Ratilbonne,  par  Acte  authentique, 
avec  mandement  aux  tribunaux  de  jufticc  de  le  mettre  à 
execution  , félon  fa  teneur. 

• L’Empereur  fc  porta  à cet  accommodement  pour  deux 

raifons  ; Tune  pour  obliger  les  Eftats  Luthériens,  à contribuer 
aux  frais  de  la  guerre  contre  le  T urc,  & fautre  afin  de  les  enga- 
ger* peu  à peu  par  ces  condcfcendanccs,  à approuver  f élection 
au  Roy  Ferdinand  fon  frere.  L’apprehenfion  qu’on  avoit 
du  Turc  n’eftoit  pas  vaine:  Car  à Ratilbonne  on  rccevoit 
Stlimtn  marche  des  avis  déboutes  parts , que  Soliman  marchoit  avec  de  pro- 
ttwtl'AUcmaii «•  digieufes  troupes  vers  la  Stirie-,  que  quinze -mil  chevaux 
s’eftoient  déjà  avancez  jufqu’à  Lins,  dcfolant  & ravagent 
tout  le  pais  3 & que  Soliman  en  perfonne  avoit  déja^afle 
le  Danube  à Bcllegradc.  Mais  comme  le  Traité  d’accom- 
modement qu’on  venoit  de  faire  avec  les  Proteftans , avoir 
fi  bien  ramené  les  efprits  des  lins  & des  autres , que  tous  s’a- 
nimoient  à fenvy  contre  Fennemi  commun  ; farmée  Chré- 
tienne en  peu  de  tems,  le  vit  forte  de  quatre-vingts-dix-nnl 
• hommes  de  pied  , & de  trente-mil  chevaux.  En  fintequ’a- 

• vcc  Fhvycr  qui  s’approchoit , il  n’en  fallut  pas  davantage, 

pour  contraindre  Soliman  de  retourner. fur  fes  pas,  vers  Con.  , 
ftautinople,  où,  fin  du  mois  d’Octobre,  il  arriva,  fan» 
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•voir  pu  rien  encreprendre  contre  les  Chrétiens. 

Après  la  retraite  des  Turcs  , f Empereur  congédia  une 
bonne  partie  de  fon  armée,  & il  partit  d’Allemagne  au  mois 
d’O&obre  pour  repadèr  en  Italie.  Le  io.  de  Novembre , 
eflant  à Mantouè,  il  écrivit  aux  Eftats  de  fEmpire,  que, 
pour  des  raifons  importantes,  il  avoit  elle  oblige  de  faire  ce 
voyage , & particulièrement  pour  difpofer  avec  le  Pape  les 
chofes  ncccfîaires  à la  convocation  du  Concile,  fuivant  le 
rclultat  de  Ratilbonnej  & qu’au  relie,  comme  durant  fon 
abfencc , il  avoir  laide  à Ion  frere  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains, la  conduite  des  affaires  publiques;  ils  dévoient  élire 
perfuadez,  qu’elles  n’en  fouffriroient  point , pourvû  qu’ils 
vouludent  demeurer  en  paix , & obéir  à fon  frere , comme  à 
luy-  meme. 

De  Mantouc,  il  alla  à Boulogne,  où  il  eut  une  grande 
conférence  avec  le  Pape  Clément  VII.  touchant  la  religion 
& le  Concile.  Il  y renouvclla  aulfi  pour  dix-huiél  mois  la 
Ligue  avec  fa  Sainteté,  & avec  les  autres  Princes  d’Italie  , 
en  apparence , pour  le  bien  commun  de  la  paix  ; mais  dans 
la  vérité,  pour  empédhcr  les  François  de  revenir  en  Italie. 
Ce  Traité  fut  conclu , nonobllant  les  inllanccs  & les  protc- 
ftations  des  Ambadadeurs  de  France,  Icfqucls  le  Pape  ap- 
paifa,  en  leur  faifant  entendre  qu’il  n’a  voit  fait  cette  Ligue, 
que  pour  décharger  f Italie  des  troupes  Efpagnoles , que  FEm- 
pereur  yavoit  jertéesen  grand  nombre , ayant  en  cela  fait  de 
ncceditc  vertu  ; mais  qu’il  les  prioit  d'avoir  un  peu  de  pa- 
tience ; & qu’il  les  affeuroit  qu’ils  n’auroient  pas  lieu  de  fe 
plaindre  long-tems  de  luy. 

'^.’Empbreur  ayant  ainfi  adeurc  les  affaires  de  ce  côté  là  , 
il  en  partit  au  mois  de  Mars  1553.  pour  fe  rendre  à Gennes, 
& de  là  par  «mer  en  Efpagne , où  les  affaires  de  ce  Royau- 
me fappelloient.  Peu  de  tems  après  , Je  Pape  dépêcha  en 
Allemagne,  Hugues  Rangon  Evêque  de  Rhegis,  en  qualité 
de  Nonce,  avec  ordre  de  fe  joindre  à Lambert  Bnart  Am- 
baflàdcur  de  f Empereur,  & de  s’acheminer  avec  luy  à Wei- 
mar, vers  Jean  FridericElcéleur  deSaxe,  qui  avoitfucccdé 
à fon  Perc  Fridcnc  décédé  dés  le  n.  Aoudr  ijja.  pour  luy 
faire  entendre  les  bon  nés  intentions  de  leurs  maiflres,  fti  le 

, * Y y ‘j 
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V.  dcfir  unanime  qu’ils  avoicnc  de  réconcilier  , & de  réunir 
par  des  voyes  douces , les  partis  qui  fetrouveroicnt  divifez 
fur  le  fujet  de  la  religion. 

Ces  AmbalTadcurs  s’eftant  rendus  auprès  de  fElc&eur  » 
ils  luy  reprcl'cntcrcnt  que  le  moyen  le  plus  prompt  , pour 
parvenir  à cette  réunion  citant  de  tenir  un  Concile , le  Non- 
ce avoit  ordre  de  fa  Sainteté  de  délibérer  auparavant  avec 
luy  de  la  maniéré , du  tems , & du  lieu  où  il  pourioit  cftrc 
convoqué*  que  même  elle  luy  avoir  donné  charge  de  luy  com- 
muniquer quelques  chefs  de  fon  înfttu&ion,  concernant  la 
forme  & Tordre  de  ce  Concile , &c  les  moyens  de  le  rendre 
libre , & tel  enfin  que  les  laints  Pcrcs , dont  fefprit  avoit  fans 
doute  elle  conduit  par  fefprit  de  Dieu,  avoient  cflimé  qu’il 
dévoie  cftre,  pour  uccjproqurment  engager  ceux  qui  y affi. 
flcroient , à fobicrvation  de  fês  Decrets , fans  quoy  toute  la 
peine  qu’on  fe  donneroitcn  cela,  feroit  inutile.  Le  Nonce 
ajouta,  que  fa  Sainteté,  après  avoir  long-tems  délibéré  fur 
un  lieu  propre  à tenir  fAlfemblée,  n’en  avoit  point  trouvé 
de  plus  commode,  que  Plaifancc,  ou  Boulogne,  ou  Man- 
toué;  que  fon  pourroit  choifir  telle  de  ces  Villes  qu*on  vou- 
drait, & ordonner  meme  , qu’en  cas  que  quelques  Princes 
n’y  allaflent,  ou  n’y  cnvoyalfenc  pas,  fa  Sainteté  ne  laiflè- 
roif  pas  de  commuer  les  conférences;  & qu’arrivant  qu’au- 
cuns fiflent  difficulté  d’obéir  aux  Decrets  de  ce  Concile,  ou 
de  reconnoîtrc  fa  Sainteté  pour  le  Souverain  Pontife,  FEm- 
pereur  & les  autres  Roys  &r  Princes  protegeroicnt  fEglile  &C 
le  faint  Siégé  contt’eux.  Il  conclut  par  les  alleurauccs  qu’il 
donna  au  nom  de  fa  Sainteté,  de  convoquer  fous  ces  con- 
ditions le  Concile  dans  fix  mois.  L’Ambafïadcur  de  fEfn- 
pcrcur  confirma  la  même  choie  à fEIeéteur,  le  conviant  de 
vouloir  acquiefcer  aux  demandes  de  fa  Sainteté  , & de  f Em- 
pereur pour  le  bien  de  la  paix&  funiondc  f Empire. 

A ce  difeours,  i’Elcdfcur  ne  répondit  autre  chofc,  fi-non 
que  f affaire  eftoit  de  fi  grande  importance, qu’il  falloir  du  tems 
pour  y penfer.  Quelques  - jours  anres , il  leur  fit  entendre 
qu'il  cftoit  fort  aile,  de  la  refolutiorRjuc  FEmpcrcur,  &:  le  Pa- 
pe avoit  ptife  de  convoquer  un  Concile;  mais  que  fEmpe- 
jrçur  favoit  promis  tel  , qu’on  y pût  librement  traitter  les 
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affaires;  que  h chofefefatfant  de  la  forte,  il  efpcroirdcpor-  Charx.es 
ter  Tes  Subjets  à s’y  fbûmettre;  qu’au  refte,  conxme  il  y avoit 
beaucoup  d’autres  Princes  qui  profcflbicnt  la  meme  religion 
qu’avoic  cmbraflcc  feu  FElc&cur  Ion  perc,  ainfi  qu’à  Augf- 
bourg-,  en  prefencc  de  FErnpereur , ils  favoicnc  publique- 
ment déclaré,  il  ri’cftoit  pas  en  fon  pouvoir,  fins  leur  par- 
ticipation, de  répondre  pour  eux  precifemcnt  ; que  pour  a voir 
leur  avis,  il  proficeroit  d’une  Alfcmbléc,  qui,  le  14.  Juin 
prochain  , devoir  eftre  tenue  à Smalkaldc,  pour  delibererà 
fonds  fur  cette  affaire  ; ne  demandant  pas  mieux  , que  de 
pouvoir  aider  à rétablir  la  paix,  & Funion,  non-feulement 
dans  FAllemagnc  , mais  encore  dans  toute  la  Chrctiencc; 
qu'il  fupplioit  cependant  fa  Majcfté  Impériale  , de  vouloir 
prendre  en  bonne  part  ce  delay  qu’il  demandoit,  pour  pou- 
voir faire  une  réponfc  pofitive.  L’Ambaifadeur  de.  l’Einpc- 
’reur  luy  donna  parole  , que  fon  Maiftre  y confentiroit  vo- 
lontiers; 8c  fur  cette  alîcurance  FElc&eur  fc  rendit  à Smal- 
kalde  au  jour  nommé,  où  ayant  délibéré  avec  fes  Alliez  fur 
la  réponfe  qu’ils  a voient  affaire,  ils  la  concourent  en  ces  ter- 
mes; qu’ils  rendraient  très- humbles  grâces  à FEmpercur,  de 
ce  qu’il  vouloir  bien  prendre  la  peine  de  faire  aflembler  lin 
Concile,  & prioient  Dieu,  de  vouloir favorifcr  & condui- 
re à bonne  fin  ce  louable  dellcin  ; afin  que  la  vérité  fut  main- 
tenue , que  la  faillie  doétrinc , les  abus  s & les  ceremonies  vi- 
tieufes  fufïcnt  abolies,  & qu’on  rétablit  le  vray  culte  de  Dieu, 

& la  pratique  des  autres  vertus  Chrétiennes  ; que  pour  eux, 
ilsncdemapdoicnt  ce  Concile,  qu’afin qu’on  y refolutôc  dé- 
cidât équitablement,  & dans  les  formes,  Faffairc  qüi  cftoit 
cncontrovcrfe,  pour  faire  ccfTcrlcsdivifions , qui  s’eftoient 
introduites  dans  la  religion,  fbûs  le  Pontificat  du  Pape  Leon; 
que  c’eftoit  pour  cet  effet,  qu’on  defiroit  un  Concile  où  cha- 
cun fut  libre,  où  Fautorirc  du  Pape  ne  prévalut  pas  fur  celle  de 
FEmpercur,  où  Fon  diftinguât  le  vray  d’avec  le*  faux,  félon 
la  faintc-Ecriturc , & non  pas  félon  les  traditions,  félon  les 
mdu&ions  8c  difputes  des  écoles , & où  la  queftion  fut  dé- 
cidée par  des  hommes  pieux  , non-fufpc&s,  & conforme- 
ment aux  Decrets  de  FEmpirc;  s’en  rapportant  pour  le  fur- 
plus  à FErnpereur  , à qui , 8c  non  à d’autre  , ils  dévoient 
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Chaules  V.  refpcétfic  obcïffancc,  comme  à la  puifTance  fupremc  , que 
1533.  Dieu  avoit  établie  fur  eux,  & priant  les  entremetteurs  d’en- 
1 voyer  & faire  agréer  cette  réponfc  à fa  Majefté  Impériale,  m 

à quoy  ils  fatisfirent. 

Cependant  le  Pape  Clement,  cherchant  favantage  de  la 
famille,  & le  Roy  de  France  ayant  befoin  de  fa  Sainteté  , 
pour  accommoder  fes  affaires,  la  négociation  alla  fi  avant 
cnrr’eux,  que  le  Pape  & le  Roy  s’eftant  tranfporcczà  Mar- 
feille , ils  y conclurent  le  mariage  du  Duc  Henry  d’Orléans, 
fils  du  Roy,  avec  Catherine  de  Mcdicis , niece  de  fa  Sain- 
teté. 

Quelques  mois  apres,  le  Landgrave  de  Hefic  arriva  à la 
* Coundc  France.  Le  fujet  defon  voyage  regardoit  principa. 

lement,  lerétabliffement  du  DucUlricde  Wntemberg,  fon 
proche  parent,  qui,  dix  ans  auparavant avoitcftéchalfé  de 
fon  païs  par  les  Eftats  alliez  de  Suabe , fous  prétexte  des  vio- 
lences qu’il  exerçoit  fur  eux , & de  ce  qu’il  leur  avoir  pris 
la  ville  Imperialcde  Rutüngen.  L’Empereur  à la  folhcita- 
tion  des  memes  Eftats,  avoit  déptfiiillé  le  Duc  de  toutes  fes 
terres , & il  en  avoit  inverti  le  Roy  Ferdinand  fon  frere , 
fans  avoir  égard  aux  follicitations  qu'à  la  diète  d’Augfbourg 
plufieurs  Princes  avoient  faites  , en  faveur  du  Prince  de 
Wirtemberg,  contre  lefquels  il  n’avoit  alllcgué  d’autres  rai- 
fons , que  celles  pour  lcfquelfes  il  fa  voit  deftitué  de  fa  Prin- 
cipauté. 

Le  Landgrave , à la  vérité , avoit  dés  ce  tems  là  penlc  à 
rétablir  le  Prince  Ulric , par  la  force  ; mais  n’ayant  pas  eu 
faffiftahee  qu’il  s’eftoic  promife,  il  avoit  différé*  fentreprifo 
jufqu’à  un  autre  tems.  Il  crût  donc  avoir  rencontré  le  mo- 
ment heureux , tant  à caufc  de  fabfcnce  de  fEmpcreur , que 
parceque  le  tems  que  dévoie  durer  la  confédération  de  Sua- 
• be,  venoit  d’expirer.  Or  pour  faire reürtir  ce  deffein,  il  en- 

gagea au  Roy  de  France,  au  nom  du  Duc  Ulric,  la  Prin- 
cipauté de  Mombelliard,  moyennantunc  fommeconfidcra- 
blc,  à condition,  que  fi  dans  trois  ans  on  ne  rendoit  cette 
fomme  , le  païs  demeurcroit  en  propre  à la  couronne  de 
France.  Le  Roy  promit  de  prefter  ces  deniers  au  commcn- 
’ cernent  de  fannéci  534.  & il  fit  efperer  d’y  en  ajouter  d’autres. 
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dont  il  ne  demanderait  point  la  reftitution.  Charus  v. 

Le  Landgrave  ayant  fait  fon  Traité  avec  le  Roy  , Fun  M33- 
&Fautrc  firent  faire  des  levées  confiderables  de  troupes,  qui  ■ * 

furent  en  cftat  de  marcher  au  Printems.  Après  leur  jon-  Htf]t  nthTmain 
dion,  qui  fc  fit  au  delà  du  Rhin,  elles  s’avancèrent  dans  le  *'**id**sUrvir 
pais  de  W irtemberg  , &:  tombèrent  le  15.  May  , prés  de 
Lauffen  fur  noo.  Impériaux,  qu’elles  défirent,  & dont  la 
plufpart  furent  faits  pri  fon  mers,  avec  le  Palatin  Philippe  leur 
General.  Apres  cette  défaite,  toutes  les  V îlles  &Forterefies 
du  pais  de  Wirtemberg  , retournèrent  au  pouvoir  du  Duc 
Ulnc  leur  ancien  maiftre. 

Cela  donna  lieu  à FEledeur  de  Mayence,  & à George 
Duc  de  Saxe , bcau-pcrc  du  Landgrave , de  Yenou  veiller  leurs  *cc,m*demfnl<  iu 
joins , pour  négocier  un  accommodement,  entre  le  Roy  Fer-  traui  *vec  itit- 
dinand  & FEledeur  de  Saxe  , afin  que  ce  Traité  fut  Fâche- 
mincmcntdeceluy  du  Landgrave,  & du  Duc  de  Wirtem-  'ALL*e^' 
berg  avec  le  même  Ferdinand.  Ce  premier  Tra^é  fut  enfin 
conclu  en  Bohême,  le  a 9.  Juin;  & les  conditions  principa- 
les furcnc,  qu’on  ne  feroit  aucune  violence  ni  aucune  pro- 
cedure de  juftice,  contre  qui  que  ce  fut  pour  le  fujet  de  la  re- 
ligion; qu’on  oblêrveroit  la  paix  que  FEmpereur  avoir  pu- 
bliée ; que  Ferdinand  au  nom  de  FEmpereur  feroit  par  la 
Chambre  Impériale  furccoir  toutes  les  adoins  intentées  con- 
tre les  P rote  ftans , parmy  lefquels  on  n’entendoit  point  com- 
prendre les  Anabaptiftes,  les  Sacramcntaires,  ni  les  autres 
Scdcs;  que  FEledeur  de  Saxe&  fes  Alliez  rcconnoîtroicnt 
Ferdinand  pour  Roy  des  Romains , & luy  en  donneraient 
le  titre;  que  quand  à Favenir,  il  arriverait  quelque  occafion 
d’élire  un  Roy  des  Romains,  du  vivant  de  FEmpereur,  les 
Eledcurs  s’alTcmblcroicnt  auparavant , pour  examiner  fi  les 
raifons  de  procéder  à cette  éledion  feraient  juftes  & raifon- 
nabîcs;  que  fi  elles  eftoient  cftimées  telles,  il  y {croit  pro- 
cédé félon  la  loy  & les  formes  prefcrices  par  la  Bulle  d’or; 
fie  qu’au  contraire  fi  Ton  en  jugeoit  autrement , tout  ce  qu’on  . 
attenterait  au  delà,  ferait  nul,  que  Ferdinand  feroit  agréer 
à FEmpereur  &aux  autres  Elcdeurs  le  contenu  en  ce  Trai- 
té, fous  condition,  que  dans  certain  teins  il  en  {croie  fait  ^ 
un  decret,  ou  une  conllitution  Impériale;  & que  fi  ce  decret  - 
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n’ertoie  pas  fait  & ratifie  dans  l’cfpacc  de  dix  mois , l’Elc&cur 
de  Saxe  2c  les  Alliez  , ne  (croient  point  obligez  de  tenu  le 
prelènt  accord  ; qu’au  refte  l’Empereur  confirmcroit  l’Elc- 
éteur  de. Saxe  dans  lés  biens  anciens  2c  patrimoniaux  , 2c 
approuvcroit  le  contrat  de  mariage,  que  le  même  Elc&cur 
avoir  fait  avec  la  fille  du  Prince  de  Clcvcs. 

Cette  pacification  fut  fuivie  de  celle  qui  termina  le  diffe- 
rent , d’entre  Ferdinand  d’une  part  , 2c  le  Landgrave  de 
Helfc,  2c  leDucUlricde  Wirtemberg  de  l’autre.  L’EIc&eur 
de  Saxe  s’en  mêla  pour  ces  deux  cy,  le  fail’ant  tort  de  leur.- 
taire  agréer  2c  ratifier  ce  qu’il  accordcroit  en  leur  nom.  A- 
la  fin  , après  beaucoup  de  concertations. , il  fut  convenu,  « 
qu’Ulric  (croit  refais  dans  la  porteflîon  de  tous  les  Eftats, 
luùs  condition,  que  luy  2c  les  SuccefTcurs,  Ducs  de  Wir- 
temberg, rcleveroicnc,  2c  tiendraient  le  pais  de  Wirtcm- 
berg  en  fief  des  Princes  d'Autriche  , 2c  que  les  Hoirs  mâ- 
les , venan^à  manquer  dans  Mailbn  de  \Y/  irtemberg , cc 
pais  retournerait  aux  Princes  d’Autriche  , pour  le  relever 
alors  de  l’Empire  > que  le  Duc  Ulric  reconnoîtroic  Ferdinand, 
pour  Roy  des  Romains,  2c  ne  ferait  aucune  confédération 
contre  luy  ; que  le  Duc,  & le  Landgrave  reftitucroienc  les 
biens,  que  durant  cette  guerre,  ils  avoicnt  ui'urpez  à leurs 
Seigneurs  naturels  ; qu’ils  ne  contraindraient  perlonne  i 
changer  de  religion  , 2c  tailleraient  librement  jouir  les  Ec- 
clcfialtiqucs  de  leurs  biens  -,  qu’il  ferait  permis  à ceux  qui 
par  crainte,  ou  par  honte  auraient  abandonne  le  pais,  de 
retourner  chez  eux  s’ils  vouloicnr,  ou  bien  de  fe  retirer  ail- 
leurs, (ans  que  pôur  cela  on  les  inquiétât  ‘dans  leurs  biens; 
que  les  pièces  de  Canon,  dont  la  Fortcreife  d’Aibcrg  eftoic 
munie,  demeureraient  â Ferdinand;  que  Ferdinand  paye- 
rait les  debres  qu’il  avoic  contractées  en  fon  nom  m2c  Ulric 
celles  qu’il  avoic  faites  pour  ion  compte;  que  le  Prince  Pa- 
larin  Philippe  , & les  autres  prisonniers  de  guerre  feraient 
remis  en  1. bertc  fans  rançon;  que  le  Landgrave  & le  Duc 
Uinc  viendraient  eux-mèmes,  ou  leurs  Ambafladeurs,  de- 
mander pardon  à Ferdinand,  2c  que  le  Duc  Ulric  recevrait 
alors  de  luy , comrrte  Prince  d’Autriche,  le  plein  droit  de  la 
porteflîon  de  ion  Duché  ; que  Ferdinand  s'entremettrait  • 
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auprès  de  l’Empereur,  pour  obtenir  aufti  leur  pardon  ; que  Charles  V. 
de  part  ni  d’aurre,  on  ne  pretendroic  rien  pour  les  trais  de  I534- 
la  guerre;  que  le  Landgrave  &lc  Duc  Ulrîc  ferment  paffer 
au  fervice  de  Ferdinand  500.  chevaux  & jooo.  fantâffîhs , 

Icfqucls,  apres  luy  avoir  prefté  ferment,  (croient  à leûrs dé- 
pens envoyez  au  fiege  de  Munftcr,  dont  nous  parlerons  ey- 
aprés  & que , s’ileftoit  necdTaire  , ils  lcrviroicnt  pendanr 
trois  mpis  ; que  la  femmodu  Duc  Ulric  joüiroit  des  biens 
fur  lclquels  fon  douaire  eftoioalfigné  ; &c  que  les  Eftats,  ta 
NoblelTc,  & le  peuple  du  pais  racifieroicnt  ce  Traite,  i 

Ce  fut  de  cette  maniéré  , que  le  Duc  Ulric  fut  rétabli 
dans  fes  Eftats.  Il  n’y  fut  pas  fi-tôc  rentré,  qu’il  rendu  air ’ 'dhc' 7t‘vh"c'/n-' 
Roy  de  France  l'argent  que  fur  l’engagement  de  Montbd-ifi  j. 
liardil  luy avoit  avancé.  Sa  Majefte  très -Chrétienne  de  (a 
part,  ne  le  contenta  pas  de  luy  refti tuer  cette  Principauté; 
nuis  même  par  une  gencrofité  digne  d’elle,  elle  Juy  fit  don 
d’une  fournie  trcs-confidcrablc , qu’outre  les  deniers  de  l’en- 
gagement j.  elle  luy  avoic  preltéc. 

Le  Nonce  Pierre  Paul  Verger,  eut  ordre  de  témoigner  au  itPapcmunnur* 
Roy  Ferdinand,  le  mécontentement  qu’avoir  eu  le  Pape  Cle-  de  cette  mmaiio- 
, ment,  de  ce  qu’au  defavantage  de  l’Eghfe,  ils’éftoit  rccon-  U>  l'°~ 

cilié  avec  les  Princes  Luthériens  ; mais  Ferdinand  luy  ré- 
pondit, qu’il  avoir  efté  obligé  de  s’accommoder  à la  con- 
joncture du  teins  & des  affaires  , pour  éviter  d’autres  plus 
grands  & plus  périlleux  mouvemens. 

Toutes  ces  chofes  ayant  efté  amfi  réglées,  le  Landgra-  Le  urdi^ve 
ve  par  un  Exprès  qu’il  envoya  en  Efpagne,  écrivit  à l’Empe-  *"'rv" 
reur,  le  2i..Juillec,  pour  luy  demander  pardon , tant  en  foi*  wdinfr/ 
nom,  qu’ep  celuy  du  Duc  Ulric,  avec  promefte  d’cftrc  à 
l’avenir,  l’un  & l’autre  , obeiflans  & fidelles,  tant  à luy, 
qu’au  Roy  Ferdinand. 

L’Empereur  fit  reponfe  à l’Envoyé,  qu’il  avoit  déjà  écrit 
fur  ce  fujet  à fon  frere  Ferdinand  , & qu’il  luy  en  écriroit 
encore  par  fon  AmbaiTadeur  ; que  ces  Princes  apprendroient 
dchiy  quelle  eftoit  là  clemcnce,  &la  palIion  extrême  qu’il 
avoit  pour  la  paix  ; & qu’il  les  exhortoit  de  rép<?»drc  par 
les  effets  à ce  qu’ils  promcttoient  par  leurs  paroles } & de 
i’abûcnir  de  tous  conleils  yiolcns.  • 
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V.  Pendant  ia  guerre- de  Wurtemberg,  le  Roy  de  France  en 

avoir  médite  une  autre  contre  le  Duc  François  Sforcc  de 
- Milan  , qui  avoir  époufe  Chriftine,  niepee  de  l’Empereur, 

& fille  du  Roy  Chriftierne  de  Danncmarck.  Il  avoit  pour 
ce  fujet  fait  Ligue  avec  le  Pape  Clément  VIII.  Mais  Clé- 
ment' dcceda  à la  fin  du  mois  de  Septembre  1534.  ce  qui  fut 
tes  P.*pts  éludent  caufc  que  le  Roy  ne  pût  exécuter  fou  deflein. 

/«Jj /n  'apparences  P31»1  UE  de  la  Maifon  de  Farnefe,  ayant  fuegedé  au 
etc  r ms  or  (ter.  Pontificat  de  Clément , fucccda  auflî  à fa  même  politique, 

, qui  eftoit  d’éluder  la  convocation  du  Concile.  Neanmoins 
pour  fauverles  apparences , il  commanda  à Pierre  Paul  Ver- 
ger Ion  Nonce,  de  vifiter  les  Princes,  & de  leur  faire  cfpc- 
rcr  le  Concile  , leur  propofant  la  ville  de  Mantouë  pour  le 
lieu  de  PAlïembléc,  & leur  demandant  de  quelle  manière 
ils  entendoient  qu’on  y deût  procéder.  Ce  que  fa  Sainteté 
vouloit  découvrir,  afin  que  fçaehant  leur  intention  , elle 
prcfcnvit  après  des  loix  aufquclles  elle  eftoit  bien  perfuadcc 
qu’ils  ne  fc  foûmetcroicnt  pas.  Elle  avoitaufft  mande  à fon 
Nonce,  d’animer  tous  les  Princes  d’Allemagne  contre  le 
Roy  d’Angleterre , qui  s’eftoft  feparc  de  l’Eglife , & de  voir 
s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  convertir  Luther  & Melanéton.  t 
Pour  s’acquiter  de  cét  ordre , il  alla  vifiter  la  plufpart  des 
Princes,  &en  chemin  faifant,  il  s’aboucha  avec  Luther.  Il 
employa  toutes  fortes  de  moyens , pour  tâcher  de  le  ramenerj 
mais  cét  Herefiarque  demeura  ferme:  & le  Nonce  voyant  cet- 
te enrrevçuc  fans  fruit,  crût  qu’il  falloit  combattre  par  écrit. 
Pour  cét  effet,  il  fit  en  forte,  que  le. Pape  choifit  quelques  Car- 
„•  dinaux&  quelques  Evêques,  jufqu’au nombrede  neuf,  qui 
dreficrent  un  formulaire  ou  projet  de  reformedans  l’Eglife. 

, coufederetion  de  Les  Prote/lans  ayant  par  là , feeu  les  intentions  du  Pape, 
Smaikttde  tenon-  pm-ent  cc  prétexté  pour  s'aflemblcr  à Smalkalde  ; mais  dans 
la  vérité  ç’cftoit  pour  rcnoyellcr  leur  alliance , qui  alioit  ex- 
. pircr.  L’Elc&cur  de  Saxe,  le  Cômte  Palatin  Electeur,  Ro- 
bert Duc  de  Deux  ponts , les  Princes  de  Poméranie , le  Duc 
Ulric  de  Wirtembcrg,  le  Comte  Guilaume  de  Naffau,  les 
Depureztlcs  villes  de  Francfort,  d’Augibourg,  dcKemptcn, 
de  Hambourg,  d’Hannover,  &de  quelques  autres , fe  trou- 
vèrent en  cette  Aifembléc.  Ils  renouvefiefent  pour  dix  ans 
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kuralliance,  tant  poureux,  qu’au  nom  de  tous  ceux  de  la  Ckaxlé*  V. 
Confeflton  d’Augfbourg,  qui  voudroicnt  y entrer.  • 15?5y 

Ce  fut  dans  cette  Aflcmblce , que  fe  trouvèrent  Gaillau-  - Ntgothth*  d* 
%ie  de  Langcy,  Seigneur  du  Bellay,  AmbalTadcur  du  Roy  /'  Ambuffadeur  dt 
François  I.  &un  Ambafladeurde Henry  VIII.  Royd’An- 
glcterre.  Celuy  de  France  y cftoit  venu  pour  difeutper  Ion 
Maiftrc,  de  ce  que  les  Princes  Protcftans  luy  rcproChoîcnt , 
qu’il  avoit  fait  brûler  des  Luthériens  à Paris.  Il  leur  tepre- 
(enta,  pour  la  jullificationdu  Roy,  que  la  Scfte  des  Sacra- 
mencaires  s’eftant  répandue  , julqu’en-  France  , fa  Majelté 
voulant  en  arrefter  le  cours,  âvoit  pris  toutes  les  précautions 
imaginables  pour  y reüffirs  que  fix  de  fes  Subjecs  au  mépris 
de  fes  défenfes;  n’avoientpas  laide  de  vouloir  faite  unepro- 
fcllion  publique  de  cette  herefie,  & d’y  attirer  plufieurs  au- 
tres, par  des  affiches  injmieufes  à la  religion,  & tendantes 
a fcdition  i-dont  les  fuites  alloient  à caulcr  un  foûlcvement 
dans  le  Royaume  ; qu’ayant  elle  accufez  & convaincus  d’ellrc 
Icélatcurs  d’une  nouvelle  do&rine  , & des  feditieux  , ils 
avoient,  fui  vaut  les  loix  de  l’Eftat,  efte  condamnez  au  feu; 

& qu’afin  que  la  punition  en  fut  plus  exemplaire,  ils  âvoient 
icftc  brûlez  publiquement  à Paris,  pendant  qu’on  faifoitune 
Procclfion  generale,  & des  prières  publiques  pour  l’extirpa- 
tion de  ccttc  hcrefie  ; qu’au  relie , tant  s’en  faut  qu’il  eût  en- 
trepris ce  châticment  pour  chafier  de  fon  Ellat  les  Allemans, 
qu’au  contraire , ils  pouvoient  faire  ellat , que  Ion  Royau- 
me fcroit  toujours  pour  eux  un  azile,  & une  demeure  aufli 
alTcurce  qu’elle  l’efloit  aux  François  mêmes. 

II  leur  Ht  déplus  entendre , que  le  Grand- Seigneur  avoic 
envoyé  un  Ainbafîàdeurau  Roy -fon  Maillre,  pour  conclu- 
re un  Traité  d’alliance;  mais  que  la  Majcllé,  devant  que 
de  s’engager  à aucune  Confédération  avec  luy,  avoit  elle 
bien  aile  de  fçavoir  les  interells  que  les  Elc&eurs , & les  au- 
tres Princes  d’Allemagne  y pourroicnt  Rendre;  que  le  Sul- 
tan luy  propoloit  des  conditions  fort  avantagcules,  s’il  vou- 
loir demeurer  en  repos , fans  le  mêler  de  la  guerre  d’Hongrie-, 
qu’il  les  avoit  jufqu’àlors  rejctcccs , pour  donner  lieu  aux 
autres  Roys  & Princes  de  fc  faire  comprendre  dîm s la  même 
pai*i  ne  doutant  pas , que  fi  tous  les  Prmccs  y acquiefçoicnr, 
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Se  donnoicnt  afïcurance  aii  Turc,  de  ne  luy  point  faire  la 
guerre  du  côté  delà  Chrétienté,  il  ne  s'engageât  de  porter 
fes  awnes  contre  d’autres  pais  , &4peuples  plus  éloignez. 
’Mais  fAiTcmbléc  ne  témoigna  paseftre  fort  fatisfaite  , d^ 
fexculc  alléguée  fur  le  fait  des  Luthériens  brûlez,  9c  ne  fie 
pas  non-plus  grand  cas  de  la  proportion  touchant  falliance 
du  Turc  - • * - . 

- A Fégard  de  rAnTbafTaJcur  du  Roy  d’Angleterre,  il  tint 
un  autre  langage.  Commeil  yavoit  déjà  plus  d’un  an  , qu® 
le  Roy  en  répudiant  fa  femme  avoir  fait  divorce  avec  FE- 
glifc  Romaine,  FAmbafladcur , de  la  part  de  fon  Muftre, 
proposa  à fes  Princes,  de  fe  tenir  tous  enfemble  unis  con- 
tre Fautorité  du  Pape.  L'Aflemblcc  reçût  fort  agréablement 
cette  proportion  , avec  promefle  d’y  correfpondre.  Nean- 
moins, pour  d’ailleurs  conferver  les  apparences,  & devant 
que  de  le  feparcr,  elle  donna  une  forme  de  reponfeau  Non- 
ce du  Pape  touchant  le  Concile;  mais  cette  reponfê  ne  con- 
tenoit  que  les  memes  choies  , que  les  Confederez  avoienc 
Ci  louvcnt  répliquées. 

La  continuation  de  funion  des  C*nfedercz  , & Fappuy 
qu’ils  donnoient  à coûtes  les  nouveautez , dire&emcnc  ou  in- , 
directement,  fur  le  faiede  la  religion  caulbient  bien  des  dcfor- 
dres  dans  les  principales  V ilies.  Celle  de  Munfter  entr’autres 
fut  durant  prés  de  i.  ans  le  cheatre  d'une  fanglante  tragédie, 
qu’une Scéte particulière  d’Anabaptiftesy  fit  joiier.  LapluC 
parc  des  habitans , qui  s’eftoient  laiifcz  feduire  par  cette  nou- 
velle doctrine , en  protegeoient  les  Auteurs , avec  tant  d’o- 
piniâtreté, que,  pour  les foûtenir,  îlsexpofcrentla  Vdleàlâ. 
ruine  totale.  Ces  fanaciques  s’eftoient  portez  à cette  extré- 
mité, que  pour  leur  Roy  ils  aboient  élû  un  tailleur  ^ nomme 
Jean  de  Leyden.  Cependant  leur  Evêque  les  tçnoit  toujours 
alliegcz,  & les  avoir  réduits  à fextreme  famine.  Enfin  dans 
Ictems  que  le  dcfelpoir  les  avoir  déterminez  à périr  plûtôt 
que  defe  rendre,  un  dps  compagnons  de  ce  faux  Roy,  avec 
lequel  les  AfBegcans  avoient  trouvé  moyen  d’avoir  intelli- 
gence , leur  facilita  Fentrée  dans  la  Place.  L’Evéque  s’en, 
citant  ai  n li  tendu  le  Mai  Lire,  fit  prendre  ce  phantôme  de 
Roy,  Se  fes  principaux  Miniftres,  Se  les  ayant  faicpromçpci* 
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-par  la  Ville , & dans  les  pais  circonvoifins , pour  fervit  de  CharleÎ  V. 
joüct  à roue  le  monde,  il  les  fie  punir  trcs-fcvcremcnt.  JÎ35- 

L’Empereur,  d'autre  côté  avoic  entreprisde  porter  later-  * " “ 

reur  de  Ton  nom  jufqu’cn  Barbarie,  & d’aller  fai#  la  guerre 
au  fameux  Chairadin,  dit  Barberoufle ,-  General  désarmées 
-navallcs  Ottomanes,  qui  fans  celle  înfeftoitles  côtes  1]^  les 
Royaumes  de  Naples , & de  Sicile.  Il  cfloic , pour  cet  effet, 
parti  d’Efpagnc  dés  le  mois  d'Avril , avec  un  bon  nombre  de 
vailîeaux,  dans  l'intention  de  le  rendre  d’abord  maillrede  la 
Vil’e,  Se  du  port  de  Tunis,  que  Barbcroufic  avoic  enievej  au 
Roy  Muley  Allen.  Son  deffein  avoic  liAien  reülîî,  qu’il 
s’elloïc  emparé  de  l’un  , & de  i’autre  , auffi  - bien  que  de  la 
ForterelTe  de  la  Goulectc.  Il  avoir  déplus  delivre  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  captifs  ; & apres  avoir  battu  Barbe- 
roufl’e,  &C  luy  avoir  donné  la  chalîc  par  rerre,  & par  mer, 
il  avoit  rétabli  Nfuley  Allen  dans  fes.Eftats,  ayant  toutes- 
fois  lailïe  une  bonne  garnilon  dans  la  Forterede  , pour  l’obli- 

fer  à demeurer  fon  Tributaire.  Pour  cette  expédition,  le 
ape  Paul  luy  avoit  envoyé  pludcurs  galères , bien  équi- 
pées, Et  pour  loûtenir  les  dépeniés  de  cette  guerre  , il  luy 
avoic  permis  de  prendre  les  dixmes  fur  tous  les  biens  Eede- 
daftiqucs.  Mais  il  fut  forcé  de  quitter  les  côtes  d’Arfriquc, 
pour  réprendre  le  chemin  d’Italie , fur  les  avis  qu’il  eut,  que 
le  Roy  de  France  , avec  une  armée  de  plus  de  60000. 
hommes,  cftoit  entre  en  Picdmont,  tant  pour  le  venger  du 
Duc  de  Savoyc,  à qui  il  en  vouloir,  que  pour  de  là  palier 
dans  le  Duché  de  Milan,  & tâcher  de  le  recouvrer.  Aulli- 
tôtque  Charles  fut  arrivé  à Naples  , il  envoya  fes;  ordres 
en  Allemagne,  & en  tous  fes  autres  Eftats,  pour  faire  venir 
en  Italie  le  plus  de  troupes  qu’il  pourrait , pour  s’oppofer  aux 
François.  Puis  il  Ce  rendit  au  commencement  du  moisd’A- 
vril  à Rome  *oùcn  prefcncc  du  Pape,  des  Cardinaux  , & * • 

des  AmbaiTadeurs  des  Princes  étrangers,  il  fie  une  harangue 
fort  pallionnce,  contre  le  Roy  de  France  , fc  plaignant  de 
ce  que  nonobftant  leur  Traite  d’alliance,  ôc  par  une  haine 
invcccrce  , il  empéchoit  le  progrès  de  fes  exploits , contre 
l’ennemi  commun.  Et  à la  fin  de  fon  Difeours , il  leur  fit 
entendre,  qu’il  aimerait  mieux  vuider  fon  different  avec  le 
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V . Roy  , par  un  combat  fingulicr  , que  par  l’effufion  du  lang 
de  leurs  Subjets  : Mais  cette  bravade  n’eut  point  de  fuite. 

L'Empereur  rt-  ' L’Empereur  rcnouvclla  aulfi  fcs  inftances,  auprès  de  fa 
double  fis  infhn  Sainteté Hpour  la  convocation  du  Concile.  Et  le  Pape,  qui 
en  pour  tbiemr  un  par  (on  Nonce  en  Allemagne  avoit  cftc  fecretcment  infor- 
me # que  les  Proccftans  vouloicnt  abfolument,  qu’il  fe  tint 
dans  une  Ville  de  l’Empire,  ne  feignit  point  de  témoigner 
hautement,  que  fur  cela  il  clioit  dans  toutes  les  difpo  lirions 
imaginables  , dc'luy  donner  la  fatisfaftion  qu’il  deûroir. 
Mais  au  lieu  dénommer  une  Ville  d'Allemagne',  pour  la 
tenue  du  Concile!*,  1!  l’indiqua  à Mantouë,  comme,  à ce  qu’il 
difoic,  le  lieu  le  plus  commode,  pour  toutes  les  parties  în- 
tcrdlees , & il  l’alfigna  au  mois  de  Juin  de  l’année  fuiyan- 
tc  *1)7- 

twc  uncTmiTcn  L'Empereur  fc  flattant  d’avoir  mis  les  affaires  de  la  reii- 
Pravnue, man  Ces  gion  en  bon  chemin*,  donna  toute  fon  application  à faire 
gucrrc  au  R-°y  de  France.  Il  traverfa. toute  l’Italie,  S c 
' avec  une  groffe  armée  commandée  par  Antoine  de  Lève, 

fon  Lieutenant  General,  il  vint  attaquer  la  Provence. 

Les  François  ne  firent  autre  chofe  que  de  prendre  les  po- 
ftes  les  plus  avantageux , par  le  moyen  defquels , fans  s’en- 
gager à aucun  combat,  ils  arrefterent  l’armée  ennemie,  qui 
ne  pouvant  palier  outre,  fe  rüina  prcfque  toute}  en  forte  , 
que  l’Empereur  fut  obligé  de  fe  retirer  à Gennes , & de  ren- 
voyer ce  qui  lay  reftoit  de  croupes  en  leurs  quartiers. 

Dans  le  lejour  qu’il  fit  à Gennes  , Joachim  de  Papen- 
hcim,  Lqüis  de  Bambach,  & Claude  de  Puthinger  en  qua- 
lité d’Ambafladeurs  des  Princes  Protcftans , vinrent  le  trou- 
ver , pour  le  détromper , par  bonnes  railons , des  bruits  qu’on 
faifoit  courir  de  leur  alliance,  avec  les  Roys  de  France,  & 
d’Angleterre,  & le  fupplier  aulfi  de  vouloir  laifl’er  jouir  de 
la  paix,  les  Princes , & les  Eftacs , qui  depuis  ia  dermere pa- 
cification de  Nuremberg  , cftoient  entrez  dans  la  Ligue, 
avec  défenfes  à la.  Chambre  Impériale  d’exccutcr  aucunes 
fentenccs  conti^eux.  Il  reçût,  & écoûta  favorablement  ces 
Ambafladeuts , Scieur  dit,  qu’ils  pouvoient  s’en  retourner 
avec  cette  afleurance , qu’avant  départir  pour  rEfpagnè,où 
v, -ombre.  d cftoit  obligé  de  fc  rendre  inceUamment , il  envoycroit  la 


‘L'Empereur  re- 
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réponfe  à leurs  Maiftres,  par  Hcldc  Ton  Vicç-Chancelhcr,  Charles  Y, 
qui  les  fuivroit  de  prés.  • 1 53 

Et  en  effet  Hcldc,  apres  a voit  pjifle  à Vienne,  pour  join-  ~ u (cr.rrdn.umn 
dre  le  Nonce  du  Pape,  qui  eftoit  auprès  du  Roy  Ferdinand,  de  Smalkalde  >efu- 
il  fit  tant  de  diligence,  qu’avec  lo  Nonce  il  arriva  au  mois  ^ >***'«  v/Y/? 
de  Février  à Smalkalde,  où  les  Princes Proteftans eftoient  cemoquil  tlledt- 
alTcmblez,  & où  ils  a voient  aufli  fait  venir  Luther,  & les  mande  i.fpnteflion 
autres  principaux  prédicats.  M*Uuï*ftZZ- 

D’abord  le  Nonce  &:  l’Ambaflàdcur , prefenterent  la  Bul-  die. 
le  de  fa  Sainteté  fur  la  convocation  -du  Concile.  Les  Prin-  xSl7- 

ces  la  donnèrent  à examiner  à leurs  Théologiens.  Il  y eut  • 

beaucoup  de  concertations  en  public  & en  particulier  fur  ce 
fujet.  Enfin  ils  déclarèrent  qu’ils  vouloient  un  ConcilcChré- 
ticn  , où  il  fut  permis  à un  chacun  de  dire  fon  fentiment 
en  toute  liberté  ; que , pourcét  effet,  le  Pape  non-feulement 
n’y  devoitpas  prefider,  mais  ne  devoir  pas  même  le  convo- 
quer, puikjueccla  n'appartenoit , qu’à  l'Empereur,  & aux 
Roys  ; ajoûrant,  qu’il  y avoitdes  Villes  en  Allemagne  auflt 
commodes  que  celles  de  Mantouc. 

LeNonce,&rlc  Vice-Chancellicr  firent  leur  poflible, 

#pour  leur  faire  changer  de  rcfolution;  mais  voyant  que  leurs 
remonlfrances  n’cftoient point  écoûcées , ils  s’adreflerentaux 
Princes  Catholiques;  & pour  faire  une contrebatteric  à cet- 
te confédération  de  Smalkalde,  ils  les  portèrent  à faire  une 
Ligue , pour  la  défenfe  de  la  religion , &c  pour  leur  fecours 
mutuel.  t 

Ces  Princes , pour  cét  effet,  s’affemblercnt  à Nuremberg, 
ils  y conclurent  cette  Ligue,  pour  onze  ans,  & déclarèrent, 
que  l’Empereur,  &le  Roy  Ferdinand  en  feraient  les  Chefs. 

Les  principaux  Princes  qui  yciltrercnc,  eftoient  Igs  Arche- 
vêques de  Mayence  , & de  Saltzbourg,  les  Ducs  Guillau- 
me, &C  Loüis  de  Bavière,  le  Duc  George  de  Saxe,  & les  . 

Ducs  Erric,  & Henry  de  Brunfjyic.  D’ailleurs,  le  Pape  fai- 
sant reflexion  fur  ce  quieftoit  négocié  à Smalkalde,  différa 
l’ouverture  du  Concile,  jufqu’ali  premier  jWur  de» Novem- 
bre; difanc,  que  le  Duc  de  Maiftouë  vouloir  avoir  le  teins 
de  lever  des  troupes,  & de  munir  fa  Ville,  pour  la  fcurctc 
publique. 
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Charles  V.  Pendant  que  la  plufpart  des  Princes  Chrétiens  avoient 
1537.  les  yeux  tournez  fur  ce  Concile  5 la  jaloufic  continuelle» 

— - — : — qui  regnoit  entre  le  Roy  de  Fiance  & l’Empereur  , porta 
met  p vurUrüi-  ccluy-la-à  donner  une  rude  mortification  à l’autre.  Le  Roy 
i*s,  (3  Tbarin  avoir  toujours  fur  le  cœur  la  renonciation  que  Charles,  par 
^Phu>U»is"  ltt  ^cs  traJtcz  Madrid,  & de  Cambray,  luy  avoit  fait  faire  * 
à la  Souveraineté  des  Comtez  de  Flandres» & d’Artois.  Il 
fit  faire  au  Parlement  de  Paris  un^irocedure  contre  Charles,, 
comme  contre  un  Vailal , qui , pour  ce  fujet  là  eftoit  tom- 
bé dans  le  crime  de  félonie  , & afin  qu’il  s’en  purgeât,  il  le 
fie  citer  par  des  Hérauts,  fur  les  frontières,  à y comparaî- 
tre dans  certain  tems.  L’Empereur,  qui  cftoit  en  Eipagne, 
fur  l’avis  qu’il  eut  de  ce  procédé,  Se  de  la  marche  des  Fran- 
çois vers  ces  Provinces  là,  il  envoya  ordre  à les  Generaux, 
d’aflcmblcr  promptement  leurs  troupes,  & d’oppofer  la  for- 
ce à l’injure,  & à la  violence  qu’on  luy  faifoic.  Lorfqu’ds 
coinmcnçoicnt  à avoir  quelque  avantage  fur  les  François,, 
les  Reynes  Eleonor  de  France,  & Marie  d’Hongrie,  s’en- 
tremirent de  l’accommodement,  & elles  convinrent  d’une. 

. furccancc  d’armes  de  fix  mois , pour  le  Païs-bas  feulement. 
Car  on  ne  lailfa  pas  de  continuer  la  guerre  en  Picdmond,* 
où  de  force,  les  Impériaux  prirent  la  ville  de  Cherafeo , fai- 
fant  un  grand  carnage  des  foldats , & des  Bourgeois.  Mais 
peu  de  tems  apres,  ceux  de  Thurin  citant  prcfquc  réduits  à. 
la  famine,  toutes  les  avenues  des  chemins  citant  occupées 
par  les  croupes  de  l’Empereur,  le  Roy,  versl’Automnc,  y. 
envoya  Henry  fon  fils, devenu  aîné,  par  la  more  deFran- 
çois  Dauphin  , Henry  accompagné  d’Anne  de  Montmoran- 
cy,  Muicchal , Se  depuis  Conncitable  de  France,  avec,  une 
. ' püillàntc#arméc,  quis’ouvut  le  paflage,  Se  fccourut  la  Pla- 

ce. Toutesfois  par  l’cntrcmifcdu  Pape,  & des  Vénitiens, il 
accorda  au(U  une  Trêve  de  trois  mois  pour  le  pais,  & de  là 
les  Monts,  Se  il  continua  ^plle  des  Païs-bas,  pour  autant 
de  tems. 

* Quoyque  par  la  fufpcnfion  d’armes,  Charles- quint  eut 

les  mains  liées,  il  avoitreuours  à l’intrigue,  pour  inquiéter 
la  France  par  toutes  fortes  de  pratiques  lecretrcs.  Le  Due 
Charles  d’Egmont,  s’cfloit  mis  fous  la  protection  du  Roy 
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Très- Chrétien , pour  Ce  maintenir  dans  la  pofîèflion  du  Du-  Charlïs  V. 
chc  de  Gueldrcs,  que  l’Empereur  pretendo/t  cftre  un  effet  *Ÿ3 7- 
de  la  fùcccffiondc  Philippes  fon  pcrc.  Ce  Duc  avec  cétap- 
puy  croyoit  ne  pouvoir  rien  appréhender:  Mais  fous  main, 
l’Empereur  porta  le  peuple  du  pais  de  Gueldrcs  à fè  révol- 
ter contre  le  Duc,  en  faifant  clans  le  monde femer  le  bruit, 
qu’il  tâchoit  de  mettre  ce  Duché  foûs  la  jurifdi&ion  de  la 
France.  Par  ce  faux  bruit,  la  chofc  s'aigrit  d’une  manière  , 
que  ce  Prince  par  lès  propres  Subjets  fut  chafic  de  fbn  païs2 
& qu’il  ne  luy  refta  prefquc  aucune  Place  où  il  pût  trouver 
retraite,  pareeque  l’Empereur  favorifoit  puiflammept  cette 
révolte.  Cependant  les  affaires  qui  eftoient  furvenücs  au  Pa- 
pe, ne  luy  ayant  pas  permis  d’ouvrir  le  Concile  au  mois  de 
Novembre  1537.  comme  il  avoit  marqué  par  fes  Bulles, 
cette  convocation  fut  encore  différée.  Ce  qui  donna  lieu  aux  /,  * 

Proteftans  de  continuer  leurs  négociations,  afin  de  prendre 
de  plus  juftes  mefures  contre  ce  Concile.  Pour  y mieux  reüffir, 
l’année  fuivantc,  en  la  ville  de  Brunfwic  , ils  tinrent  une  1338. 
Affembléc  des  principaux  du  party  , où  ils  reçûrenten  leur  ■*. 

alliance  le  Roy  Chriftiandc  Dannemarck  , fils  du  Roy  Fri- 
dcric  1 1.  Jean  Marquis  de  Brandebourg,  &c  le  Prince  Al- 
bert de  Prufîè,  que  fix  aus auparavant  la  Chambre  Impéria- 
le avoit  proferir.  Le  Roy  de  Dannemarck  s’y  eftoit  rendu 
en  perfbnne,  pour  autorifer  d’autant  plus  cette  Aflcmblée, 

J-c  Pape  fçaehant  bien  qu’il  ne  pourrait  procurer  une  paix 
bien  folule  àl’Eglife,  tandis  que  les  deux  plus  grandes  Puif-  lrt  l'Empereur  cjr 
fanccs  de  la  Chrétienté  feraient  defunies , s’efforça  par  toiles  le  R"/  ^riwie, 
fortes  d’offices  envers  Charles-quinc,  &c  envers  François  I. 
de  jetrer  des  fiandemens  de  paix  entre  ces  deux  Princes , 8 c 
de  les  faire  aboucher  en  fa  prefcnce.  Il  arriva , pour  cét  effet, 

• au  mois  de  May  delà  meme  année  à FjJice,  Port  de  mer  fur 
la  Méditerranée , où  à Ca.  prière  ils  fc  rendirent  auffi  , l’Empe- 
reurparmer,  &lc  Roy  de  France  par  terre,  accompagnez  de 
beaucoup  de  troupes.  Après  une  longue  négociation  , il  ne 
fut  jamais  poffible  au  Pape  de  les  faire  convenir  de  la  paix, . 
mais  feulement  d’une  Treve  pour  dix  ans. 

Entre  les  autres  affaires,  dont  ils  s’entretinrent,  ils  n’ou- 
blicrcnt  pas  de  parler  des  progrès  que  les  Turcs  fa  ifoieat  en. 
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Hongrie , & des  moyens  qu’on  pouvoit  employer  pour  les 
arrcfter.  Il  n’en  fut  point  trouvé  de  meilleur,  que  d’affou- 
pir  premièrement  les  divifions  qui  rcgardoient  la  religion, 
& d’unir  enfuite  toutes  les  forces  des  Princes  Chrétiens, 
pour  s’oppofer  à cet  ennemi  commun.  L’Empereur  promit 
d’ccnrc  aux  Princes  de  l’Empire  fut  l'un  & l’autre  Chef.  En 
effet  il  s'acquitta  de  fa  promeffe , en  envoyant  Ces  Lettres 
circulaires  à tous  ces  Princes,  pour  les  convier  d’entrer  dans 
les  fentimens,  Sc  de  vouloir  concourir  au  même  but;  ajou- 
tant , que  pour  y parvenir  plus  aifement , il  avoir  fait  expé- 
dier un  plein  pouvoir  à l’Archevêque  de  Londen  , & à Ma- 
thias Helde  de  négocier,  & d’accommoder  toutes  les  affai- 
res avec  eux  -,  par  l’avis  de  (on  frere , le  Roy  Ferdinand  , & 
de  ion  Confcil. 

L'Allemagne  eûoit  alors  partagée  en  deux  partis  , fça- 
voir , les  Catholiques , 6c  les  Proteftans  ; neanmoins  leur  di- 
vifion  n’eneftoit  pas  encore  venue  au  poind,  dene  fepouvoir 
fouffrir  les  uns  les  autres;  au  contraire , chacun  tcmoignoit 
beaucoup  de  zcle,pour  fc  reiinirenfemblc.  Cefutdanscet- 
te  veue  commune , qu’au  mois  de  Février  1539.  il  Ce  tint  une 
Aftcmbléede  ces  deux  partis  à Francfort,  où  après  pluiieurs 
conteftations , le  19.  d’Avril , îlfutarrcfté,  que  l’Empereur 
accordcroit  une  Trêve  de  quinze  mois  aux  Proteftans  , en 
quelque  nombre  qu’ils  fuffent,  pour,  par  des  conférences, 
avoir  le  tems  de  s’inftruire  fur  les  poinéfs  Conteftcz  % la 
religion;  Que  la  pacification  de  Nuremberg  , & l’Edit  de 
l’empereur,  fait  à Ratiibonne,  ferotent  ratifiez  ; qu’encore, 
bien  qu’on  ne  convint  pas  durant  cette  Trcve  du  fait  de  la 
religion,  la  paix  ne  laifleroit  pas  de  fubfifter  jufqu’à  la  pro- 
chaine diète;  que  pendant  cette  Trcve,  l’Empereur fu ipen- 
droit  tous  proccz , méfions , 6C  proferiptions  faites  contre  les* 
Proteftans,  au  fujet  de  la  religion,  par  la  Chambre  Impé- 
riale , &:  que  toutes  chofcs  faites  à cette  cauiè , demeureroient 
de  nulle  valeur  ; que  la  juftice  leur  ferait  rendue,  fins  ex- 
ception de  perfonne,  & fans  qu’on  leur  pût  rien  objeéter, 
pour  le  même  fait  de  religion;  que  durant  cette  Trcve,  ils 
nepourcoicnt  recevoir  aucune  autre  Puiiïance  dans  leur  con- 
fédération ; qu’ils  permettroient  aux  Ecclefiaftiques , de 
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recevoir  les  rentes  annuelles  , dont  ils  eftoient  encore  en  Charles  V. 
poffclfion-,  que,  fous  le  bon-plaifirdc  FEmpercur , onpren-  IS59- 
droit  un  jour,  pour  conférera  Nuremberg  entre  les  Catho- 
liques , & les  Protcftans  r qu’à  cét  effet,  on  choiliroit  des 
gens  fçavans,  d’une  humeur  pacifique,  & nullement  obfti- 
nez  , aufqucls  on  pourrait  joindre  quelques  autres  perfon- 
nages  habiles,  & fages,  quoyqu’ils  ne  fufTent  pas  Théolo- 
giens; que  fEmpereunêc  le  Roy  Ferdinand  pourraient  avoir 
leurs  Ambafiadeursdans  les  Conférences;  que  tout  ce  qui  y 
ferait  décidé , ferait  rapporté  aux  Eflat%abfens , & s’ils  fap- 
prouvoient,  que  FAmbaffadcur  de  TEmpereur  ferait  obligé 
d’y  fouferire  , & que  FEmpercur  le  ratifierait  dans  la  diète 
fui  vante;  que  de  part  & d’autre,  on  s’abffiendroit  de  tous 
preparanfs  de  guerre,  &c  que  fi  quelqu’un  en  faifoit  , il  fe- 
rait obligé  d’en  déclarer  le  fujee , ne  prétendant  point  en 
cette  Treve  interdire  à per  fon  ne  le  droit  de  fe  dcffendre,&: 
de  jouir  de  fa  liberté  dans  FEfnpire  ; qu’au  refte  on  n’en- 
tendoit  point  comprendre  dans  ce  Traité  les  Anabapyflcs, 

& autres  Se&aircs , qui  profeflbicntunedo&rine  contraire 
à. la  Confeffion  d’Aufbousg;  enfin,  que  les Proteftans tien- 
draient preft  leurfccours  contre  le  Turc,  fie  qu’au  i8.May,  ~ . 

ils  envoyeroient  à Worms  leurs  Ambaffadcurs  , fie  Dépu- 
tez , fuivant  Fordre  de  FEmpercur  , airifi  que  feraient  les 
Electeurs  , 8e  autres  Princes  , fie  Eftats  , pour  avifer  aux 
moyens  de  foûtenir  la  guerre  contre  cét  ennemi  commun. 

Dans  le  meme  teins  ,FEmpereur,  qui  depuis  fon  entre-  StUtvmm  de 
veue  avec  François  I.  a Nice  , navpic  point  quitte  fElpa-  Mg<ntC Empereur 
pagne , fut  averti  par  ce  Roy , que  les  Habitans  de  la  Ville  d*  s y undre,  or 
deGand,  fous  prétexté  dedéfcndçe  leur  liberté,  s’eftant  re-  Ÿrïn!e/‘tirU 
voltcz , avoient  voulu  fc  donner  à la  France.  ( Exemple  ne  f»j  du  Tyy 
admirable  de  la  bonne  foy , ce  Prince,  ayant  mieux  aimé 
garder  la  Trêve  faite  à Nice,  que  de  fe  prévaloir  de  cette  ^ 
occafion  pour  fes  interefb  particuliers.  ) Cét  avis  obligea  ^ 
FEmpercur  de  fe  rendre  promptement  enElandres.  Et  pour  * 
cét  effet,  il  prit  refolution  de  pafler  par  la  France,  fur  la 
parole  que  le  Roy  luy  donna , pour  fa  feuretc.  C’efloit  en 
effet  le  chemin  le  plus  court,  le  plus  commode  , 8c  le  plus- 
aflèuic  qu’il  pouvoir  prendre.  S’eftant  - donc  mis  en. 
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Charles  V.  chemin  avec  peu  de  fuite,  il  rencontra  le  Conncftablc  de 
1539-  Montmorancy , qui  s'eftoit  avancé  vers  luy  fur  lesfrontic- 

- res  , puis  le  Dauphin  Henry,  & Charles  Duc  d’Orlcans,  en- 
fans  duPvoy,  qui  avec  beaucoup  de  témoignages  d’affection, 
le  reçurent  &c  le  conduifircrjt  par  les  plus  belles  Villes  du 
Royaume.  Eftant  arrivé  à Loches  en  Berry,  le  Roy  en 
perfonne  fy  reçût .,  & faccompagna  par  Orléans  jufqu’à 

1540.  Pans,  où  il  fit  Ion  entrée  le  premier  gourde  fan  1340.  mar- 
1 • chant  au  milieu  des  deux  ffls  de  France  , le  Conncftablc 

devant  luy  avec  Fépée  nue  à la  main.  Il  fut  reçu  cnla  gran- 
de Eglifc  par  le  Cardinal  Farnefe , Légat  du  Pape , & par 
f Evêque  de  Paris.  Enfin  , on  n’oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voir contribuer  à fhonnorer,  le  régaler,  &lc  divertir,  fept 
jours  durant.  Partant  de  Paris  , il  fut  accompagné  par  le 
Roy  jufqu’à  faine  Quentin,  & par  les  Princes  fes  fils,  jufi. 
qu’à  Valcnticnnc,  première  Ville  du  Païs-bas.  L’Empereur 
charme  de  tant  d’honneftetez*,  des  bons  traitemens,  Pour 
* eneftre  rcconnoiflant , il  promit  au  Roy,  de  donner  à luy, 
ou  aiî  Dauphin,  flnvcftiture  du  Duché  de  Milan. 

. Le  Roy  s’y  attendoie  ablblume/it , quoy  que  l’Empereur 

ne  vouluft  rien  ligner  alors,  difant  qu’il  tiendrait  fa  parole, 
quand  il  ferait  dans  fes  Eftars.  Mais  là  dillimulation  redé- 
couvrit à Valentienne,  où  il  éluda  tout  ce  qu’on  luypropofa 
fur  ce  fujet , demandant  du  tems  pour  fatisfaire  plus  effica- 
cement à fa  promefte.  Ce  procédé  fufeita  mefrae  quelques 
paroles  de  murmure  parmy  les  peuples  , comme  fi  Charles 
s’eftoit  joüé  de  la  civilité  & de  la  gcnerofitc  des  François; 
mais  la  nouvelle  quele*Roy  en  reccut,  11c  fervit  qu’à  faire 
- voir  la  candeur  de  fon  ame.  Il  fit  aftèmblcr  les  principaux  de 

fa  Cour  ; & fur  les  reproches  qu’il  fçavoic  qu’on  luy  faifoit 
dans  le  monde , de  nes’étre  point  afleuré  delà  parole  de  l’Em- 
pereur en  s’afleurant  de  (a  pcrlonne , il  leur  dit  /.qu’il  vouloir  • 
p que  chacun  fçût  qu’il  étoit  fort  éloigné  d’une  pareille  lâcheté; 

» n d’autant  qu’il  étoit  perfuadé  que  quand  il  n’y  auroit  point 

de  bonne  foy  au  monde  , les  Roys  fculs  la  devraient  ob- 
férver. 

L’Empereur  ne  fut  pas’plûtoft  arrivé  à Bruxelles , qu’il  le  • 

fnit  à donner  ordre  aux  affaires  de  Flandres  , & à punir  la 
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révolte  des  Gandois  ; la  legereté  dcfqucls  il  crut  ne  pouvt  ir 
mieux  arrcûcr  que  par  la  confia  u&ion  d’une  Citadelle, qu’il 
fit  faire , & où  il  établît  une  forte  Garnifon. 

Il  Iuy  falut  dans  le  même  teins,  fonger  à donner  fatisfa- 
ftion  aux  Envoyez  des  Princes  Protefians,  qui  avec  le  Roy 
■ Ferdinand  Ion  frère  Pétoient  venu  trouver,  fur  le  fait  du  ré- 
sultat de  l’Aficmbléc  de  Francfort.  Il  croit  cm ba rafle  a /Ra- 
voir comment  il  le  ppurioit  faire;  parce  que  le  Pape  n’avoit 
, pas  approuve  ce  qui  y avoir  elle  arrefté , & qu’ilfj’oppofoit  à 
la  ratification  qui  en  ctoit  demandée. 

Toute  fois  Charles  préférant  le  repos  du  public  , & les  in- 
terdis particuliers  à toute  autre  confidcrution , quelque  tems 
après  il  confirma*cc  rcfultat  : voulant  par  là  , autant  qu’il 
pourrait,  confervcr  l'union,  entre  les  membres  de  l’Empire, 
& faciliter  les  moyens  de  terminer  d’une  façon  ou  d’autre, 
les  dfferens  de  la  Religion. 

Pour  tâcher  d’y  parvenir,  il  indiqua  une  Alïcmbléc  à Ha- 
gueneau  ; mais  entre  autres  affaires  , celle  touchant  la  refti- 
tution  des  biens  Ecclcliafhqucs  occupez  par  les  Protdlans, 
& réclamez  par  les  Catholiques , n’y  ayant  pû  être  terminée , 
elle  fut  remife  à la  dicte,  qu’au  iS.  d’Ôctobrc  cnfutvîmt,  on 
indiqua  à Wormes.  Cette  Dicte  Ce  tint , mais  fans  fruit , ce 
qui  obligea  l’Empereur  d’en  convoquer  une  autre  à Ratif. 
bonrje  , dont  l’ouverture  (cfit  au  mois  d’Avril  1541.  L’Em- 
éur  qui  s’y  trouva  avec  le  Cardinal  Gafpar  Contarini  ,dc  » 
part  du  Pape , après  avoir  fait  fa  propofition  tendant  à pa- 
cifier toute  chofes,  Se  à calmer  principalement  la  difeorde  qui 
s’ctoit  élevée  aufujet  de  la  Religion , il  convint  avec  les  P10- 
cdlans  de  remettre  l’affaire  à une  Conférence. 

On  nomma  trois  Doélcurs  de  chaque  parti , fous  l'autori- 
té de  deux  Prefidens,  qui  furent  Frideric  Comte  Palatin  du 
Rhin  , &c  Nicolas  Gran>xdç,  premier  Miniltrc  de  i’ Empe- 
reur. Les  Dofteurs  Catholiques  étoient  Jean  Ekius  , Jean 
Gropperus,  & Jules  Pflugius  ; ceux  des  Luthériens , Philips  es 
Mclan&on , Martin  Buccer , & Jean  Piflorius , affiliez  de  plu- 
fieurs  perfonnes  de  qualité. 

La  Conférence  commença  à la  fin  du  mois  d’Avril , on  n’y 
pût  convenir  que  de  cinq  ou  fix  Articles.  Pour  les  autres, 
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'Empereur  fie  trouver  bon  à la  Diète,  de  les  remettre  à la 
decifion  d’un  Concile  general , ou  national , ou  bien  au  Ju- 
gement d’une  autre  Dicte.  Le  Légat  Contarim  s’y  oppofa, 
militant  fortement  que  le  tout  fût  renvoyé  au  Pape,  ou  au 
Concile  general  , alléguant  qu’un  Concile  national , ne  pou- 
voir non  plus  qu’une  Dicte , juger  iouvcraincment  des  arti- 
cles de  foy. 

Neantmoins  fans  s’arrefter  à cette  oppofition,  le  recez  fut 
fait  de  la  mftncre  que  je  viens  de  dire.  On  y inféra  des  dé- 
fcnics  trcs-cxprelïcs  de  ruiner  les  biens  d’Eglife,  de  s’en  empa- 
rer, d’y  rien  innover,  & de  débaucher  perfonne  de  l’ancienne 
Religion  ; comme  auili,  on  enjoignit  aux  gens  d’Eglife  de  le 
reformer,  & de  vivre  avec  plus  de  difcipliac.  Ce  n’ctoit-Ii 
que  le  dehors  -,  car  au  fond  on  cherchoit  à gagner  les  Protc- 
Ilans,  afin  d’cinpefcher  qu’ils  ne  fe  millcnt  fous  la  protection 
des  François  , laquelle  ils  avoient  déjà  recherchée.  L’Em- 
pereur même  en  fccrct  leur  donna  des  Lettres  Patentes  , par 
lefquelles  il  leur  accordoit  la  liberré  de  croire,  & de  profclfer 
ce  qu’ils  voudraient  s & adoucillant  ainfi  en  leur  faveur  le 
decret  de  la  Diete  , il  leur  permettoit  de  recevoir  ceux  qui 
délireraient  entrer  dans  leur  Communion , fufpcndoit  le  der- 
nier Edit  d'Aulbourg  , & les  prcccdem  décernez  contr'eux, 
& ordonnoit  enfin  à la  Chambre  Impériale  de  Spirede  leur 
rendre  juftice,  fans  aucun  égard  à leur  religion.  Par  ce  moyen, 
pour  lors,.il détacha  entièrement  les  Proccitans  des  interdis 
de  la  France. 

J1  le  fervit  de  la  meme  conjoncture,  pour  condamner  le 
Duc  de  Cleves  au  ban  de  l’Empire  ; à caufe  qu’il  s’étoit  re- 
tiré vers  le  Roy  de  France-,  8e  mis  fous  fa  protection,  pour 
pouvoir  le  maintenir  dans  le  Duché  de  Gueldrcs  , qui  luy 
croît  écheû  par  la  mort  de  fon  pcrc  Guillaume  de  Cleves, 
auquel  Châties  d’Egmond  , dernier  Duc  de  Gueldrcs,  l’avoit 
cédé  fans  l’agrécmcnt  de  l’Empereur  , & au  préjudice  des 
droits  qu’il  prctendoit  y avoir,  du  Chef  de  Marie  de  Bour- 
gogne fa  grand’- mcrc. 

Il  ordonna  aulfi  lc.rétabli(Tement  du  Duc  de  Savoye , avec 
défcnics  à tous  les  Allemans  de  prendre  fcrvice  pour  la  Fran- 
ce -,  üc  après  avoir  puiflamment  exhorté  tous  les  Eftats  de 
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contribuer  aux  moyens necell’aircs  pour  refiler  au  Turc,  il  Charles  V. 
congédia  l’Aflcmblée.  IS4°* 

H fehalla  de  la  terminer  de  la  forte,  parce  que  la  faifon  j-Emftrtur  ,.lfm 
le  preflbit  de  palier  en  Italie,  afin  de  Rembarquer  fur  la  Ilote  M ittüe  delà 
qu’il  avoit  fait  préparer , pour  l'execution  d’un  dcllèin  qu’il  tWBarb»it,»* f» 
avoir  formé  fur  Alger.  S’étant  rendu  aux  colles  de  Barbaftt,  iTr^ 

il  defcendic  à terre  , & le  zi.  Odobre  il  mit  le  fiege  devant  * VrAnct'Uy  de- 
là. Place  } mais  le  tems  luy  fut  (i  contraire , que  la  plufpart tUn  ,a  t>uerre' 

de  fes  Troupes  , & de  les  Vailïcaux  y périrent  ; enforte  que  1^r‘ 

vers  la  fin  de  Novembre  pour  liuvcr  le  relie,  il  fut  contraint 
d’abandonner  l’entrepnlc,  & de  gagner  l’Efpagne  avec  le  dé- 
bris de  Ion  armée. 

Le  Roy  Ferdinand  n’avoit  pas  été  plus  heureux  du  codé  ftrdinnd  afilege 
de  l’Orient.  Après  la  mort  de  Jean  Roy  de  Hongrie , il  étoit  Bude  furies  Hon- 
allc  alïîeger  la  V ille  de  Bude  , croyant  pouvoir  profiter  de  la  ^r\è  Turc 
minorié  du  jeune  Roy  Eftiennc , qui  s’y  étoit  enfermé  avec  la  appellent  pour  lis 
ReyncDoüairiere  fa  mere.  Mais  le  Sultan  Soliman  , dont^r‘®''r,r- 
cette  Princelfe,  & les  autres  T utcurs  du  Pupille  , avoicnt  im- 
ploré l’allîftance  contre  Ferdinand  , ayant  fait  marchera  leur 
fecours  une  armée  confderaBlc,  & luy-mcme  y étant  venu  à 
la  [telle  d’un  autre  corps  de  troupes  non  moins  formidable  , 

Ferdinand  âvôit  été  contraint  d’en  venir  à une  bataille , qu’il 
avoit  entièrement  perdue  ; après  quoy  Soliman  s’étoit  même 
rendu  maillre'dcla  Ville  du  Bude,  enfemble  dclaperfonnc  du 
jeune  Roy,&  de  celle  de  la  Reine  Doüairicrc,  loris  pretexte  de 
les  vouloir  protéger.* 

Cette  difgrace  de  Hongrie,  avoir  donné  à l’Empdreur  ùhtt  à spire , »» 
occafion  de  taire  pour  le  mois  de  lanvicr  i cai.  convoquer  lon  de  juin 

uneDiete  à Spire, ou  le  Roy  Ferdinand  devoir  prefider  en  fa  ù 
place.  L’ouverture  s’en  fit  le  9,  Février  ;&  Ferdinand  obtint  . 
des  Ellats  une  levée  de  trouppes  & d’argent  poiir  agir  contre 
le  Turc  : cette  levée  croit  proportionnée  a celle  que  les  Pro- 
vinces héréditaires  luy  accordoicnt, veu  qu’il  s’agiflbit  de  re- 
filer à leur  cnnemy  commun. 

Le  Nonce  qui  de  la  part  du  Pape  fe  trouva  à la  Dicte  , y 
offrit  aulli,  au  nom  de  la  Sainteté  tout  le  fecours  de  troupes 
&c  d’argent  qu’elle  feroit  capable  de  fournir.  Et  comme  les 
Princes  qui  formoient  l’Allèmbiée,s’ctoicnt  tous  portez  fort 
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Charles  V.  gcnereufcment à cette  dcfcnfc  generale  contre  leTurc,non- 
1 5 4 -i-  obflant  les  cmpcrchcmens  que  l’AmbafTadcur  de  France  avoit 

' tâche  d’y  apporter  ; Le  Nonce  pour  fortifier  davantage  les 

Proteftans  dans  cette  bonne  rcfolution  , les  avertit  que  le 
Pape,  vouloir  bien  en  cette  confideration,  accorder  la  deman- 
de? qu’ils  avoient  li  fouvent  faite  d’un  Concile  dans  une  Ville 
de  l’Empire , & qu’il  avoir  choifi  la  Ville  de  Trente , com- 
me la  plus  commode  pour  eux,  & pour  toutes  les  autres  na. 
tions  interdises. 

En  effet , fa  Sainteté  en  conformité  de  cet  offre,  fit  faire- 
la  pubhcanon  du  Concile  le  premier  jour  de  Juin , pour  en 
faire  l’ouverture  en  la  Ville  de  Trente  le  premier  de  No- 
* vembre enfui yant  , Se  en  mcmc-tcms  , elle  en  donna  avis  à 

l'Empereur,  & au  Roy  de  France , lefqucls  elle  convia  d’y 
vouloir  affifter  , ou  du  moins  d’y  envoyer  leurs  Ambafla. 
(leurs  avec  les  Archcvefques  , Evcfques,  Abbez,  & autres 
Ecclcfiaftiques  de  leurs  Royaumes,  & particulièrement  ceux 
d’Allemagne. 

u Roy  de  Trente  François  premier  cependant,  ne pouvoit  digérer  l’affront 
u gtitirc  à qu’il  pretendoit  avoir  reçu  de  l’Empereur , par  l'aifaffinac  que 
tur , o >i  Efpagnols  traveftis  avoient  fait  en  Italie  de  fes  Ambaf. 
fadeurs,  Antoine  de  Rinçon,  & Cefar  Fregofe,  le  premier 
defliné  pour  Conftantinople  , & l’autre  pour  Venife  , du- 
quel aflaflinat  il  ne  luy  avoir  efte  faite  aucune  fatisfaéhon.' 
Ce  qui  le  fit  refoudreà  fe  prévaloir,  de  la  rencontre  de  l'en- 
gagement où  l’Empereur  venoïc  d’entrer , avec  le  Pape  & les 
Princes  de  l’Empire  contre  les  Turcs  , afin  de  fe  pouvoir 
mieux  vangerde  luy.  Pour  cet  effet,  il  l’attaqua  en  cinq  en- 
droits différons , en  Brabant,  en  Luxembourg , dans  l’Artois, 
dans  le  Picdmond,  & en  Roullilion.  Mais  l’Empereur  don- 
na fi  bon  ordre  par  tout , Se  fe  défendit  fi  bien  , que  le  Roy 
ne  remporta  aucun  avantage  de  cette  Guerre.  Elle  produifîc 
me, ne  pour  luy  un  autre  mauvais  clfct  ,dans  l’cfprit  des  Prin- 
ces Alicmans , par  la  creance  qu’ils  eurent  qu’il  ne  l’avoit  en- 
trcprife , que  pour  détourner  l’Empereur  des  préparatifs  que  de 
concert  avec  eux  , il  faifoit  contre  le  Turc  : ce  qui  les  irrita 
d'autant  plus, qu’on  avoir  des  nouvelles  affairées,  des  appareils 
extraordinaires  que  faifoicnt  les  infidèles  , pour  plus  avant 

pouifer 
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pouflbr  leurs  progrez  en  Hongrie,  & en  Moravie  ; de  forte  Chari.es  V. 
que  Ferdinand  an  commencement  de  l’annce  1543.  le  IÎ4Z* 
prevalanr  de  cette  conjon&ure  , il  fit  aflembler  ces  Princes  " * 

à Nuremberg,  où  il  ne  tiouva  aucune  difficulté  à leur  faire 
embraffer  les  refolauons  qu^tf  voulut, fie  encr’aucrcs  ccllc-cyj  ■■  - ■■■  ■» 

que  du  cofté  du  Turc  on  le  fortificroit  le  mieux  qu’on  pour-  I54î- 
roit,  pendant  que  l’Empereur  (croit  convié  de  tevenir  en  Al- 
lemagne pour  s’y  oppolèr  aux  François  ; & particulière- 
ment au  Duc  de  Clevcs  qui  lc^  avorc  attirez. 

L’Emp^Jfcur  ne  fut  pas  plùtoft  averty  de  cette  refolution,  l’ Empereur  deüpte 
qu’il  fe  mit  en  devoir  de  s'acheminer  en  Allemagne;  &C  fa-  f°”  x°y  d E!fa' 
chant  que  fon  voyage  ferait  long  , il  defigna  $Loy  d’Efpagnc  Tirt  mutât?- 
fon  fils  Philippcs  , &C  luy  en  confia  le  Gouvernement , luy 
faifant  en  meme  tems  époufer  l’Infante  Marie,  fille  de  Jean 
Roy  de  Portu^l.  Peu  de  jours  après  il  s’embarqua,  &r  avec  une  0 
flotte  confiderable  il  arriva  à Gcnnes , d’où  fans  perte  de  tems 
il  fe  rendit  à Spire  ,ô£  delà  à Bonn,  pour  s’oppofer  aux  pro- 
grès que  failbit  le  Duc  de  Clcves.  Y ayanrdonc  rafle mblé 
fon  armée  , il  marcha  droit  vers  Duren  , dans  le  pays  de  Jul- 
liers  y & le  xy  A ou  fl  il  fit  fommer  la  Ville  de  fe  rendre  , ou  sucera,  dtr  urnes 
qu’autrement  il  leur  declaroit  la  guerre.  Ceux  de  la  garni-  de  l'Empereur  en 
(on  répondirent  avec  mépris,  qu'ils  n’apprehendoicnt  rien  de  ^"l^trt’r  uvlc 
celuy  qui  efloit  devenu  la  pa flûte  des  poiflbns  ; ce  qu’ils  di-  de  Orvet  en  f en- 
voient fur  la  croyance  qu’ils  avoient  que  l’Empereur , comme  dlv*ir- 
lc  bruit  en  courroie,  s’efloit  noyé  s’en  retournant  d’Alger  en 
Efpagne;  mais  l’Empereur  ayant  fait  invertir  la  Ville,  l’at- 
taqua fi  vivement  avec  les  trouppes  Bljagnolles  qu’il  l’em- 
porta d’afTaut.  En  cette  expédition  il  y rat  beaucoup  de  gens 
tuez  de  parc  & d’autre  : Mais  elle  donna  une  fi  grande  terreur 
aux  Villes  de  Julliers , de  Rurcmonde,  & de  Venlo,  qu’ci, 
les  fe  rendirent  fans  refiflanpe- 

Le  Duc  de  Clcves  fe  voyant  fi  vigoureufement  attaqué, 
vint  à Venlo, accompagne  du  Duc  Henry  de  Brunfwic,& 
des  Ambafladeurs  de  l’Electeur  de  Cologne.  Par.lcur  encrc- 
mife,  & par  celle  de  (es  autres  amis;  il  y négocia  fi  heureu- 
(cmenc  fes  affaires  , que  le  fepciéme  Septembre  l’Empereur 
luy  accorda  fa  grâce , à condition  pourtant  de  demeurer  ferme 
dans  l’Eghfc  Catholique  ; & en  cas  qu’il  y eut  eu  du  chan-- 
Tome  /„  Bbb 
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Chakl sx  V.  gcment  dans  lôn  pays  , d’y  remettre  toutes  chofcs  en  leur 
*54 î*  premier  eftat  ; de  promettre  fidelité  & obeïflànce  à l’Empc- 
J reur  ; au  Roy  Ferdinand  , & à l’Empire  -,  de  renoncer  à ba- 

lance de  la  France  , &c  du  Danncmars  ; de  ne  faire  aucune 
iijjue  fans  y comprendre  l’Emparcur , le  Roy  Ferdinand,  Ôc 
leurs  heritiers  ; & fur  tout  de  renoncer  à la  pofiellion  du  Du- 
ché de  Gucldre,&  d’alïïfter  l’Empereur  à en  réduire  les  Vil- 
les, fi  quelques-unes  refufoicnt  de  fc  foûmettrc.  En  échange 
l'Empereur  luy  rendit  le  Duflàé  de  Juhers  , à la  refervedes 
Villes  de  Himlbcrg  , & de  Sittard  , que  duras  quelque 
tems  l'Empereur  devoir  garder  pour  gage  de  la  fidelité  de  ce 
Duc. 

Comme  ce  Traite  fe  faifoic  fans  la  participation  de  Fran- 
çois premier  , il  ne  laifloit  pas  cependant  de  marcher  avec 
♦ force  coupes  au  fccours  du  Duc  i mais  ayantffcn  chemin  été 
averti ,que  Ibn  accommodement  cfloit  fait,  il  déchargea  le 
depit  qu’il  en  eut  fur  la  Ville  de  Luxembourg  , que  pour  la 
fecûnde  fois  il  rcduifit  fous  fon  obeïfTance.  Dans  le  même 
tems , vers  la  fin  du  mois  de  Seprembte , les  Impériaux  ayant 
reçu  un  fccours  de  trouppes  que  Henry  Roy  d’Angleterre, 
avec  qui  l’Empereur  ycnoit  de  faire  une  nouvelle  alliance, 
avoir  fait  palTer  au  Pays-bas,  ils  attaquèrent  Landrccy.  Audi- 
tofi:  que  l’Empereur  Içcut  qp'elle  eftoit  inveftie,  il  marcha 
de  ce  coftc-là , & fut  avec  le  relie  de  fon  armée  .après  avoir 
réglé  lc% affaires,  au  pays  de  Gueldres.  Le  Roy  allaaulfi  en 
* perfonne  avec  toutes  fes  forcera  certe  Ville.  On  crut  qu’ils 
en  viendroicnt  auxjwins  , mais  le  Roy  après  avoir  faix  en- 
trer dans  la  Place  l™(ècours  & les  munitions  nccefiàircs , il 
fe  retira  en  France, 

Et  l’Empereur  n’eftiraant  pas  que  l’hyver  luy  pût  per- 
mettre de  continuer  ce  Siégé, ni  d’entreprendre  autre  chofe, 
reprit  le  chemin  d’Allemagne,  pour  Ce  rendre  à la  Dicte  de 
Spire  qu’il  avoit  convoquée. 

. , H n’y  arriva  qu’au  commentaient  de  Janvier,  U n’en 

L fit  l’ouverture  qu’au  mois  de  Février.  U y eut  de  crcs-lon- 

gucs  i & de  trcs-frequences  deliberations  fur  le  fait  de  la 
Guerre  du  Turc  , de  celle  de  Fonce  ; & des  plaintes  des 
Proteûans.  Entfaucrcs  chofcs , du  coaicnccracnç  general 
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des  Eftats , il  y fut  refolu d’accorder  à l’Empereur  le  double  Chariïs  V. 
des  impofitions  ordinaires.  Et  comme  ils  crurent  que  la  IS44< 
Guerre  contre  le  Turc , fe  ferait  plus  avaniageufcmcnt , 8c  . \ 

avec  plus  de  fourctc,  fi  i’on  pouvoir  obliger  la  France  à faire 
la  paix  j ils  convinrent  qu’il  falloir  faire  un  effort  pour  l’y 
contraindre.  A cet  effet  ils  confcntircnt  de  luy  fournir  en 
argent  fix  mois  Romains  , tant  pour  la  levée  de  quatre  mil- 
le  chevaux  , & de  14000.  fanraffms  , qui  y feraient  em- 
ployez, que  pour  donner  moyen  au  Roy  Ferdinand  de  pour, 
voir  aux  Places  froncicres  de  la  Turquie.  Et  quant  à la 
guerre  qu’on  ferait  tenu  de  faire  contre  lp  Turc  à avenir;  il 
fut  ordonné  que  , lias  exception  d’aucune  per  Ion  ne , ch  a* 
cun  y contribuerait  par  tefte  félon  fes  biens  & facultcz  ; &c 
qu’on  fairo.it  publier  de  tres-cxprcllcs  défraies  fur  de  gran- 
des peines,  contre  tous  ceux  qui  prendraient  fervicc  dans  les 
trouppes  des  Princes  étrangers , particulièrement  du  Roy  de 
France  , avec  ordre  aux  Magiftracs  de  procéder  en  toute  ri- 
gueur contre  les  delinquans.  ' 

Pour  l’affaire  de  la  Religion,  on  fit  un  Decret  par  lequel  144 4. 

on  fufpcndoit  encore  l’execution  de  1’  Edit  d’Auglbourg,  * — * 

avec  défenfes  d’inquieter  pcrfonnc!pour  le  fait  de  la  Rcli- 
gion  , 8c  l’on  ordonnoit  qu’en  attendant  un  Concile  libre,  itjUiu. 
general , ou  national  en  Allemagne , on  s’en  remettrait  à ce 
qui  en  ferait  décidé  par  la  prochaine  Dicte.  Que  chacun  des 
deux  partis  joüiroit  des  biens  qir  il  poffcdoit  ; 8 1 que  la 
Chambre  Impériale  ferait  rendue  my-partie  entre  les  deux 
Religions  , lorfqu’on  en  renouvellerait  les  Juges. 

Ce  Decret  fut  fort  agréable  aux  Protcftans,  il  eût  meme  une  Atumnedtmmt 
celle  force  fur  l’efprit  de  l’Elc&cur  de  Saxe  , qu’il  s’en  enfui-  plus  précis  de- 
vit  un  traité  particulier  avec  l’Empereur.  Par  ce  traité,  cer  *^1^. 

Elc&eur s’engagea  de reconnoître(ce  qec jufqu’alorsil  avoir 
toujours  refîne.)  Il  s’engagea,  dis- je,  finvant  la iranfadion 
paffee  avec  FEmpereur  au  mois  de  May,de  rcconnoîtrc  Ferdi- 
nand pour  Roy  des  Romains.  Et  l’Empereur  de  fa  part , en  c- 
change , approuva  le  pa&e  mutuel  d’heredité  fait  entre  la  fa- 
mille de  Saxe,  & c celle’  de  Cleves.  Ce  pa&e  portoic  que  le  Duc 
de  Cfcves  venant  à mourir  fans  enfans  miles , FEIc&ciïr  de- 
Saxe, 8c  fes  hoirs  miles  luy  fuc céderaient  en  fes  Eftats, après 

B b b q. 
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CwARi.es  V.  ncanrmoins  avoir  règle  dans  la  Saxe  le  fait  de  la  Religion»' 
1544.  pour  faire  meme  une  liaifon  plus  eftnoite  entre  la  maifon 
* ■ . ■ d’Auftriche  8c  celle  de  Saxe*  Le  Roy  Ferdinand  , du  con- 

sentement de  l'Empereur , promit  de  donner  en  mariage  fa 
fille  Eleonore,  au  fils-aifnc  de  cet  Electeur,  pourvu  toute- 
fois que  la  réconciliation  de  la  Religion  , fc  fift  avant  que 
la  Princcffc  fut  en  âge  capable  de  mariage.  Ce  dernier  Àr. 
ticle  fur  traité  par  peu  de  Confeillcrs  , & tenu  fi  fccrct  de 
part  8c  d’autre  , que  le  Landgrave , ni  fes  autres  Alliez  , n’en 
fleurent  jamais  aucune  chofc. 

Autant  que  les.Proteftans  furent  fatisfaits  de  ce  Decret 
concernant  la  religion  ; autant  les  Catholiques  en  furent 
mortifiez,  8c  ma!-contcns*  L’Empereur  tâcha  de  les  confb- 
1er  , en  leur  difant , qu’il  en  avoit  ufé  de  la  forte  dans 
l’apprchcnfion  qu’il  avoit , que  les  Protcftans , dont  les  fuf- 
' frages  excedoient  ceux  des  Catholiques  , ne  l’obligeaflènt 
. dans  la  fuite  â quelque  chofe  de  pis;  Sc  qu’au  relie, le  fonds 
de  l’affaire  efloit  remis  à la  dccifion  d’une  autre  dicte.  Ces 
raifons  contentèrent  aucunement  les  Catholiques  , 8c  les 
firent  rcfoudre,quoy  qu’avec  répugnance, à donner  leur  con- 
• fen  tement  à ce  Decret  • 

Les  affaires  cftant  ainfi  rcglces,  l'Empereur  partit  de  Spi- 
re, pour  fe  mettre  en  cftat  d’cxecutcr  ledeffein,  qu'avec  le 
Roy  d'Angleterre,  il  avoit  concerté,  d’attaquer  tous  deux 
en  même  tems  la  France  , 8c  de  fe  rendre  à jour  nommé 
devant  la  ville  de  Paris  , pour  y joindre  leurs  armées  ] la 
. • faccagcr  , 8c  aller  de  là  tout  ravager  jufqu’à  la  riviere  de 

Loire.  Comme  il  s’cfloit  préparé  de  longue -main  à cectc 
expédition,  il  fut  bien-tôt  prefl  à marcher.  L’Anglois  s’at- 
tacha d’abord  à Bologne  , il  vouloir  l’emporter  avant  que 
palier  outre , 8c  l’Einpercur  , qui  avoit  en  penfec  de  profiter 
de  cette  conjoncture , pour  reprendre  dans  le  Luxembourg 
- . ce  qui  luy  avoit  cflé  enlevé  , 8c  avoir  auffi  fa  revanche  de 

* . l’avantage  que  le  Comte  d’Enguien  , venoit  de  remporteren 

j Piedmond  fur  le  Marquis  du  Guaft,  dans  la  bataille  de  Cc- 

nfollcs,  il  s’avança  droit  à Metz.  Apres  y avoir  rafTemblé 
fon  armée,  il  alla  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Luxem- 
bourg , dont  à la  fin  de  May  il  fe  rendre  maiflre.  Il  s’em- 
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para  aulfi  de  Ligny  en  Barrois,  & de  faint-Djizier , 'd’où  il  Charlis  V' 
s’avança  vers  Châalons,  fans  pourtant  l’attaquer,  &c  pouffa  *544- 
-julqu’à  Château -Thicry.  Cette  approche  mit  une  telle  épou-  1 

vante  dans  Paris,  que  tous  ceux  qui  avoient  les  moyens  de  # 

iè  rctireraillcurs,  jufqu’aux  Efcoliers , s’enfuirent.  François 
I.  étourdi  de  fe  voir  tout  à coup  de  fi  puiffans  ennemis  fur 
les  bras,  fut  confcülé  de  rechercher  fa  paix  avec  l’Empereur. 

Il  envoya  donc  vers  luy  des  A mbaffadeurs , qui  ménagèrent  ▼ 

fi  bien  les  choies , ayant  trouvé  l’Empereur  chagrin,  de  ce  que 

l’Anglois  s’eftoitarrefté  furies  frontières  de  Picardie  à pren- 

dredes  Places,  au  lieu  de  levenir  joindre,  ainfi  qu’il  l'a  voit  • 

promis,  qu’ils  le  firent  condeicendre  à traitterfans  luy,  avec 

le  Roy  de  France.  En  effet,  la  paix  fut  entr’eux  conclue  à • 

Creipy  le  17.  Septembre.  Les  principales  conditions  furent, 
que  tout  ce  qui,  depuis  la  Trêve  avoic  efté  pris  da  part  & 
d’autre,  lèroit  rendu;  que  la  ville  de  Sccnay  demeurerait  au 
Duc  de  Lorraine,  fous  la  proteéfion  de  la  Province  de  Lu- 
xembourg; que  l’Empereur  & le  Roy  employcroient  leurs 
foins  Sc  leurs  forces , pour  rétablir  l’ancienne  religion , &: 
la  concorde  dans  PEglifc  ; que  le  Roy  fournirait  pour  la 
guerre  contre  le  Turc  , 600.  Cuiraiïiers,  &c  10000.  Fan- 
taifins  ; qu’il  rcnonccoit  à tous  droits  fur  P Aragon , la  Flan- 
dre,  le  Royaume  de  Nades  , l’Artois,  & la  Gueldre  , que 
l’Empereur  de  fa  partrcnonçoit  au  Bouîonnois,  à Peronnc, 

& autres  Villes  feituées  fur  la'Sommc,  comme  aulfi  à la  Bour- 
gogne  inferieure.,  & au  Mafconnois  ; qu’il  promettoit  de  . 
donner  en  mariage  Marie  fa  fille  aînée  , ou  à Ion  defaut,  la 
niece, fille  de  Ion  rrere  Ferdinand,  au  Duc  Charles  d’Orléans, 
fils  du  Roy,  & que  dans  quatre  mois  il  déclarerait  laquelle 
des  deux  il  voudroitdonner;  que  fi  c’cftoitfa  fille,  il  pomcttoit 
de  luy  ccderparforme.de dot  le  pais  de  Brabant,  de  Gueldre, 
de  Luxembourg , & de  Limbourg,  la  Flandre,  la  Hollande,  la 
Frilê,  le  Hainault,  l’Artois,  Na  mur,  Utrecht,  & tous  les  au- 
tres pais  de  ce  côté  là , comme  aulfi  la  Boufgogne  fuperieure, 
dite  la  Franche-Comté , pour  n’en  jouir  touteslois  qu’aprés  fa 
mort;ce  faifant  que  lcRoy  de  Ion  côté, renoncerait  à Ion  droit 
fur  le  Milanois , tant  pour  luy  que  pout  fes  enfans , & que  fi 
la  fille  venoit  à mourir  lâns  enfans , alors  le  Duc  d’Orléans  fc 

* Bbb  iif 
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Cmakics  V.  déporterait  de  la  poflcflion  de  cous  ces  païs,  Ce  refervant  fon 
*544*  . droit  fur  le  Milanoisi  comme  l’Empereur  le  fien  fur  la  Bour- 
,r”'  gognej  que  s’il  donnoit  la  fille  de  Ferdinand,  il  la  dotteroie 

• de  là  Principauté  de  Milan  , te  que  le  mariage  avec  l’une 

ou  avec  l’autre,  Ce  eonfommeroit  dans  un  an  ; que  le  Roy  ré- 
tabliroic  le  Duc  de  Sayoye  dans  tous  Tes  Ellars,  te  qu’on 
laifièroit  Hefdinau  Roy,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foc  autrement 
ordonne.  Au  relie , l’Empereur  promit  Tes  offices,  pour  pro- 
curer la  paix  entre  la  France  8 c l’Angleterre. 

Ce  T raitc  ayant  elle  ligné  te  ratifié  de  part  te  d’autre  „ 
contre  l’opinion  prcfque  générale  de  tout  le  monde  > Char- 
les V.  retourna  de  Solfions  en  Brabant,  & en  voyaies  trou- 
pes Efpagnoles  hyverneren  Lorraine,  8c  dans  les  pais  voi- 
fins.  Mais  ne  croyant  pas  la  paix  qu’il  venoit  de  conclure 
avec  la  France , bien  cimentée  , tandis  que  François  I.  de- 
meureroit  en  guerre  avec  le  Roy  d’Angleterre  , qui  eftoie 
fon  allié  , il  ménageai  Bruges  une  Aflemblcedes  Anfbaflà- 
deurs  des  deux  Roys,  8c  des  liens, où  luy,  non-plus  que  les- 
Princes  Protcllans  d’Allemagne > qui  y avoicnc  aulfi  envoyé 
kurs  Députez,  n’oublicrent  rien  pour  procurer  l’accommo-’f: 
dcmcnc  entre  la  France  , te  l’Angleterre  ; mais  tous  leurs 
loins  furent  pour  lors  inutiles.. 

Le  Pape  qui  n’atrendoïc  que  U conclufion  de  l’accom- 
modement encre  l'Empereur,  5c  le  Roy  de  France  r pour 
avancer  la  ttfiuc  du  Concile,  qui  jufqu’alors  avoit  eftécra- 
.verléc  par  les  guerres  , il  en  renouvclla.  la  corrtrocatiott 
pour  le  mois  de  Mars  de  l’année  fui  vante.  Cependant  l'Em- 
pereur , qui , au  quatrième  du  même  mois , avoir  indiqué 
une  dicte  à Worms,  ne  pût  s’y  rendre  que  dans  le  mois  de 
a 'A  ntn  r'~  May  à caufe  de  l’incommodité  des  gouttes , dont  il  cftoit  fort 
attaqué.  Elle  avoit  clic  particulièrement  affèmblée,  pour 
arec  tous  les  Princes,  te  Ellats,  avilèr  aux  moyens  de. fai. 
rc  ceflcr  les  troubles  de  la  religion , de  rétablir  la  juftice  ,tc 
la  paix  dans  l’Allemagne  , & de  faire  la  guerre  au  Turc. 
Mais  les  Protcllans  s’eftans  d’abord  déclarez , que  fur  le  pre- 
* mier  chef  ils  ne  pouvoient  s’en  rapporter  au  Concile  de  T ren- 

te, & qu’entr’eux  ayant  toutes  chofcs,.  ilfalloit  décider  ce 
pomA  * l'Empereur  rompit  la  dicte,  te  la  remit  au  mois  de 


le  Vaft  mtu- 
•viUe  U convoca- 
tion dit  Concile. 
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Janvier  luivant  à Rarifoonne,  aptes  avoir  iuftammcntcon-  Champs  V, 
vie  tous  les  Princes,  & Eftats  de  s’y  trouver.  IS4^m 

La  remife  de  cette  dicte  , où  les  Proteftans  efpcroieot,*  ' J1  * 
qu’en  traittant  le  fait  de  la  religion,  l’Empereur  ferait  ccfler 
les  pourfuites  que  la  Chambre  Impériale  renouveiloir  con- 
tr’eux  , au  fujee  des  îbiens  d’Eghf*  , qu'ils  avoient  ufurpez  4 
cette  remife,  dis-je,  donna  lieu  aux  Proceftans  d’ajouter  foy 
à l’avis,  que  de  differens  endroits  on  leuravoit  donne,  que 
l'Empereur  &:  le  Roy  Ferdinand  ncchcrchoientqu’à  les  amu- 
fer,  & que  depuis  long-tems  ils  prenoient  des  mefurcs,  pour  ~ • 

• leur  faire  la  guerre  , 6c  ticher  4 les  réduire  par  la  force. 

Cela  les  ht  résoudre , dans  le  même  mois  de  Janvier , de 
s’affcmbler  à Francfort , pour  délibérer  fur  les  moyens  de  Ce 
défendre  des  executions  de  la  Chambre  Im  penale , 8c  des  au-  • 

très  maux , dont  ils  citaient  menacez.  Us  n’en  trouvèrent 
point  de  meilleur  , que  de  proroger  leur  confédération , & 
de  le  préparer  à la  guerre.  Er  comme  dans  le  même  lieu  ils 
apprirent,  que  Fridcric  1 1.  qui  avoir  fucccdé  à Loüis  Elc- 
^Aeur  Palatin,  fon  frère,  dcccdc  fans  enfans,  avoir  en  fa  V il- 
W capitale  de  Heidelberg  aulli-tôc  appelle  des  Minières  Pro- 
teftans,  pour  y prêcher  leur  dodrine,  ils  dépcchcrcnc  vers 
luy  un  Exprès,  pour  l'en  congratuler.  Mais  la  joyc  de  cette 
bonne  nouvelle  fut  modérée  , par  l’avis  que  peu  de  jours  ltLuiUt~ 

après  ils  reçurent  de  la  mort  de  Luther,  arrivée  dans  le  Com- 
tede  Mansfold  ,1c  17.  Février,  luy  âgé  de  foixanftr-dcux  ans, 
duquel  decez  ils  cémoigncrcnc  cous  cftrc  fort  fenliblemcnc 
touchez. 

Cependant  les  incommoditczaulquellcs  l'Empereur  cora- 
mençoit  àeftre  fubjet,  n’ayant  pû , dés  le  mois  de  Janvier, 
luy  permettre  de  fe  rendre  à la  diccc,  qu’ri  avoit  indiquée 
à Racifoonne,  il  n’en  fit  l’ouverture  que  le  6.  Juin  : 6c  voyant 
que  la  plufparc  des  Princes  Protcflans  avoient  négligé  d’y 
comparaître  en  perfonne  , & n’y  avoicntxnvoyé  que  des 
Députez  de  leur  parts  que  d’ailleurs  l’efperance  dont  il  s*e- 
ffoit  flatté  d'aflbupir , par  un  Concile  general,  ces  differens 
de  religion  qui  divifoient  toute  l’Allemagne,  ferait  vaine, 
puifque  les  Confedcrcz  de  Smalkalde  , avoient  jufqu’alors* 
imepnfé  le  Çoncilce  , dont  l'ouverture  s’eitait  faite  dés 
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Charles  V-  la  fin  de  l'année  dernière5,  Je  rejettant  comme  s’ils  n’y  a voient 
I54^*  aucun  intereft,  l’Empereur,  en  pleine  Affembléc,  leur  en 
* fie  de  grands  reproches  , Se  il  ne  feignic  point  de  leur  té- 

moigner, que  déformais  il  fc  ferviroit  de  ion  autorité,  pour 
les  réduire  à la  railbn. 

Comme  il  avoit  bien  preveu,  qu’il  feroit  obligé  d’en  ve- 
nir là,  il  avoit  eu  la  précaution  d’envoyer  en  toute  diligen- 
ce à Rome  le  Cardinal  de  Trente,-  pour  conclure  la  Ligue- 
propoféc  entre  luy  & le  Pape.  Le  Cardinal  avoir  fi  bien  agi,, 

* qu’elle  fut  fignée  le  10.  du  meme  mois  de  Juin.  Ce  Traité- 

portoit , que  le  Pape  s’obligeroit  de  fournir  à l’Empereuc,  • 
noo*.  Fantafiins  Italiens,  fie  15000.  chevaux,  avec  deux 
cens  mil  efeus  d'or  ,.  qui  feraient  înccfTammcnc  depofez  à 
» Venifc  ; qu’en  cette  année  là  , il  ferait  permis  à l’Empercur  . 

de  lever  au  nom  du  Pape,  la  moitié  des  icvcnus  des  biens; 
d’Eghfe,  dans  toute  l’Efpagne;  qu’à  fon.  profit , il  pourrait 
y vendre  aufli  des  rentes  fur  des  Monaftcrcs,  jufqu’àla  con- 
currencc  de  cinq  cens  mil  efeus  d’or  ; le  tout  en  veue  de  cecte- 
guerre,  ôc  à condition  , que  par  engagement  il  leur  laiffe^^ 
roit  autant  de  fes  biens,  ou  qu’à  la  volonté  du  Pape,  il  don^^ 
neroit  caucion  & garentie  : conditions  introduites  à caufe 
' . que  l’affaire  eftoit  fans  exemple  > que  fi  quelqu'un  entrepre* 

noit  de  les  traverfer  dans  cette  entteprifc , ils  luy  rcfifteroicnt 
à,  forces  communes,  fie  l’un  l’autre  réciproquement  pendant 
cette  guerre  s’entt’aflîfteroient  , fie  même  fix  mois  après 
quelle  feroit  finie;  enfin,  qu’il  feroit  loifible  à un-chacun 
d’entrer  dans  cette  Ligue , Se  d’y  participer  au  gain  fie  aux 
charges. 

. • Tous  les  Cardinaux  confirmerenteét  accord  , & l’on  y in- 

féra cette  elaufe,  queceqtii,  dés  l’année  precedente  au  mois 
de  juin , avoit  fur  lefncme^iijet  efté projette , feroit  entendu, 
pour  le  mois  de  Juin  de  cette  année  1546.  auquel  tous  les. 
deux  avoient  figné  l’alliance. 

?*ix  mrt  U Cçtte  confédération  de  l’Empereur  avec  le  Pape , fut  com- 

ïMK<*cjri'4»>&fr-meunc  leçon  aux  autres  Princes  de  fc  tenir  fur  leurs  gardes;. 
UriU  ficelle  donna  lieu  à une  paix  entre  la  France  6c  l’Angleterre, 

■qui  dans  le  même  tems  fut  conclue 
• * Les  chofcs  citant  ainfi  réduites  à la  guerre,  l’Empereur 

• iit- 
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fit  publier  un  manifefte,  pour  la  juftification  de  Tes  armes,  Chahlr  V. 
il  y montroic,  qu’il  n’en  vouloit  point  à la  religion  ; Mais  *54^ 
que  la  rébellion  de  certaines  gens,  qui  méprifoient  les  De-  Letdeux  partit 
crcts  des  dictes,  qui  fans  ordre  s’aftèmbloicnt  , qui  contre  publient  leur mani- 
Juy  fufcitoient  les  Puiflànces  étrangères,  qui  dépoüilloienc  f'ft*  0 arment  > 
les  Princes  , qui  envers  tout  le  monde  excrçoicnt  une 
violence,  & une  tyrannie  generale,  pour  opprimer  la  liber- 
té publique,  l’obligeroit  d’en  venir  à un  dernier  remede. 

Les  Proteftam  , donc  les  Chefs  eftoient  l’Eleéleur  Jean 
Fndericde  Saxe,  &:  Philippe  Landgrave  de  Hcfle,  firent i 
ce  Manifefte  une  répcmfe,  dans  laquelle  prenant  le  contre- 
pied,  ils  publiaient  que,  quoy  qu’en  dit  l'Empereur,  cccte 
guerre  n’eftoic  qu’une  guerre  ide  religion,  pour  violenter  les 
confidences  ; & joignant  les  effccs  aux  paroles  , en  peu  de 
rems  ils  armèrent  fi  puiflamment,  qu’ils  fc  trouvèrent  plus 
forts  que  l’Empereur.  Ils  avoient  quatre-vingts  mil  hommes 
de  pied,  & dix  - mil  chevaux  , avec  cent  trente  pièces  de 
Canon. 

L*£mpereur  avoir  fait  tous  Tes  efforts , pour  fecrectement  • 
mettra  (es  troupes  en  corps , afin  d’attaquer  les  alliez  de  Smal- 
kalde,  avant  qu’ils  fufiènr  en  eftat  de  fc  défendre.  Mais  ils 
fe  trouvèrent  fur  leurs  gardes  ; & des  le  16.  Juillet,  l£  Land- 
grave mic  fes  troupes  en  campagne,  après  avoir  envoyé  à 
Straibourg,  Ville  bien  fortifiée,  le  Prince  Guillaume  fon  fils 
aîné , âgé  de  16.  ans , pour  cftre  en  feurcté. 

Cependant,  l’Empereur  mit  Jean  Enderic  Elefteur  de 
Saxe , & Philippe  Landgrave  de  Hcfle,  au  ban  de  l’Empire, 
les  declarans  perturbateurs  du  repos  public , violateurs  de  la 
fby,  &des  loix,  & ufurpaccurs  de  biens  d’Eglife , &dc  Pro- 
vinces entières  ; leur  reprochant  qu’ils  s’cftoient  fervis , & 

£c  fervoient  encore  des  noms  fpecicux  de  religion  , de  paix, 

& de  liberté,  pour  (êduire  les  Princes,  &Eftats  de  l’Empire, 

& pour  les  détourner  de  leur  devoir  envers  l’Empereur  & la 
Patrie. 

Il  envoya  cette  déclaration  au  Duc  Maurice  de  Saxe  coufin' 
deTElcdcur,  avec  les  raifons  qui- l’avoicnt obligé  de  proferire 
cet  Elefteur.  Et  pour  engager  le  Duc  dans  fes  interefts  , ou 
peut-eftre  aufli,  pour  perfuader  le  monde  qu’il  ne  faifoit  pas  la 
T me  /.  Ccc 


Charles  V. 
M4*- 


L'EleUtitr  de  Si- 
se y & le  Land 
grave  de  Hejje,  m- 
vtjent  déclarer  la 
guerre  à l Empe- 
reur, le  tfiitunt 
indignement. 
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guerre  coutre  la  religion,  il  luy  promit  l’Elcélorat,  quoi- 
qu’il fut  Luthérien.  En  meme  tems,  il  luy  donna  ordre  de 
marcher  fans  delay  avec  toutes  les  forces  qu’il  commandoit, 
pour  fc  rendre maiftre du  païsde  l’Elcéleur,  & prévenir  ceux 
qui  voudraient  s’en  emparer.  Il  envoya  aufti  la  même  dé- 
claration, à AugufteDuc  de  Saxe  , frère  du  Duc  Maurice, 
comme  ayant  un  intcrcft  commun  avec  luy. 

Quoyque  l’Empereur  n’eut  pas  encore  allez  de  troupes , 
ni  de  munitions,  pour  égaler  celles  des  Confcdctez,  il  ne 
tailla  pas,  au  commencement  du  mois  d’Aouft,  de  partir  de 
Ratilbonnc , apres  y avoir  mis  une  bonne  garnilon,  & d’al- 
ler camper  entre  le  Camp  des  ennemis,  & Landshut  fur  la. 
nviere  d’Izar,  pofte  avantageux  , appartenant  au  Duc  de 
Bavière. 

Là  , il  eue  le  loifir  d’attendre  les  troupes  dtr  Pape,  lefqucl- 
les  le  joignirent , le  7.  d’Aouft , au  nombre  de  dix-mil  hom- 
mes de  pied,  & de  nul  cinq-cens  chevaux  cifcét  ifs.  Peu  de 
tems  apres,  il  reçut  encore  fix-mil  Efpagnols  , tous  vieux 
foldats,  qu’il  avoit  fait  venir  de  Naples,  & de  Milan*  en  # 
forte,  que  fon  armée  fe  trouvant  de  quarante-cinq  mW  hom- 
mes, tous  gens  choilis,  il  fut  en  eftat  de  marcher  & d’agir  , 
contre  les  Con fédérez. 

Je  ne  m’arrefteray  point  icy  à raconter  ce  qui,  le  relie  de 
l’année  & le  commencement  de  l’autre,  fe  palfa , entre  l’ar- 
mce  de  l’Empereur , & celle  des  Confcdcrcz. 

Il  fuffit  de  dire  , que  la  vigilanccde  Charles,  & les  irre- 
folutions  des  Chefs  Proteftans,  furent  telles , que  vers  ta 
fin  de  l’année , ces  Chefs  recherchèrent  l’Empereur  d’accom- 
modement. Mais  il  leur  propofa  des  conditions  û dures,  qu’el- 
les les  firent  refoudre  à préférer  ta  continuation  delà  guerre 
à une  honteufe  paix. 

Cette  refolutionnc  plût  pas  à plûfieurs  des  Confcderez. 

• Car  Ulric  Duc  de  Wirtembcrg , voyant  le  mauvais  eftat  de 
leurs  affaires , s’accommoda  avec  l’Empereur.  En  quoy  il  fut 
imité  par  les  villes  d’Ulm,  de  Francfort,  deNcminguc,  de 
Bibrac,  de  Ravcnlbourg,  de  Kcmptcn,  a’Auglbourg  , & 
de  Strafoourg. 

Çétaft’oibhircmcntduparcy  Protcftant,  mortifia  l’Elc&cur 
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de  Saxe,  qui  pour  le  reparer,  fe  mit  en  devoir  de  tirer  avança-  Charies  V. 
gc  des  grandes  intelligences  qu’en  Boheme  il  avoir  ménagées  IÎ47- 
avec'ceux  qui  y profelïbicnt  la  même 'religion.  Pour  cét  * ’ 

effet , avec  les  troupes  il  s’approcha  des  confins  de  ce  Royau- 
me, mais  il  manqua  Ton  coup  par  la  prévoyance  & les  (oins 
que  le  Roy  Ferdinand  avoit  apportez  , pour  faire  échoiiet 
ce  deffein,  & il  fut  contraint  de  reprendre  honteufement  le 
chemin  de  Saxe.  Cette dcrnicre  dilgrace  le  toucha  d’autant 
plus  fenfiblcmpnt  , que  dans  le  même  tems  il  appric  deux 
choies  fachcufes , l’une , le  peu  de  fucccz  de  la  négociation 
de  Ces  Amballadeurs en  Angleterre,  à caufe  de  l'extrémité 
de  la  maladie  où  ils  avoient  trouvé  le  Roy  Henry  VIII. 

& l’autre,  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roy  François  I.  qui 
peu  de  jours  auparavant , luy  avoir  fait  tenir  ioo  000.  efeus 
d’or  , & autant  au  Landgrave  de  HcllÊ , pour  les  aider  à- 
porter  les  frais  de  la.  guerre.  Comme  fi  ces  deux  Roys  for- 
tant  ainfi  de  ce  monde  , le  fulfent  entendus  avec  la  fortune 
de  Charles,  pour  ne  pas  arrefter  le  cours  de  fes  vidoires. 

Aulfi  l’Empereur,  voulant  fc  prévaloir  d'une  conjondurc 
fi  favorable  , fur  l’avis  qu’il  eut  , que  depuis  le  retour  de 
l’Electeur  de  Saxe  en  fon  pais,  il  avoir  furpris  Freibergfur 
la  rivière  de  Malde,  & MeifTen  fur  l’Elbe,  ccsdeux Places 
appartenant  au  Duc  Maurice,  il  prit  refolution  démarcher 
promptement  vers  la  Saxe,  pour  arrefter  ces  progrès.  Le  L'Emtereurmar- 
18.  Avril , il  partit  d’Egrc  avec  toute  fon  armée , accompagne  cbe  avec  maies  ftt 
du  Roy  Ferdinand,  qui  commandoit  iix  cens  Guiraflicrs  , ^iïfaufdT'stxf',' 
mil  Huflards,  &dix  compagnies  d’Infanceric,  & des  deux  uiectmbat,  cria 
Ducs  Maurice , 8c  Augufte  de  Saxe  frères,  qui  avoient  bien  fmt 
autant  de  troupes  que  Ferdinand. 

L’Empereur  fit  une  fi  bonne  diligence , que  le  il.  Avril, 
il  arriva  prés  de  MeilTen  , où  peu  s’en  fallut , qu’il  ne  fur- 
pfit  l’Elcdeur,  qui  ayant  promptement  fait  rompre  le  pont, 
voulut  avec  les  troupes , qui  failoicnt  environ  neuf  mil  hom- 
mes, fe  fauyervers  Wurtemberg  de  l’autre  côté  de  l’Elbe. 

Mais  l'Empereur  ayant  trouve  un  gué  , pafie  la  nvicre , le 
fuit , & l’ayant  joint , l’attaque  , taille  toute  fon  armée  en 
pièces  , & le  fait  prifonnicr. 

Auifi  - tôt  que  l’Ele&eur  de  Brandebourg  eut  appris  le 

C cc  i; 


Digitized  by  Google 


février. 
Denier  Mars. 


j&8  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE; 

Charles  V . fucccz  de  cette  bataille,  il  vint  trouver  l'Empereur , qui s*e- 
IS47*  ftoit  rendu  à Wurtemberg  pour  l’aflieger.  Il  y ayoïc  déjà 
1 L'Empereur  ton-  ^aic  condamner  comme  rebelle  l’Ele&eur  jean  Frideric  de 
fere  m Hui  Mau  Saxe  à avoir  la  tête  tranchée , avec  confifcation  de  fadigni- 
rjee  u dignité,  c Elc&oralc , Sc  de  fon  Eftat,  qu’il  avoir  conterez  an  Duc 
* s««V  %‘ril"1'  Maurice  de  Saxe.  L'Elecicur  de  Brandebourg  fit  auprès  de 
tvtir  fait  jure  te  l'Empereur , pour  la  grâce  du  criminel,  de  fi  fortes  inffcan- 
"mais  E!uhj  ccs  » cîue  l’Empereur  la  luy  accorda  fous  des  conditions,  que 
d*mu  u-vie.  le  13.  May,  le  prilbnnier  ratifia  luy- me  rue.  files  porto  îent 
entr’autres  choies , qu'il  renoirçoit  à la  dignité  Electorale , 
tant  en  fon  nom , qu’en  celuy  de  fes  enfans  , permettant  à 
l’Empereur  d’en  difpofer  comme  il  le  trouveroit  à propos  ; 
qu’il  remectoicà  l’Empereur  les  villes  de  WiTteaiberg,&:  de 
Gottha  avec  leur  Canon,  & un  tiers  de  mumtionsdc  bouche, 
le  Duc  pouvant  er^ver  les  deux  autres  tiers  , avec  cous  les 
meubles  fi c ufcnciles;que  lesgarnifbns  en  fbrtiroient  fans  dra- 
peaux ; que  le  Saxon  mettroic  en  liberté  le  Marquis  Albert 
de  Brandebourg  , &C  luy  reftitueroit  ce  qui  luy  avoitcûcpns; 
que  i’Empereur  en  ufcroit  de  même  à l’égard  du  Duc  Er- 
neflde  Brunfwic,  & de  fon  fils;  que  le  Saxon  rendrait  ce 
qui  avoir  efté  pris  en  cette  guerre  aux  Comtes  de  Mansfclt, 
6c  de  Solms , & au  Maiftrc  de  l’Ordre  de  faine  Jean  en  Prude} 
qu’il  renoncerait  à fon  droit  fur  Magdcbourg,  Halberftar, 
& Halle,  avec  promefTe  d’obeir  à la  Chambre  Impériale, 
de  contribuer  à l’entretien  des  Officiers  de  cette  Chambre, 
• & de  faire  relâcher  le  Duc  Henry  de  Brunfwic,  & fon  fils, 
que  le  Landgrave  tenoit  prisonniers , fans  pouvoir  inten- 
ter aucune  aétion  eonrr’cux  ; qu’il  fe  dcportcrpit  de  toute 
alliance  faite  contre  l’Empereur  , 6c  contre  Ferdinand  , 8c 
n’en  ferait  à l’avenir  aucune , fans  les  y comprendre , avec 
leurs  Provinces,  & Alliez  ; qu’il  ferait  refervé  cinquante 
milefeus  depenfion  annuelle,  cane  pour  fon  entretenement, 
que  pour  celuy  de  fes  enfans,  à prendre  fur  I’Elecforat,  &c 
autres  terres  conférées  au  Duc  Maurice;  qu’avec  la  permiffion 
du  même  Duc,  & fi  l’Empereur  le  trou  voit  bon,  il  retien- 
drait 1a  ville  de  Gotha,  mais  qu’il  démolirait  les  fortifica- 
tions du  Château  , & ne  pourrait  pas  fortifier  la  Ville;  que 
moyennant  ces  claufes , on  luy  rcmettoïc  le  fuppücc , 6c  toute 
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autre  peine  corporelle  , à condition  toutesfois  qu’i ^demeu- 
re roi  t en  la  garde  de  l’Empereur  , ou  en  celle  du  Prince 
d'Efpagne  l’on  fils , & fatisfèroit  aux  autres  conditions  du 
Traité  , en  execution  duquel,  la  Ville  de  Wirtcmbcrg  fut 
remife  au  pouvoir  de  l’Empereur , après  que  la  Princdfc  Si- 
• bille  de  Clevcs , femme  du  Prilbnmcr  , fon  dis , Se  fon  bcau- 
frere , s’en  furent  retircz'avec  la  Garmion. 

Cette  grande  affaire  ayant  efté  atnfi  terminée,  l’Elcéfcui 
de  Brandebourg  , pigea  avec  le  Duc  Maurice  , -de  Saac 
qu'il  n’en  falloir  pas  demeurer  à l'accommodement  du  Duc 
Jean  FridlHc  , Se  qu’ils  dévoient  tâcher  de  faire  aufli  eduy 
du  Landgrave  de  Hefle.  A fon  egard  ils  s’employèrent  fi 
bien,  qu’avec  l’Empereur  ils  convircnt  d’un  projet  de  T raitc. 
Il  contenoit  que  le  Landgrave  viendrait  en  perfonne  de- 
mander pardon  à genoux  à l'Empereur  ; Q1P1Î  fc  compor- 
teroit  avec  le  refpeét  & l’obciffaoce  qu'il  dévoie  à fa  Majcfté 
Impériale  ; Qxfil  garderait  ks  Decrets  faits  pour  le  bien 
de  la  République  Qu’il  fc  foumettrott  au  jugement  de  la 
Chambre,  & contribuerait  à fon  entretien  -,  Que  comme  les 
autres  Princes  , il  donnerait  fccours  contre  le  Turc  ; Qu'il 
renoncerait  à toute  forte  de  confédération , & particulière- 
ment à celle  de  Smalchalde,  & qu’il  en  remettrait  les  ex- 
péditions à l’Empereur  j Qu’il  ne  feroie  aucune  Alliance 
fins  y comprendre  l’Empereur,  Sc  le  Roy  Ferdinand;  Qifii 
défendrait  Centrée  en  fon  pays  à tous  les  ennemis  de  l'Em- 
pereur ; Qu'il  n’entreprendroit  la  défenfe  d’aucun  de  ceux 
que  l’Bmpcreur  voudrait  chafticr  > au  contraire  qu’il  puni- 
rait ceux  de  fês  fujers  qui  porteraient  les  armes  contre  FEm- 
pereur  ; qu’en  cas  de  befoin  il  luy  donneroit  paffage  pat  les 
terres  de  fon  obeïffance  ; qu’il  rappcllcroit  fes  vaiîâux  , ou 
fojers  qui  ferviroient  contre  l’Empereur  ; & que  fi  dans 
quinze  jours  apres  la  fommation  faite,  ils  ne  luy  obc'fflbicnc, 
il  confifqueroit  leurs  biens  au  probe  de  fa  Majcfté;  que  pour 
ks  frais  de  la  guerre , il  fournirait  dans  quatre  mois  à l’Em- 
pereur cent  cinquante  mil  écus  ; Qu’il  démolirait  entière- 
ment toutes  fes  Foitercffcs  & Chaftcaux  , excepté  Zigcn- 
heim  , & Caffel , obligeant  les  Garnifons  de  prendre  fervice 
avec  l’Empereur  ; Que  fans  fa  perrailüon  il  ne  fortifierait  à 
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Charles  V.  l’aveni^  aucunes  places;  Qifil  luy  delivreroit  toute  Ton  Ar- 
1547.  tillcrie  , & attirail  de  Guerre  ,*  dont  fa  Majefte  ne  luy  tc- 

■ roit  part  qu’autantqu’ellc  le  jugeroit  neccflaire , pour  la  dc- 

fenfe  des  Places  qu’elle  luy  laillèroit;  Qujl  inettroit  en  li- 
berté le  Duc  Henry  de  Brunfwic  , & fon  fils  ; &:  luy  refti- 
tueroit  Ion  pays  , en  déchargeant  fes  fujets  du  ferment  de 
fidelité,  & en  tranfigeant  avec  luy*dc  fon  dédommagement; 
qu’il  rendroit  tout  ce  qu’il  avoir  ufurpé , tant  fur  l’Ordre  de 
faint  Jean  dcjerufalcm  ,quc  fur  le  Tcutonique  ; Qjfiln’cn- 
treprendtoit  rien  contre  le  Roy  de  Dannemark  , ni  contre 
aucun  de  ceux  qui  avoicnt  fuivy  le  party  de  FEiftpcrcur,  & 
avoicnt  donné  lecours  à fa  Majefté  ; qu’il  renvoyeroit  fans 
rançon  tous  les  Prifonniers  de  Guerre,  qu’il  le  prefenteroit 
en  jugement  pour  fatisfaire  à ceux  qui  auroient  à luy  de- 
mander quelque  chofe  en  Jnftice  ; Que  fes  enfans  ratiffie- 
roient  ces  conventions  , aulfi  bien  que  la  Noblefïè  & la 
Bourgcoifiedu  pays  , en  s’obligeant  délivrer  à l’Empereur 
le  Landgrave,  en  cas  qu’il  n’obfcrvaft  pa#cc  qu’il  promet- 
toitdans  ce  Traité»  Que  de  toutes  ces  daufes  l’Elcftcur  de 
Brandebourg , le  Duc  Maurice, & le  Comte  Palatin  Woll- 
gand , demeureroient  garents  , fous  promelfe  en  cas  d’infra- 
étion  , d’employer  leurs  forces  pour  l’obliger  à la  reparer. 
Tous  ces  articles  ayant  ainfi  efté  concertez  turent  envoyez  : 
le  Landgrave , par  le  Confeil  , & du  confcntemcnt  de  tous 
les  Eftats , les  accepta  , à condition  toutefois  qu’on  ne  l’o- 
bligeroit  à aucune  autre  chofe. 

L’Etnpcrcur  voyant  cette  affaire  en  li  bonne  difpofi- 
tion  , apres  avoir  remis  la  Ville  de  Wittemberg  au  Duc 
Maurice  , prit  aulfi-toft  le  party  de  s’avancer  vers  la  Heffe 
pour  y entrer,  en  cas  que  le  Landgrave  voulût  rétracter  fa 
parole.  Mais  le  Langrave  alla  au  devant  de  luy  , & le  18. 
Juin  il  Ce  rendit  à Hall , accompagne  de  l’Elc&eurdc  Bran- 
debourg , & du  Duc  Maurice  de  Saxe.  Une  heure  après  le 
D uc  Henry  de  Brunfwic  , avec  Charles  Viétor  (on  fils  y ar- 
riva auffi.  Le  lendemain  Carfebic  Secrétaire  d’Eftat  de 
l’Empereur  , fut  trouver  le  Landgrave,  &c  luy  prcfênta  le 
Traité  de  paix  pour  le  ligner:  Et  comme  on  y avoir  ajoute, 
que  l’Empereur  fc  refervoit  la  faculté  d’expliquer  les  doutes 
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qui  fe  pouvoicnt  rencontrer  dans  les  articles  de  ce  Traite:  Charles 
Le  Landgrave  v<Ànt  que  cela  n’eftoit  pas  écrit  dans  le  ' 

Projet  que  le  Duc  Maurice  , &:  l’Ele&eur  de  Brandebourg 
luy  avoient  communiqué  , envoya  remonftrer  à l'Evcfque 
d’Arras  , Mimftre  de  l’Empereur  , qu’il  ne  le  pouvoir  pas 
ligner.  Toutefois  celuy-cy,  luy  ayant  fait  réponfe,  que  le  Co- 
piftc  avoir  oublié  de  l’ajouter  au  Projet  ,1c  Landgraue  ac- 
quicfça  ; mais  il  ne  voulut  pas  foufenre  à la  elaufequi  por- 
toic  qu’il  obeïroit  aux  Decrets  du  Concile  de  'Jrentc  , au 
lieu  de  quoy  il  mit  qu’il  defereroit  aux  Decrets  d’un  Con- 
cile œcuménique  & libre  , où  le  Chef  fe  foumettroir  à la 
reforme  , aulfi  bien  que  les  membres , & auquel  le  Duc  de 
Saxe,  & l’Eleéteur  de  Brandebourg  fouferiroient.  Il  ajoûta 
ces  derniers  mots  , parce  que  ces  deux  Princes  luy  avoient 
promis  , qu’ils  ne  fc  fepareroient  jamais  de  la  Confelfion 
d’Aulbourg 

Le  Traité  ayant  enfin  efté  fignéainfi  , ces  mefmes  Prin- 
ces conduifircnt  le  Landgrave  vers  l’Empereur  qui  cftoit 
aflls  fur  fon  Thrône.  Le  Landgraye,  s’eftant  approché  , fe 
mita  genoux  devant  fa  Majcfté , ayant  à fon  cofté  fon  Chan- 
celier Gunthcrod.  Ce  Chancelier  leût  l’écrit , par  lequel  le  " 
Landgrave  demandoit  pardon  de  l’offcnfe  qu’il  avoit  com- 
mife  contre  là  Majeftc  Impériale  , & luy  faifoit  trcs-hum- 
ble  prière  de  vouloir  le  recevoir  en  fes  bonnes  grâces , Icf- 
quelles  il  tâcheroitde  mériter  à l’avenir  par  fa  fidelité  , fon 
rcfpcct  & fon  obeïftance.  L’Empereur  fit  répondre  par 
Geoqgc  Hclde  ; Qifencores  que  le  Landgrave  eût  mente 
un  grand  chaftiment  , comme  il  le  confefibit  luy- meme; 

Il  vouloit  bien  neantmoins  accorder  à i’interceflîon  de  quel- 
ques Princes, qu’il  ne  fût  condamné  ni  au  dernier  fupplice, 
ni  à la  profeription  , ni  à la  perte  de  fes  biens  , fc  conten- 
tant de  ce  qui  avoit  efté  mis  daas  le  T raité  ; Qu^il  vouloit 
bien  aulfi  pardonner  à les  vaflaux  , & à fes  fujets  i pourvu 
qu’ils  gardaflent  fidellement  les  conventions  , & reconnuf- 
Icnt,  comme  ils  dévoient,  la  grâce  qu’on  leur  accoidoit. 

Le  Landgrave , qui  croyoit  que  le  procède  de  l’Empereur 
cftoit  fincere  , luy  en  rendit  grâces  -,  & comme  il  le  lailloit 
trop  Tong-tems  à genoux , il  le  leva  (ans  ordre.  Peu  d’heu- 
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Chaules  V.  tes  apres , l’Ele&eur  de  Brandebourg  l’alla  voir  , & luy  dît 
1547.  qu’ils  louperaient  enfrmblc  , avec  le  D£  Maurice  chez  le 

■ Ducd’AIbe.  Ils  y allèrent, &y  (buperent;  après  le  repas  le 

Landgrave  ne  l'c  doutant  de  rien  , paffa  dans  une  autre  cham- 
bre , & le  mit  à joüer  au  dez,pour  fe  divertirpendant  que 
le  Duc  Maurice  , & l’Eic&cur  de  Brandebourg  , s’entrctc- 
noient  avec  k Duc  d’Albe,  & l’Evelque  d’Arras., 
a r-  Enfin  apres  minuit Maurice , & l’Elc&eur , qui  venoient 

iaK  d’apprendrqglcs  deux  autres  , qu’il  falloir  que  le  Landgrave 
paflar  le  refte  de  la  nuit  avec  des  Gardes  dans  le  lieu  où  il 
eftoit  , & que  cette  rclbiution  ne, pouvoir  eÛre  changée, 
luy  en  envoyèrent  d’abord  donner  avis  par  Euftachc  Schlebe.. 
Ils  furent  enfuite  luy  tcfmoigner  la  douleur  mortelle  qu’ils 
en  a voient  ; & que  comme  ils  avoicnt  toujours  vclcu  en 
Princes  de  bonne  £oy  dans  le  monde , Ce  tenu  exactement 
tout  ce  qu’ils  avoient  promis  , ils  avoicnt  aufli  attendu  la. 
meme  finceritc  des  autres  j. . Qu’ils  (c  plaindraient  haute- 
tement  de  ce  procédé , & qu’ils  en  parleraient  fi  fortement 
à fa  Majcfté  Impériale  , qu’ils  efpcroient  qu’il  ne  ferait  pas 
plus  long-cems  arrelté.  Il  répondit qu’il  ne  s’eftoit  pas  at- 
tendu à ce  traitement , eftant  venu  fur  kur  parole  ; & que 
s’eftoit  à eux  d’y  fatisfaire.  Pour  le  confoler,  le  Duc  Mau- 
rice, & quelques  ConfeiUersdc  Brandebourg,  refterent  au- 
près de  luy  cette  nuit-Ià.  Le  lendemain  ces  deux  Princes, 
intcrccllcurs  firent  leur  plainte  i l’Empereur,  de  la  manière 
dont  on  en  ufoit  envers  le  Landgrave , y ajoutant  une  tres- 
huniblc  prière  de  le  vouloir  faire  remettre  en  liberté  x lui— 
vant  la  garantie  qu’ils  luy  avoient  donnée  fur  la  parole  de 
là  Majcllé. 

L’Empereur  leur  fit  réponfe  qu’il  ne  leur  avoir  pas  pro- 
mis qu’il  ne  (croit  pas  dccenu  prifonnier  ; mais  bien  qu’iL 
l’cxemptoit  d’une  prilbn  perpétuelle,  Ce  qu’il  n’avoit  pas  en- 
tendu autre  chofc.  Ils  s’adrdîèrcnt  cnfmte  à fes  Miniftrcs,, 
à qui  ils  le  plaignirent  de  ce  changement , afleurant  qu’on 
eftoie convenu  dans  le  Projet  du  Traité,  que  l’on  traiterait 
le  Landgrave  Qhne  cinige  gcfanqrim  ; c’eft  à dire  , fans  le 
mettre  en  aucune  prifon;  maïs  les  Miniftres  foucinrent , & 
leur  firent  voir  dans  le  Traité  qui  avoir  cfté  figne  , lju’au 


Digitized  by  Googl 


LIVRE  T O I S IE’ME.  393 

lieu  d1  Einiqe  ; c’eft  à dire,  aucune;  il  y avoic  écrit.  Evvige,  Charies  V. 
qui  veut  dire  perpétuelle.  Ncantmoins  apres  une  longue  con-  1^47. 

teff  ation  , on  envoya  dire  de  la  part  de  l’Empereur  au  Land-  — — * 

grave,  qu’il  luy  eftoit  permis  de  s’en  aller.  Il  répondit  que 
ti  es- volontiers  il  s’en  iroit, pourvu  qu’il  le  pût  faire  en  fcurc- 
té.  Les  deux  Princes  întcrcefleurs  s’employèrent  encore  pour 
cela  ; mais  en  vain.  Car  deux  jours  après  on  dir  au  Land- 
grave de  fui  vie  l’Empereur  : à quoy  il  obéit  , fe  confolant 
dclapromeflc  que  luyavoicnt  faite  ces  deux  Princes, qu’ils 
ne  fc  retireraient  point  d’auprès  de  l’Empipeur , qu’il  ne  fut 
en  liberté.  Ils  allèrent  donc  avec  fa  Majcltéà  Naumbourg," 
continuant  leur  follicitation  pour  le  Landgrave»  mais  trois 
jours  après  l’Empereur  leur  fit  faire  défenfes  de  palier  outre, 
ou  qu’autrement  il  cnvoycroit  le  Landgrave  en  Efpagnc.  Ils 
firent  avertir  le  Landgrave  de  l’ordre  qu’ils  vcnoicntde  re- 
cevoir , & le  prierenc  de  les  exeufer  s’ils  ne  fuivoicnt  pas 
davantage  l’Empereur , de  peur  de  luy  nuire  ; qu’ils  croyoïcnt 
cependant  , que  s’il  failoïc  payer  les  cent  cinquante  mil' 
écus  ftipulcz  parle  Traité;  ôc  s’il  donnoit  feurctcdc  faire 
exécuter  les  autres  articles,  il  ferait  mis  en  liberté;  que  pour 
eux , ils  ne  manqueraient  pas  de  fc  trouver  à la  Dicte , qui’ 
pour  le  premier  de  Septembre  luivant, avoit cfté  indiquée 
à Aufbourg,  & qu’ils  cmploycroient-Ià,  tout  ce  qui  dépens  » 
droit  d’eux  pour  fès  interdis.  Suivant  leur  avis , le  Land- 
grave qui  avec  une  extrême  impatience,  fouffroit  cette  dé- 
tention impreveue  , donna  fes  ordres  pour  faire  payer  les 
cent  cinquante  mille  écus , & pour  faire  démolir  les  fortc- 
rclTes , afin  de  faciliter  fbn  élargiflcmcnt.  Mais  après  que 
^argent  fut  payé  , que  les  forterefles  furent  démolies , &T 
que  le  canon  fut  délivré  , il  ne  lattTa  pas  de  demeurer  tou- 
jours prifonnicr.  • 

Ce  manquement  de  parole  de  l'Empereur,  à l’égard  du 
Landgrave  , irrita  non -feulement  les  Princes  qui  avoicnc 
négocié  fon  accommodement , mais  auffi  prefquc  toute  l’Al- 
lemagne: ce  qui  les  fortifia  dans  la  rdolution  qu’ils  avoient  . 

prife,  d’en  faire  leurs  plaintes  publiques  à la  diete  d’Augf- 
bourg.  En  effet,  quelque  tems  après  que  l’ouverure  en  eût 
clic  faite  , les  AmbafTadcurs  des  Electeurs  de  Saxe  , U de- 
Tome  I,  D dd 
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Charles  V.  Brandebourg,  ne  manquèrent  pas  de  fe  joindre  à la  Prin-^ 

4 7-  celle  de  H elfe , femme  du  Landgrave , à fes  fils , pour  fol- 

J liciter  la  liberté  du  prifonnier  , en  remontrant , que  de  fa 

part , il  avoit  fatisfait  à toutes  les  charges  & conditions  du 
Traite  qu’il  avoir  fait  avec  fa  Majefté  Impériale.  Mais  l’Em- 
pereur éluda  cecte  lollicitacion  , en  faifant  entendre  à la  diè- 
te, que  des  trois  points  fur  lcfquelscllc  avoir  principalement 
à délibérer,  ladifcution  de  celuy  quiregardoit  les  interdis 
des  particuliers  devoir  eltre  temife  , apres  qu’on  auroitpris 
refoiution  fur  lcwleux  autres , qui  conccr noient  le  bien  ge- 
neral de  l’Empire.  Il  cft  vray  qu’il  s’agifToit  du  rétablilïc- 
ment  de  la  paix  dans  l’Allemagne  , par  la  reünion  des  efprits 
divifez  fur  le  fait  de  la  religion  , & du  rétabli flement  du  li- 
bre exercice  de  la  juftice  , & de  l’autoricé  des  loix  , qu’au 
deshonneur  de  la  Maifon  Germanique  on  avoir  mifes  fous 
les  pieds. 

Il  y eut  de  grandes  conteftations  fur  le  premier  chef:  d’au- 
tant que  le  Pape  avoit  transféré  le  Concile  de  T rente  à Bou-  * 
Jogncj  8c  que  nonobllant  les  inftances  de  l’Empereur,  8c 
des  Princes  de  l’Empire  auprès  de  fa  Sainteté,  pour  le  re- 
mettre à Trente,  & les  proteftatjons  par  eux  faites  contre 
tout  ce  qui  feroitfait  à Boulogne,  fans  leur  participation , le 
* Pape  ne  lailfoitpas  de  cenir  ferme,  pour  la  continuation  du 
Concile  à Boulogne.  Cela  obligea  l’Empereur  à chercher 
quelque  tempérament,  qui  pût  aucunement  fatisfairc  tout 
le  monde.  Il  n’en  trouva  point  de  meilleur,  que  de  faire  par 
des  gens  fçavans;  drefier  un  Reglement  fur  toutes  lesconte- 
flations  de  religion,  jufqu’à  ce  que  le  Concile  eût  fait  un 
Decret,  touchant  la  foy  orthodoxe  fur  les  pométs  conteftez. 

Et  comme,  en  apparence,  il  vouloir toûjours garder  quel- 
ques mefures  avec  le  Pape,  il  iuy  envoya  ce  projet  de  Re- 
glement, qui  auffi-tôt  luy  fut  renvoyé  par  fa  Sainteté  , avec 
deux  avertilTemcns , l’un  fur  le  mariage  des  Prcftres , & l’au- 
trç , fur  la  Communion  aux  Laïques  l'oûs  les  deux  cfpeces, 
à quoy  le  Pape  dcclaroit  ne  pouvoir  confcntir  j mais  non- 
obftant  le  défaut  du  confcntement  de  fa  Sainteté , l’Empe- 
reur ne  laifi'a  pas  de  prefenter  cet  écrit  à la  Dicte  , où  il  le  . 
fit  recevoir  comme  une  efpecc  de  Decret , dont  i’Ele&eur 
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de  Mayence  , fins  l’avcû  des  Ertats  , Iuy  rendit  de  très-  Charies  V. 
fau  mbles  grâces  en  leur  nom.  Il  ordonna  même  qu’il  fuft  *547* 
imprimé  & publié,  tant  en  Latin  qu’en  Alleman , comme  " 

une  Formule  de  Foy  faire  ad  intérim , jufqu’à  Iadccifiondu 
Concile,  d’autant  qu’on  y eftabhflbitce  qu’on  dévoie  croire 
dans  les  Points  concertez  entre  les  deux  partis  ; &c  pour  le* 
furplus  on  y tolcroic  les  Preftres  qm  s’cftoicnt  mariez  , & 
l’on  y accordoit  aux  Laïques  la  Communion  lous  les  deux 
cfpcces  ; ces  deux  derniers  points  cftoicnt  contraires  à la 
difciplinc  ancienne  5 mais  les  autres  cftoicnt  allez  confor- 
mes à la  Doéhine  de  l’Eglife. 

Les  Catholiques  en  murmuraient  un  peu , comme  fi  l’Em- 
pereur eût  voulu  changer  la  Religion  ; mais  il  répondu  fa- 
gement,  que  ce  qu’il  en  faifoit , ne  regardoit  point  les  Ca- 
tholiques à qui  il  laiflbit  libres  leurs  anciens  ulàges  ; mais 
feulement  lgs  Luchericns  , qu’il  vouloit  tacher  de  ramener 
par  ce  moyen-là.  Et  c’cft  aulîî  ce  qu’il  inféra  dans  fa  Con- 
ftitution  , ordonnant  aux  Catholiques  de  demeurer  fermes 
dans  l'union  de  l’Eglife. 

Cet  accommodement,  qui  ne  plût  ni  à l’un  ni  à l’autre 
party  , & qui  ne  fut  reçû  que  par  force  , ayant  ainli  cfté 
règle-,  l'on  propofa  ce  poind  du  rctabliircment  de  la  jufttcc 
& de  l’autorité  des  loix.  L’Empereur  infinua  aux  Ertats , que 
s’ils  Iuy  en  vouloient  laiflêr  le  foin,  il  y travaillerait  de  tout 
fon  pouvoir;  & que  cependant , comme  la  Chambre  Impé- 
riale ertoic  accablée  d’affaires,  il  jugeoit  à propos  d’ajoûter 
au  nombre  des  Artcrtcurs  ordinaires,  dix  autres  Afïèflcurs  ex- 
traordinaires, pour  les  vuider  plus  promptement.  Les  EftaCS 
foûicri  virent  à fon  avis,  & Us  Iuy  témoignèrent,  qu’ils  s’cii 
rcmettoient  volontiers  à Iuy,  [jour  en  ordonner  ce  qu’il  trou- 
vèrent pour  le  mieux,  avec  promeflc,  qu’ils  contribueraient 
ce  qui  ferait  neceflàire  pour  leur  entretenement. 

Enfin , fur  le  dernier  poift  touchant  les  inrerefts  particu- 
liers de  quelques  Princes  & Ertats  de  l’Empire,  l’Empereur 
déclara,  qu’il  vouloit  en  connoître  luy-mêmc;  ô£  afin  d’ap- 
paifcr  aucunement  le  Duc  Maurice  de  Saxe,  qui  ne  s’ertoit 
a^endu  à la  diete  qu’au  commencement  de  l’année  1548.  6C  r54^‘ 
<^ui  toujours  infillorc  pour  la  liberté  du  Landgrave  , il  Iuy  " 
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V.  confirma  en  pleine  diète  le  don,  qu’au  Camp  devant  Wit- 
temberg,  il  luy  avoit  fait,  des  Eftats  du  Duc  Jean  Frideric 
de  Saxe,  de  la  dignité  Electorale,  8c  il  luy  en  donna  l’In- 
veftitureavec  toutes  les  ceremoies  accoutumées;  non-feule- 
menc  pour  luy  8c  pour  fes  enfans  mâles;  mais  auffi,  au  cas 
«■qu’il  n’en  eut  pas,  pour  le  Duc  Auguftcdc  Saxe,  fon  frère, 
& fes  fils  , à l’exception  toutesfois  des  terres  , qui  avoient 
cité  refervées  pour  le  Duc  Jean  Frideric  8c  fes  Succefieurs. 
L’Empereur  s’eftant  ainfi  debarafle  de  toutes  ces  affaires  , 
ne  longea  plus  qu'à  ménager  les  Eftats  , pour  les  porter  à 
luy  accorder  un  lccours  confiderableen  argent,  pour  les  ne* 
ccllîtcz  communes  de  l’Empire, 

Ils  ne  purent  luy  refufer  ce  qu’il  demandoir  ; & ils  fe  laifïe* 
rent  même  perfuader,  de  donner  déplus  au  Roy  Ferdinand 
cent  mil  efeus  par  an  , jufqu’à  la  fin  de  la  Trcye  faite  avec 
le  Turc.  ^ 

Ils  conlcntirent  aulfi,  que  toutes  les  Provincesque  l'Em- 
pereur poffedoit , dans  la  haute  8c  balle  Allemagne,  fulfent 
miles  foûs  la  protc&ion  de  l’Empire,  à condition,  que  pour 
les  bcloins.publics,  elles  contribiieroient  pareillement  leur 
cotte-part  des  fubfides , à proportion  des  autres  Eftats , fans 
neanmoins  qu’elles  fulTent  obligées  , d’apporter  aucune  inno- 
vation à leurspropres loix  8c  junfdiétions.  Etafin  d'enaffer- 
nnr  davantage  la  feuretc  8c  la  tranquillité  , aulîi-bien  que 
des  autres  Eftats  de  l’Empire,  il  fit  agréer  par  ladiete  , que 
la  conftiturion  de  la  paix  publique  faite  par  l’Empereur 
Maximilien  fon  Ayeul,  feroitrenouvellée,  & même  aug- 
mentée , & avec  cectc  augmentation  , il  fit  une  nouvelle 
Conftiturion,  pour,  danstout  l’Empire,  avoir  force  de  loy. 
L’on  peut  en  voir  la  teneur,  parmi  les  pièces  qui  font  mifes  à 
la  fin  de  la  fécondé  Partie  Se  cét  Ouvrage. 

Avant  que  de  congédier  la  dicte  , qui  finit  le  dernier 
Juin,  il  fit  expédier  fes  Lettres  Patentes,  par  lefqucllcs  il 
convioitles  Eftats , 8i  particulièrement  ceux  de  la  Confeflîon 
d’Augfbourg,  de  vouloir  aflifter  au  Concile,  auffi-tôt  qu’il 
fcroit  rétabli  à Trente,  avec  promefife,  qu’on  y traitteroit 
toutes  choies  félon  la  faintc-Ecriture , & la  doftrmc  des  faints. 
Pères  ; 8c  que  les  Prélats  , 8c  Théologiens  de  cette  Con- 
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feflîon  n*y  {croient  pas  moins  favorablement  reçus  que  les  au-  Charles  V. 
très.  Auflî-tôt  que  les  Députez  fc  furent  retirez,  l’Empereur  *548. 
prit  le  chemin  des  Païs-bas,  mandant  en  même  tems  à l’In- 
fant Philippe  fon  fils,  de  s’y  rendre  inceflàmmcnr.  Le  Prince 
eftoieen  Efpagnc,  n’ayant  que  douze  ans;  quelque  diligen- 
ce qu’ri  pût  faire,  il  ne  pût  arriver  à Bruxelles,  qu’au  com- 
mencement de  l’année  fuivantc.  Le  premier  d’ Avril,  Ion  iy 49 . 

perc  lûy  fit  faire  une  entrée  célébré,  te  il  le  fie  reconnoîtrc  — » 

pour  {on  prefomptif  heritier  dans  les  Païs-bas,  luy  faifant, 
par  les  Eftats,  rendre  en  cette  qualité  tous  les  devons  ima- 
ginables. 

Il  s’avilâ  un  peu  après,  de  vouloir,  par  un  Edit  trés-ri- 
goureux,  témoigner  fon  zele  pour  l’Eghft  ; il  fit  expédier 
cet  Edit  contre  tous  ceux  qui  profefl'eroient  d’autre  religion 
que  la  Catholique  orthodoxe  : ce  zele  s’étendit  jufqu’à  l’é- 
tabli/Tcment  qu’il  fit  de  plufieurs  Tribunaux  d’Inquifition,  ryyo. 
pour  procéder  contre  tous  ceux  qui  contreviendraient  à l’E-  — '« 

Bit , Sc  pour  les  condamner  aux  peines  qui  y cftoienc  bien 
au  long  exprimées. 

C’cft  cet  Edit,  qui  dans  la  faite  , fut  comme  un  flam- 
beau funefte,  qui  allumaun  feu,  qu’on  ne  pût  depuis  étein- 
dre. Car  les  Gouverneurs  de  ces  Provinces,  voulans  fuccefli- 
vement  fignalcr  le  zele  de  leurs  Maiftres  pour  la  religion  , 
portèrent  les  choies  à tel  poind  , que  les  lubjcts  de  toute 
condition  prenant  droit  de  l'cxtreme  needfité , qui  n'écoûtc  • 

plus,  ni  loix,  ni  devoir,  fccoüerent  le  joug,  coururent  aux 
armes,  fe  cantonnèrent;  te  qu’enfin  la  révolté  fe  fortifia  tel- 
lement, que  ceux-là  mêmes  qui  avoient  publié  cct  Edit, 
furent  contraints  de  recevoir  pour  amis  ces  rebelles,  de  re- 
connoître  pour  Souverains, ceux  qui  avoient  efte  leurs  {iibjcts, 

&au  lieu  d’une  religion,  d’en  fouffrir  autanc qu’il  plût  aux 
autres  d’en  introduire.  Tant  il  cftvray  qu’on  ne  peut  trop 
dire,  que  pour  les  maux  de  la  confcicnce,  la  contrainte  te 
la  violence  font  de  dangereux  remèdes.  Auflî  cét  Editfcma 
dans  tous  les  Pais  bas  l’épouvante  te  le  deièlpoir;  mais  par- 
ticulièrement parmy  les  negocians  d’Allemagne,  quiytra- 
fiquoient,  te  fur  tout  à Anvers. 

Les  Princes , te  Eftats  Luthériens , s’en  offenferent  ; te 
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* comme  fur  le  licenciement  que  l’Empereur  avoir  fait  d’iinr 
partie  de  fes  troupes,  ils  avoient  repris  cœur,  ils  eurent  la 

* hardicfle  de  protefter  hautement  contre  l'Intérim,  meme  à 

* ceux  qui  l’avoient  reçu  auparavant. 

L'Empereur  s’eftant , des  le  l6.  Juillet,  rendu  à la  dicte 
d’Auglbourg,  il  y fit  de  grandes  plaintes  de  cette  protefta- 
tion  , dans  le  defïèin  d’en  empêcher  les  fuites.  Et  afin  de 
difpofcrles  Protcftans  à s’en départir,  il  abolit  l’Inquifition 
dans  les  Païs-bas,  à l’égard  des  Marchands  étrangers.  De 
plus,  en  confirmant  le  Decret  de  l’Intérim  , il  affeura  les 
Eftacs,  que  les  differens  de  religion  feroient  bien-tôt  termi- 
nez par  le  Concile , que  le  Pape  Jules  III.  qui  avoit  fuc- 
ccdé  à Paul  III.  avoir  rétabli  à Trente , & dont  l’ouver- 
ture fe  devoit  faire  inccflamment  : où  tous  les  Chrétiens,, 
même  ceux  qui  avoient  changé  de  religion  , auroicnt  toute 
liberté  de  fe  trouver,  & de  propofer  leurs  îèntimcns , fous 
là  protection  , & là  fauve- garde.  Et  comme  il  crût  par  là,  & 
par  d’autres  expediens , qui  u’avoienc  point  reçû  de  contradi- 
ction, avoir  iuffifaniment  làtisfaic  les  Princes  Protcftans,. 
il  congédia  l’Alfemblée.  . 

Son  fils  Philippe  , qui  y avoir  aflifté  , prit  fur  la  fin  du 
mois  de  May  la  route  d’Italie , pour  retourner  en  Efpagne, 
avec  Ion  beau-frere  Maximilien,  fils  de  Ferdinand,  lequel 
Laccompagna,  pour  y aller  quérir  Marie  fa  femme,  qui  dé- 
jà eftoit  mere  de  deux  enfans , & pour  les  amener  en  Al- 
lemagne. 

L’Empereur  ne  quitta  Auglbourg  qu’au  commencement 
de  Novembre,  il  s’en  alla  àlnfpruck,  où  il  avoit  relblu  de 
palfer  quelques  mois , tant  pour  cftre  proche  de  Trente, 
qu’afin  de  pouvoir  mieux  pourvoir  aux  chofes  necefiaires 
pour  la  guerre  de  Parme,  contre  Henry  1 1.  Roy  de  France,, 
qui  foùtenoit  les  interefts  d'Octavc  Farncze , Seigneur  de 
cette  Ville , laquelle  le  Pape  vouloir  avoir , pour  d’autres  ter- 
res qu’il  ofFroic  en  échange. 

Les  Ambaffadeurs  des  Electeurs  de  Saxe,  & de  Brande- 
bourg fui  virent  de  prés  l’Empereur  à Infpruck , pour  le  fol- 
licitcr,  avec  la  dernicre  inftance,  de  faire  mettre  le  Land- 
grave en  liberté.  Le  Roy  de  Danncmarck,  pour  le  même 
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fujet  y avoit  auffi  envoyé  un  Ambaffadeur,  à l’excmplede  Ch  amis  V. 
plulieurs  autres  Princes , qui  vouloicnt  prévenir  le  mal  qu’ils  I5^1, 
voyoient  bien , que  cette  dure  & longue  détention  du  Land-  * "* 

grave  alloit  ateirer  fur  l’Allemagne. 

L’Empereur  leur  donna  bonne  efpcrance  de  fa  liberté',  £^eu~ 

& promic  d’accommoder  l’affaire  avec  1* Electeur  Maurice 
de  Saxe,  auquel  il  avoir  mandé  de  le  venir  trouver  pour  i£"ptrt*r. 
cela. 

Maurice  ayant  efté  averti  de  cette  reponfe,  qui  n’eftoic 
que  la  même  que  l'Empereur  avoir  toujours  faite  , jugea 
qu’il  falloit  à la  fin  prendre  une  autre  voye , pour  fortir  de 
cette  négociation.  Outre  qu’il  vouloità  quelque  prix  que 
ce  fut  effacer , s’il  pouvoir , la  mauvaife  imprcllion  qu’il  avoir 
donnée  de  fa  conduite  à ceux  de  fa  religion,  quicroyoient 
•qu'il  avoit  facrilîé  à fon  ambition , le  Duc  Jean  Frideric  de 
Saxe , Ion  coufin , & que  même  il  s’entendoit  avec  l’Em- 
pereur, pour  le  laiffer  en  prifôn.  Il  fongeoit  donc  à rega- 
gner leur  cftime  & leur  affeftion  i & fçaehant  qu’il  n’ypou- 
voit  parvenir  qu’en  attaquant  Charles  V.  qu’ils  regardoiene 
comme  le  Tyran  de  leurs  confcicnccs,  & de  leur  liberté  j 
Il  cherchoit  tous  les  moyens  imaginables  de  fc  mettre  en 
cftat  de  luy  faire  une  forte  guerre.  Il  fc  conduisit  en  cela 
avec  tant  d’adreffe,  & de  fccrct,  qu’au  commencement  de  . 

l’anncc  153a.  On  fut  tout  étonné  d’apprendre , que  par  le  mi-  ^ . 

tuftcrc  d’Albert  Marquis  de  Brandebourg,  d avoir  fait  une  L'Euaem  Maa- 
Ligue  avec  le  Roy  de  France,  & qu’il  avoir  retenu  & arrefté  U ®“rrt 

à fon  fervice  les  troupes  Allemandes , qu’il  avoit  employées 
au  liège  de  Magdcbourg , aufli-bien  que  celles  qui  en  cftoient 
forties  après  fon  accommodement.  Il  s’eftoit  de  plus  aiTeuré- 
de  i’Ele&cur  Joachim  de  Brandebourg  , des  Marquis  Jean 
& Albercdu  même  nom,  de  Frideric  Comte  Palatin,  des 
Ducs  de  Wirtcmbcrg,  &des  Deux-ponts,  de  Henry  &:  Jean 
Ducs  de  Mecklcbourg , & d’Erneft  Marquis  de  Bade. 

Mais  ce  qui  alors  le  détermina  le  plus  à fe  déclarer,  c’c- 
ftoit  qu’il  luy  fcmbloit,  que  jamais  il  ne  pouvoir  rencontrer 
une  conjoncture  plus  favorable  a fondeffein.  Car  d’un  cô-  * 
té  l’Empereur  cftoit  occupé  à la  guerre  de  Parme  contre  les 
François  i & de  l’autre,  le  Roy  Ferdinand  cftoit  diverti  paq* 

• ’ ' 
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celle  que  le  Turc  avoir  tour  nouvellement  portée  en  Hon- 
grie, foûs  prétexte,  que  FEmpereur  avoit  rompu  la  Trêve. 
Outre  que  Charles  V.  n’avoit  prcfquc  d’autres  troupes,  que 
celles  qu’il  avoit  fait  revenir  de  Saxe,  & qui  avoient  aidé  à 
faire  le  fiegede  Magdebourg,  pendant  lequel,  Maurice  qui 
y commandoit , en  avoir  ménagé  les  Officiers,  bon  nom- 
bre dciqucls  il  avoit  gagné. 

Ce  Prince  mit  donc  les  troupes  en  campagne,  faifanten 
meme  tems  publier  un  Manifeftc , contenant  les  raifons  qui 
luy  avoient  fait  prendre  les  armes.  D’abord  , il  fc  rendit 
maiftre  des  Villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fbn  partage  y ëc  s’a-  • . 
vança  jufqu’en  Suabc.  LeprcmicrAvriI.il  mit  le  fiege  de- 
vant Auglbourg  , & le  13.  il  s’en  rendit  maiftre.  Delà  il  s’a- 
vança vers  les  Alpes,  pour  en  occuper  les  partages , & em- 
pêcher les  troupes  Efpagnoles  & Italiennes  de  venir  en  Al- 
lemagne. Son  approche  fit  dilfiper  le  Concile  de  Trente. 

Les  Evêques  qui  le  compofoicnt , en  eftant  effrayez  , s’en- 
fuirent , pour  fe  mcctre  en  lieu  de  fcurctc  ; après  toutesfois 
avoir  remis  FAifcmblée  dans  deux  ans,  ou  dans  un  plus- 
long  terme,  fi  les  Princes  ne  s’accommodoient  pas. 

L’Empereur  pareillement , en  fut  dans  une  figtande  con- 
firmation , qu'en  toute  diligence  il  envoya  le  Roy  Ferdi- 
nand vers  Maurice  , pour  traitter  avec  luy. 

Au  commencement  du  mois  de  May,  ces  deux  Princes 
s’abouchèrent  à Lintz,  où  l’Elcêteur , qui  avoir  dertem  de* 
furprendre  FEmpereur  dans  Infpruck,  tâcha  d’amufer  Fer- 
dinand, par  des  témoignages  apparens  d’une  bonne  difpo- 
fîrion  à la  paix  , & par  une  convention  qu’ils  firent  enfêm- 
b!e , que  pour  travailler  à un  acconimoifemcnt , on  s’aflem- 
bleroit  â Partau  , le  16.  de  May  * & que , du  premier  jour  de 
fArtcmblce,  il  y auroit  Treve  pour  quinze  jours  , entreles 
deux  partis. 

Ce  coup  d’adrefle  luy  reüffit  aucunement.  Car  pendant 
que  Ferdinand  cftoit  allé  rejoindre  FEmpereur , pour  luy 
rendue  compte  de  ce  qu’il  avoit  fait  avec  Maurice  ; ccluy- 
cy  , pour  Fexecution  de  fon  projet  , voulant  utilement 
profiter  du  tems,  quireftoit  jufqu’à  la  Treve,  fait  prompte- 
ment avancer  fes  troupes,  force  avec  une  fortune  , & une 
. * bravoure 
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bravoure  incroyable  les  paflages  des  Vallées,  qui  condui-  Charles  V. 
fcnt  à Infpruck,  & prend  le  Chatcau  d’Ercrabcrg  , die  le  M52" 
pas  de  Chinlè;  en  force  qu’il  n’avoit  plus  qu’à  aller deplein  —————— 

pied  à Infpiuck.  Mais  l’Empereur  averti  la  nuit  ,de  la  pri- 
fe  de  ce  pafTagc,  part  à la  pointe  du  jour , dans  une  li- 
tière , à caufe  des  gouttes  dont  il  eftoit  travaillé  , accom- 
pagné de  fon  frère  Ferdinand  , &:  du  Duc  Jean  Frideric^. 
de  Saxe  , à qui  dans  cette  conjon&ure  il  rendit  la  liberté  i /<. DucUMtriÂ- 
& tous  trois  iuivis  feulement  de  leurs  domeftiques , fans  au-  rit. 
cun  équipage  , à caufe  que  l’cmpreflèment  de  fortir  de  la 
Ville  , ne  leur  avoir  pas  permis  d’en  mener;  ils  le  fauvcnc 
en  crainte  à Villacho  fur  le  Drave. 

Maurice  ne  laiflfa  pas  de  pourfuivre  fon  chemin, de  forte 
que  le  lendemain  il  entra  dans  InfprucK  , où  à la  referve 
des  Equipages  du  ^oy  Ferdinand  , qui  eftoit  fon  ami  , il 
donna  au  pillage  tous  ceux  de  la  Cour  de  l’Empereur.  Pour 
ce  qui  eft  des  Habicans,  il  défendit  cres-cxpreftcmcnt  qu’on 
leur  fift  aucune  infultc , & qu’on  touchât  à leurs  biens  ; vou- 
lant faire  voir  qu’il  n’avoit  pas  pris  les  armes  pour  s’enri- 
chir , mais  feulement  pour  fccourir  les  opprimez. 

Pendant  que  Maurice  pourfuivoit  fi  vivement  l’Empe- 
reur ; le  Roy  de  France  pour  fatisfaire  au  Traité  de  Ligue 
qu’il  avoir  fait  avec  cet  Ele&eur,  s’avança  fur  la  frontière 
avec  une  puiflàntc  armée  , & s’empara  de  Verdun  , de 
Toul , & de  Metz  ; comme  auffidc  Nancy,  & de  toute  la 
Lorraine , d’où  pour  favorifer  fes  Alliez , il  palfa  jufqu’à  Ha- 
guenau. 

L’Empereur  de  fon  cofté  s’eftant  pofté  en  lieu , où  de  la 
part  de  l’Ele&eurdc  Saxe  , il  ne  pouvoir  plus  appréhender 
d’infulte  , ne  fongea  qu’à  mettre  cnfomble  le  plus  de  trou- 
pes qu’il  pût  au  pied  des  Alpes,  afin  non  feulement  d’eftre  en 
eftat  de  s’oppofer  aux  progrez  de  fon  cnnemy  ; mais  aufli  de 
fouftenir  le  party  Catholique  , tant  que  dureroit  l'Aficm- 
blée  de  Paflau , qui  avoir  elle  indiquée  au  16.  dc,May. 

Les  Princes  qui  s’entrcmettoient  de  l’accommodement , 
s’y  rendirent  au  jour  nommé.  Ils  y travaillèrent  avec  ranc 
d’application  (dans  la  crainte  qu’ils  avoient  pour  la  celle  du 
Landgrave  , l’Empereur  ayant  menacé  Maurice  de  la  luy 
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V.  envoyer  j fi  l’on  ne  fie  concentoit  des  conditions  qu’il  of- 
froit)  que  cet  accommodement  fut  conclu  le  premier  Aouft, 
parle  Traité  , qu’on  appelle  la  Pacification  de  PaflTau.  Ce 
Traité  fie  trouvera  mot  à mot  à la  fin  de  la  fieconde  Partie 
de  cet  Ouvrage  ; attendu  que  par  les  Prorcftans  , il  a tou- 
jours efté  confideré  comme  le  fondement  & le  Titre  de  leur 
liberté  Evangélique,  laquelle  en  effet  depuis  cctcmps-Ià,  ils 
ont  eue  toute  entière. 

En  execution  de  ce  Traité  } le  ij.  Aouft,  le  Landgrave 
fut  mis  en  liberté;  mais  il  fut  encore  arrefté  à Maftricht,  S c 
ce  flic  par  ordre  de  la  Reyne  Marie , Gouvernante  des  Pays- 
bas  , jufqucs  à ce  qu’elle  euft  fçcu  , difoit-clle  , plus  parti- 
culièrement fur  ce  fiujct , la  volonté  de  l’Empereur.  Son 
prétexté  cftoit  que  Rcisfemberg  qui  avoit  fiervi  le  fils  du 
Landgrave  , cftoit  avec  toutes  fies  trappes  palïc  vers  le 
Marquis  Albert  de  Brandebourg  , qui  eftoic  engagé  dans 
l’alliance  des  Protcftans  , Je  de  la  France  ; & elle  pretendoic 
que  par  cette  démarche , la  paix  avoir  efté  violée  ; mais  le 
quatrième  Septembre,  l’Empereur  le  fit  remettre  en  liberté;  & 
fix  jours  après , le  Landgrave  arriva  dans  fies  Eftats. 
v Empereur mar-  Charles  Quint , qui  n’avoit  abandonné  les  interefts  de 

cbe  pot»-  aller  af-  ja  Religion  , en  faveur  des  Protcftans  , que  pour  s’en  taire 
peget  Mci*y.  im  fecours  contre  Henry  1 1.  coltnme  il  avoit  déjà  fait  une 
autre -fois  contre  François  I.  profita  de  toutes  les  for- 
ces de  ce  party  ; & dans  peu  de  tems , fie  voyant  à la  tefte  de 
quatre  vingts  mil  hommes  , il  fe  refolue  de  tirer  fa  revan- 
che du  Roy  de  France.  Il  fe  mit  en  marche  avec  cette  for- 
midable armée  , & il  prit  fion  chemin  par  Strafbourg.  Il  fut 
fort  bien  reçu  par  le  Magiftrat  ; & pendant  que  fion  armée 
filoit  , & paftoit  le  Rhin  prés  de  la  Ville  , il  alla  prendre 
fion  quartier  dans  un  village , proche  de  Hagucnau.  Pour  le 
paflage  des  troupes , du  canon  , & du  bagage  , on  employa 
fix  jours  entiers  ; depuis  le  quinziéme  jufqucs  au  vinge-ume- 
mc  Septembre.  Et  après  s’eftre  avec  toute  l’armée  avancé 
jufqu’i  Laudan,  il  y demeura  encore  ficize  jours,  & ne  com- 
mença le  Siège  de  Metz  que  le  vingt-deuxième  O&obrc. 
Par  ce  retardement , il  donna  teins  au  Duc  François  de  Gui- 
fic,  de  faire  ce  que  le  Roy  dcliroit  , fia  Mijcfté  n’ignorant 
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pas  le  de/Tcin  de  i’Enipercur.  Le  Duc  munît  les  Villes  de  Chames  V 
Matz  , & de  Nancy  , de  toutes  les  chofes  neccflaircs  , & il 
y fit  entrer  un  grand  nombre  de  NoblciTc , & de  Braves  qui  ) t 
qui  s’y  enfermèrent  pour  les  défendre.  Le  Marquis  Albert 
de  Brandebourg  , qui  jufques-là  cftoit  demeure  ferme  dans 
la  Ligue  de  France , avoit  alors  fon  quartier  avec  cinquante 
compagnies  d’infanterie  , te  beaucoup  de  Cavallcric  , pro- 
che de  Pont-à-MoulIon.  Mais  ayant  àTaproche  de  l’Em- 
pereur change  de  fentiment , il  craita  fccrctemcnt  avec  luy;  u M-injuis  Ai- 
de le  quatrième  Novembre  il  vint  fc  rendre  au  Camp  devant  bert  ‘*Hrne  W;4“ 
Metz;  apres  avoir  mis  en  déroute , & fait  prifonnier  le  Duc  1 
d’Aumale  , qui  fur  le  bruit  de  cette  defedion  eftoit  venu 
pour  fc  faifir  de  la  perfonne  d’Albert,  ou  pour  empêcher  fa 
joDdion  avec  l’Empereur. 

Pour  faire  voir  quelle  fut  la  refolution , la  valeur  , & la  , 

fermeté  de  ceux  qui  fouftinrent  ce  Siège,  il  fuffit  de  dire 
que  la  Place  fut  attaquée  par  une  Armée  de  pics  de  cent 
mil  hommes  de  pied  , &c  de  douze  mil  chevaux  ; & battue 
par  cent  quatorze  pièces  de  canon  , le  tout  commandé  par  . 
un  Empereur  en  perfonne,  fécondé  de  tous  les  Braves  de 
l’Europe  , dont  les  efforts  furent  vains  : car  ils  n’empefehe- 
rent  pas  l’Empereur  d’efehoiier  dans  cette  entreprife.  L’FIy- 
ver , & les  maladies  contagicufcs  luy  faifant  mourir  beau-  v Empereur  ejl 
coup  de  monde.  Auffi  à la  fin  du  mois  de  Décembre  prit- U etntrtmtdt lever, 
refolution  de  lever  le  Siège  , après  avoir  perdu  un  tiers  de !e  Sie^!> 
fon  Armée.  Il  en  fit  hyvernerunc  partie  au  pays  de  Trêves, 

& avec  le  refte  il  fc  retira  aux  Pays. bas  , plus  mortifié  de  ce 
fâcheux  fuccez,quc  le  Roy  de  France  n’eût  de  joyc  d’avoir 
fauvé  cette  grande  conqucfte. 

Cette  difgrace  ne  rebutta  pas  l’Empereur , auffi-toft  que — 1 

lePrintems  fut  revenu,  il  voulut  vanger  l’affront  qu’il  avoir 
receu  devant  Metz.  Il  attaqua  Tcroüanc , força  la  Place , & 
la  fit  démolir  julqu’à  la  dermere  pierre.  Mais  foitquc  fes 
infirmicez  corporelles  , aulfi  bien  que  la  difpofition  de  Ion 
cfprit , dont  la  vivacité  coinmcnçoic  à s’émouflcr  , ne  luy 
pcrmiffcnt*plus  d’agir  à fon  ordinaire  , fou  qu’il  eût  d’au- 
tres deflcins  en  tefte  ; il  ne  paflà  pas  outre  de  ce  cofté-là  , 
il  laiffa  la  conduite  de  fon  Armée  à.Emanuel  Philbert , fils 
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de  Charles  Duc  de  Savoye , qui  daus  la  continuation  de  la 
Guerre  tâcha  de  fc  fignaler  contre  la  France.  Pour  luy,  il 
donna  Tes  foins  à faire  enforte  , non  feulement  qu’une 
Guerre  inteftine  , que  depuis  fa  retraite  de  devant  Metz, 
Albert  Marquis  de  Brandebourg,  avoit  commencée  en  Al- 
lemagne n’euft  de  fuite  ; mais  d’ailleurs  , qu’on  avançait 
la  conclusion  du  Mariage  de  Philippe  fon  fils  , avec  Marie, 
fille,  & Doüairicre  de  Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre  le- 
quel Mariage  fut  confommé  , le  vingt-cinquième  Juillet  à 
Winton,  d’où  peu  de  jours, après  les  nouveaux  mariez  fu- 
rent dans  Londres,  faire  leur  Entrée  avec  toute  la  Magni. 
ficcr^e  poffible. 

Cette  dernière  affaire  que  l'Empereur  avoit  tant  fouhai- 
haitée , ayant  un  fi  heureux  fucccz  ; il  voulut  pouffer  à bo.ut 
celle  du  Marquis  Albert  , lequel  en  une  Bataille  donnée 
prés  larivicre  de  Wffer,  avoit  eftédéfait  par  Maurice  Ele- 
cteur de  Saxe  ,*qui  y ayant  cfté  blcffé  d’un  coup  d’Arque- 
bufc  , en  eftoit  mort  au  bout  de  deux  jours. 

Albert  s’eftant  fauve  en  Franconie  , où  il  avoit  ramaffc 
quelque  troupes  -,  mais  ayant  encore  elle  battu  pat  celles  de 
Ferdinand, & des  Princes  voifins , il  avoit  eûé  contraint  de 
, fc  réfugier  en  France.  L’Empereur  ayant  refolu  de  luy  faire 
faire  fon  procez , comme  à un  Perturbateur  du  repos  public; 
& de  remédier  d’ailleurs  aux  defordres  qu’il  avoir  caufez  en 
pliifieurs  endroits  , il  convoqua  pour  cet  effet  diverfes  Diè- 
tes , les  unes  après  les  autres  ; mais  elles  furent  rendues  in- 
fru&ucufcs  par  les  pratiques  des  amis  d’Albert*,  ôc  par 
l’abfencc  de  l’Empereur  qui  n’y  avoit  pû  aflifter  â caufe  de 
fes  incommoditez.  Outre  qu’Albcrt  à qui  le  Roy  de  France 
avoir  accordé  fa  proteftion  , fut  de  la  part  de  ce  Roy 
compris  dans  le  Traité  de  Trêve  , qui  dans  l’Abbaye  de 
— Vaucclles  prés  de  Cambray  , fut  conclu  le  j.  Février  1555. 
par  les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur , & de  Philippcs  fon 
fils  Roy  d’Angleterre  , d’une  part  , & par  les  Ambaf- 
fadeurs d’Henry  1 1.  Roy  de  France  , d’autre  part  ; cette 
Treve  eftant  par  mer.  Et  par  terre  pour  cinq  an#,  tant  aux 
Pays-bas  qu’en  Italie  , & ailleurs  ; fous  condition  que  les 
parties  garderaient  les  Pays  , & les  Places  qu’elles  occu- 
poient. 
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Le  meme  jour  que  ce  Traité  fut  ligne  , Ferdinand  fit  au  Chariej  V. 
nom  de  f Empereur  l'ouverture  de  la  Dicte  d'Aufbourg:  iyyy. 

» L'Empereur  ne  s’yeftoit  pû  rendre,  pour  les  mêmes  raifons  — ■ — 

qui  l'a  voient  empefehé  de  fc  trouver  aux  autres  AlTcmblées. 

Celle-cy  fc  tenoit  en  execution  du  Traité  de  Patau.  Pour 
ce  qui  reltoit  à regler  avec  les  Proteftans  fur  le  fait  de  la 
Religion.  Les  contetations  y furent  grandes,  & clics  durè- 
rent jufques  au  z$.  Septembre  , à caufe  desdifferens  fenti- 
mens  des  partis  oppofez  , fentimensfoutenus  jufqu’au  bout, 
avec  tant  d’opimaftrcté  , que  Ferdinand  n'en  pût  cirer  au. 
tre  refolution , que  celle  que  ce  même  jour,  il  fit  lire  publi- 
quement , dont  voicy  la  teneur. 

Que  l'Empereur , le  Roy  Ferdinand , les  autres  Princes  Sc  Refoluùon  de  u 
Etats, n’outrageraient  en  aucune  maniéré  les  fujets  de  FEm-  D,t!t  1*'  régie  les 
pire  , à caufe  de  la  Do&rine  , Religion , & Foy  de  la  Con- 
fclïîon  d’Auglbourg  , ni  ne  les  contraindroicnt  par  Mande-  Religions. 
mens  ou  autrement  , de  quitter  la  Religion  , les  ceremo- 
nies , & les  loix  que  les  Alliez  de  la  mefme  Confdfion 
avoient  établies  , ou  cy-aprés  établiraient  en  leurs  Pro- 
vinces ; ni  ne  les  mcprifcroient  en  aucune  forte  ; m^js  leur 
bifferaient  la  liberté  de  confcicncc , avec  la  jouitancc  pai- 
fiblc  de  leurs  biens,  facultez , péages , pofTcffions  ,&  droits; 

Que  le  différend  de  la  Religion  ne  ferait  terminé  que  par 
des  voyes  douces , & pacifiques  5 Que  ceux  de  la  Confef- 
fion  d'Auglbourg  fc  comporteraient  de  meme  envers  l’Em- 
pereur , le  Roy  Ferdinand , & les  autres  Priuces , & Etats 
de  l’ancienne  Religion  , leurs  Chapitres , & Colleges , leur 
IaifTant  pareillement  la  liberté  de  leur  Religion , & de  leurs 
ceremonies  ; comme  auffi  de  leurs  loi x,  pofîefiions,& péa- 
ges , & que  les  differens  & procez  qui  furyicndroient , fe- 
raient décidez  félon  les  Loix  &r  Couftumes  de  FEmpirc; 

Que  ceux  qui  ne  feraient  ni  de  l'une  ni  de  l’autre  Reli- 
gion , ne  pourraient  cftre  commis  en  cette  Paix  ; Que  fi 
quelque  Archevefquc  , Evefque  , Prélat  , ou  quelqu’un  de 
l’Ordre  Ecclcfiaftique,venoit  à fc  retirer  de  l’ancienne  Re- 
ligion , il  ferait  obligé  de  fe  déporter  auffi-toft  de  fon  Evef- 
chc  , Prelaturc  , Bénéfice , & de  tous  les  fruits  qu’il  en  au- 
rait reccus  , fans  toutefois  que  cela  tournai!  en  aucune 
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Charles  V.  façon  à fon  déshonneur;  &:  qu’il  (croit  libre  aux  Chapitres 
*555-  ou  Colleges,  ou  à ceux  qui  ayoïent  droit  d’c'irc,&demet- 

’ tre  en  fa  place  un  autre  Prélat  de  l’ancienne  Religion , afin  . 

qu’ils  dcmeurafTcnt  paifiblcs  en  la  pofïefïion  de  leurs  droits 
de  Fondation,  Ele&ion,  Prcfcntation  , Poftulntion,  Con- 
firmation , ôc  autres  fcmblables  droits  , &c  en  celle  de  leurs 
biens  : le  tour  à condition  que  cela  ne  prejud  ici  croit  nulle- 
ment à la  future  réconciliation  de  la  Religion  ; Que  com- 
me quelques  Eftats  de  l’Empire  , &:  leurs  predecellcurs, 
s’eftoicnt  emparez  de  quelques  Prcvoftcz  Ecclefiaftiques , 
Monaftercs  , &:  autres  telles  fortes  de  biens  facrcz  , & les 
avoient  appliquez  aux  minifteres  de  l'Eglifc , fçavoir  aux 
Efcolcs , & autres  bons  ufages  ; ils  ne  (croient  pas  appeliez 
en  Jufticc  pçur  ce  fujet  ; Que  la  Jurifdi&ion  Ecclcfiaftiquc 
ancienne  ne  s’eftendroit  point  fur  la  Religion  j la  Foy , les 
Ceremonies  , les  Loix  , àc  le  Miniftere  Ecclcfiaftique  de 
ceux  de  la  Confelfion  d’Auglbourg  , mais  qu’elle  demeu- 
rcroit  en  fufpend , Ce  fans  effet  , jufqu’à  ce  qu’on  eùc  en- 
tièrement terminé  le  différend  de  la  Religion  : Que  la  me- 
me Jitfifdi&ion  , s’cxcrceroit  pourtant , &:  auroit  lôn  effet, 
félon  l’ancien  droit  & ufàge  dans  les  autres  chofes  qui  ne 
conccrneroient  point  la  Religion  : Que  tout  l’Eftac  Ecclc- 
fiaftique  demeureroit  à l’avenir  en  la  joüiffance  de  les  biens, 
péages  , & droits.  Enforte  neantmoins  que  ceux  en  la  Pro- 
vince dcfquels  ces  biens  ferment  feituez  , ne  perdroicnt 
rien  du  droit  temporel  qu’ils  avoient  avant  la  divifion  de  la 
Religion.-  Qtfon  prendroit  fur  ces  biens,  les  chofes  necef. 
faires  pour  entretenir  8 c faire  fu  b lifter  le  Service  de  FEglife. 
Les  Paroilîès  , les  Efcolcs  , les  Aumônes  , & les  Hofpi- 
taux  , fans  avoir  cfgard  à qui,  dei’uncou  de  l’autre  Reli- 
gion cette  alliftance  & nourriture  feroit  appliquée  : Que 
s’il  arrivoit  quelque  conciliation  pour  les  aumofnes.flt  la 
nourriture  des  pauvres, &r  pour  la  manière  de. les  diftribucr, 
les  parties  de  leur  consentement  choifiroicnt  des  Arbitres, 
qui  dans  fix  mois  tci  mincroicnt  le  différend.  Durant  lequel 
rems  les  difpcnfaccurs,  ne  laiffcroient  nas  d’employé  - le  fonds 
deftinc  aux  ufiiges  &:  ferviccs  icy  mentionnez  , en  la  ma- 
niéré qu’aupai  avant  ils  avoient  accoutumé  de  faire,  jufqu’à  la 
dccifion  du  proccz. 
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Pendant  que  Ferdinand,  rcgloit  amfiics  affaires  d’Allc.  Charifs  V* 
magne  , l’Empereur  (entant  que  tous  les  jours  fa  làntc  & 
fon  efprit  s’affoiblilfoient , 6c  qu’il  ne  pouvoit  plus  porter  — — — — — ^ 
le  fardeau  du  Gouvernement , il  relblut  de  renoncer  à la 
Souveraineté. 

Dans  cette  penfée,  que  depuis  quelque  eems  il  nourriffoit, 
il  avoit  rappelle  auprès  de  luy  Philippe  (on  fils  Roy  d’An- 
gleterre , à qui  en  faveur  de  fon  mariage , il  avoir  déjà  donné 
les  Royaumes  de  Naples  , 6c  de  Sicile  , avec  le  Duché  de 
Milan , le  15.  O&obrc.  * , 

Il  fit  donc  affèmblcr  les  Eftats  des  Provinces  des  Pays- 
bas  à Bruxelles,  & là,  premièrement  il  créa  Philippe, Chef  de 
l'Ordre  de  la  Toilbn-d’or  ; pais  il  luy  céda,  & luy  remit  la 
Seigneurie  de  ces  Provinces  ; & en  confcquence  de  cette  v.t 

ccffion  , auffi-roft  que  l’Empereur  fe  fut  retiré  de  l’Aflcm- 
blée  , les  mêmes  Eftats  prefterent  hommage  & ferment  de 
fidelité  à leur  nouveau  Seigneur.  Un  mois  après , les  Dé- 
putez de  les  autres  Eftats  qu’il  avoir  mandez  , s'eftans  ren- 
dus au  même  lieu , il  acheva  de  fc  defaifir  généralement  de 
roua  (ês  autres  Royaumes  6c  Seigneuries  , tant  en  Europe 
que  dans  le  Nouveau-monde , 6c  d’en  reveftir  Philippes  ; ne 
le  rcfcrvant  pour  fon  entretien  par  an, que  deux  cens  mille  du- 
cats de  revenu  fur  l’Efpagne , avec  quelques  meubles.  Il  ne 
luyrcftoit  plus  que  l’Empire  à abandonner  à fon  frère  Ferdi- 
nand i mais  avant  que  d’en  faire  l’abdication  , il  jugea  à 
propos  de  le  garder  encore  un  an , dans  la  penfée  qu’il  ayoït 
de  ne  s’en  demectre , que  fous  condition  que  fon  frere  eftant 
Empereur  , confentiroit  que  Philippe  fût  élcu  Roy  des  Ro- 
mains , & dans  l’efpcrancc  dont  il  fe  flattoit  de  le  pou/oir 
porter  à l’accepter  à cette  condition  ; Mais  Ferdinamnon- 
geoit  déjà  à l’jffcurer  à (on  propre  fils  ; 6c  il  fit  fi  bien 
qu’il  éluda  la  prétention  de  Charles.  De  manière,  que  ce- 
luy-cy  voyant  que  fur  ce  chef  là,  il  ne  pouvoir  gagner  Fer- 
dinand»  il  prit  refolution  avant  que  de  partir  de  Bruxcl-  , 

.les,  de  ne  pas  différer  p^jJJj  Ion  g-terns,  à faire  en  bonne  for- 
me expédier  en  faveur  de  fon  frere  Ferdinand , fa  renoncia- 
tion â l’Empire  , 6c  de  la  confier  entre  les  mains  de 
Guillaume  de  Naffau  , Prince  d’Orangc  , de  Grégoire 
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Sigifmond  Hdde  Vicc-Chancclüer  de  fEmpire,  & deHal- 
. 1er  fon  Secrétaire , pour  en  qualité  de  Tes  AmbalTadeurs , la 
porter  à la  prochaine  dicte  de  l'Empire,  la  lignifier  aux  Prin- 
ces Electeurs , & la  remettre  à Ferdinand  Roy  des  Romains, 
avec  le  feeptre  , la  couronne , & les  autres  marques  de  la 
dignité  Impériale.  Après  que  Charles  fe  fut  entièrement 
dépouillé  de  tous  fes  Eftats,  il  11e  s’occupa  plus  qu’à  difpo- 
fer  les  chofes  ncceflaires  à fon  paflàge  , des  Pais -bas , en 
Efbagnc,  où  il  avoit  choifi  fa  retraite.  Il  partit  de  Bruxel- 
lesaccompagné  de  cinq  têtes  couronnées , fçavoir,  de  Phi- 
lippe fon  fils  Roy  d’Efpagne , d’Angleterre,  &c  de  Naples, 
de  Maximilien  Roy  de  Bohême,  fon  Gendre,  fils  de  Fer- 
dinand i du  Roy  de  Thunis,  d’Elconorc  Rcyne  Douairière 
de  France,  & de  Marie  Rcyne  Douairière  de  Hongrie,  & 
de  Boheme  fes  foeurs  > comme  auiîi  des  Ducs  & Ducheflcs 
de  Savoyc , de  Lorraine , & de  Parme , & de  grand  nom-  . 
bre  d’autres  Seigneurs.  Ellant  à Gand , il  congédia  les  Am- 
bafiadeurs  qui  cftoient  auprès  de  luy  , après  les  avoir  priez 
de  recommander  fon  fils  à leurs  maiftres:  & continuant  fa 
route  vers  Fldfingue  , il  s’y  embarqua  le  15.  Septembre 
avec  les  deux  lœurs,  Eléonore  & Marie. 

En  peu  de  jours  il  arriva  heureufement  en  E (pagne  , & il  Ce 
renfermadans  le  CioîtredeS.Juft,derOrdredcS.Hicrôme; 
où  deux  ans  apres  , ce  grand  Empereur  finît  fa  vie , le  ai. 
Septembre  1558.  y ayant  vécu  comme  un  fimple  Religieux; 
luy,  qui  auparavant  nepouvoitfc  contenter  de  la  polTefiîon 
de  tant  d’Efiats,  & de  Royaumes  dans  les  trois  parties  du 
monde. 

Mais  avant  que  de  palier  outre , il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos défaire  en  peu  de  lignes  un  port  raid  de  (a  perfonne.  II 
eftoit  bienfait,  quoyqn’il  eut  la  taille  un  peu  grofliere.  Il 
avoit  les  yeux  bleus  , & doux,  le  nez  aquilin,  &c  le  raan- 
ton  avancé.  Il  cltoit  blond,  & ne  portoit  fes  cheveux  que 
julqu’à  la  moitié  de  l’oreille.  Il  fçavoit  l’Eipagnol , iütalien, 
le  François,  l’Alleman,  & il  entcndoit  un  peu  le  Latin. 
Entre  autres  livres  , il  en  affcdionnoit  trois,  qu’il  avoir  fait 
traduire  pour  fon  inftrudion  , le  Couru  fini  du  Comte  Bal- 
thasar de  ChatilUn , le  Prince  de  Machiavel , & l'HiJtoirc 

de 
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Jt  Polybc.  Il  prcnoit  auffiplaifir  à liredcux  Hïltoricns  mo-  CwARtrs  .V^ 
derncs  , Philippe  de  Comme  s , qu’il  eftimoit  beaucoup,  & 

Schleidan,  que  par  raillerie,  il  avoir  accoutumé  d’appcller 
fonmcnteur.il  fçavoit  dclfiner,  & fouvent  il  fediverrillbic 
à lever  le  plan  des  Places , ou  des  beaux  bâtimens.  II  aimoïc 
palfionnémcnt  l’exercice  des  armes  , & il  eftoit  fort  bon 
homme  de  cheval.  II  feplaifoit  à cftre  fiinplcmcnt  vertu, 
n’aimant  point  à changer  d’habits  , jufqucs-là  même  qu’il 
rcnoüoit  iouvent  une  cguilletce  rompue,  pour  s’épargner  le 
tems  & la  peine  d’en  faire  meerre  de  neuves.  II  eftoit  fa- 
milier, & ordinairement  il  railloit  avec  fes  domeftiques. 

Toutcsfois  il  eftoit  circonfpeét  dans  fes  actions,  & attrayant 
par  fes  paroles:  mais  fouvent  elles  eftoient  ambiguës;  & il  • 

n’y  avoit  pas  trop  de  feureté  de  s’y  fier.  Il  eftoit  patient  à 
donner  audience  , judicieux  dans  les  réponfes  , ferme  à 
maintenir  les  Ambaftadeurs  & fes  Officiers,  rccon ndHlùnc 
envers  ceux  qui  l’avoient  fervi  ; mais  obfervant  tellement 
+ les  conjonctures  , qu’il  a plùtôc.pafle  pour  ménager,  que 
pour  liberal  ; jufqucs  là  même,  qu’il  n’y  a point  eu  de  Pnn- 
cc  qui  ait  moins  depenfe  pour  fes  plailirs  , 6c  qui  ait  pris 
plus  de  foin  d’examiner  fa  depenfe.. 


CHAPITRE  V. 


Ferdinand.  !.. 


DEpuis  la  dernière  dicte,  qui  avoit  efte  tenué  à 
Auglbourg  , où  Ferdinand  Roy  des  Romains,  de 
Bohême,  & d’Hongrie,  avoit  au  nom  de  TE m perçu r Char- 
les V.  fon  frere,  règle  les  artairesqui  rcftoient  à terminer 
avec  les  Proteftans , fur  le  fait  de  la  religion  , il  avoir  pref- 
que  toujours  efte  occupé  du  côté  de  la  Hongrie, à s’oppo- 
fer  aux  tentatives  , que  les  Turcs  auoient,  àdiverfes  fois 
faites,  pour,  déplus  en  plus,  y étendre  leurs  conqueftes. 
Mais  apres  avoir  muni  de  bonnes  troupes,  &dc  toutes  les 
autres  ciiofcs  nccclfaircsà  une  longue  défenfc  les  principales 
T omc  /.  F f f 


FerdinakdJ"^ 


) ' 
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Ferdinand  J.  Places  de  ce  Royaume,  en  casqu’clles  fulTent  actaquées,if 
•5Ï7*  fuc  obligé  de  revenir  en  Allemagne,  y citant  appelle  pour 
" allaiter  à la  dicte  de  Francfort.  Où  , au  commencement  de 

lance  15-58.  les  Ambaflàdcursde  Charles  V.  s’eltoicnt  ren- 
dus avec  FaCtc  de  fa  renonciation  à f Empire , en  faveur  de 
Ferdinand  , & où  ils  avoient  prefenté  ce  Prince  aux  Ele- 
cteurs. Eux  ayant  plufieurs  jours  délibéré  furcét  a£te,  enfin 
d’un  commun  contentement,  ils  fapprouverent.  Enconfe- 
quence  dequoy,  le  14.  de  Mars  ils  procédèrent  à f élection 
■ de  Ferdinand  ; & après  , qu’avec  les  ceremonies  accoutu- 
mées , ils  luy  eurent  ainfi  transféré  la  dignité  Impéria- 
le, ils  luy  jurèrent  obciflance  & fidelité.  Paul  IV.  qui  tc- 
• noit  alors  le  faint  Siège  11’approuva  point  ccttc  élection,  la 
foûtenant  nulle,  aufli  bien  que  la  renonciation  de  Charles} 
parccquc  le  confenccmcnt  du  laint  Siégé  n’eftoit  intervenu 
ni  en  fune,  ni  enfautre.  Il  rcfufamême  faudience  à Dom 
Martin  de  Guzman,  que  Ferdinand  luy  avoit  envoyé,  pour 
luy  prcltcr  fobedicncc.  Et. afin  de  faire  connoîtrc  que  Ion 
refus  clloir  fondé  fur  des  railonspcrtinentes,  il  comnnc  quel- 
ques Cardinaux,  pour  examiner  le  mente  defaffaire.  L’a- 
vis de  ces  Comnnflaires  fut  , que  le  Pape  ne  pouvoir  ad- 
mettre f Ambafladeur  à aucune  audience , ou  autre  aCtion 
publique,  qu’auparavant  il  n'eût,  par  de  bons  aCtes,  jultifié 
comment  l’Empire  avoir  efté  vaquant,  &c  qu’il  ne  fit  voir  le 
droit,  en  vertu  duquel  il  prctcndoit  que  Ferdinand  y eût  fi  c- 
ccdé  ; que  ce  qui  avoit  elle  fait  en  la  dicte  de  Francfort  ne 
pouvoir  fubfiltcr,  ayant  elté  entrepris  fans  Faveu  du  Pape, 
& par  des  Electeurs  herctiques  ; qu’il  eftoit  neceflairc  d’exa- 
miner les  raifons  qui  avoient  obligé  Charles  à fe  démettre 
de  f Empire  ; & que  fi  elles  clloicnt  trouvées  bonnes,  il  fal- 
loir que  Ferdinand  renonçât  à tout  ce  qui  avoit  cité  fait  à 
Francfort , àc  qu’on  procédât  à une  nouvelle  élection. 

Mais  FEmpereur,  qui  regardoit  ces  raifons  , comme,  vai- 
ncs & frivoles  , n’y  eut  aucun  égard , & manda  à fon  Am- 
bafiadeur,  que  ûdans  trois  jours  on  ne  luy  donnoit audien- 
ce, il  eut  à prendre  congé,  & â faire  les  proteftations  nc- 
ccilâircs;  cftunantque  cette  ancienne  coûtumc  de  mandier 
# la  confirmation  du  Pape  , fie  d’aller  prendre  la  couronne 
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Impériale  à Rome  , n'eftoit , apres  le  confentement  des  Ferdinand  I. 
Electeurs  , qu’une  ceremonie  inutile  & fuperflué  : Sentiment  1S5^- . 
qui  depuis  cft  paffé  dans  Fefprit  de  tous  fes  Succelfeurs.  " 
L’Ambaffadeur  exécuta  ponctuellement  Jes  ordres  de  fon 
mailtrc;  & quoyque  la  plufpart  des  Princes  de  la  Chrétienté 
n’approuvaffent  point  le  procédé  du  Pape  , neanmoins  il 
perlifta  dans  fon  opinion  , jufqu’à  la  mort.  Elle  advint  au 
mois  d’Aouft  de  fan  1559.  MaisPicIV.  fon  Succeffcur  prit 
un  autre  fcntimcnt , Il  bien  qu'il  confirma  la  dignité  Im- 
périale à Ferdinand.  ' * 

Ce  Prince  , à fon  avenement,  voulant  mettre  quelque 
ordre  aux  affaires  de  FEmpire,  fit  convoquer  une  diete  à 
Auglbourg,  & convier  les  Princes,  & Efîats,  de  s’y  trou- 
ver en  perfonne.  Pluficurs  s’y  rendirent  auflï-bien  que  luy- 
Il  les  exhorta  fortement  à fc  ioûmettrc  à un  Concile  œcu- 
ménique, comme  à Funique  moyen  capable  de  rétablir  Fu- 
nion  des  peuples  : leur  promettant  qu’on  y difpofcroit  les 
chofcs,  en  forte,  qu’ils  y feraient  plus  favorablement  écou- 
tez, qu’ils  ne  Favoient  efté  en  celuy,  qui  fous  Paul  III.  avoit 
efté  commencé  à Trente , & fufpendu  fous  Jules  1 1 1.  Mais 
comme  il  vit  enfin  qu’il  ne  les  pouvoir  amener  à ce  fenti- 
|ncnt,  il  Iéur  laifTadans  leurs  Eftats  le  libre  exercice  de  leur 
Religion,  pour  ne  pas  ébranler  la  paix  publique  de  FEmpire, 
il  ne  difeontinua  pas  neanmoins,  les  follicitarions  qu’il  avoit 
commencé  de  faire  auprès  du  Pape,  pour  Fobligcr  à convo- 
quer un  nouveau  Concile. 

Et  afin  d’y  mieux  reiiffir,  il  tâcha  d’y  engager  les  Roys, 
de  France,  & d’Efpagne , qui  par  un  Traité  de  paix,  ve- 
noient  de  terminer  leurs  différons.  Ce  Traité  fut  enti’cux 
conclu  à Chaftcau  en  Cambreüs,  dés  le  mois  d’Avnldcla 
même  année.  Mais  les  follicitations  auraient  efté  inutiles, 
fi  fur  le  peu  d’efpcrancc  qu’alorson  avoir,  d’obtenir  du  Pa- 
pe la  tenue  d’urv Concile  general , Fcftat  des  affaires  de  la  Re- 
ligion en  France,  n’avoic  fait  refoudre  le  Roy  François  II.  14.  Mtjf 
& fon  Confcil , à en  convoquer  un  National,  pour  cher-  1560. 
cher  les  moyens  d’y  arrefter  les  progrès  du  Calvinifme.  ”* 

Car  Favis  de  cette  refolunon  ayant  efté  porté  à Rome  , ce 
ne  fut  que  Fallarme  que  le  Pape  Pic  I V.  en  prit , qui  le  fit 
^ • F f f ij 
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FerdinandI.  déterminer  à accorder  le  Concile  general , que  depuis  tant 

1560.  de  tems  les  Princes  Chrétiens  demandoient.  Mais  il  fut 

~ , Z quelque  mois  à balancer  , s’il  en  convoqucroit  un  tout  de 
Concile  de  Trente  ‘ * ,,  . . riirr 

ritobiy,  nouveau,  ou  s il  eontinucroitceluy  de  1 rente,  que  Jules  III. 

avoit  fufpendu.  Enfin,  ce  dernier  party  luy  femblalc  meil- 
leur, il  le  prit,  & par  fa  Bulledu  19.  Novembre  1^0.  il  fit 
publier  que  le  Concile  tecommenceroic  à Trente,  le  jour 
de  Pafques  fui  vant , conviant  tous  les  Princes , Prélats , Ain-  • 
ba/Tadeurs  & autres  de  s’y  rendre. 

* Sfirla  nouvelle  que  les  Protcftans  eurent  de  cette  publi- 

cation , il  obtinrent  de  fEmpcrcur  la  permilfion  de  s’alïem- 
bler  à Naumbourg  en  Saxe,  où  ce  Prince  fit  conduire  les 
deux  Nonces  envoyez  par  le  Pape  en  Allemagne,  pour  in- 
viter les  Protcftans  à ce  Concile.  Le  premier  de  ces  Non- 
ccc  s’appelloit  Zacharie  Dclphino  Evêque  de  Dcpfarc  en 
Dalmatie,  & fautre  Jean  François  Commendon  Vénitien, 
qui  fut  depuis  le  Cardinal  Commendon. 

Aulfi-tôt  qu’à  l’AflTcmblée  les  Nonces  eurent  fait  notifier 
^ leur  venue  , & demandé  d’y  cftrcintroduits  , les  Princes  les 
envoyent  prendre  à leur  logis  avec  un  fore  grand  cortege , 

& leur  firent  un  tres-bon  accueil.  Us  entendirent  paifible- 
ment  leur  harangue,  & reçurent  avec  tout  refped  les  Bib- 
les & les  Brefs  du  Pape.  Après  quoy  leur  ayant  fait  dire  par 
un  Chancellier,  qu’ils  leur  fcroicnt  fça voir  leur  réponfe,  ils 
les  firent  reconduire  à leur  logis  avec  la  meme  ceremonie. 

Les  Nonces  n’y  furent  pas  plutôt  arrivez,  que  trois  Gen- 
tils-hommes, qu’ils  virent  entrer  delà  paît  de  l’AlTemblce, 
leur  rapportèrent  les  Brefs  du  Pape,  leur  difant,  que  les  Prin- 
ces ayant  veu  dans  l’infeription  , que  le  Pape  les  appelloit 
les  fils  , ils  ne  les  pouvoient  recevoir  avec  cette  qualité , 
puifïju’ils  ne  le  reconnoiflôicnt  point  pour  leur  pere.  Les 
Nonces  répondirent  que  c’eftoit  la  manière,  dont  le  Pape 
écrtvoit  aux  Princes  Chrétiens.  Mais  les  «Gentils-hommes 
failanc  fcmblant  de  ne  pas  écouter  cette  réponfe,  laiflerent 
les  Brefs  fur  la  table , & s’en  retournèrent.  Ce  fut  là  com- 
me un  préjugé  delà  rclblution,  que  dix  jours  après,  lcsPrin- 
. ces,  par  dix  de  leurs  Confcillcrs,  envoyèrent  déclarer  aux 

Nonces.  Elle  contcnoit  en  abrégé  j qu’ils  ne  rcccvroient 
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point  l’invitation  duPape  au  Cqptile  ; dautant  qu’il  n’a-  FeedinandT. 

voit  aucun  pouvoir  de  le  convoquer  ; Que  c’cftoità  l’Em-  1^61. 

pereur  à qui  cet  honneur  eftoie  dcû,&  qu’eftanc  leur  Sou-  —■  ■ « 

verain , c’eftoit  à luy  fcul , que  fur  le  fait  d’un  Concile  ils 

Revoient  expliquer  leurs  intenrionsiQu’à  l’cgard  des  Nonces 

en  leur  particulier  , l’Aflemblée  avoir  pour  eux  beaucoup 

d’eftime  ; fie  qu’ils  auroient  meme  pû  attendre  d’elle  plus 

de  tefmoignagcs  de  bicn-vcillance , & un  meilleur  acciicil, 

s’ils  n’eufient  pas  efté  reveftus  de  la  qualité  de  Nonces  du 

Pape.  Ce  fut  de  la  lortc  que  ces  Nonces  furenc  renvoyez; 

& les  Princes  quelque  teins  apres , terminèrent  leur  Aifem- 
blce  par  un  Refultat  , Contenant  que  quelque  chofe  qu’on 
décidât  au  Concile  de  Trente,  ils  s’en  tiendraient  tous  à la 
donfcllion  d’Auglbourg  ; Cela  n’empclcha  pas  que  le  con- 
cours de  toutes  fortes  de  perfonnes  éminentes  en  fçavoir,  2c 
en  dignité  d’entre  les  Catholiques,  ne  fût  grand  à ce  Con- 
cile; (ans  s'arrefter  à la  déclaration  que  lcsProtcftansavoient 
faite  de  ne  le  pouvoir  rcconnoîtrc  ,on  (é  prépara  à en  faire 
l’ouverture,  le  18.  Janvier  de  l’année  156Z.  auquel  jour  on 
en  tint  la  première  fefïïon. 

Cependant  l’Empereur  qui  prefcrablemcnt  aux  autres 
affaires,  penfoit  à l’cftabliffcmenr  de  fa  famille,  fie  fur  roue 
à faire  continuer  fEmpire  dans  fa  maifon  ; fit  à cet  effet 
convoquer  une  Diète  à Francfort,  pour  le  mois  de  Novem- 
bre fuivanc. 

En  attendant  fa  tenue  , il  fit  couronner  fon  fils  Maxi- 
milien , & Marie  fon  Epoufc  , Roy , & Reync  de  Bohême. 

Puis  auffi-toft  que  la  Dicte  fut  formée,  il  y fit  de  fa  parc 
propofcr  l’Elcétion  de  Maximilien  , pour  Roy  des  Ro- 
mains; fie  il  ménagea  fi  bien  les  efprits  des  Princes,  fie  De-  Dit*  Je  Francfort. 
putez  de  l’Affcmbléc,  que  d’une  commune  voix,  Maximi-  Maximum  tji 

lion  fut  élu  , le  trentième  dumcfme  mois  de  Novembre.  Il  Mt 

voulut  profiter  de  cctcc  conjoncture,  pour  derechef  parler 
aux  Proteftans  fur  le  fait  du  Concile,  fie  les  difpofer  à s’y 
foumettre  ; mais  ils  demeurèrent  fermes  dans  leur  refolu-..  • • 
tion,  difans  toûjours  qu’ils  vouloicnt  un  Concile  libre,  donc 
le  Pape  ne  fût  point  le  Juge , puifqu’il  eftoit  partie  , fie  qu’il  1 

5’agiffoit  de  la  correction  des  mœurs , fie  de  la  conduite  Ec-  « 

• Fffiij 


xo.  Septtmbre. 


Digitized  by  Googli 


Ferdinand  I, 
1563. 


1564. 


Hart  & B.'tgc'dt 
1 Ci  dliiend  l. 


414  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE,' 

clcfiaftique  de  Romc'^lont  la  dépravation  excitoit  les 
plaintes  de  tout  le  monde. 

' L’Empereur  les  voyant  il  ahcHrtez  à ce  fentiment , le  tour- 

na d’un  autre  cofté  pour  trouver  moyen  de  les  reünir  à i'E- 
glifc.Pour  cet  effet, il  rechercha  Charles  IX.  Roy  de  France, 
& concerta  avec  luy,les  inftanccs  qu’ils  dévoient  faire  aux 
Peres  du  Concile,  pour  les  porter  à entreprendre  la  reforma- 
tion des  moeurs  des  Ecclcfuftiqucs  ; afin  d’ofter  aux  Prote- 
ftans , &T  aux  Calviniftcs , cette  pierre  d’achopcment  qui  les 
cloignoit  fi  fort  de  la  rcünion  qu’on  demandoie  d’eux. 

L’Empereur  fc  chargea  de  faire  drefler  un  ample  Mémoire 
de  ces  abus  des  gens  d’Eglife , & de  l’envoyer  au  Concile, 
avec  les  moyens  de  corriger  ces  dcfbrdrcs  ; Se  le  Roy  de  Fran- 
ce y depefeha  le  Cardinal  de  Lorraine , avec  des  Inftru&ions 
fur  ce  même  fujet.  Mars  le  Pape  foutenant , que  la  reforma- 
tion des  mœurs  des  Eeelefiaftiques  de  la  Cour  de  Rome 
cftoit  de  fon  fait  , ne  voulut  pas  confentir  que  le  Concile 
en  prît  connoiflance.  Ainfi  l’Empereur  eut  le  chagrin  de 
voir  fa  pourfuitc  éludée,  & rendue  vainc.  Il  eue  l’année  lui- 
vante  auflî  le  dcplaifir  ,d’cftre  refufe  de  la  demande  qu’il 
avQit  faite  en  faveur  des  Proteftans  d’Allemagne  , de  leur 

- tolérer  la  Communion  fous  les  deux  efpeccs , & le  Mariage 
des  Preftres  ; Sa  Sainteté  n’y  ayant  jamais  voulu  confentir, 
quoy  que  la  plufpart  des  Dofteurs  Carholiques  eufîent  jugé 
cctce  condefccndance  ncccfTairc  pour  un  temps,  afin  de  pou- 
voir ramener  plus  facilement  les  Proteftans  à l’Eglife. 

Cette  année  fut  la  dcrnietc  du  régné  de  Ferdinand.  Il 
mourut  le  z6.  Juillet;  apres  avoir  avec  beaucoup  d’equité,  de 
clcmcnce,&  de  modcration,gouvcrné  l’Empire,  Se  fes  Roya- 
umes en  paix.  Sur  toutes  choies  il  fc  picqua  détenir  fa  pa- 
role ; Je  n’en  rapporteray  qu'un  exemple.  Il  avoit  pro. 
mis  une  gratification  à un  vieil  Officier  dcGucrre,qui  depuis 
s’cncftoit  rendu  indigne.  Et  comme  quelques  années  apres 
cet  homme  ne  laifia  pas  de  la  luy  venir  demander  -,  il  or- 
donna qu’pn  la  luy  donnâc  , ’difant  qu’il  devoir  avoir  plus 
d’égard  à fa  parole , 8c  à fa  réputation  s qu’à  l’indignité  de 
Cet  Officier. 
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Ç^tiCaximilien  11. 


MA  x 1 m r l 1 e n alors  âgé  de  trente-fept  ans  ou  en- 
viron, fuccedaà  Ton  père  Ferdinand  I.  dans  tous  l'es 
Eftats,aufli  bien  qu’à  Tes  bonnes  qualitez, particulièrement 
à fa  douceur , à fa  modcffie , & à là  prudence.  Les  fi*  Lan- 
gues qu’il  avoit  apprifes  ; fça voir,  la  Latine , l’Allemande, 
la  Françoife,  l’Italienne  , l’Efpagnolic  ,&  l’Efclavonne,  ne 
luy  fcrvircnt  pas  peu, à s’acquérir  une  facilité  incroyable  à 
gouverner  par  luy-même  fes  Eftats  , Sc  les  peuples  ; & à 
maintenir  les  corrcfpondances  , que  foigneufemen^  entre- 
tenoit  avec  fes  amis,  & Tes  voifins.  En  toutes  fortes  d’af- 
faires , particulièrement  en  celles  de  la  Religion  , il  prefe- 
roit  les  voyes  de  la  paix  à toutes  les  autres  qu’on  pouvoir  luy 
propofer  : Et  il  difoit  que  la  Religion  qui  cftoit  une  cl«k 
toucc  fpirituellc  , ne  vouloir  pas  cftre  traiccc  avec  l’efpcc , 

& que  ceux  qui  avoient  d’autres  fentimens  , n’afmoicnc 
point  chez  eux  l’union  , & la  tranquilité.  Gutmi*  Dm 

Alors  à Ion  imitation  , toute  l’Allemagne  ne  refpiioic  itbomg. 
que  la  paix  , fi  l’on  en  excepte  le  Duc  Jean  Albert  de  Mcc- 
klcbourg  : car  il  la  troubla  en  fon  pays  , eftanc  à l’impro- 
vifteallc  le  \y.  Offobrc  mettre  le  Siège  devant  Roftock.  Il 
y avoir  long-tcmsque  les  Princes  de  Mecklcbourg  en  vou- 


dt 


loient  à cette  Ville  , à caufe  que  depuis  l’anncc  1395,  que  • 
Jean  Roy  de  Danncmarck  la  leur  avoit  rendue , la  Populace 
s’eftoit  fouvent  Ibulcvée  contr’cux  ; & comme  elle  venoit 
d’e  lire  épui  fée  par  lape  fie,  & n’cfioit  nullement  en  eftat  de  fc 
défendre,  le  Duc  avoit  crû  qu’il  ne  devoir  pas  perdre  une 
conjoncture  fi  favorable  pour  la  ranger  à fon  devoir.  En 
effet  il  en  profita  fi  bien  , qu’il  la  reduifit  à prendre  le  party 
de  la  foumillîon  , afin  d’éviter  fa  ruine  en  recherchant  un 
accommodement.  Il  fut  entr’autres  choies  acrcfté  , que 
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le  Duc  avec  Tes  troupes  entreroit  dans  la  Ville,  pour  en 
prendre  pofleflion  ; que  les  habitans  {'croient  maintenus  dans 
leurs  Privilèges;  &que  pour  le  refte  des  differens , on  s’en 
rapporterait  à|Ia  dccifion  de  l’Empereur.  Mais  quand  le  Duc 
fe  vid  maiftre  de  la  Ville  , il  dciarma  la  bourgcoilic,  con- 
damna les  habitans  à une  amande  de  60000.  Richdalles, 
Se  fie  trancher  la  telle  à deux  habitans  qui  avoient  elle  les 
autheurs  de  la  dernicre  révolte.  Lors  qu’il  prenoit  ainfi  tou- 
tes les  précautions  ncccfl'urcs  pour  s’alfcurer  de  cette  Ville,, 
le  Duc  Uliic  Ton  frere  y arriva , prctendanc  y avoir  autant 
de  droit  que  luy.  Et  fur  le  différend  qui  pour  ce  fujet  furve- 
noit  etjtr’eux.  Ûlric  le  voulut  par  les  armes  mettre  en  eftat 
de  foùtenir  fa  prétention  ; mais  l’affaire  fut  accommodée 
par  Pauthoritc  de  l’Empereur,  qui  fit  convenir  les  deux  frè- 
res qu’ils  poflederoient  la.Ville  en  commun,  & que  les  ha- 
bitans  les  reconnoiftroicnt  tous  deux  pour  leurs  Princes^. 

QuclAc  foin  que  Maximilien  prît  de  cultiver  lapaixdc 
tous  collez,  il  fut  obligé  d'armer  pour  agir  contre  Jean  Si- 
gifmond , Prince  de Tranfilvanic,  qui  Ce  qualifioitRoy  de 
Hongrie.  Il  donna  la  conduite  de  fon  Armée  à Lazare 
SÉfeiendi  ,qui  fi  vigoureufemenc  poufifa  IeTranfilvain,qu’a- 
pres  luy  avoir  pris  Tockay,  & quelques  autres  Places , il  î’au- 
roit  tout  à fait  chalîc  de  fon  pays,  fi  le  Sultan  Soliman  II. 
dont  Jean  Sigifinond  s’efto.t  rendu  vafial,  n’eût  par  un  ac- 
commodemenr  qu’il  moycnna  entre  l’Empereur , &c  le  Prin- 
ce , arrcftc  le  cours  des  progicz.de  Lazare  Schucndi. 

Après  que  cette  Guerre  eut  cfté  fi  ixeureufement  termi- 
née, Maximilien  fe  rendit  à la  Dicte, qu’au  14.  Janvieri566- 
ilavoit  convoquée  à Augfbourg  , pour  les  affaires’ de  l’Em- 
pire. L’ouverture  s’en  fie  le  ai.  Mars  ; par  la  propofition  que 
le  Duc  Albert  de  Bavière  rit  de  la  part  de  l’Empereur  aux 
Efiacs.,  de  plufirurs  moyens  qui  s’offroient  d’entretenir  la 
paix  avec  les  Proteflans  ; d’extirper  certaines,  fcélcs  non 
comprifes  en  cette  paix  ; de  faire  exécuter  les  Reglcmens 
prccedcns  de  l’Empire  , & de  reformer  les  longues  proce- 
dures de  Jufticc.  Sur  tout,  il  les  prefTa  de  refoudre  les  fe- 
cours  avec  Icfqucls  on  pourroit  refillcr  au  Turc  Us  em- 
ployèrent un  aTez  long  tems  à délibérer  fur  les  premiers 
chefs  ; au  fujet  dcfquels  quelques-uns  des  Eftats  prirent  oc- 

• - cafion 
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cafion  d’accufer  Fridcric  , Electeur  Palatin  , de  profeflèr  Maxim  ilihh 

une  Religion  contraire  aux  Statuts  de  l’Empire  : ce  qui  obli-  1 1. 

gea  ce  Prince  de  faire  en  pleine  Dicte  une  profeffion  de  Foy,  ■» 

par  laquelle  il  déclara  qu’en  fon  particulier  il  n’avoit  de 

religion  , & n’en  faifoit  enfeigner  d’autre  en  fon  pays  que 

celle  qui  cftoit  conforme  à la  Do&rinc  des  Prophètes  , & 

des  Apoftrcs,  & qui  n’eftoit  nullement  contraire  à la  Con- 

feilion  d’Auglbourg , non  plus  qu’à  l’Apologie  qu’on  avoir 

faite  de  cette  Confeflion  , & qui  avoir  efte  approuvée  par 

la  dernière  Alfenablcc  des  Proteftans  tenue  à Naumbourg. 

La  choie  alla  même  fi  avant,  que  par  le  Duc  Jean  Cafimic 
fon  fils  , il  fit  prclcntcr  aux  Eftacs  Proteftans  la  Bible,  & la 
ConfelGon  d’Augibourg  , demandant  que  par  ces  deux 
Livres  on  eût  ’à  le  convaincre  de  lôn  erreur  5 Et  ce  fut  par 
ce  moyen, qu’il  ferma  la  bouche  aux  envieux  qui  luy  avoient 
lufeite  cette  affaire.  • 

Dans  cette  Dicte  on  propofa  auffi.  de  pourfuivre  l’execu-  . . * 

tion  du  Ban  , qui  dans  une  autre  Diète  tenue  au  même 
lieu  ( il  y avoir  environ  lept  ans  ) avoit  efte  décerné  contre 
un  Gentilhomme  de  Franconie  nommé  Grorabach  , qui 
pour  des  diffcrens  particuliers  qu’il  avoir  avec  Melchior 
Hobil  Evcfquc  , & Prince  de  Wirtlbourg,  l’avoit  fait  af- 
faffincr  au  milieu  de  fa  Ville , le  15.  d'Avril  de  l’anncc  1^58. 

Ce  Decret  n’avoit  pû  eftrc  exécuté  , par  ce  que  le  Duc  Jean  Gnmbtt  mis  n 
Fridcric  de  Saxe,  filfcdu  feu  Electeur  du  meme  nom  avoir  *«  tUl'Emfjrf 
mis  fous  fa  proteé^>n|ferombac,  dans  fa  ForterclTc  de  Gotha. 

Mais  comme  l’impunité  de  ce  crijne  eftoic  d’une  tres-grande 
<onfcquence,  il  fut  par  la  Dicce  ordonné,  qu’on  cm  ployc- 
roit  la  force  pour  contraindre  le  Duc  à rendre  , & à livrer 
Grombach , & fes  complices.  On  n'en  demeura  pas  là  pour 
cette  affaire;  d’autant  qu’on  cftoit  bien  averry  que  ce  Prin- 
ce n’avoic  embrafie  la  protc&ion  de  ces  criminels , que  pour  • # 

avoir  un  preeexte  apparent  d’armer  : Car  fon  deifein  , en 
mettant  des  trouppes  fur  pied  , n’eftoit  pas  tant  pour<*ic- 
fendre  ces  coupables,  que  pour  tâcher  avec  fes  forces  & le 
focours  te  fes  amis  , d’envahir  I’Ele&orat  dont  fon  perc- 
avoit  efte  dèpoüillé,  & même  de  parvenir  à l’Empire,  fui- 
yant  les  vifions  que  luy  ayoïc  oiifcs  en  tefte  un  Magicien. 
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qu’il  avoir  auprès  de  luy  , & en  qui  il  avoir  une  entière 
creance.  C’cft  pourquoy  l’Empereur  porta  la  Diete  à con- 
fêntir , que  Jean  Fridcric  {croit  pourfuivy  comme  un  Per- 
turbateur du  repos  public  ; & promit  de  fournir  un  corps 
de  troupes  capable  de  le  forcer  dans  Gotha , & de  fe  rendre 
maiftre  de  faperfonne,  & de  fa  Fortcrcirc.  Comme  il  s’in- 
tereffoit  fort  en  cette  affaire  , il  crut  n’en  pouvoir  confier 
la  conduite  à*J>«rfonne , fur  qui  il  s’en  puft  mieux  repofer 
que  fur  Auguftc  Electeur  de  Saxe,  à qui  il  vcnoitdedon- 
r»er  l’inveftiturc  de  l’Elcétorat.  Il  le  chargea  donc  du  com- 
mandement de  l’Armcc,  & de  l’execution  du  Decret. 

Après  que  Maximilien  eut  fait  regler  toutes  les  affaires 
qui  conccrnoicnt  le  dedans  de  l’Empire  i il  fit  de  prcfTantes 
inftanccs  aux  Eftats , de  pourvoir  à celles  qui’regardoicnt  le 
dehors , & particulièrement  aux  moyens  de  s’oppofer  aux 
Turcs  qui  menaçoient  la  Hongrie.  Car  en  effet  Soliman, 
au  dernier  point  mortifié  de  l’affront  qu’il  avoir  rcccu  de- 
vant Malthe  , d’où  l’année  precedente  il  avoit  cfté  contraint 
dfc  fc  retirer  hontcufèment , après  quatre  mois  de  Siège,  fe 
prcparoit  à s’eh  venger  fur  ce  Royaume.  Les  Eftats  accor- 
dèrent à l’Empereur,  l’entrctenemcnt pendant  huit  mois,  de 
40000.  hommes  de  pied  , & de  huit  mille  chevaux.  Et 
comme  il  n’y  avoit  point  de  temsà  perdre,  pour  fe  préparée 
à la  défenfe  contre  cet  ennemy  commun , Maximilien  con- 
gédia la  Dicte,  voyant  d’ailleurs  que  les  chofcs  qui  reftoient 
à régler  , ne  meritoient  pas  que  cclle.^brü'ut  retardée  d’un 
moment. 

D’Augsbourg  il  s’en  alla  droit  à Vienne  pour  donna? 
- tous  les  ordres  neccfliires  , afin  de  raffembler  prompte- 
ment fes  troupes , & de  compofer  une  Armée  capable  d’ar- 
refter  celle  des  Turcs,  qu’on  diloit  eftre  de  deux  cens  mille 
hommes.  Il  ufa  de  tant  de  diligence  qu’il  fc  trouva  en  cftat 
de  partir  le  15.  d’Aouft  avec  quatre-vingts  mille  hommes 
de^ied  , & vingt  mille  chevaux;  & fur  l’avis  qu’il  eût  qu’il 
y avoit  déjà  quelque  jours  qucSolyman  avoir  mis  lcSicge 
devant  Zighet,  dont  le  brave  Comte  de  Serin  cfNlit  Gou- 
verneur, il  marcha  droit  à Javarin  pour  obfcrvcr  l’ennemy. 
Mais  il  fut  confcillc  de  ne  rien  hazarder,  &c  de  fe  tenir  ft tt 
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2a  deffenfivc,  n’eftantpas  fi  foie  demoit^Rjuc  SoIiman;dc  Màkimiiiem 
quoy  il  tut  blâme  de  plufieurs.  Car  cela  donna  tout  le  teins  1 1 
aux  Turcs  de  ruiner,  par  un  feu  continuel  les  fortifications 
de  1»  Ville  , & des  ForterclTes  de  Zighct,  & de  réduire  le 
Comte  de  Serin  à fc  réfugier  dans  le  dernier  Château , où 
le  feu  Fayant  •htli  gagné  , il  refolut  de  faire  une  fouie  fur 
les  ennemis.  Pour  cet  effet,  il  prit  trois  cens  braves  foldats; 
mais  ayant  cftétüé  avec  tousfes  gens,  la  Villcfutprife  le  6. 

Septembre.  Maximilien  n’en  fut  pas  plutôt  averti , qu'il  re-  . 
folut  de  fe  retirer,  Sc  de  regagner FAutriche.  En  cfl loy  il  fit 
une  féconde  faute  , parccqu’il  auroit  pu  profiter  de  la  con- 
fternationoù  cftoicntles  Generaux  Turcs,  tant  à caufe  déjà 
mort  de  S oh  man , qu’une  apoplexie  a voit  emporté  deux  jours 
avant  la  prifo  de  la  Place , fans  qu’il  en  eût  elle  rien  public, 
que  pour  l’abfcncc  de  Sclim  fon  fils , & fon  S#ucceffcur , qu’ils 
attendoient , pour  fçavoir  ce  qu’ils  auraient  à faire. 

Quelques  Auteurs  veulent,  que  ce  qui  fit  prendre  ceparty 
à l’Empereur,  cftoit , que  les  fccours  que  plufieurs  Princes  luy 
avoient  promis,n’eftant  pas  prefts  de  venir,  il  ne  pouvoit,fans 
hazarder  beaucoup, tenir  la  campagne-, & que  demeurant  ainfi 
fans  a&ion  , il  luy  cftoit  plus  avantageux  de  retourner  en 
Allemagne,  pour des-affaires  preffantes  qu’ilyavoit.  Illaiffa 
pourtant  un  grand  corps  de  troupes,  qu’il  partagea  dans  les 
principales  Places  d’Hongrie,  ce  qui  fervit  à difpofer  Selim , 
à entendreà  uncTreve,  qui  luy  fot  propofee,  voyantquedc 
cecôté-lâ  il  forait  empcch»  de  faire  de  grands  progrès. 

Cette  T reve , entre  les  deux  Empereurs , fut  conclue  pour 
Huit  ans , aux  memes  conditions  de  la  dernière , qui  avoit  elle 
faite,  entre  Ferdinand  I.  & Soliman,  & à la  charge,  que 
chacun  retiendrait  ce  qu’il  avoir  conquis  en  cette  guerre. 

En  quoy  Maximilien  eut  de  l’avantage , parccquc  Schwen- 
di,  un  de  fes  Généraux,  avoit  pris  Sc  cnlcyé  beaucoup  de 
Places  aux  ennemis. 

Pour  le  refte  des  troupes , l’Empereur  les  emmena  avec 
luy , pour  aider  l’Eledeur  de  Saxe , à poufter  â bout  Jean  Fri- 
dcric  dcSaxe,  & â finir  le  fiege  de  Gotha,  qui  durait  enco- 
re. Il  avoit  cela  û fort  à cœur  , qu’il  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour,  qu’il  envoya  ces  troupes  à l’Ele'fiteur  avec  toutes  les 
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fadilc  à ce  Prince,  de  contraindre  en  peu  de  tcms  la  Ville, 
& la  Fortcreffc  defc  rendre,  aux  conditions  qu'il  luy  plût 
d’impofer.  Dés  le  moment  qu’il  en  fut  le  maiftre,  il  com- 
mença par  le  châuement  de  Grombach , & de  {es  Compli- 
ces : il  les  fit  punir  félon  la  qualice  de  lcurs4hmes , c’eft  â 
dire  de  divers  genres  de  mort.  Pour  le  Duc  Jean  Frideric, 
qu’il  avoitfaitprifonnicr,  il  l’envoya  à l’Empereur.  Par  fon 
ordre,  ce  Duc  fut  enfermé,  âc  gardé,  jufqu’à  fa  mort.  Et 
afin  qu#la  Place  ne  pût  à l’avenir  fervir  de  retraite  aux 
brouillons , les  fortifications  de  la  V üle  âc  du  Château  fu- 
rent entièrement  démolies , ralees. 

Cette  affaire  eftanc  finie , Maximilien  convoqua  une 
Diete  à Faldc,  fftr  l’apprehcnfion  qu’il  eut  des  fachcufcs  fui- 
tes que  pouvoieut  avoir  pour  l’Allemagne  les  diviûons,  & 
les  defordres,  qui  dans  les  Pais  bas  commcnçoient  fort  à 
s’échauffer.  D’autre  côté,  il  ttouvoit  que  quelques  Princes 
de  l’Empire  prenoienc  trop  d’intcreft  aux  affaires  des  Hu- 
guenots de  France,  au  fccours  defqucls  le  Prince  Jean  Ca- 
limir,  fils  de  l’Ele&eur  Palatin  , avoir  déjà  mené  prés  de 
fept  mil  chevaux  , & trois  mil  fantaffms.  Par  une  {âge  pré- 
voyance, il  fie  faire  en  cette  Affemblée  pluficurs  Decrets, 
pour  la  manutention  de  la  paix  en  Allemagne,  car  c’eftoit 
la  fin  à laquelle  ccndoicnt  toutes  fes  pentëes  , & tous  fes 
foins.  Ce  fiit  par  ce  meme  motif  qu’il  s’entremit  du  diffe- 
rent, qui  l’anncc  fui  vante  éclata  entre  l’Electeur  de  Trê- 
ves, 6c  la  Ville  capitale.  L’Electeur  n’avoit  encore  jamais 
’ pû  pleinement  réduire  à fon  obëiffancc  les  habitans  de  cette 
Ville.  Il  p^etendoit  qu'elle  luy  cltok  immédiatement  fub- 
jete  1 qu’il  y avoir  toute  jurifdiétion  ; qu’elle  iuy  devoir  fer- 
ment de  fidélités  que  c’cftoit  à luy  de  taire  les  impofition/, 
d’établir  les  Magiftrats , de  garder  les  clêfs  des  portes , de 
juger  les  proccz  criminels  , & d’en  faire  exécuter  les  {ca- 
rences. Ceux  de Trevesalleguoicnc  au  contraire,  que  depuis 
un  tcms  immémorial  , ces  droits  leur  a voient  appartenu, 
fans  dépendre  de  l’Archevêque  , que  fous  certaines  con- 
ditions. Ce  Prélat  voyant  donc  qu’il  ne  pouvoir  rien  gagner 
fur  ce  peuple,  le£  de  Juin , il  mit  devant  la  Ville , lefiege 
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qni  dura  jufqu’au  mois  d’Aouft  , que  l'Empereur  & les 
Ele&eurs  s’entremirent  de  raccommodement.  On  conclut 
vn  traité  par  lequel  il  fut  dit , que  iVArchevcfque  levcroit 
le  lîegc  ; qu’il  nctoucheroit  ni  aux  perfonnes,  ni  auxbiens 
des  Habitans,  qu'il  cntréloit  dans  la  Ville,  avec  quelques 
compagnies  de  gens  de  pied  , ôc  de  cheval  ; qu’on  y loge- 
roic  FEftat  Major  & la  garde  de  FEicéteuri  mais  que  pour  le 
relie,  il  luy  fcroitaffigné  des  quartiers;  & pour  ccquicftoit 
de  I’elTcntiel  de  leur  différend  , ils  s’en  remettroient  au  ju- 
gement de  FEmpercur  & des  Electeurs. 

Corne  Maximilien  prcfcroit  trop  ouvertement  la  paix  à 
toute  autre  chofe , les  Proteftans  des  Eflats  d’Autriche,  à 
qui  il  avoit  autres  fois  refufe  le  libre  exercice  de  leur  reli-  ‘ff!  4 4^^ 
gion,  s’avilcrent  alors , pourfobtenir,  de  vouloir  profiter  de 
cette  bonne  difpoficion.  Flattez  de  fclperancc  d’y  pouvoir 
d’autant  mieux  reuffir,  que  les  Ellats  du  pais  venoient  de 
luy  faire  un  plaifir  fignalé,cn  Facquittant  de  plufieursgroffcs 
fournies,  qu’il  avoit  empruntées,  pour  la  guerre  contre  le 
Turc.  En  effet,  cette  conjondurc  leur  fut  fi  favorable,  qu’a- 
prés  de  très  - fortgs  alliances,  ils  le  firent  conlentir  d’accor- 
der à la  NoblefTe  Proteflance,  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion dans  leurs  Châteaux,  Villes  , & Villages. 

Il  Ce  laiira  aller  à cette  condcfccndancc , non-lèulemcnc 
parcequ’il  ne  pouvoir  pas  la  refufer*  mais  par  une  pente  na- 
turelle, qu'il  avoit  à la  douceurs  & encore  plus  ( ainfi  qu’il 
a cité  dit)  parccqu’il  cftoitpcrfuadc,^u’cn  fait  de  religton, 
la  force  irritoit  les  efprits  , au  lieu  de  les  ramener. 

Cécefpritde  modération  fit , qu’il  ne  put,  qu’avec  une 
peine  extraordinaire , ccoûter  le  récit  qu’on  luy  fie  des  cruau- 
té* moitiés , que  le  Duc  d’Albe , Ce  Rcguefenes  Grand  - 
Commandeur  de  Caftille  , exerçoient  dans  les  Pais- bas, 
pour  forcer  les  confciences  des  peuples  fur  le  fait  de  la  reli- 
gion. Cela  le  fit  refoudre  à dépêcher  fon  frère  Charles,  __ 
vers  Philippe  Roy  d’Efpagne , pour  le  prier  de  modérer  ce 
procédé  , afin  d’empccher  la  defertion  entière  des  habirans 
de  ces  Provinces,  & d’ôter  le  mauvais  exemple,  que  de  tel- 
les violences  donnoient  aux  Efhts  de  F Empire.  Maisfèsre- 
monftranccs  ne  produisent  aucun  effet , au  contraire , la* 
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guerre  s'alluma  dans  ces  païs-là  plus  que  jamais  ; &c  elle  eut 
avec  le  tems  les  fuites  funeffes  que  chacun  lçait. 

Ce  fut  aufli  fur  le  meme  principe,  qu’il  rcfufâ  à FAm- 
baffadeur  du  Roy  de  France  Charles  IX.  la  permilllon  qu  il 
luy  avoit  demandée  de  faire  des  itvécs  en  Allemagne,  pour 
agir  contre  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée.  Mais 
les'Proteftans,  & entr’autres  FElc&eLrde  Saxe,  qui  autres- 
fois  avoir  envoyé  des  fecours  en  France , ne  fuivirenr  pas  céc 
exemple,  pouffez  à cela  par  une  raifon  particulière.  Ilsfça* 
voient  que  le  Pape,  le  Roy  de  France,  & le  Roy  d’Efpa- 
gne,  avoient  fait  une  Ligue  enfcmblc,  pour  exterminerai, 
tiercmentles  Rcligionnaircs , Sc  que  c’cftoit  le  meme  mo- 
tif, qui  dans  les  Païs-bas  faifoitagir  le  Duc  d’Albc  contre 
eux.  C’cft-pourquoy  ils  tâchoient  de  fé  precautionncr,  con- 
tre la  pcrfccution  dont  ils  fe  voyoïcnt  menacez.  Deux  cho- 
fes  pourtant  les  defabuferent,  quelque  tems  après  de  cette  im- 
prcïfion.  D’un  côté , ils  apprirent  que  le  Roy  de  France  s’e- 
ftoit  exeufé  d’entrer  dans  la  Ligue  contre  le  T urc , & que 
pour  raifen  il  avoit  allégué  Fépuifcmcnt  de  fes finances,  & 
le  mifcrablc«eftat  où  les  guerres  des  Huguenots  avoient  ré- 
duit fon  Royaume.  Ils  virent  d’autre  côté , que  le  Roy  d’Ef- 
pagne  avoir  joint  fes  forces  maritimes  avec  celles  du  Pape, 
des  Vénitiens,  du  Duc  dp  Savoye,  des  Gennois,  & de  Malte, 
pour  cojoindemcnt  agir  contre  celles  de  Sclim.  Induits  qu’ils 
efloient  à cela , parcequecet  ennemi  du  nom  Chrétien,  tout 
fier  de  la  conqucftc  c^rïl  venoit de  faire,  de  l’Ifle  de  Cyprc  fur 
les  Vénitiens,  tenoit  encore  fon  armée  Navale  affemblée  vers 
le  Golfe  de  Lcpante,  & apparemment  pour  quelque  nouveau 
defïcin.  Les  Chrétiens  en  ayant  eu  avis,  firent  voile  de  ce 
côté  , fous  la  conduite  de  Jean  d’Autriche  , fils  naturel  de 
Charles  V.  à qui  le  commandement  de  toute  Farinée  avoie 
efté  dcfcrc  ; & ils  fccurcnt  fi  bien  prendre  leurs  avantages 
fur  les  ennemis,  qu’ils  les  défirent  entièrement. 

L’Empereur, qui  n’avoit  point  voulu  entrer  dans  cette 
Ligue  des  Princes  Chrcfhcns  contre  le  Turc  ; à caufe  de 
la  Trêve  que  quelque  temps  auparavant  il  avoit  faite  avec 
luy  5 l’Empereur , disjc  , avo’it  cependant  pourveu  aux  af- 
faires du  Royaume  de  Hongrie.  Pour  cet  effet  , il  avoit 
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conclu  un  traité, avec  Jean  Sigifriiond  Prince  de  Tranfil-  Maximilien. 
vanie,  par  lequel  il  l’a  voie  obligé  de  renoncer  à la  qualité  II. 
de  Roy  de  Hongrie,  qu’à  l'imitation  de  Ton  perc  il  avoit  IÇ71. 
ufurpée,  & de  fc  rcconnoître  vaftalde  l’Empereur  , quoy  *- 

qu'il  fût  tributaire  du  Turc.  Et  d’autant  que  ce  Prince  eftoit 
• venu  à mourir,  quelques  jours  apres  avoir  ratiffié  ce  traité, 

Maximilien  l’avoit  renouvelle  avec  Eftienne  Bathori , que 
les  Eftats  de  T ranfilvanie  ayoient  éleu  en  la  place  de  faune.  , T57  2- 

L’Empereur  ne  s’eftoit  pas  contenté  d’afleurer  ainfi  la  paix  thr^l^htfU 
de  ce  Royaume,  il  en  avoit  fi  bien  ménagé  les  Eftats  qu’il  fih  ajfxi * 
les  porta  à élire  Rodolphe  fon  fils  aifné,pour  fon  fucccfleur  à 
cette  Couronne. 

Après  quoy , il  retourna  à Vienne  dans  le  dellein  de  tra- 
vailler à luy  procurer  celle  de  Boheme  , & mcfme  l’Empire, 
en  le  faifant  de  bonne  heure  cflfe  Roy  des  Romains.  Aupa- 
ravant il  voulut  pour  le  fécond  de  fes  fils , fonger  au  Royau-  4 

me  de  Pologne , qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort  de  Sigif- 
mond  le  dernier  de  la  Maifon  des  Jagclons  ; mais  Henry  Duc  157$. 
de  Valois  , frerede  Charles  IX.  Roy  de  France  , l’emporta  — 

fur  tous  les  autres  pretendans. 

Toutefois,  Maximilien  eut  encore  lieu  d’y  prétendre,  par 
l’abandonnementdc  cette  Couronne,  qu’Henry  fit, un  an  . 

ou  environ , après  fon  Election , pour  venir  recevoir  la  fuc- 
ceflion  du  Royaume  de  France,  quifiiivant  les  Loixdc  l’E-  IÎ74* 
tat  luy  eftoit  ccheu , par  la  mort  de  Charles  I X.  fon  frcrc.  rr  “ ' 

Mais  cette  fécondé  rencontre  ne  fut  pas  plus  heureufe  à Ma- 
ximilien que  la  première.  Car  foit  qu’il  n’eût  pas  avec  af- 
fez  de  foin , & de  diligence  ménagé  les  cfprits  des  princi- 
paux Palatins  dePoiogne;  foit  que  ces  Seigneurs  appréhen- 
daient la  trop  grande  puiflancc  de  la  Maifon  d’Auftrichc , 
ils  élément  encore  à fon  préjudice  Eftienne  Bathory,  Prin- 
ce de  Tranfilvanie  , dont  la  Valeur  & le  mérité  luy  avoient 
dans  la  Pologne  acquis  le  plus  fort  party. 

Maximilien  ne  defifta  pas  de  fa  prétention  , il  crut  cftrc 
obligé  de  la  foûtenir  par  les  armes,  non  tant  par  un  motif 
d’ambition,  ou  par  un  defir  de  rendre  fa  maifon  plus  puif 
fante  ; que  parce  qu’il  jugeoiî,  que  s’il  pouvoir  devenir  maî- 
tre de  ce  Royaume-là , il  arrefteroit  bien  plus  facilement  les 


Digitized  by  Google 


» 


424  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

Maxi  mi  niN  progrra  des  Turcs  qui  fans  celle  l’inquicroicnc. 

Pendant  qu’il  difpofoit  les  choies  pour  (émettre  en  effat 
de  pouvoir  entreprendre  cette  expédition  , il  ne  laifla  pas  de 
travailler  avec  tant  d'application  à afleurer  la  Couronne  de 
Bohcme,  & l’Empire  à fon  fils  Rodolphe  , qu’il  en  vint  à 
bout.  Les  Eftars  de  Bohême  s’eftant  aflèmblez  au  mois  de 
Septembre  , procédèrent  à l’Eleétion  de  Rodolphe,  ils  le 
couronnèrent  le  zz.  du  mefrne  mois  ; ôt  les  Eftats  de  l’Em- 
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}%od»(pbcU  eue-  pire  qui  fc  tinrent  prefque  danslcmcfmetems  à Ratiibon- 
u c»u”nH?de  3^-  ne  > cn-'cient  Roy  des  Roma*ns  , Sc  luy  en  mirent  la 
hvnc c Couronne  fur  la  tefte  le  premier  de  Novembre  cnfuivant., 

L’Empereur  ayant  ainfi  pourveu  aux  affaires  de  fa  famil- 
. • Je  , fc  donna  tout  entier  durant  plufieurs  mois  à celles  de 

l’Empire.  Il  propofa  auifi  à la  Dicte, Ion  defléin  lûr  la  Polo- 
^ gne  : Mais  par  une  maladie  qui  peu  de  jours  apres  femporca, 

Vrfjein  fur  u cou-  i|  futoblige  de  quitter  ccs  penlccs,pour  slbccupertoutde  bon 
rtnnt  de  Pologne.  ^ cejjcs  f Eternité.  Il  n’eût  pas  de  peine  à prendre  ce  party. 

Depuis  long-tems,  dans  fes  entretiens  familiers,  il  s’eftoitac- 
couftumc  à parler  de  l’immortalité  de  l’amc.  Il  lêmbloic 
mefmc  qu’il  fe  faifoit  un  piaifir  de  penfer  à la  mort.  Et  lors, 
qu’un  jour  AdamdeDictrichftcin,Grand-Maiftrcdefa  Mai- 
• fon  , le  felicitoit  de  ce  qu’il  avoir  heureulcment  pafïc  fon 

année  Climatérique  de  quarante-neuf  ans  , il  luy  répondit 
que  toutes  les  années  eftoient  climatériques  i voulant  dire 
parla  qu’en  quelque  année  , ou  en  quelque  moment  de  la 
vie  qu’on  fc  trouve,  on  eft  toujours  également  proche  de  la 
mort.  Il  mourut  âgé  de  cinquante  ans  , le  iz.  d’O&obre 
propre  jour  de  faint  Maximilien  dont  il  portoit  le  nom. 

Ce  Prince  cftoit  extrêmement  affable , & libre  avec  tous 


Moi:  de  l’Empe- 
reur Maximilien 
II. 
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ceux  qui  luy  vouloicnt  parler  > n’ayant  jamais  mortifié  per- 
fonne  par  un  refus  , ou  par  une  mauvaife  parole.  U eftoie 
5m  Eloge.  facile  à pardonner  ; ennemy  des  fiateurs , & plus  encore  des 
calomniateurs , aimant  fur  toutes  chofcs  la  vérité.  On  a re- 
marqué en  luy  une  grande  averfion  pour  le  luxe , & pour 
la  débauche  ; & l’on  trouve  que  pour  fe  parer  il  n’a  jamais 
acheté  le  moindre  bijou.  Il  entendoic  fort.bicn  la  guerre,, 
quoy  qu’il  ait  effé  malheureux  dans  celle  de  Hongrie:  il  la 
iaiiou  avec  conduite,  & avec  aéhvité  j II  avoir  durant  vingt- 

neuf 
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neuf ans  vécu  en  grande  union  avec  Ton  Epoufe  Marie  fille  Maxim  iliek 
de  l’Empereur  Charles  V.  ayant  eu  d’elle  quinze  enfans, 
dont  cinq  moururent  avant  luy.  Les  autres  dix  le  furvecu- 
rent  ; fçavoir  Rodolphe  , Erneft  , Mathias  , Maximilien  , 

Albert,  & Venceflas,  & quatre  Hiles  : Anne,  Elifabcth  , 

Marguerite  , & Eleonore  ; la  première  avoir  epoufe  Phi- 
lippe fécond  Roy  d’Efpagnc  ; la  fécondé  Charles  IX.  Roy 
de  France , & les  deux  autres  ne  fuient  point  mariées. 


CHAPITRE  VIL 
Rodolphe, 

RO  d o 1 p h e âge  de  vingt-quatre  ans , Roy  des  Ro-  Rodolphe  imite  in 
mains  de  Hongrie , & de  Boheme  , ayant  elle  Cou-  ** 

tonné  Empereur,  teint  la  mcfme  conduite.  Et  dans  le  Gou- 
vernement de  fcs  Eftats,  ufa  desmefmes  manières  qu’avoit 
obfcrvces- TEmpcrcur  Maximilien  fécond,  fon  père.. 

Durant  fon  règne  il  preferva  f Allemagne  des  guerres,  ^77- 
qui  après  fa  mort  s’allumèrent  dans  toute  la  Chreftienté,  Les  Mêcontens  du 
n’ayant  pour  but  en  maintenant  le  repos  , & funion  des 
membres  dans  f Empire , que  de  pouvoir  faire  une  plus  forte  l’Empereur,  pour  en 
icfiftancc  aux  Infidelles.  fnemnt  ^ ^>uvtr~ 

Son  frere  f Archiduc  Mathias,  s’eftoit  déjà  acquis  une  telle 
réputation  de  valeur , &c  de  prudence  , qu’alors  le  Prince  , 
d’Orangc, & les  Eftats  Confederezdes  Pays-bas,  qui  avoient  tcfoh'ie'golwne-- 
fccoiié  le  joug  de  la  domination  Efpagnolle,  le  follicitercnt  meut  du  t rovimes 
de  vouloir  bien  le  charger  du  Gouvernement  de  leurs  Pro-  MtèdeUiJucr. 
vinces.  Il  l'accepta,  duconfentement , & avec  la  permiflion 
dcTEmpcrcur;  &c  s’eftant  rendu  auprès  d’eux,  ilyconduifit 
d’abord  les  affaires  affez  à leur  fatisfaéfion  ; mais  dans  la  fuite 
dutems,  la  défiance  qu’ils  fecrcurent  obligez  d’avoir  de  tous, 
les  Princes  de  la  Maifond’Auftriche,  fut  caufe  que  Tannée 
15  B o.  ils  le  congédièrent , quoy  qu’avec  des  manières  allez 
honneftes , en  ayant  ainfi  ufé,  pour  faire  place  au  Duc  d’An- 
jou qu’ils  firent  venir  en  Flandre. 

Tome  I.  H h h ,j 
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L’Empercur  avoir  pour  l’ancienne  Religion,  le  mcfmff 
zelc  que  Ion  pere  ; mais  il  n'avoit  pas  la  me  ("me  indulgence 
pour  les  Proteftans.  Ceux  d’Auftriche  avoient  cltcndu  leurs 
Privilèges  au  delà  de  leur  conceflion;Rodolphe  les  rctraginit, 
& laifla feulement  à quelques  Gentilshommes,  l’exercice  de 
la  nouvelle  Religion , dans  leurs  maifbns  de  campagne,  fai- 
fant  an  furplus  exadement  oblerver  la  Pacification  de  Paf- 
fau  , qui  entr’autres  chofes  portoit , que  tout  Prélat  qui  re- 
nonceroit  à la  Religion  Catholique , feroit  privé  de  Ion 
Bénéfice. 

Cette  claufe  n’empécha  pas  Gebhart  Truchfcs , Archc- 
vcfque  Elcdeur  de  Cologne  , de  le  déclarer  pour  les  nou- 
velles opinions  , &:  d’apoftafier  pour  époufer  Agnes  de 
Mansfeld  Chanoineffc  de  Gunshitn  , fille  de  Jean  George 
Comte  de  Mansfeld  , d’une  rare  beauté , &c  dont  en  de  fre- 
quentes vrfites  qu’il  luy  avoir  rendues , il  eftoit  devenu  cper- 
duement  amoureux. 

L’Empereur  eftoit  alors  à la  Diète  d’Augfbourg,  qui  le 
tenoie  pour  les  affaires  generales  de  l’Empire  , & particu- 
lièrement pour  celles  de  la  Religion.  Comme  l’Altcmbléc 
eftoit  compofcc  de  boa  nombre  de  Princes  Proteftans,  l’E- 
deur  y envoya  fes  Députez  avec  ordre  de  tâcher  fous  main 
d’obtenir  la  liberté  de  confciencc  en  fon  Dioccfe.  Ils  en  1c- 
roient  venus  à bouc  , fans  Foppofition  que  le  Sénat  de  Co- 
logne, & le  Chapitre  defEglilè  Cachedralle  y formèrent,  de- 
quoy  l’Elcdeur  fut  fi  irrité  , que  fous  prétexte  de  défendre 
les  confins  de  Ion  Archevcfché  descntreprilcs  dcsFlamcns, 
il  mit  des  troupes  fur  pied  , &:  levant  le  mafque  , aidé  de 
quelques  Princes  Proteftans  , il  furprîc  la  Ville  de  Bonn, 
pilla  le  Trcfor  de  fon  Eglifc,  que  fon  gardoit  dans  le  Châ- 
teau de  Brcullc  , accorda  le  libre  exercice  de  la  Religion  à 
fes  fubjets  > puis  le  4.  Février  158}.  il  epoufa  publiquement 
Agnès  de  Mansfeld , dans  la  mefme  V îllc  de  Bonn.  Le  Pape 
&:  l’Empereur  employèrent  toutes  fortes  d’inftances,  & d’ex- 
horcanons  pour  le  ramener  en  (on  devoir.  Mais  elles  fu- 
rent inutiles  ; Sc  fEledeur  perfiftanedans  fon  Apoftafic , fut 
par  fa  Sainteté  excommunié , & depolc  dans  toutes  les  for- 
mes Canoniques.  Erneft  fils  d’Albert  V.  Duc  de  Bavicre , 
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lue  mis  en  fa  place  ; dés  qu’il  fçeut  que  le  Chapitre  l’avoit  Rodoiphi  II. 
élcu  Archevefque  de  Cologne  , il  fc  mit  en  eftat  de  (bulle-  ïî^3- 
nir  Ton  élc&io  1 contre  fEledcur  depolc,  qui  pretendoit  Ce  * 

maintenir  par  la  force.  Il  marcha  avec  une  armée  compo-  ' 
fée  des  troupes  du  Duc  de  Bavière  fon  pere  , & de  celles  que 
f Empereur  y avoit  fait  joindre  , 6c  alla  attaquer  Truchfes. 

Cette  auerredura  quelque  terns-,  mais  enfin  apres  pluficurs 
exploits,  où  le  fort  des  armes  balança  tancoft  d’un  codé,  tan- 
toft  de  fautrc,Tuchfcs  fut  entièrement  charte  du  pays, avec  la 
belle  Agnès,  qui  pour  toucc  conqucrteluy demeurera.  11  fc 
retira  avec  elle  en  Holande,où  le  relie  de  les  jours  il  vefeut 
fort  à fellroit.  Ernell  s’cllanc  mis  en  poflèflïon  de  fArche- 
vefché , n’y  permit  autre  exercice  que  celuy  de  la  Religion 
Catholique  , laquelle  s’y  eû  depuis  toujours  maintenue  ; &c 
f Empereur  lccon%naen  la  nouvelle  dignité,  par  finvefti- 
ture  qu’il  luy  en  accorda. 

Rodolphe, qui  à la  faveur  de  la  Treve  qu’il  avoit  cy-devant 
faite  avec  Amurat  III.  s’ctoit  appliqué  à pacifier  le  dedans  de  GunrtmtrtU 
f Empire,  prit  aurti  le  foin  de  la  faire  prolonger  encore  pour  Tm- 
huit  ans  avec  ce  Sultan.  Ncanrmoins  quelque  tems  après  , 
les  T urcs  fans  avoir  égard  à cette  T reve , ne  laiflerent  pas  de 
faire  des  courfes  dans  la  Hongrie , ôf  dans  la  Croatie.  Mef- 
me  vers  la  fin  d’O&obrc , ils  vinrent  avec  dix  mil  hommes 


faire  ravage  jufqu’aux  frontières  de  la  Carniolle  , d’où  ils 
emmenerent  un  grand  nombre  de  Chreftiens,&dc  beftiaux, 

& une  grande  quantité  de  meubles  ; maïs  FArchiduc  Ernell 
frere  de.  f Empereur , qui  pour  leur  faire  telle  avoir  ellé  en- 
voyé , les  pourfuivit  julqu’en  Croatie  , où  tous  furent  pref- 
que  défaits  avec  perte  de  tout  leur  butin  ; la  telle  de  leur 
General  fut  apportée  à Ernell..  , 

Maximilien  fon  frere,  qui  trois  ans  après  fut  éleu  Roy  iy83. 
de  Pologne  ; feulement  par  une  partie  des  Eftats  de  ce  “77' . “ 1 

Royaume , vacquant  par  la  mort  du  Roy  Ellicnne;  Maxi- 
indien  , dis-je  , ne  fut  pas  fi  heureux  qu’Erncft  , dans  h déclaré  stydePa- 
guerre  qu’il  fut  obligé  d’entreprendre  , pour  foùtenir  fon  ; F*" 
droit  contre  Sigifmond , fils  de  Jean,  Roy  de  Suede.  Car  Si-  umpctfiy™  ** 
gifmond  avoir  aurti  ellé  éleu  Roy  de  Pologne,  par  le  plus 
grand  nombre  , 5 c le  plus  fort  party , Fanncc  fui  vante  prés  dç 

Hhh.  ij 
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Rodolphe  II.  Cracovie,  Maximilien  en  vint  aux  mains  avec  Ton  cotnpe- 
1589.  titeur.  Il  fut  mis  en  déroute  , & fait  prifonnicr  par  Sigil- 
*"  — — — mond , qui  11c  luy  accorda  fa  liberté  , que  l’anncc  d’après 

1589.  à condition,  qu’il  renqnccroit  comme  il  fir,  à la 
Couronne  de  Pologne. 

I^t-  NonobftantlaT reve que  Rodolphe  avoit cenouvellée avec 
Lt  Turc  rompt  iâ-  Amurath  III.  cet  infidellc  ne  laifla  pas  , Tan  1591.  de  re- 
thtment  u Trtvt,  commencer  la  guerre,  & de  s’emparer  des  Villes  de  Repitfch, 
% ZvJulZl  fZ  Wihitsk,  & de  quelques  autres  de  la  Croatie.  Ilfitmefme 
t Empereur rtmptZ  Vei/Tcmbourg  arrelier  , & enfermer  dans  une  tour,  Fri- 
deric  Krecovier  Ambalîàdeur  de  Rodolphe  , lequel  y mou- 
rut au  mois  de  Juin  de  la  mcfmc  année.  Ces  hoftilitez,  &c 
ce  vrolcmcnt  du  droit  des  gens,  obligèrent  fEmpercur  à 
promptement  armer.  Il  mit  en  campagne  une  armée  de 
qyarante-cinq  mil  hommes,  tant  Aliénons,  que  Hongrois} 
laquelle  ayant  prés  de  Siflèg  , Abbaye  , & Chafteau  très- 
fort,  en  Croatie  , entre  deux  rivières,  rencontré  les  Turcs, 
elle  les  attaqua  fi  vertement  qu’elle  les  défit  à platce  couture. 
Leur  Balla  , plufieurs  autres  Officiers  , & environ  12000. 
foldats  y furent,  ou  tuez,  ou  noyez,  fans  qu’il  en  couftaft 
aux  Impériaux  plus  de  cent  hommes.  A murât  ne  fut  pas 
plûtoft  averty  de  cette  défaire  , qu’il  envoya  une  autre  ar- 
mée qui  prit  Siflcg.  Puis  il  en  fit  palier  une  plus  forte  en 
Hongrie  ; elle  y fit  de  grands  degafts,  & s’empara  de  Wef- 
prin  , & de  quelques  autres  Places  ; mais  dans  le  mcfme 
temps , l’Empereur  ayant  fait  marcher  un  reuforc  de  troupes } 
fon  armée  s'avança  vers  Bellcgarde , elle  y prefenta  encore 
la  Bataille,  & comme  à la  precedente  , les  Turcs  y per- 
dirent plus  de  douze  mil  hommes  , la  plufpart  Jamiîaires. 
Peu  de  jours  après  Tieficmbach,  Lieutenant  General  de 
l’Empereur  en  la  haute  Hongrie , ayant  ramafle  un  corps 
de  vingt  - mil  hommes  , furprit  & emporta  d’affaut  Za- 
batik  , forterefle  alors  eftimep  imprenable.  Il  y fit  palier 
au  fil  de  l’cfpce  tous  les  Turcs  de  la  Garnifbn  ; il  bâtit 
auffi  le  fecours  que  les  BafTas  de  Bude,  & de  Tcmefwary 
vouloient  jetter.  En  moins  d’un  mois  il  reprit  Fillcck  , &c 
onze  autres  Places  , & Chafieaux  , que  durant  trente  ans 
les  Turcs  avoient  occupez  : Amfi , il  tira  d'cfclavagc  un 


$■  Novtmtre. 
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■nombre  infini  de  Chrétiens,  & délivra  pluiieurs  Villes,  & Rodolphe  ir. 
Pais  du  tribut  de  ccs  Infidèles.  l59 )• 

L’Empereur  profitantdc  cette  bonne  fortune,  envoya  de- 
rechef  en  Hongrie  Mathias  fou  frère , qui  par  compoficion  le 
rendit  maiftre  de  Novigr.îd;  pendant  que  le  Comte  de  Serin, 

& le  Seigneur  Nadafti,  chaffèrent  les  T urcs  des  FortcrclTes  de 
Brclcns  , Scczin  , & de  Segeft  en  la  balle  - Hongrie.  Ces 
conqueftes  furent  fuivies  de  la  bataille  de  Hatwan  , que  le 
1.  jour  de  May  les  Impériaux  gagnèrent  aulïi  iur  les  Turcs.  IJ94- 
Ladepenfe  extraordinaire  que  Rodolphe  eftoit  oblige  de  “T  . _ , - 
taire  , loit  pour  loutenir  la  guerre  en  Hongrie,  loit  d ail-  toani, 
leurs  pour  en  garenir  l'Empire,  Favoit  oblige  de  convoquer 
pour  le  même  mois  de  May,  une  Dicte  à Ratilbonne.  Le 
dix-huiéheme  jour,  FEmpereur  s’y  rendit  en  perfonne,  &à 
fon  exemple-,  les  Ekétcurs,  Princes,  & Eftats  en  firent  de 
meme.  Le  1.  Juin,  il  leur  fit  remontrer  Finfidehtc  que  les 
Turcs  avoient  commifc  en  fon  endroit,  luy  faifant  la  guer- 
re au  préjudice  de  la  Trêve,  qui  avo.t  elle  rcrouvclléc  avec 
eux,  & la  neceilité  où  il  avoir  efté  réduit  d’oppofer  la  for-  * 

ce  à la  force  ; mais  que  comme  cette  guerre  luy  eftoit  extrê- 
mement à charge , il  eftoit  obligé  de  recourir  à leur  aftîftan- 
ce  pour  la  pouvoir  foûtenir.  Les  Eftats  confiderant  que  les 
fuites  de  cette  guerre  pourraient  tomber  fur  l'Allemagne,  Ce 
portèrent  volontiers  à luy  accorder  quelques  mois  Romains, 
donc  il  fut  content.  Ils  firent  neanmoins  divers  Reglemcns 
touchant  la  levée,  le  logement , & la  marche  des  gens  de 
guerre  ; comme  aufli  pour  les  Monnoyes.  Ils  jugèrent  pa-  • 

rcillement  à propos  d'en  faire  pour  la  Chambre  de  jufticc, 

& pour  quelques  autres  affaires.  Quant  à ce  qui  regardoit 
les  Païs-bas,  dont  on  avoir  porté  les  plaintes  à la  Dicte,  on 
ne  prie  autre  refolution  que  celle  de  députer  vers  les  Eftats 
de  ccs  païs,  quelques  Princes  de  l'Empire,  pour  avec  eux 
chercher  &C  concerter  les  moyens  d’accommoder  les  chofcs, 
fle  les  terminer  à l’amiable.  Dequoy  il  fut  donne  avis  à 
l’Archiduc  Erneit  frere  de  l’Empereur , qui  alors  en  eftoit 
Gouverneur  general.  Maisi’année  fuivantc-»  ce  Prince  mou-  . 
rut  , fans  avoir  pû  profiter  des  bonnes  intentions  des  Eftats 
de  l’Empire, 

Hhh  iij 
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Rodolphe  II. 
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'Suite  de  U guér- 
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La  Dicte  finît  par  la  ceremonie  que  fit  l’Empereur,  pour 
conférer  les  Inveftitures  que  demandoient  l’Elcctcur  de  Co- 
logne, le  Palatin,  les  Ducs  de  Pomeranie,  & de  Virtem- 
berg,  & r de  quelques- autres  Eftats,  pour  pouvoir  paifible- 
ment  joüir  de  leurs  Principautez  , SK  de  leurs  fiefs.  Après 
quoy,  il  s’en  retournai  Prague,  & il  y fit  préparer  les  lecours 
necelTaircs , pour  la  défenfe  de  la  Hongrie.  Il  fut  d’autant 
plus  obligé  d’y  apporter  tous  lès  loins  , que  dans  le  même 
tems  le  Grand-Vifir  Sinan,  General  des  Turcs , fortifié  d’une- 
puiflantc  armée  de  Tartares  avoir  contraint  l’Archiduc  Ma- 
thias de  lever  le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant  la  ville  de 
Graan,  depuis  quelques  années  occupée  par  les  Turcs.  En- 
fuite,  ce  Vilîr  s’eftoir  emparé  des  Fotterdlès  deThata  & de 
fâint  Martin , & avoit  aüiegé  Raab,  autrement  dit  Javarin, 
dont  il  le  rendit  bien-tôtmaiftrc.  AuflidFutce  par  la  lâcheté, 
& la  trahifon  du  Gouverneur , qui  pour  une  lomme  d’argent 
luy  livra  cette  importante  Place. 

Cependant,  les  troupes  que  l’Empereur  , pour  fortifier 
l’armée  de  T Archiduc  Mathias  fon  frère,  avoit  fait  avancer,, 
arrivèrent  allez  à tems  , pour  arrefter  les  progrez  de  Sinan.. 
Mais,  ce  qui  davantage  luy  fervit  à le  repoufler,  fut  que 
Sigilmond  Bathon , Prince  de  Tranfilvamc,  quitta  le  party 
d’Amurath  , & fit  une  alliance,  & Ligue  particulière  avec 
l’Empereur , fous  condition  de  joindre  leurs  forces , & d’agir 
de  concert  , pour  chaflcr  le  Turc  de  leurs  Eftats  Le  Tran- 
filvam  fit  davantage  : Au  commencement  de  l’année  fui- 
* vante,  il  attira  dans  la  même  Ligue,  les  Vajvodes  de  Mol- 
davie , & de  Valachie;  & ces  trois  Princes  attaquèrent  fi 
vivement,  les  Turcs  & les  Tartares  qui  eftoient  entrez  chez 
eux,  qu’il  y en  eut  peu,  des  uns  & des  autres  qui  purent  rega- 
gner icur  païs.  D’autre  côté  l’Archiduc  Mathias , qui  foâs 
luy  avoic pour  Lieutenant  General ,Charlcs  Comte  de  Mans- 
feld  brave  & expérimenté  Capitaine  , avoit  mis  lclicge  de- 
vant Graan.  Les  Turcs  s’éftant  approchez  pour  fccounr  la 
Place,  Mathias  fut  au  devant  d’eux,  leur  livra  combat  > en 
tua  cinq  mil  fur  la  place  avec  leurs  principaux  Chefs, & mit  le 
refteen  déroute.  Après  quoy  au  bout  de  deux  mois  de  liege 
il  fe  raidit  maiftre  de  Graan , Place  la  plus  forte  du  pars 
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Cette  conqucfte  fut  fuivic  de  celle  de  pluficurs  autres  For-  Rodolphe  II; 
terefles,  6c  Châteaux  alTcz  confidcrablcs , qu’avec  une  dili-  T59S-  • 

gcncc  toute  extraordinaire  il  enleva  aux  Turcs. 

L’anncc  fuivante  ne  fut  pas  fi  heureufe  aux  Impériaux.  15 96. 

Mahomet  I L I.  qui,  depuis  quelques  mois,avoitfucccdéà  ■ 

Amurath  fon  pere  dans  l’Empire  Ottoman  ; voulut,  par 
■quelque  grand  exploit  , fignaler  le  commencement  de  Ion 
règne.  Il  vint  avec  une  armée  de  150000.  hommes,  alfie- 
ger  Agrie,une  des  plus  importantes  Places  de  la  haute  Hon- 
grie. D’abord  elle  le  défcndic  allez  vigoureufement , dans 
l’attente  où  elle  cftoitd’un  puifiantfecours,  que  l’Empereur 
luy  envoyoit  loûs  la  conduite  de  l’Archiduc  Maximilien 
Ion  frere.  Mais  ce  Prince  acaulc  des  piuycs,  & des  mauvais 
chemins  , n’ayant  pû  arriver  à tems  , la  Ibldatefquc  de  la 
Ville,  dont  les  Officiers  ne  purent  jamais  cftre  les  maiftres, 
s’impatienta  de  ce  retardement , ôc  le  ij.  d’O&obrc  , elle 
força  le  Gouverneur  à capituler  6c  à rendre  la  Place  à des 
conditions  peu  honnorables.  Le  Turc  meme  vengea  cette 
lâcheté. 

Il  ne  tint  point  la  capitulation,  ayant  fur  le  cœur  la  gran- 
de perte  qu’il  avoir  faite  devant  cette  Ville,  où  il  eftoit  de- 
meuré plus  de  vingt- nul  Turcs  ; 6c  fon  rdTenument  alla 
fi  loin , qu’il  fit  tailler  en  pièces  cette  infidelie  garnifbn  , 
jufqu’aux  femmes  6c  aux  enfans.  . 

L’Archiduc  Maximilien  mortifié  de  cette  perte,  pour  tâ- 
cher d’avoir  fa  revanche  , ne  lailîà  pas  de  s’approcher  du 
Camp  de  l’Ennemi,  6C  tant  qu’il  pût  il  harcela  les  Turcs, 
jufqu’au  16.  d’O&obrc.  Il  les  mit  en  déroute,  en  tüa  prés  de 
douze  raille  , chaflant  le  refte  jufqu’aux  tentes  du  Grand- 
Seigneur  , 6c  prit  leur  artillerie.  Il  auroic  fans  doute  entie-  . 
remcntdéfait  ces  Infidelles  , fi  un  Renégat  Italien , quis’ap- 
pcrceut,  que  les  Impériaux  au  lieu  d’achever  leur  vi&oirc, 
s’amufoicnt  au  pillage  des  tentes  , ne  fut  avec  des  troupes 
fraiches  venu  les  charger.  Il  le  fit  avec  tant  de  fuccez,  qu’il 
les  renverfa  le  uns  fur  les  autres,  ôc  les  mit  en  fuite;  mais 
de  peur  de  quelque  rifpofte , il  n'ofa  les  pourfuivre  plus  ou- 
tre. Ce  qui  donna  loifir  à l’Archiduc,  au  Prince  de  T ran  fi  I- 
vanie,  à Ticsfcnbach  6c*aux  autres  Officiers  de  rallier  leurs 
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Rodolphi  II.  troupes,  & de  fe  remettre  de  cétefchcc,  où  ils  a voient  per- 
du  cinq  à fix  mil  hommes. 

Apres  cette  bataille,  Mahomet  voyant  Ton  armée  dimi- 
nuée de  prés  de  la  moitié  qu’il  avoir  perdue,  tant  au  fiege 
d’ Agric , que  dans  la  dernicre  rencontre , prit  le  party  de  s’en 
retourner  à Conftantinople  , pour  fe  donner  à Tes  plaifirs. 

Il  laifTa  dix  mille  hommes  datas  Agric  , & le  comman- 
dement du  relie  de  fes  troupes  à les  Generaux.  La  jaloufic 
& la  divifîon  s’eftant  mifesencr’cux,  comme  ils  n’agiflbicnc 
pas  de  concert;  le  Sultan  retiré,  ils  ne  fe  mirent  pas  en  de- 
voir de  continuer  leurs  progrès.  Ce  qui  ayant  relevé  le  cœur 
des  Impériaux  fi£  des  Hongrois;  fous  la  conduite  du'Com- 
tc  Nadafti  &:  des  Barons  de  Bcrnltain  & de  Palfi  au  mois 
Tf97-  de  May  i yjy.  ils  entreprirent  de  furprendre  la  ForterefTcdc 
' c „ Tata  en  Hongrie,  8C  ils  y reülfirent;  pendant  que  I’Archi- 

te  de  Hongrie.  duc  Maximilien  fortifie  de  quelques  troupes  que  l tmpe- 

rcur  avoir  fait  palier,  fe  difpofoitd'attaquer  la  Ville  de  Pap- 
pa  prés  de  Rab , qu’il  prit  trois  mois  après, 

1^  8.  Adolphe  Baron  de  Schvartzemberg,  commença  la  cam- 

»-■  - ■ •—  pagne  fuivantepar  un  exploit  digne  de  remarque.  Il  cftoit 

averti  que  les  Turcs  gardoient  allez  négligemment  la  For- 
tcrelïè  de  Rab  , ou  Javarin,  qu’ils  tenoient  depuis  quatre 
ans.  Il  prie  rcfolution  de  la  furprendre;  &c  enayant  concer- 
.té  les  moyens  avec  un  Gentil-homme  François  nommé  de 
Va  ;becour,  qui  propola  & c s’offrit  d’en  petarderune  des  por- 
tes ; ce  dcfièin  fut  fi  bien  exécuté  , que  la  porte  où  le  pé- 
tard fut  appliqué , fut  entièrement  enfoncée.  Audi  tôt  les 
troupes  entrèrent  dans  la  Place  , elles  s’en  fàifircnt,  nean- 
moins apres  un  combat  de  quatre  heures  , où  feize  cens 
. Turcs  demeurèrent  morts  fur  le  heu  , fie  fept  cent  furent 
faits  prifonniers. 

L’Archiduc  Mathias,  qui commandoit  en  la  balle  Hon- 
grie , fit  la  meme  choie  à Budc  ; car  U la  prit  aulîî  par  afiaur. 
Il  y trouva  un  grand  butin,  il  en  enleva  plus  de  8o.  pièces 
de  canon  , & il  délivra  lêpt  mille  Chrétiens.  Mais  il  fut 
obligé  de  fe  retirer,  fans  avoir  pù  emporter  le  Château;  ce 
luy  fut  une  mortification,  dont  il  fc  vengea  , en  mettant  , 
comme  il  fit,  le  feu  à la 'Ville.  » 

En 
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En  revanche  les  Turcs  joints  aux  Tartares  , au  nombre  RodoipwII. 
de  cent  cinquante  mil,  voulurent  en  la  haute  Hongrie  for-  1598* 
ecr  la  ville  de  Varadih.  Elle  cftoit  défendue  par  Melchior  * 

de  Redren  Baron  de  Friedland  Grand -Maréchal  de  l'Ar- 
ehiduc  Maximilien,  affilié  feulement  de  1000.  foldats  Si- 
Icfiens  & Hongrois,  8c  des  habitans  du  lieu.  Durant  fixfc- 
maines  il  foûtint  le  fiege  avec  tant  de  vigueur  , qu’apres 
dans  lesaflauts,  &c  dans  les  forties,  avoir  fait  périr  un  grand 
nombre  d’Aftàillans  , il  contraignit  les  Tuiss  de  fc  reti- 
rer avec  honte.  Lorfqu’ils  levèrent  le  fiege , il  nereftoitplus 
que  700.  Combatans  dans  la  Place. 

Ce  fut  dans  ce  tems , que  l’Archiduc  Maximilien  fut  éta-  ^99'- 
fefi  Gouverneur  de  Tranf|Jvanie , enfuitc  de  la  cclfion  que  — ~T~^T 

Sigifmond  Bathory,  Prince  de  Tranfilvanie,  avoir  faite  de  * rechange  t]»ii 
fon  Eftat  à l’Empereur,  en  échange  des  deux  Duchcz,qu’avec  filit  •vec 

unepenfion  annuelle  de  quarante  mil  écus  il  luy  avoir  don-  * 

née  en  Silcfîc.  Mais  Bathory , après  deux  mois  de  fejour  en 
Silcfic,  ayant  reconnu  que  fa  Principauté,  valoit  mieux  que 
tout  ce  qu’on  luy  avoit  donné,  s’en  retourna  fccretemcnt 
à Colofvar,*dit  Claufembourg  en  Tranfilvanie,  où  fa  fem- 
me, fille  tic  l'Archiduc  Charlcs>  d’Autriche  eftoit  refiée.  Ce 
jeune  Prince  , nonobftant  la  legereté  qu’il  vcnoit  de  faire, 
fe  conduifit  fi  adroitemsnc  avec  les  Eftatsdu  pais,  que  pour 
deux  raifons  ils  ne  laiffcrcnt  pas  de  le  recevoir  avec  beau- 
coup de  joyc.  D'une  parc,  ils  apprehendoient  la  domination 
des  Princes  de  la  maifou  d’Autriche,  dont  le  gouvernement, 
difoient-ils,  s’étcndoit  fur  les  âmes,  auffi-bien  que  fur  les 
corps  & les  biens  de  leurs  S ubjets  : De  l’autre , ils  craignoiene 
. encore  plus,  de  donner  lieu  à ce  Prince  de  reclamer  la  pro->- 
tc&ion  du  Sultan,  pour  fe  faire  rétablir  en  fes  Eftars.. 

Les  Turcs  cependant , au  nombre  de  foixantç  mil , foûs  i<Soo. 
la  conduitcAi’lbrahim  Bafia , avançoienc  avec  tant  de  fuccez  ”* 

leurs  affaires  de  l’autre  côté  du  Danube,  furies  confins  de 
la  baffe  Hongrie , qu’aprés  avoir  repoufïc  le  Duc  de  Mer- 
cœur , qui  par  un  généreux  dclfein  de  fignalcr  fon  courage 
cancre  ces  Infidèles,  cftoit  avec  quantité  de  volontaires 
François,  & quelques  troupes,  venu  pour  jetter  du  fccoucs 
dans  Canife,  qu’ils  afficgeoient.  Ils  fe  rendirent  maiftres  de 
Tome  L I i i 
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KodoipheII.  la  Place,  fie  de  plufieurs  autres  aux  environs.  Maisce  Duc 
1601.  ayant  reçu  de  l’Empereur  un  bon  nombre  de  troupes , donc 
' J avec  les  ficnnes  il  compofa  une  armée  de  vingt -cinq  mil 

hommes,  voulut  avoir  fa  revanche;  & prévenant  les  enne- 
mis, s’avança  dans  la  Tranfilvanic,  il  y prit  d'aftauc  Albe 
Royale,  ou  Cronweiflembourg,  qu’ils  avoient  enlevée  au 
Tranfilvain  , fit  remporta  fur  eux  plufieurs  autres  avanta- 
ges. Toutesfois  après  qu’il  fc  fut  retiré,  ils  Ce  mirent  ende- 
1601.  voir  de  reprendre  cette  Place;  &c  l’année  fui  vante  ils  l’atta- 
' querent  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  l’emportèrent  d’aflaut. 

Comme  fouvent  toutes  ces  expéditions  ne  Ce  failbienc,  qu’a- 

1603.  vec  une  très- grande  effufion  de  fang  humain , on  commença 

- ; de  part  & d’autre  à le  lafifcr  de  ^ guerre  en  Hongrie  , fi c 

l’on  penfatout  de  bon  aux  moyens  d’y  établir  la  paix , tant 
ù-i*  Tr&fiivanie.  au  dedans,  entre  les  Catholiques  fie  les  nouveaux  Rcligion- 
naires,  qu’au  dehors,  avec  les  Eftrangers.  D’abord  on  en 

• entama  la  négociation  avec  Eûienne  BotlcJkay  , Seigneur 
Hongrois  Calvinifte  , qui  depuis  la  défaite  du  Prince  Ba- 
thori,  6 c fa  retraite  en  Bohême,  s’eftoit  avec  l’aide  du  Turc 
emparé  de  la  Principauté  de  Tranfilvanic,  S c de  la  portion 
du  Royaume  d’Hongrie,  dont  Bathori  avoir  jdlii.  Le  Trai- 

1604.  té  en  fut  arrefté  lemoisde  Septembre  1604.  entre  l’Empe- 

•  — rcur,  les  Eftats  de  Hongrie,  fie  le  Prince  Botfckay.  Upor- 

toitentr’autres  chofes,  que  les  Catholiques,  les  Luthériens, 
fit  les  Calvimftes,  auroient  libre  exercice  de  leur  religion 
en  Hongrie  ; que  Botfckay  demeuieroie  , fa  vie  durant. 
Prince  de  Tranlilvanie  ; qu’on  menageroit  aufilla  paix  avec 
le  Turc;  que  les  Eftats  de  Hongrie  pourroienc,  en  l’ablen- 
ce  de  l’Empereur  , prendre  pour  leur  Palatin  ou  Gouver- 
neur, l’Archiduc  Mathias;  que  toutes  les  autres  Charges 
t6of.  feroient  exercées  par  des  naturels  du  pais;  fit  que  les  Jefui- 

**■  — ces  n'y  pourraient  rien  poifeder  en  propre  , à la^tefcrvcdcs 

prefens  que  l’Empereur  voudrait  leur  laire. 

1606.  On  ne  trouva  pas  la  meme  facilite  à traitrer  avec  le  Sul- 

tan  Achmct , qui  avoic.  fucccdc  à Mahomet  III,  On  fut 

ctjfi'Â-ju'ic  Tun.  Pr<-‘s  de  deux  ans  à négocier  l’accommodement,  fi:  il  ne  fut 
conclu  que  le  9.  Novembre  1 606.  les  conditions  eftoienc  , 
que  le  Sultan  traitteroit  l’Empereur  de  Pere,  fie  que  l’Ern- 
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pereurtraittcroit  le  Sultan  de  fils,  dans  toutes  leurs  Lettres  &:  RoeorpHt  II. 
négociations  ; que  le  Roy  d’Efpagnc  feroit , s’il  le  vouloit, 
compris  dans  la  paix;  que  les  Tartares  yferoient  aulïï  com- 
pris, fur  l’aflcurancc  que  le  Turcdonnoit,  qu’ils  ne  ferment 
point  de  courfcs  fur  les  Chrétiens  ; que  cette  T reve  ou  ccfiion 
d’armes  durerait  vingt  ans  , à commencer  du  premier  Jan- 
vier 160S.  que  les  deux  Parties  s'envoycroient  réciproque- 
ment des  prefens  tous  les  trois  ans  ; que  l’Empereur  commen- 
cerait fans  delay,  par  un  prcfenc  de  deux  cens  mille  florins; 

& que  le  Sultan  cnvoycroit  aufli-tôt  apres  à l’Empereur  un 
prelênt  de  pareille  valeur;  que  chacun  poflederoit  ce  qu’il 
occupoit;  que  fur  les  Villes  & Villages  occupez  depuis  les 
dernières  guerres, ils  ne  pourraient  impofer  de  charges  que 
celles  qu’ils  portoient  alors  ; que  foûs  quelque  prétexte  que 
ce  peûc  cftre  ils  n’attaqueroient  aucune  Place  les  uns  fur  les 
aucres  ; que  de  part  &c  d’autre  , ils  pourraient  reparer  leurs 
Forterefles,  & que  l’accord  fait  avec  Botlchkay  Prince  de 
Tranlilvanie  fubfifteroit  en  fon  entier. 

Ces  Traitez,  ayant  par  les  deux  Empereurs,  elle  rati-  i6oj. 
fiez,  les  Eftats  d’Hongrie  aflemblcz  à Prcfbourg  , furent  £a Hong,c!S  ni. 
avertis,  que  Rodolphe,  à caufe  de  fes  infirmitez  , n’efloie  fnt  jutthUi pou,- 
ni  en  volonté,  ni  meme  en  cftat  de  les  venir  vifiter,  comme  teuJ  par 

ils  I’cn  avoient  inftamment  fupplié  , pour  rétablir  les  afFai-  Empereur 

res  du  Royaume.  Ils  fçavoient  aufli , qu'au  préjudice  de  fes  tft  obtint  d ap- 
freres  il  témoignoic  une  cres-forte  inclination,  à favorifcr,fr"wr’ 

& à élever  les  Archiducs  Ferdinand  & Léopold  fes  coufins 
germains,  quieftoient  conduits  par  le  confeil  desPeres  Je- 
fuites  , ennemis  déclarez  de  ceux  qui  profelToient  les  nou- 
velles opinions.  Ces  deux  raifonslcs  portèrent  à appcllcr,  & 
à recevoir  pour  leur  Gouverneur  l’Archiduc  Mathias  ; fui- 
vant  en  cela  l’article  du  Traité  faitaveele  Tranfilvain,  qui 
leur  en  donnoit  la  liberté.  Ils  çaflTercnt  meme  plus  avant. 

Car  pour  ôter  à Ferdinand  & a Léopold  toute  l’efperancc 
qu’ils  pou  voient  avoir  au  Royaume  d’Hongrie;  considérant 
aufli  que  l’Empereur,  qui  n’avoit  point  d’en  fans,  eftoitfort 
infirme , ne  s’appliquoit  à rien  moins  qu’au  gouvernement 
de  fcsEftats;  Mathias,  qui  cftoitfon  plus  proche  heritier, 
cfl:  par  eux  élu  pour  leur  Roy  ; à condition , qu’il  confirmerait 
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RodoiphiII.  tous  leurs  Privilèges,  fie  leur  accordcroit  la  liberté  de  pro-^ 
1607*  fclTcr  publiquement  les  nouvelles  Religions , que  la  plufpart 
r d’entr’eux  avoicnc  embrailees. 

Le  bruit  de  cette  élection , fie  des  conditions  fous  lefqucl- 
les  clic  avoir  cité  faite  & acceptée  , s’eftant  répandu  par  tou- 
te l'Allemagne  ; les  Proteftans  de  Boheme  iè  rcyeillerent. 

. Ilsavifcrent  enfemble  ,dc  députer  vers  Mathias,  quelques- 
uns  des  plus  confidcrablcsd’cntr’eux  , pour  l’engager  à ve- 
nir en  Boheme,  fur  l’efpcrancc  qu’ils  portcroicnt  les  Eftats 
à fuivre  l’exemple  des  Hongrois , pourvu  qu’il  leur  accor- 
dât les  mêmes  grâces.  Mathias  fc  lailfa  par  ces  Députez  ai- 
fement  perlûadcr,  & fans  perte  de  tems,  ayant  ramaile  le 
plus  de  troupes  qu’il  pût , il  fc  mit  à leur  tête , fie  marcha 
vers  la  Boheme,  palTant  par  l’Autriche,  dont  il  tâcha  aulfi 
de  fe  rendre  mailrrc.  L’Empereur  irrité  au  dernier  poinél 
du  procédé  de  Mathias,  s’eftoit  mis  en  quelque  eftat  de  s'op- 
polêr  aux  deflcins  de  fon  frère.  Mais  les  Princes  Electeurs, 
fie  autres  Princes  de  l’Empire  appréhendant  de  cette  entre- 
prife  quelque  fachculc  fuite , ils  envoyèrent  au  devant  de 
Mathias,  pour  luy  en  faire  voir  la  confequcnce,  fie  le  por- 
ter à embrafier  les  voyes  d’un  accommodement  avec  l’Em- 
pereur, qu’ils  aflèuroient  y eftre  difpole.  Sur  cette  afleu- 
rance  il  défera  à leurs  avis , fie  par  ces  Princes , les  chofes 
furent  de  telle  forte  ménagées  en  fa  faveur  , que  par  un 
Traité  qui  fut  ligné  à Prague  le  27.  de  Juin,  l’Empereur 
pour  avoir  la  paix , Se  demeurer  dans  fon  repos  accoutumé, 
luy  céda  la  Hongrie  fie  l’ Autriche,  fie  même  luy  promit  de 
iuy  alfeurcr  la  Boheme , s’il  decedoit  fans  enfans  mâles. 

En  execution  de  ce  Traité,  fEmpereur  envoya  parle  Car- 
dinal Dicdrichtftcin,  lesornemens  Royaux  de  la  Couronne 
de  Hongrié  à Mathias  , qui  eftoit  demeuré  à la  telle  de  fon 
Armée,  le  Cardinal  les  luy  remit  en  prefence  dc.f  Archiduc 
Maximilien  , fie  de  quantité  d’autres  Princes  & Seigneurs. 
Ces  orncmenscftoicnc,  la  Couronne  d’or  de  Ladiflas  Roy 
de  Hongrie  , fepée  de  fâint  Elticnnc,  le  Globe  du  monde, 
le  Sceptre , fie  deux  paires  de  fouliers , fie  un  viel  habit  à Fan- 
tique  , les  Joyaux  , 8e  les  titres  de  la  Couronne.  Mathias 
les  ayant  rêceus , fc  retiraayec  farmée,  fie  fuivancfaccoid,  il 
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marcha  droit  à Vienne.  Le  14.  Juillet  ; il  y fie  Ion  entrée  Rodolphe  II, 
en  triomphe  , Se  prit  pofleffion  de  FArchiduché.  Il  y rati-  1607. 

tifia  ( en  ce  qui  le  regardoit)  la  Trêve  avec  FAmbafladeut  — — ■* 

du  Grand  Seigneur,  enfuite  , cet  Ambartadeur  pour  la  faire 
auffi  ratifier  à FEmpcrcur,palIa  à Prague  où  cftoit  fa  Majerté 
Impériale.  ^ 

Apres  que  Mathias  eut efté  inauguré  par  les  Eftatsd’Ao-  caur«nnt^tnt  jt 
ftrichc  , il  retourna  Fannéc  fuivante  en  Hongrie  j dix  mille  koj  de 

hommes  , à la  telle  delqucls  efloient  les  principaux  Sei- 
gneurs  du  Royaume , le  reccurent  fur  la  frontière , & le  con-  0 ' 

duifirent  à Prclbourg.  Ljfcjprcmierc  chofe  qu’il  y fit,  fut  de 
leur  accorder  par  Lettres  authentiques  la  liberté  de  la  reli- 
gion , Se  la  confirmation  de  leurs  privilèges  , puis  le  dix- 
neufiéme  Novembre  il  fut  facré ; la  ceremonie  fe  fie  eu  la 
manière  fuivante. 

Le  Roy  richement  vertu  à la  Hongroifc,cftant  à cheval, 
fut  conduit  par  les  Seigneurs  , & toute  la  Nobldïc  , juf- 
qu’au  portail  de  la  grande  Eglifc  , accompagne  du  Car- 
dinal Gragatfch  Archevefque  de  Strigome , Se  du  Nonce 
Apoftolique , Se  de  quelques  autres  Evelques , & Prélats.  Il 
avoit  à fon  coftc  F Archiduc  Maximilien  fon  frété  ; devant 
luy,  marchoient  quelques  Seigneurs  portans  la  Couronne,  le 
Sceptre , Fclpcc , le  Globe, & dix  bannières  aux  armes  des  dix 
Provinces  du  Royaume  ; fçavoir  Dalmatic,  Croacic , Efcla- 
vonic, Moldavie, Servie,  Bulgarie ,Podolic  ,Tranfilvanic, 

Walachie  , & Bofnie.  Lors  qu’ils  furent  arrivez  à FEglife, 

Mathias  mit  pied  à terre,  & s’alla  placer  dans  le  Chœur  vis 
avis  le  grand  Autel , auprès  duquel  le  Cardinal  Forgatsqui 
dévoie  le  facrer  , eftoit  dans  un  fauteuil  reveftu  de  fes  ha- 
bits Pontificaux.  Dans  le  mcfme  tems  Mathias  futprefenté 
au  Cardinal , par  le  Palatin  Illiafchafki , Se  par  les  princi- 
paux Seigneurs,  & Officiers  de  la  Couronne;  ils  parlèrent 
au  Cardinal  en  ces  termes  : Nous  amenons  un  Hcros , que 
nous  déferons  avoir  pour  Roy  , (fe  pour  porter  la  Couronne  de 
Honqrie. 

L’Archevefque  leur  ayant  demande  , s’il  eftoit  fuffifane 
popr  cela;  ils  répondirent  qu’oüy  ,&  firent  récit  de  fes  bel- 
les qualitcz , Se  de  fon  mente , après  quoy  on  dit  quelques 
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Rodoithe  H.  oraifons  ; puis  on  commença  la  Mefle  du  Saint  Efpric,  la- 
1608.  quelle  fut  chantée  en  Mufique.  La  MclTc  ne  fut  pas  plûtoft 

* achevée  que  le  Palatin  Illiafchafki,  cleva  la  Couronne  qu’il 

avoir  en  fa  main,  &c  par  trois  fois  demanda  à haute  voix  aux 
afîïltans  , s’ils  cliioient  fArchiduc  Mathias  pour  leur  Roy, 
0 à quoy  tous  répondirent  qu’oüy.  Sur  ce  confentemcnt  ge- 

neral , il  luy  mit  la  Couronne  fur  la  telle  , & felpcc  de 
faint  Efticnnc  en  main  , en  luy  fouhaittant  toute  pros- 
périté. 

Enmefme  tems,le  Roy  fit  avec  cette  efpéc,  vingt-huit 
Chevaliers;  St  s’eftant  aflis  en  f<^  Thrône,  le  Palatin  cria 
le  premier  Vive  Mdthioi  deuxième , nojlre  Roy.  Ce  qui  fut 
Suivi  des  acclamations  de  tous  les  affiftans , du  fon  des  clo- 
ks  , des  trompettes , des  orgues , & du  Cantique  d’aéfcion 
de  grâces.  Cette  ceremonie  cftant  achevée,  il  Sortit  de  fE- 
glite  , monta  à cheval  la  Couronne  en  telle,  & alla  hors  la 
ville,  où  Ton  avoit  préparé  un  Théâtre  Sur  lequel  cftoit  élevé 
un  Thrône  magnifique  , où  il  devoir  faire  S C recevoir  les 
Scrmcns  accouftumcz.  Pendant  cette  Calvalcadc,les  Hérauts 
d’armes,  jettoient  parmi  le  peuple  quantité  de  Médailles  d’or 
&c  d'argent.  Quand  il  fut  arrivé  au  Théâtre,  il  deScendit  de 
cheval,  monta  Sur  Ion  Thrône,  &c  lit  publiquement  le  fer- 
ment ordinaire.  Les  Hongrois  prefterent  enfuitc  le  leur, 
clevant  tous  la  main  en  haut.  Et  cela  fait,  le  nouveau  Roy 
revint  dans  le  mefme  ordre  à la  ville  , où  il  n’oublia  rien 
pour  regailer  f Aflcmblée , aufli  Royallemcnt  qu’une  fi  célé- 
bré occafion  le  pouvoir  requérir. 

L'Empereur  e/l  L’Empereur  cependant , au  lieu  de  licenticr  (es  troupes, 
tbn'uTcTjcZnce  ^"LUvant  Accord  fait  à Prague  , les  faifoit  vivre  à difcrction 
tux  Proufluu  dans  fEvcfché  de  PafTau , d’où  clics  fc  jetterent  en  Bohcme, 
d'Auflriibe.  continuant  à en  ravager  le  pays,  comme  elles  avoient  fait 
fautre  , fous  le  commandement  de  fArchiduc  Léopold  ,fon 
coufin  germain.  Tous  ces  delbrdrcs  qui  dégoûtoient  autant 
1^08.  ^es  de  fEmpire,  que  ceux  de  Bohême  -,  particulicre- 

- ment  les  Proteftans  qui  cftoicnt  les  plus  maltraitez,  donnè- 
rent lieu  à ccux-cy  ,St  à ceux  d’Auftriche  , de  fc  prévaloir 
de  leur  nombre , & de  leurs  forces , pour  obliger  Rodolphe 
à les  mieux  traiter  , &c  à leur  accorder  ce  qu’ils  n’avoient 
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pû  obtenir  par  leurs  prières.  La  conjoncture  leur  cftoitfa-  Rodolphe  II. 
vorablc.  Il  eftoit  furvenu  de  nouvelles  broüillerics  entre  ^09. 
fEmpcreur , &ï  le  Roy  Mathias,  fur  ce  que  ce  dernier  avoit  * * 

pénétré  la  refblution  que  f autre  avoit  prifc  , de  faire  à fon 
préjudice  élire  Roy  des  Romains  un  des  Archiducs  de  Gfor. 

Audi  fEmpcreur  craignant  qu’il  ne  fc  jcttaflTent  du  cofté  de 
fon  frere  Mathias , qui  pour  s’oppofer  à ce  deflèin  , fc  tenoit 
armé , & qui  d’ailleurs  les  favonfoit  fecrettement,  fe  trouva 
comme  forcé  à leur  faire  un  meilleur  traitement.  Il  leur 
accorda  par  fes  Lettres  patentes,  toute  liberté  deconfciencc, 
leur  permettant  de  baitir  des  Temples,  des  Cimetières  , Sc 
des  Ecolles  , fur  des  fonds  à eux  appartenans,  en  quelque 
Junfdi&ion  qu’ils  fuflènt  feituez , mcfmclâns  lapcrmidion 
du  Seigneur  de  Fief,  ou  haut-Jufticicr. 

Sur  cet  exemple,  les  autres  Protcftaas  de  HEmpire,aux 
plaintes  defquels  on  ne  voulut  pas  faire  la  mcfmc  rai  fon,  fMUmagneïnom- 
creurent  devoir  par  d’autres  voyes  , aufli  fonger  à leur  feu-  ««  l'union  Eva*- 
reté.  La  plufpart  des  Princes  de  cette  religion, propoferent  à &cilquc‘ 
cette  fin  de  faire  entr’eux  une  novelle  Alliance  encore  plus 
efiroite  que  les  precedentes.  Elle  fut  en  effet  conclue  peu  de 
tems  après  , entre  le  Prince  Palatin  EleCbeur  , le  Duc  da 
Wirtemberg  , Maurice  Landgrave  de  Heffe,  Erneft,  Mar- 
quis d’Onolbach  , Fidcric  Marquis  de  Badendourlach , 

Chrifiian  Prince d’Anhalt,  & plufieurs autres  Princes,  avec 
la  plufpart  des  Villes  Impériales.  A cette  Alliance,  on  don- 
na le  nom  d’union,  Sc  aux  Princes  qui  y entrèrent,  ccluyde 
corrcl'pondance , dont  fEle&eur  Palatin  fut  déclaré  le  Chef. 

Le  party  contraire  luy  en  oppofa  une  autre,  qui  fe  fit  fous  le  ü£ut  catholique 
prétexté  delà  confêrvation  delà  Religion  Catholique , Apo-  “ 1 ul,t* 
ftolique , &c  Romaine  ; où  entrèrent  les  Ele&eurs  de  Mayen-  vtWlHe‘ 
ce , de  Cologne , & de  T rcves , l’Archcvefque  de  Saltlbourg, 
les  Evefqucs  de  Bamberg,  de  Wirtbourg,  &d’Aichftcdr, Te 
Duc  de  Bavière  qui  en  fut  nommé  le  Chef , les  Archiducs 
d’Auftrichc , & autres.  Elle  fut  appclléc  la  ligue  Catholique; 
avec  cette  différence  neantmoins  , que  dans  funion  il  n’y 
eut  que  des  Princes  de  f Empire  qpi  y entrèrent  ; & que 
dans  la  Ligue,  quelques  cftrangers  y furent  admis,  comme  le 
Pape, le  Roy  d’£fpagnc,5c quelques  autres;  &:  mefime  on 
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Rodolphe  II.  envoya  fEvcfquc  de  Spire,  & le  lïeur  Helfenftein  en  France-, 
1609.  poury  engager  ccrrc  Couronne.  Un  des  plus  preflans  motifs 
r qui  avoient  porté  fun&fautre  parti àfeprecautionncr  delà 

forte, fut  rincercft,quedire&cment,ouindircâ:ement  chacun 
pouvoir  avoir  dans  {affaire  de  la  fucceffion  de  Clcves , & de 
Affaire  de  la  fuc-  Juliers  j ouverte  dés  le  mois  de  Mars  de  la  mefme  année,. 
fende  cie-utt , & par  le  deccz  de  Ican  Guillaume  Duc  de  Cleves,  deluliers* 
de  Mers..  & Comte  delà  Marck  , & de  Ravenfbourg.  Ce 

Prince  n’avoit  point  laiffé  d’enfans , mais  quatre  de  fes  fœursj. 
Ravoir,  Marie Elconor,  Anne,  Magdelainc,  & Sibille,  qui 
avoient  efte  mariées  dans  les  maifons  de  Brandebourg  , de 
Ncubourg  , de  Dcuxponcs  , &;  d’Auftriche-Burgaw  , luy 
avaient  donné  pluficurs  heritiers  collateraux.  Les  Princi- 
paux eftoient,  Iean  Sigifmond  Elc&eur  de  Brangdebourg». 
fils  d’Anne  t laquelle  efloit  fille  aifnée  d’Albert  Fridcric 
• Marquis  de  Brandebourg , & Duc  de  Prude  ; & de  Marie 

Elconor,  l’aifnée  de  ces  quatre  feeurs,  6 C Wolfgand  Guillau- 
me, fils  de  Philippe  Louis  Düc  de  Ncubourg  , £c  d'Anne  de 
Cleves  la  puifnéc.  Ces  deux  Princes  eftoient  alors  de  la  Re- 
IigioruProtcftante  , & conteftoient  hautement  la  fucceffioa 
entr’eux.  Car  pour  Iean  1 1.  Duc  des  deux  Ponts , fils  de 
^ Iean  premier,  & de  Madelaine  de  Cleves  , troifiéme  focur 

du  mefme  Duc  Iean  Guillaume  , & Charles,  d’ A uftriche, 
Marquifc  de  Burgaw , qui  avoir  epoufè  la  quatrième  nom* 
mccSybille.  Usnepouifui-voicnt  le  droit  qu’ils  precendoicnt 
y avoir  que  par  les  voyes  ordinaires.  Il  y avoir  encore  d’au* 
très  pretendans , comme  les  Ducs  de  Saxe  , dclccndans  de 
• • Ican  Fridcrie  Electeur  , & de  Sybille  de  Cleves  , fœur  de 

Guillaume  Duc  de  Cleves,  perede  Ican  Guillaume,  & de 
les  quatre  fbeurs  ; Le  Duc  de  Nèvers  de  la  mefme  mai fon 
de  Cleves  •,  &c  le  Comte  de  la  Marck  Marquis  de  Mau- 
levricr , mais  les  droits  de  ccs  crois  derniers,  n’eftoicnc  mis. 
' en  aucune  confideration: 

D’abord  Maurice,  Landgrave  de  Hcffc,  amy  commun* 
de  deux  Contcndans  , s’entremit  pour  les  accommoder.  A 
cet  effee , il  les  convia  4P  venir  à Dornundc  dans  le  Comté 
de  la  MarcK.  Le  Palatin  de  Neubourg  s’y  rendit  en  per- 
tonne  , & EEleétcur  de.  Brandebourg  y envoya  fou  frère 
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Erneft  charge  de  fa  procuration , avec  plein  pouvoir  de  foui-  Rodoith*  Ur 
crirc  à tout  ce  que  le  Landgrave  luy  confeilleroit  défaire.  16^9. 

Il  les  fit  convenir  qu’ils  vuidcroient  leurs  diftcrcns  à Famia-  ' 
ble  & parAibitres  ; Que  cependant  ils  joindraient  leurs 
forces  pour  s’oppolcr  à tous  ceux  qui  à leur  préjudice  vou- 
draient s’emparer  de  la  fucccflion  ; Qu’ils  le  tranl porte- 
raient inceflamment  à Dufleldorff  , pour  conjointement 
prendre  fadminiftration  , ôc  le  gouvernement  de  tous  les 
Eftats  du  feu  Duc  Iean  Guillaume , faut  toutefois  les  droits 
des  autres  Princes  qui  y avoient  prétention  ,8c  le  droit  de 
. Fief  de  fa  Majcfté  Impériale  ; Que  lesEftacs  des  pays,  en 
conrcftation , feraient  au  plûtoft  convoquez  pour  prefter  le 
ferment  , tant  à fElcdcur,  qu’au  Comte  Palatin  de  Neu-^ 
bourg  } qu’entr’eux  il  ne  fc  traiterait  ni  du  petitoire,  ni  du 
poficflbirc  -,  mais  que  la  decifion  en  ferait  rcmife  aux  Ar- 
bitres. Enfin  qu’ils  ne  feraient  lien  au  préjudice  fun  de  fau- 
ne , & qu’en  cette  affaire  ils  fc  comporteraient  eh  parens, 

, & bons  amis.  Suivant  cette  tranfadion,ccs  deux  Princes  s’a- 
cheminèrent à DulTeldorfF , ils  la  firent  recevoir,  6c  agréer 
par  les  Eftats,  auffi  n’ofcrcnt-ils  enrefufer  fcnregiftrcmenr, 
parce  qu’elle  avoit  efté  approuvée  par  le  Roy  de  France , 
qu’ris  avoicnt  attiré  dans  leurs  interefts. 

Cependant  le  Conleil  de  l’Empereur  ne  fongeoit  qu’à 
cmpefcher,quc  ces  belles  Provinces  ne  tombaflent  entre  les 
mains  des  Princes  Proteftans.  IJ  jugea  qu’il  n’y  avoit  point 
de  meilleur  moyen  d’y  reuilîr  ,*  de  les  faire  pafTer  en  cel- 
les d’un  Prince  Catholique  , 6c  affedionné  à la  maifon 
d’Auftriche,  qu’en  les  failant  fcqueftrer  entre  les  mains  de 
l’Empereur,  en  y eftabhifant  un Commiflaire  en  fon  nom. 

Suivant. cet  avis,  Rodolphe  envoya  à Juliers  l’Archiduc 
Léopold  Evcfquc  de  Strafbourg  , 6c  de  PafTau  , frere  de 
l’Archiduc  Ferdinand  , pour  y agir  en  cette  qualité  de 

Commiflaire  Impérial.  Ce  Prince  n’y  fut  pas  plûtoft  arrivé,  # 

qu’il  fc  mit  en  devoir  d’exercer  fa  commiflion  , 6c  d’en 
donner  avis  à tous  les  Princes  , 6c  Eftats  voifins , 6c  inte- 
refléz  , pour  les  obliger  à y déférer  ; mais  les  Princes  cor- 
rcfpondans  d’Allemagne,  de  concert  avec  le  Roy  de  Fran- 
ce, le  Roy  d’Angleterre , ôc  les  Proymccs-unics  des  Pays- 
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Rodolphe  II.  bas  » prévoyant  les  dangereufes  fuites  de  cette  ufurpation,' 
1609.  tcfmoigncrent  hautement  qu’ils  ne  la  fouffriroient  point. 

- Ils  refolurent  mcfme  de  joindre  leurs  forces  , pour  s’op- 

pofer  à celles  que  l’Archiduc  Léopold  aflémbloit  , 8c  qui 
dévoient  eftrc  fortifiées  des  troupes,  que  d’un  coftéJl’Empc. 
rcur  , 8c  que  de  l’autre  cofté  , l’Archiduc  Albert  comman- 
dant les  armes  du  Roy  Catholique  dans  les  Pays-bas,  fai, 
fioient  cftat  de  luy  envoyer  , pour  luy  donner  moyen  d’e- 
icVucdt  b tviere  xecutcr  fa  commiilïon.  Dans  ces  entrefaites  , la  Ville  de 
(e  r<nd  mmjirt  de  Donawert , où  les  Proteftans  eftoient  les  plus  forts,  avoit 
attiré  une  pccitc  guerre  dans  la  Suabe.  Ces  Rcligionnaires 
» appuyez  apparemment  d’ailleurs  , avoient  challé  les  Ca- 
tholiques de  la  Ville  , 8c  s’en  eftoient  rendus  les  maiftres. 
Ils  rejetteront  toutes  les  propofitions  d’accommodement, 
qui  de  la  part  de  l’Empereur,  eftoient  faites  par  fes  Com- 
mi  flaires. 

Pour  ce  fujet  la  Ville  fut  profente,  affiegée,  8c  réduite  à 
demander  compofition.  Le  Duc  de  Bavière , qui  comman- 
doit  au  Siège  , auroit  pu  remporter  par  aftaut  ; mais  il  ne 
jugea  pas  à propos  de  le  faire  , ni  de  lachafticr  par  un  pilla- 
ge fuivant  fon  démérite.  Il  préféra  la  douceur  à la  force, 
voulant  par  cet  exemple  de  clémence  , obliger  les  Villes 
d’ühn  , de  Nuremberg,  de  Nortlinguc,  8c  les  autres  Eftats 
Proteftans  de  Suabe  ies  voifins,  à le  tenir  en  leur  devoir, 
8c  à ne  pas  tomber  dans  de  femblablcs  extreraitez  ; mais 
les  uns'ôc  les  autres  , au  lifti  d’en  fçavoir  quelque  grc  au 
Duc,  fc  joignirent  à ceux  de  Bohême  , dont  les  efpnts 
cftoicqj  furieusement  émeus , des  menaces  que  tous  les  jours 
on  leur  faifoitjdc  leurofter  la  liberté  de  confcience,  8c  leurs 
autres  privilèges;  8c  tous  cnfemblc  portèrent  leurs  plaintes 
de  ces  entreprises,  à l’ASIèmblée  qu’alors  les  Princes  de  l’u- 
nion Evangélique  , tenoiencà  Hall  en  Suabe , lefquels  leur 
promirent  leur  protection.  4 • 

Ces  Princes  s’cftoient  aflemblcz , particulièrement  pour 
l’aft.urc  de  Juliers  , ils  y avoient  appelle  prclquc  tous  ceux 
de  leur  creance  j de  forte  que  le  concours  eftoit  fi  grand , des 
Princes , des  Députez  de  la  Noblcfie  , de  ceux  des  Villes, 
8c  mcfme  des  Ambaftadeurs  des  Roys  étrangers , du  nombre 
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defqucls  cftoit  !c  fleur  de  Boifflfe,de  la  part  de  HcnrylV.  Rodoithe  If. 
Roy  de  France  , de  forte  , dis-jc  , que  le  concours  fut  tel  1609. 
qu’on  y compta  jufqucs  à cent  quarante  voix.  Ils  arreffe-  "* 

rent  entr’eux , d'entreprendre  tout  de  bon  la  deffenfc  des 
deux  Princes  poffedans  les  Eftacs  de  Clcvcs , Sc  de  Julliers , 
d’en  chaflcr  le  Scqucftrc  que  f Empereur  y avoir  envoyé, 

Zc'  d’afliegcr  pour  cet  effet  la  Ville  de  Julliers  , où  il  s’cftoïc 
cftably.  Ils  réglèrent  aufli  ce  que  chacun  dévoie  contribuer 
pour  la  cotte- part  ; Et  pouf  cette  entrcprifc,l’AmbafTadeur 
de  France  promit  au  nom  de  fon  Maiftre  jufqu’à  huit  mille 
hommes  de  pied  , & deux  mille  chevaux. 

L’Empereur  informé  de  la  refolution  des  Proteflans,in-  AifembUe  do 
diqua  une  Diète  à Wirzfbourg , où  tous  les  Electeurs , Prin-  Primo  Caihoiri 
ces  , & Villes  de  l’on  party  , furent  conviez  de  fe  trouver.  qM,s' 

Il  y fut  traité  des  moyens  de  fecourir  l’Archiduc  Léopold; 

& de  ce  que  chacun  fournirent  pour  mettre  à cet  effet  une 
puifrantc  armée  fur  pied.  Après  cela  on  ne  vit  par  toute 
f Europe  que  levées  de  troupes  , & préparatifs  de  guerre, 
fans  qu’aucun  eftat  s’en  puft  exempter  ; ce  qui  ne  donnoïc 
que  trop  évidemment  à connoître , qu’outre  les  affaires  de 
julliers , il  y avoit  encore  quclqu’autrc  grand  deffein  caché.  . 

C’eftce  qui  peu  de  tems  apres  obligea  Rodolphe,  à con-  Avril. 
voquer  unft  autre  Diete  à Prague,  où  plufieurs  Princes  de  1610. 

l’un  & l'autre  party  fc  rendirent.  Entr’autcs  chofès,  on  y ““ 

piopofa  la  réconciliation  de  l’Empereur  avec  fon  frère  Ma-  * 

thias;  1’élcction  d’un  Roy  des  Romains;  la  refticution  de 
Donawerdt;  & l’accommodement  de  l’affaire  de  Clcves& 
de  Julicrs.  Rien  de  pofitif  ne  fut  arrefté  fur  les  deuxpre- 
. miers  poin&s.  Pour  Donawerdt,  il  fut  ordonné,  que  fans 
aucune  exception,  l’Ele&eur  de  Bavière  laifleroit  cette  Pla- 
ce en  fa  première  libcrté,cn  le  dédommageant  des  frais  qu’il 
avoit  fait  pour  la  prendre.  Quant  à l’affaire  de  Julicrs , l’Em- 
pereur propofa  à rAflemblée,dc  conférer  les  Eftats  du  feu  Le7)*ideS*xe  ejf 
Duc  Jean  Guillaume  à l’Eieétcur  de  Saxe,  tant  pour  f£s l'E^„ 

que  pour  les  Princes  de  fa  maifon;  à condition,  qu’il  jufti-  de  clives , or  de 
fieroit , qu’il  y avoit  plus  de  droit,  que  n’y  en  avoient  les Iu 
Princes  pretendans  ; que  fur  le  fait  de  la  religion  , il  4i’y 
I changèrent  rien  ; qu’il  fatisfcroit  aux  demandes  du  Duc  de 
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Rodolphe  II.  Ncvers  , & du  Marquis  de  Burgaw  ; & qu’il  payeroic  les 
ïéio.  frais  faits  en  ccttc  guerre  par  l’Empereur,  & par  l’Archidue 
* Léopold.  Et  quoyqie  la  plus  grande  partie  de  l’Affemblée 

rcfulat  de  confentir  à Ta  proportion,  il  pafla  outre;  & fur 
la  foùmilliou  que  le  Prince  de  Saxe  fît  de  lâtisfairc  à ces 
conditions,  il  l’inveftitdetousles  Eftats  de  cette  fucceffion. 
frire  JeU  ville  Nonobftant  to.utcequi  s’eftoit  fait  dans  la  Dicte  fur  céder, 
de  Juhers.  nier  article,  Maurice  Prince  d’Orange,  & le  Prince  d'An- 
halt  continuèrent  leur  dcflèin  lùr  Juliers:  &c  ayant  raftem- 
blé  les  troupes  deftinées  pour  en  faire  le  liège,  ils  l’invefti, 
rent  le  18.  Juillet.  Le  Maréchal  de  la  Chaftre,  eftant  un  mou 
apres  arrivé  avec  1200 a.  hommes  de  pied  , François,  &c 
1000.  chevaux  , la  Place  fut  tellement  preflee  , que  le  2. 
Septembre  enfuivant,  elle  le  rendit  à compolition  , & fur 
remilê  entre  les  mains  des  Princes  de  Brandebourg  & de 
Neubourg , avec  les  autres  Places  du  Duché  de  Juliers ,qui 
n’oferent  faire  de  refiftancc. 

fi epopiit»!  i'ic-  On  ne  laiftâ  pas  de  reprendre  les  voyes  d’accommodement 

Ÿafiîrc'Se’clevet,  Poul'  ccttc  grande  affaire  ; & la  ville  de  Cologne  fut  nom- 
& de  Julien,  mée  pour  les  Conférences.  Plusieurs  Princes  amis  des  pac- 
mui  /Uni  effet.-  tjes  s>y  trouvcrcnC;  comme  aulfi  les  AmbalTadcursde  l’Em- 
- pereur,  du  Roy  de  France,  du  Roy  d’Angleterre,  de  l’E. 
lc&eur  Palatin , du  Landgrave  de  Helfe,  & des  Eftats  des 
Provinces  unies,  avec  ceux  de  Saxe  & autres. 

Derechef  on  y propofa  le  fequcftre  ; toutesfois  à des  con- 
ditions bien  differentes  de  celles  que  l’Empereur , par  fon 
mandement  dans  le  commencement  de  l’affaire  avoir  au- 
tres fois  marquées;  mais  il  fut  rebuté  par  quelques-uns,  & 
meme  par  le  Duc  de  Neubourg;  en  forte,  que  l’Aflemblcc 
voyant  que  fes  offices  eftoient  inutiles  , fc  fèpara  fans  rien 
arrefter. 

vAcammodmint  Quelques  mois  après,  il  s’en  ménagea  une  autre  dans  un 
&'sw?fansTx[-  Château  prés  de  Lcipfic:  c’eftoitpar  les  amis  communs  de 
fyiitn.  Saxe,  & de  Brandebourg  , & pour  tâcher  de  faite  un  ac- 

commodement fur  le  même  fujet,  entre  les  Electeurs  de  ces 
deux  maifbns.  Les  choies  y furent  li  bien  conduites,  que 
le  18.  Mars  , ils  figncrcnt  un  Traité  , portant  entr’autres 
cliofcs^,  que  les  Eftats  de  Cleycs  & de  Juliers,  feraient  polie.  ^ 
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dez  & adminiftrez  par  l’Elcétcur,  &c  autres  Princes  de  Sa-  RodolpheII. 
xe,  conjointement  avec  l’Elc&eur  de  Brandebourg,  &Ics  1610. 

Princes  de  Ncubourg  ; que  l’Empereur  (croit  prié  de  rati-  ' "*  • 

fier  cette  transaction  ; 8 c que  la  mai  Ton  de  Saxe  retiendrait 
l’Invcftiture  de  ces  Eftats  , qu’elle  avoit  eue  de  fa  Majcfté 
Impériale  ; fans  préjudice  de  celle  que  Brandebourg , & Neu- 
bourg,  avoicnc  à luy  en  demander;  toutesfois  cér  accord  de- 
meura pour  lors  fans  execution , à caufcque  le  Duc  deNÜl- 
bourg  n’y  voulut  ças  entrer.  Et  ainfi;luy&  le  Duc  de  Brande- 
bourg demeurèrent  encore  les  feu  s maiftres  de  la  fuccefiion. 

Cette  affaire  n’avoit  pas  efté  la  feule  qui  avoir  animé  le 
party  Protcftant  contre  les  Catholiques.  Il  y en  avoit  eu 
d’autres  particulières  en  Bavière,  dans  lesEvéchczde  Straf- 
bourg,  & de  Paffau  , & à Aix-la-Chapelle,  lefquelles 
avoient  excité  de  petites  guerres  dans  tous  ces  endroits, 

' domptes  Protcftans  faifoienc  de  grandes  plaintes.  Ceux  de 
Boheme  eftoient  aulfi  furieufement  aigris  : c’cfto^t  à l’occa- 
fion  de  l'Inquifition  qu’on  vouloir  établir  dans  le  Royau- 
me, ôc  des  mortifications  qu’inceflàmmcnt  on  leur  donnoir, 
fans  avoir  aucun  égard  aux  Privilèges  ni  aux  liberrez  qui 
leur  avoient  efté  accordées.  Traver(es  qu’ils  foudroient  fort 
impatiemment  : Mais  à la  fin  ils  ne  pûrent  plus  fe  contenir, 
quand  ils  virent,  que  l’Archiduc  Léopold  avec  les  troupes 
qu’on  l’avoit  obligé  de  Iicentier  , & de  taire  fortir  de  (es. 

« Evcchez  de  Strafijourg  & de  Paffau , venoit  en  Boheme  fur- 
prendre  la  petite  ville  de  Prague,  & s’y  cantonner.  Ils  eu-  Mathias  prou# 
rent  recours  au  Roy  Mathias.  Ce  Prince  leur  promit  fon  lg0^ttu^ais  dt 
aftiftance,  & pour  d’un  meme  pas  faire  marcher  les  effets 
avec  là  parole,  il  fe  rendit  en  Bohême.  Ccfutinceffammenr, 

& fifc  à la  tête  de  (on armée,  & dans  la  veuc  d’obliger  l’Ein- 
pereur  à faire  retirer  fes  tripes  , & à tenir  de  bonne  foy 
toutes  les  choies,  donc  il  cirait  convenu  avec  ces  Religion- 
naires.  L’Empereur  effrayé  de  la  prompte  marche  de  fon 
frere,  & du  nombre  de  croupes  qui  l’accompagnoicnt,  em- 
braffa  auffi-tôt les  voyes  d’accommodement,  qui  luy  furent 
proposes.  Il  fut  cntr’aucres  chofes  arrefté,  que  les  troupes 
de  l’Archiduc  Léopold  feraient  payées , & en  même  tems  li- 
cenciées ; & que  les  Proccftans  feroient  îonfervez  dans  la 

. Kkk  lij. 
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RodolpheII.  liberté  de  confidence  , & les  autres  gracesqui  leur  avoient 
1610.  cfté  concédées  . Mais  comme  le  principal  fujet  qui  avoit  fait 
' venir  Mathias,  eftoit  le  deflein  qu’il  avoir  de  profiter  de  cet- 

te conjon&ure , pour  s’afifeurer  de  la  couronne  de  Bohcme  ; 
on  fc  prévalut  fi  bien  de  la  timidité,  & de  la  pufillanimicc 
de  Rodolphe , qu’il  confcntit  de  s’en  dcpoüiller  en  faveur 
KjIT.  de  fon  frété.  Ainli,  par  aétc  figné  delà  main  le  zz.  May, 

* ^ JT']  unc  ceflion  authentique.  Par  cct  a&e , il  mandoic 

Tioy  d^Bohtmc!  aux  Eftats  de  vouloir  agréer  fon  frère  Mathias  pour  fon  Suc- 
cefïeur  en  ce  Royaume.  Comme  ils  eftoient  fort  las  du 
gouvernement  de  Rodolphe,  ils  reçurent  fort  agréablement 
fia  ceflion.  Et  dés  le  lendemain  , ils  proclamèrent  Mathias 
Roy  de  Bohême  , & le  couronnèrent  à Prague  , dans  la 
Chapdlcde  Paint  Vcnccfias;  à peu  prés  avec  les  memes  ce- 
remonies, qui  , à fon  couronnement  de  Roy  d’Hongrie, 
avoient  cfté  obficrvécs  à Prdbourg.  # 

L’Empereur  s’eftant  ainfi  défait  de  la  couronne  de  Bohê- 
me, ne  longea  qu’aux  moyens  de  le  décharger  encore,  du 
peu  de  foin  qu’il  prenoit  des  affaires  de  l’Empire  fur  un  Roy 
des  Romains,  qui  pût  s’en  bien  acquitter.  Pour  cct  effet, 
il  convoqua  unc  Diete  à Mulhaufcn,  d’où  il  la  fit  transfé- 
rer à Nuremberg  , pour  s’y  pouvoir  plus  commodément 
rendre , afin  de  conférer  & de  prendre  une  dermere  rcfolu- 
tionavec  les  Princes  Elc&curs,  fur  le  choix  d’un  Subjet  ca- 
pable de  l’Empire.  Mais eftanc  tombé  malade,  les  Elc&eurs  » 
ne  pafferent  pas  outre  fur  cette  affaire.  Pourtant  ils  convm-  . 

• rent  entr’eux,  mais  fort  fecretement,  de  la  perfonne,  que 

pour  cette  dignité  de  Roy  des  Romains  , ils  choifiroicnt 
d’entre  ceux  qui  y pretendoient,  quieftoicnt,  le  Roy  Ma- 
thias, l’Archiduc  Ferdinand  de  Gratz,  l’Archiduc  Léopold 
d’Inlbruch,  &lc  Duc  Maximil^n  de  Bavière.  Maisladcci- 
fion  de  cette  affaire,  avec  celle  des  autres  qui  avoient  cfté 
propofées  à l’Aflemblcc,  ils  la  remirent  à une  autre  Diete , 

. qu’ils  arefterent  6 c indiquèrent  au  mois  de  Février  de  l’an- 
née fuivantc. 

Mvisgt  de  Ma-  Le  |\Qy  Mathias  cependant, époufa  f Archiducheflc  Anne 
Catherine  d’Infpruk  ia  coufmc  germaine  i les  noces  s’en 
firent  le  deuxiémé  de  Décembre  à Vienne  : Ce  fut  avec  toute 
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I.i  Magnificence  imaginable.  L'Empereur  n’y  pût  affiler:  Rodolphe  II. 
fi  maladie,  qu’une  grande  fluxion  tombée  fur  fes  jambes  1611.. 
a voit  augmentée,  l’en  empefeha.  Quelques  femaines  apres,  Man 
Ton  mal  empira  de  telle  forte,  qu’il  en  mourut  le  dixiéme  de  rtu, 

Janvier  , âgé  de  cinquante-  neuf  ans  j fans  avoir  elle  marié; 
laiilant  en  fon  épargne  beaucoup  d’or  & d’argent  , avec 
une  grande  quantité  de  joyaux. 

Ce  Prince  avoit  elle  peu  capable  du  gouvernement  de 
Tes  Eftats  dans  la  paix,  & il  favoit  encore  moins efté  dans 
la  guerre  ; toute  fon  occupation  cftoit  aux  fcicnces , & par- 
ticulièrement aux  mcchaniques.  Souvent  des  journées  en- 
tières, on  le  voyoit  dans  des  boutiques  d’Horlogcrs , de  Tour- 
neurs , & de  Peintres.  Son  Palais  n’eftoit  aulli  rcmply  que 
de  Chymiftes  , qui  luy  avoicnt  tellement  mis  en  telle  la 
curiofité,  qu’un  de  fes  plus  grands  divertiflèmcns  cftoitce- 
luy  de  diftillcr,  & défaire  d’autres  operations  Chymiques. 

Des  occupations  fi  peu  convenables  à un  Empereur , jointes 
à une  timidité  naturelle  qu’il  avoit  , firent  qu’il  fut  peu 
craint  de  Ces  ennemis  , & qu’ils  entreprirent  beaucoup  de 
chofes  à la  diminution  de  fautoritc  Impériale. 


CHAPITRE  VIII.  . 
çjfttathias. 

L’E  l e c t e u r de  Mayence , ne  fut  pas  plutôt  averti  du  VEmptrw 
deceds  de  Rodolphe  , qu’il  convoqua  fes  Collègues  à î"1  ad‘(t 

Francfort  , pour  l’éledion  d’un  Empereur.  Les  Elcdcurs  fa”couï,nJtme-ntx 
s’y  cftanj  afïcmblcz  , ils  éleurent  le  Roy  Mathias  , & avec  CiT  va  nfider  à 
l’applaudiflemcnt  de  tout  l’Empire,  ils  le  couronnèrent  le  14.  l/'-ennt' 

Juin.  La  première  chofe  qu’il  fit  eftant  cftably  fur  le  Trofnc 
Impérial  , fut  de  recommander  aux  Elcdcurs  ,&  aux  autres 
Princes  , & Eftats,  en  general,  & en  particulier  , l’union 
& la  paix,  leur  prôteftant  que  fon  principal  foin  feroïc  de 
rétablir  , & de  maintenir  le  repos  dans  tout  fEmpirc.  Pc« 
de  jours  après  il  parut  pour  Prague , & il  y fejourna  quelque 


1612.. 
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Mathias,  mois  , afin  de  donner  ordre  aux  affaires  de  ce  Royaume  ; il 
1613.  les  expédia  le  plus  promptement  qu’ilpûc,puis  îlalla  taire  fa 
— : relidcnce  à Vienne. 

D ete  de  R.tt'nb>n-  Ce  Prince  voulant  imiter  les  précédons  Empereurs  de  fa 
ne , inf.-udueufi  à maifon  , employa  toutes  fortes  de  moyens  pour  ramener  les 
Protcftans  a l’Egide  Catholique,  mais  ils  ne  voulurent  point 
clin  i'i  ion  que  lei  correfpondre  à fes  bonnes  intentions  i cela  fit  mefme  qu’ils 
Prttcfhns  nvoient  fe  refroidirent  à fon  égard,  & qu’infcnfiblement  ils  perdi- 
c ne  pour  Uy.  rcnt  jes  bons  (êntimens  qu’ils  avoienc  eus  pour  luy.  Ils  fi- 

rent bien  connoître  ce  changement  dans  la  Dicte  , qui. la 
mefme  année  1613.  fe  tint  à Ratisbonne.  Car  au  lieu  de 
* concourir  unaniment  à faffiftancc , que  l'Empereur  deman- 

doit  aux  Eftats , pour  fe  pouvoir  oppofer  aux  entrcpnfcs  que 
faifoit  fur  la  Hongrie  , Bctlcm-Gabor  , que  le  Turcavoit 
étably  Prince  de  Tranfilvanie,  en  la  place  de  Gabriel  Ba- 
thory , qu’il  avoir  fait  étrangler  pour  fes  cruautez&t  fon  mau- 
vais gouvernement  ; ils  firent  enforte  qu’il  n’eut  fur  cela 
aucune  fatisfa&ion.  Ils  eurent  mefme  tant  d’adreffe , & de 
crédit  dans  cette  Diete  , auili  bien  que  dans  une  autre  qui 
peu  de  temps  après  fut  convoquée  à Lintz  , qu’elles  ne  fu- 
rent occupées  qu’à  leur  faire  raifon  , fur  les  plaintes  qu’ils 
faifoient  contre  les  Magiftrats  Catholiques,  fans  remédier 
à aucune  autre  affaire  de  fEmpirc  , & fans  convenir  d’au- 
tre choie , fi  ce  n'eftoit , que  l’Empereur  rcftabliroit  de  nou- 
veau la  Chambre  AuÜque. 

Ils  efioient  cependant  en  une  fort  grande  inquiétude  de 
la  guerre,  qui  dans  le  pays  de  Jullicrs  ,tc  de  Clcvcs  , s'é- 
chauffait entre  les  Efpjgnols,&  les  Hollandois.  LesHol- 
landois  à la.vcrité  s'efioicnt  haurcmcnt  déclarez,  & îlsagifi. 
le  Duc  àe  Veu-  loicnt  pour  FElc&eur  de  Brandebourg  ; mais  le  Duc  de 
iiw  />  range  du  Ncubourg  ayant  reconnu  que  l'Electeur  mectoit  tout  en  oeu- 
tbolique , il  en  ejl  vie  , pour  demeurer  icul  poffeffcur  de  Iuliicrs,  s’clroit  jette 
entre  les  bcas  de  fEmpcrcur  , des  Archiducs  de  Flandres, 
» & du  party  Catholique  en  Allemagne.  Ils  Faydoicnt  puif- 

famment  ; & par  le  moyen  du  Marquis  de  Spinola , General 
de  Farinée  Efpagnolle  en  Flandres  , il  s’elloit  déjà  fait  cm 
fii  faveur,  pluficurs  entreprifes  fur  les  Places  des  Duchezde 
Iulliers , ôede  Berghe,  & l’on  s’eftoit  faifi  de  Rhimbcrg  , & 

de 
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de  Weffeliur  le  Rhin  , frontières  du  Duché  de  Cleves.  M a T h i a s. 

Le  Duc  même,  pour  davantage  les  engager  à luy  con-  ,0  Novembre. 
tinucr  leur  protc&ion  s’allia  avec  la  maiion  de  Bavière  ; 1611. 

Il  époufa  Magdclainc  fœur  du  Duc  Maximilien  , Chef — — 

de  la  Ligue  Catholique- , tk  Ce  fit  Catholique  Romain.  OkuAl^iere, 
Les  Proteltans , pour  l-’accoinmodcment  de  cette  affaire,  de-  & ft  fan  CmMi- 
firoient  fort  de  renouer  les  négociations  , & pour  ce  fujet,  iut- 

1614. 


durant  l’annce  1614.  ils  firent  plufieurs  allées  & veniies  par- 
ticulières , mais  ils  n’y  purent  reülfir.  Ce  qui  les  obligea  l’an- 
née fui  vante  des’aircmblcr  à Nuremberg,  pour  prendre  de 
nouvelles  mefures.  Ils  firent  entendre  à l’Elcétcurdc  Saxe  ' 

que  fi  tous  les  Princes  ne  s'umlToicnt  pour  la  guerre  de  Ju- 
licrs,  leur  religion  en  fouffriroit  un  notable  dommage.  L’E- 
lefteur  de  Saxe,  qui  a voit  obtenu  de  l’Empereur  iTnvcfti- 
turedes  Eltats  de  cette  fucceflion,  ufa  de  Politique.  Iln’ap- 
prehendoit  pas  matins  les  Efpagnols  qui  faifoient  la  guerre 
pour  les  interdis  de  Neubourg  , que  les  Hollandois  qui 
avoient  ernbraffé  ceux  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg.  Le  Sa- 
xon , pour  tâcher  à chaffcr  les  uns  & les  autres  du  pais  de 
Cleves  &de  Juliers,  fit  entendre  aux  Proteftans,  qu’on  ne 
pouvoit  penier  à rétablir  la  paix  dans  ces  Eflats , que  les 
Hollandois  n’en  fuflent  fortis  > parce  qu’aprés  qu’ils  s’en  fe- 
rment retirez,  les  Efpagnols  n’auroient  de  leur  côté  aucun 
fujet  d’y  demeurer.  Mais  tout  cela  n’eut  aucun  effet. 

Dans  cette  conjon&ure  d’affaires  on  fut  étonné  de  voir  r.e vttvta'tTëic. 
que  le  Turc  recherchoit  l’Empereur  d’un  accommodement. 

Les  propofitions  en  furent  faites  en  un  tems  où  l’on  appre- 
hcndoit  le  plus  cét  ennemi  du  nom  Chrétien  : C’cftpour- 
quoy  on  les  reçût  volontiers.  On  fit  avec  luy  une  Treve  de  • 
vingt  ans  ; ôc  elle  vint  bien  à propos,  pour  faire  retirer  en 
Tranfylvamc  Bethlcm  Gabor,  qui  avoit  fait  une  irruption 
en  Hongrie. 

Cette  Treve  ne  fut  pas  moins  favorable  à l’Empereur  & 
au  party  Catholique, en  ce  qui  regardoit  les  affaires  du  côté 
des  Païs-bas  , qu’en  ce  qu’elle  leur  donna  plus  de  moyen  « 
d’avancer  celles  du  Duc  de  Neubourg  , dont  ils  foûtenoient 
les  interdis.  Car  ce  Duc  fortifié  de  quelques-unes  de  leurs 
troupes,  & fécondé  par  le  Comte  Henry  de  Berghe  General 
Tome  J.  L 1 1 
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de  la  Cavalerie  Efpagnolc,  commandant  un  corps  de  neuf 
à dix  mil  hommes  de  la  meme  Nation  , s’empara  de  Dort- 
mondc  & de  Sufate  , autrement  dit  Soëft;  & ne  trouvant 
aucune  rcfiftancc  dans  les  Duchcz  de  Juliers  & de  Berghcs, 
il  fe  rendit  maiftre  dcprefque  toutes  les  Places,  Lieux,  & 
Fortcrcfles  de  ce  pais. 

Pendant  que  l’Empereur  veilloit  ainfi  aux  affaires  ge- 
nerales, il  n’oublioitpas  celles  de  fa  maifon.  Comme  il  n’a- 
voit  point  d’enfans,  non  plus  que  lès  frères  Maximilien  & 
Albert,  il  jugea  à propos  d’adopter  l’Archiduc  Ferdinand, 
fon  coufin  germain,  petit-fils  de  l’Empereur  Ferdinand  I. 
& dans  le  meme  tems , du  confcntcmcnt , & à la  lollicita- 
tion  de  fcs  freres,  & du  Roy  d’Elpagnc  Philippe  III.  il  Ce 
démit  en  fa  faveur  du  Royaume  de  Boheme.  Enfuitc , il  le 
fie  élire  & proclamer  par  les  Eftats,  fon  Succcffeur  à cette 
couronne;  toutesfois  à condition,  que  du  vivant  de  l’Em- 
pereur il  ne  fe  mélcroit  d’aucune  choie , à moins  que  ce  ne  fut 
par  fa  permilfion,  & par  celle  des  memes  Eftats.  Ce  qu’ayant 
promis  d’obfcrver  , il  fut  couronne  le  i-j.  jour  de  Juin, 

— fefte  des  Apoftrcs  faint  Pierre  & faint  Paul. 

Les  rftjts  de  Bi-  Les  Proteftans  de  ce  Royaume  n’en  eftoicnt  pas  cependant 
beme  ft  >e valurent  1T1 ieux  traittez.  Auffi  murmuroicnt-ils  hautement  de  ce  que 
pour  le  fait  de  la  Religion  l’on  ne  leur  tenoit  pas  les  choies 
qu’on  leur  avoit  accordées.  On  auroit  alors  fort  facilement 
pû  les  contenter,  & remédier  aux  petits  delordrcs,  dont  ils 
le  plaignoicnt.  Au  contraire,  il  arriva  que  dans  cdtte  con- 
joncture, l’Archevêque  de  Prague  fit  démolir  un  Temple, 
qu’ils  avoient  fait  bârir  en  un  lieu  nommé  Cloftcrgrab,  6 C 
qu’avec  des  procedures  un  peu  trop  rigourcules,  il  en  fit  fer- 
mer on  autre  à Brunow.  Cela  obligea  quelques  Seigneurs 
de  la  meme  religion  d’en  faire  leurs  plaintes  au  Confcil , 
que  l’Empereur  avoir  laiflc  à Prague.  Mais  on  leur  répon- 
dit fort  fièrement,  qu’on  n’avoïc  lien  fait  qui  fuit  au  préju- 
dice des  Privilèges  du  pais,  ni  contre  les  Edits  de  l’Empe- 
reur, & les  refolutions  des  Eftats  de  l’Empire.  Ces  Seigneurs 
voyant  bien  qu’ils  n’en  auraient  poinc  d’autre  rai  fon  , s'a- 
visèrent de  convoquer  les  Eftats  du  Royaume  , afin  qu’en 
leur  Affcmbléc  on  délibérât  fur  l’cftat  courant  des  affaires. 
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L’Empereur  en  ayant  efté  averti  Icurdéfendit  de 
tre,  meme  avec  des  menaces  contre  ceux  , qui  fans  fa  per-  1618. 
miftion  avoient  efte  aftez  hardis  pour  convoquer  les  Eftats.  —————— 

Mais  la  refolution  en  cftoit  prife  , Se  ces  dcfenlès  vinrent 
trop  tard.. 

L’ouverture  des  Eftats  te flt  le  zr.  May.  Deux  jours  apres, 
fçavoir,  le  z}.  plülîcurs  Seigneurs  Députez  de  leur  part  re- 
tournèrent au  Confeil.  Ils  y firent  de  nouvelles  rcmonftran- 
ces.  Se  demandèrent  juftice  avec  un  peu  moins  de  refpeét 
qu’il  n’appartenoic  à des  fupplians.  Entre  les  Juges  qui  y 
eftoicnt,  il  yen  eut  trois,  fçavoir  Guillaume  Schlabata  Pre- 
fident  de  la  Chambre,  Jarollaw  Borfica,  Comte  de  Marti- 
niz,  Se  Philippe  Fabrice  Secrétaire  du  Confeil , qui  avec 
plus  d’aigreur  Se  de- mépris  qu’ils  ne  dévoient,  rebutèrent 
leur  requefte.  Ces  Députez  en  furcnc  fi  irritez,  qu’ils  fc  rüe-  • 
rent  fur  eux,  & d’un  deuxieme  étage  les  jctrcrcntpai  lcsfe- 
neftres.  Et  afin  de  foûtenir  une  aâion  fi  violente , le  Com-  , 
te  de  la  Tour  principal  Auteur  de  la  fedition , fit  aufti-tôt 
prefter  ferment  aux  habitans  de  Prague , établit  trente  Di-  . 
refteurs  du  Royaume  , Se  chafta  toutes  les  pertennes  fufi.  „ 
peftes , particulièrement  les  PP.  Jefuites  non-feulement  de 
la  Ville,  mais  aufiidu  Royaume.  Ils  coururent aufti aux  ar- 
mes , Se  ils  envoyèrent  les  ordres  neceflaircs  pour  faire  des 
levées  par  tout  le  Royaume.  Iis  publièrent  aufti  un  Mani- 
fçftc,  pour  faire  connoîtreà  l’Empereur  Se  à tout  le  monde 
la  juftice  de  leur  caufe,  & de  leur  procédé.  Ilsyalleguoient 
que  les  gens  qu’ils  avoient  jettez  par  les  feneftres  eftoicnt  * 
des  ennemis  de  l’Eftat,  Se  des  perturbateurs  du  repos  public, 

Se  que  comme  tels  ils  les  avoient  châtiez  à la  Bohcmienc , 
c’cft  à dire,  di(oient-iIs,.fuivantlabonue,  loüablc,  & an- 
cienne coutume  du  pais. 

Mais  l’Empereur  ne  pouvant  goûter  des  raifons  par  V Empereur titkt 
lesquelles  on  precendoir  juftifier  une  execution  fi  précipitée,  mapâr^fau'' 
contre  des  perfonnes  de  cctce  quali  té,  qui  reprefentoicnt  la 
perfonne  dans  le  Royaume  ; ne  fbngeoit  qu’aux  moyens 
d'en  pouvoir  punir  les  Auteurs , pendant  que  par  des  Let- 
tres, &:  parunMamfcftc  qu’il  oppofa  au  leur,  il  tàchoit  de 
le*  a muter.  Le  Confeil  de  Vienne  fut  d’avis  de  leur  don- 
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Mathias,  ner  quelque  fatisfa&ion , en  éloignant  des  affaires  le  Cardi- 
1618.  nal  Klefei  , qui  cftoit  extrêmement  haï  en  Bohême.  Et 
1 comme  l’Empereurs’y  oppofoit,  les  Archiducs  Maximilien 
&:  Ferdinand,  l’cnvoyerent  prifonnier  dans  le  Tirol,  fans 
en  parler  à ft  Majefté  Impériale,  qu’aprés  que  le  Cardinal 
fut  parti.  Mais  le  mal  cftoit  trop  violent , pour  cftrc  adouci 
par  ce  lenitif.  Et  dans  la  fuite,  on  vit  bien  qu’il  n’y avoit 
point  d’apparence,  d’arracher  à ces  révoltez  les  armes  des 
mains,  qu’en  leur  donnant  une  fatisfa&ion entière  -,  à quoy 
le  Confcil  de  Vienne  n’eftoit  nullement  difpolé.  C’cftpour- 
quoy  il  fut  refoin  qu’on  y employeroit  la  force.  On  lit  donc 
avancer  des  troupes  vers  les  frontières  de  Bohcme  , def- 
qnelles  le  Comte  de  Dampicrre  avoir  la  conduite  s il  fuc 
bien-tôt  fuivi  du  Comte  de  Buquoy  & d'une  armée  confi- 
* dcrable  , dont  les  hauts  Officiers  entr'autres  cftoient  le 
Duc  Henry  Jules  de  Lawembourg.ics  Comtes  deBouchcim 
• & de  Collalco.  Mais  les  Bohèmes  dans  les  levées  de  leurs 

troupes  avoient  ufé  de  tant  de  diligence  , qu’elles  compo- 
foient  déjà  un  corps  de  prés  de  trente  mille  hommes,  dont 
• ils  avoient  donné  le  commandement  à Erneft  de  Mansfcldr. 
Ce  General  vcnoit  de  fervir  le  Duc  de  Savoyc  contre  le 
Roy  d’Efpagne  , & avoit  amené  avec  luy  quantité  d’Offi- 
cicrs,  qui  depuis  la  concluiion  de  la  paix  entre  ces  deux  Prin- 
ces avoient  cfté  licentiez.  Auffi-tôc  qu’il  fe  fut  misa  la  tête 
de  cette  armée,  il  alla  attaquer  Pilfen  & nonobftant  le  fc- 
, cours  que  le  Comte  de  Dampicrre  y avoir  jette , il  s’en  ren- 
dit bien-tôt  le  maiftre.  Cet  exploit  obligea  le  Comte  de- 
Buquoy  à faire  entrer  fès  troupes  dans  le  pais.  Elles  y fi- 
rent de  telles  infolcnces,  & y exercèrent  de  telles  cruautcz, 
que  ceux  qui  fouffroient  ces  excez  cmeûrent  pluficurs  Pnn- 
^ ces  des  Eftats  voifins  à pitié.  La  Silcfic  fut  la  première  à 

s’intereflcr  en  la  caufe  des  Bohcnies,  Sc  à leur  envoyer  du 
/es  Pnnces  de  fCCours.  Les  Princes  de  l’union  Evangélique , qui  s’eftoient 
que s'rnmeffent  aficmblez  a Rottembourg  fur  le  1 auber  , jugèrent  aufli  a 

four  les  intimes,  propos  de  s’employer  pour  eux  , Sc  de  dépêcher  quelques- 
uns  d’entr’eux  vers  l’Empereur,  pour  luy  bien  faire  connoî- 
tre  l’importance  de  cette  affaire.  ' 

Ces  Députez  luy  remontrèrent,  qu’elle  ne  touefioit  pas 
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feulement  leshabitans  de  Bohême  , mais  tous  les  Proteftans  Mathui. 
de  J’Empire  ; qu’il  y avoir  long-tems  qu’ils  Ce  plaignoicnt  1618. 
du  mauvais  traittement  qu’ils  recevoient  de  leurs  cnnemisi 
qu’on  avoit  négligé  & meprifé  leurs  plaintes  ; qu'on  châ- 
tioit  leur  jufte  reflentiment  comme  une  rébellion  formée  -, 

& qu’au  relie,  la  paillon  qu’on  témoignoit  en  les  pourfui- 
vant  avec  des  armées  compofécs  d’ Etrangers,  & comman- 
dées par  des  Chefs,  qui  eftoient  ennemis  déclarez  de  la  re- 
ligion Protellante  , faifoit  alTez  connoîtrc  qu’on  avoit  plus 
d’envie  de  les  riiincr  , & de  les  détruire  entièrement , que 
d’ccoûtcr  leurs  plaintes , &c  de  leur  donner  quelque  latis- 
fa&ion.  C’ellpourquoy  ils  fupplioicnt  fa  Majcllé  Impériale 
derappeller  fon  armée,  &c  par  ce  moyen  de  lever  l’ombra- 
ge que  tous  les  Eftats  Proteftans  d’Allemagne  prenoicnrde 
ce  procédé.  Les  Eftats  d’Autriche  y ajoutèrent  leurs  remon-  L 'Empereur  Ce 
ftrances,  & ceux  de  Moravie  leurs  prières;  les  uns&  les  au- 
très  aflez  efficacement,  pourobliger  l’Empereur  à prier  l’ Ar- 
chevêque de  Mayence,  les  Ele&curs  Palatin  & de  Saxe,  & 
le  Duc  de  Bavière  , de  chercher  quelques  moyens  d’accom- 
modement. 

L’Elctlcur  de  Saxe  s’y  employa  avec  beaucoup  de  zelc  ; 
il  avoir  pris  jour  avec  les  Députez  des  parties,  pour  retrou- 
ver à Egra , Ville  frontière  de  Bohême  , ^le  Saxe  , Ce  de 
Franconie.  Mais  le  Duc  de  Bavière*,  qui  vouloir  pefeheren 
eau  trouble, ’y  apporta  des  longueurs,  qui  furent  caufc  que 
les  affaires  s’aigrirent  tellement,  fur  tout  après  la  prife  de  la 
ville  de  Budwcitz  par  le  Comte  de  Buquoy,  que  toutes  les 
mefures  pour  l’accommodement  furent  rompiies. 

L’Empereur  eut  un  extrême  regret  de  voir  cette  négo- 
ciation cchoüéc;  car  il  commcnçoit  àeftre  fatigué  des  affai- 
res. C’cftoit  auffi  en  partie  pour  ce  fujet , qu’en  faveur  de 
fon  coufin  Ferdinand  , il  s’eftoie  dés  le  mois  de  Juillet 
demis  de  la  couronne  de  Hongrie,  comme  l’année  preceden- 
te il  avoit  fait  de  celle  de  Bohême,  & l’avoit  fait  élire,  & 
couronner  par  les  Eftats  de  ces  Royaufhcs.  Ces  chagrins  M*Udit  del'tm • 
joints  à l’afflnftion  que  peu  de  tems  après  il  reflentit  de  la 
mort  de  l’Archiduc  Maximilien,  qui  arriva  le  2.  Novembre, 

&dc  la  perte  qu’il  fit  le  14.  Décembre  cnfuivant  de  l’inu 
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Ferdinakd  pcratticcfa  femme,  l’accablercnr  dételle  forte,  qu’il  tom- 
1 L b.i  dans  une  maladie  de  langueur  qui  l’emporta  le  ao. 
Mars  1619.  Il  laifla  à fon  Succclleur  de  furieux  embarras  à 
démêler,  tant  au  fujetdc  la  religion , qu’au  regard  des  affai- 
res politiques.  On  en  va  voir  les  rcvolurions  pendant  une 
guerre  de  trente  années;  elle  fembla  cftrc  pronoftiquéepar 
une  Cornette,  qui  par  fa  longue  queue  en  forme  d’un  glai- 
ve recourbé,  eftoit  effroyable.  Sur  la  fin  de  l’année  derniè- 
re , elle  avoit,  durant  trente  jours,  paru  dans  prcfque  tous., 
les  principaux  Eflars  de  l’Europe. 


CHAPITRE  IX.. 

A 

Ferdinand  II. 

AU  s s 1 - tort  apres  la  mort  de  Mathias , les  Eftats  de  • 
Bohême,  qui  par  l’avcrfion  qu’ils  avoient  pour  la, 
p*r  fnttftmnt  à domination  trop  fevere  de  la  maifon  d’Autriche  ,s’étoienç 
</»«««'.  portez  a iexcez  dont  nous  venons  de  parler,  envoyèrent 

fccrettcment  offrir  leur  couronne  à Fnderic  V.  Ele&cur 
Palatin  Chef  de  l'Union  Evangélique,  quoy-qu’ils  euffent 
rcceu  Ferdinand  d’Aytriche  pour  leur  Roy.  Frideric  flatté 
de  l’cfperance  de  cette  couronne,  fut  exprès  à Munich  vi« 
fiter  Maximi'ien  Duc  de  Bavière  , pour  l’intcrcflcr  dans 
fon  party.  Il  iuy  fit  même  offre  de  fa  voix , Se  de  celles 
des  Elcdeurs  de  Mayence  Se  de  Brandebourg  pour  l’éle- 
ver à la  dignité  Impériale,  à condition  qu’il  luy  prefteroit 
fon  afliftancc  pour  l’aider  à parvenir  à la  Couronne  de  Bev 
heme.  Mais  Maximilien  ne  voulut  pas  fur  une  efpcrancc 
incertaine  expofer  fon  Etat  Se  fa  Famille  à une  guerre  cer- 
taine, Se  peut-être  perpétuelle,  qui  pourrait  tourner  à fa 
ruine  enticre.  U prit  un  confeil  plus  modéré , Se  Ce  refolut 
de  demeurer  ferme  dans  les  interefk  de  l’Eglife  Catholi- 
que, &:  de  l’Empire.  Frideric  neanmoins  fe  confiant  en 
l’amitié  Se  aux  forces  de  la  plufpart  des  Proteftans  d’Alle- 
magne, Se  de  Bohcme,nc  laiffapas  d’accepter  la  propofi- 
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don  de  ceux  de  Bohême,  & de  travailler  puiflamment  à FerdinandII 
ménager  & à engager  le  plus  d’amis  & de  troupes  qu’il 
put  à Ton  fervice:  ncpargnant  rien  pour  fe  mettre  en  état 
de  furmonter  tous  les  obftacles  dont  on  luy  faifoit  peur. 

Les  Bohemes  , les  Silclicns,  les  Moraves  ,avec  une  partie 
des  Auftrichicns  fe  déclareront  pour  luy  contre  Ferdinand. 

Les  Protcftans  de  Hongrie  fuiviront  leur  exemple  , & ap- 
pcllercnt  même  Bechlcm  Gabor  Prince  de  Tranfylvanicà 
leur  fecours,fous  l'efpcrancc  de  lclever  fur  le  thrône- 

Ferdinand  de  fon  collé  mettoit  aulfi  toutes  pièces  en  T 

oeuvre  pour  fe  maintenir  ;&  il  luy  arriva  dans  cette  con- 
joncture un  bonheur,  qui  fut  comme  un  pronoftic  de  tous 
ceux  qu’il  eut  dans  la  fuite  de  cette  guerre.  Le  Comte 
de  ta  Tour  un  des  Chefs  des  rebelles  de  Bohcme,  avoit 
Taffemblc  une  armée  confiderablc  j & apres  quelques  avan- 
tages qu’il  avoit  eus  en  Moravie,  il  étoit  venu  en  Auftri- 
chc  pour  attaquer  Vienne.  Le  Comte  de  Buquoy , qui 
efloic  à Bud^cifs  frontière  de  Bohême  avec  dix  ou  douze  • 
mil  hommes  des  troupes  de  l’Empereur,  profitant  de  l’ab- 
fencedu  Comte  de  la  Tour,*fic  des  courfes  dans  le  Royau- 
me fur  les  rebelles.  Le  Comte  de  Mansfcldt  ,qui  croît  à 
Pilfcn, mit  fes troupes  en  campagne,  & s’y  voulut  oppofer. 

Ces  deux  Chefs  s’etans  rencontrez,  fe  choquèrent  rude- 
ment,& Mansfcldt  fur  entièrement  défait.  Ce  qui  étour- 
dit fi  fort  les  nouveaux  Directeurs  du  Royaume, qu’ils  rap. 
pcllercnt  promptement  le  Comte  de  la  Tour,  & l’obligè- 
rent d’abandonner  ledeficin  qu’il  avoit  fur  Vienne. 

Ferdinand  eftimant  que  ce  n’étoit  pas  allez  d’employer  J* 

la  force,  & qu’il  y faloit  joindre  l’addrclTe&  la  négociation,  L tu- 

alla rendre  vifire  à Maximilien, pour  l’engager  plus  forte- 
mcnc  dans  fes  interefts.  Les  deux  Princes  n’eurent  pas  de  "• 
peine  à s’unir  étroitement  pour  leur  avantage  commun, 
étant  déjà  alliez  par  le  lang,aulfi  bien  que  par  l’amitic  qu’ils 
avoient  contractée  enfcmb'e  lors  de  leurs  études  àTngolllat. 

Comme  le  temps  s’approchoit  auquel  les  Electeurs  fe  dé- 
voient trouver  à Francfort  pour  l’EleCtion;  Ferdinand  qui  Afîembtit  im. 
avoit  dlé  convoque  aufii  bien  que  fes  Collègues  parl’Ele-  à rrw 
étcur  de  Mayence  , nonobltanc  l’oppofition  des  Eftats  de  ^ '**'  • 


_ Digitized  by  Google 


Ferdinand 
1 I. 


Ht  Sien  de  ftrdi  ■ 
Ban  l. 

l6l9. 


Frifcric  Palatin 
iltu  R iy  dt  Btht- 

IKf. 


Ftrawand  ratifie 
la  ligue  Calho.t  pue 
& prend  de  neH. 
veanx  eng  iremeni 
avec  U Dac  de  Ba- 
vière. 


4ï<  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 

Bohême,  qui  diffuadoicnt  les  EIc&eurs  de  l’admettre  , fc 
mit  en  chemin  pour  s’y  rendre.  Il  y trouva  les  Elcftcursdc 
Mayence,  de  Trêves,  5t  de  Cologne  , avec  les  Ambaffa- 
deurs  des  Elc&curs  Palatin, de  Saxe,5c  de  Brandebourg; 
qui  après  quelques  conférences  l’eleurent  unanimement 
Empereur  le  vingt-fepriéme  Aouft  i<j  15»,  fie  le  couronnèrent 
le  8.  Septembre  fuivant. 

Peu  de  jours  après  cette  ceremonie  Ferdinand  aprit  que 
les  feditieux  de  Bohême,  irritez  de  fon  élévation  à la  cou- 
ronne Impciiale,avoient  à fon  préjudice  cleu  à Prague  Roy 
de  Bohême  Frideric  V.  Ele&cur  Palatin  quoy  qu’abfcnr. 
Avant  que  d’employer  la  force  pour  foûtenir  fon  droit, il 
voulut  faire  toutes  fortes  d’efforts  avec  Maximilien  Duc  de 
Baviercs  envers  Frideric, pour  le  portera  rejetter  cette  éle- 
ction faite  par  des  rebelles  contre  toute  rai  fon,  forme  , 5c 
équité.  Mais  Frideric , fans  ccoutcr  aucune  chofc  contraire 
à fa  rcfblurion,  prit  le  chemin  de  Prague , où  s’étant  rendu 
il  y fut  couronné  le  4.  Novembre  fuivant; fa ifant  en  mê- 
me temps  publier  un  Manifeftc  dans  lequel  il  tâchoit  de  ju- 
ftifier  fa  caufe.  Ferdinand  voyant  que  l'es  exhortations  n'a- 
voient  eu  aucun  effet,  jugea  qu’il  falloir  prendre  d’autres 
mefures.  II  partit  promptement  de  Francfort  pour  s’en  re- 
tourner en  fes  Etats, & paffa  par  Munich, afin  de  cimenter 
davantage  fon  amitié  avec  le  Duc  Maximilien,  5c  concer- 
ter avec  luy  les  moycqs  de  reprimer  l’entreprife  de  Frideric 
Sc  celles  des  Princes  de  l'Union  Evangélique,  dont  il  ctoit  le 
Chef.  L’Empereur  n’en  trouva  point  de  plus  prompt  que 
de  leur  oppofer  la  ligue  Catholique  ; 5c  pour  la  remettre 
en  vigueur  il  la  ratifia  , confirmant  Maximilien  dans  fa 
qualité  de  Chef  de  l’armée  des  Confêdcrcz.  Il  fut  de  plus 
arrefté  entr’eux  que  l’Empereur  ne  pourrait  faire  ni  paix, 
ni  trêve,  fans  le  fçcu  5c  le  contentement  de  Maximilien; 
ni  réciproquement  Maximilien  fans  l’approbation  de  l’Em- 
pereur; cftie  Maximilien  contribuerait  aux  frais  delà  guerre 
à proportion  de  fes  Confedercz;maisqucfi  la  ncceffitc  des 
affurcs  l’obligcoit  à fournir  davantage  d’argent, ÔC  à faire 
des  depenfes  plus  confidcrablcs  , l’Empereur  ôc  toute  fa 
maifon  feraient  tenus  de  les  luy  rembourfer,fous  l’hypo- 

teque 
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teque  de  tous  leurs  biens;  que  fi  Maximilien  venoic  à per-  Ferdinand 
dre  dans  cette  guerre  quelque  partie  de  Tes  Etats,  l’Empereur  1 *• 

& fa  maifon  l’en  dédommageraient  ; de  plus  que  les  villes  l6i0- 
&‘lcs  terres  appartenantes  à la  maifon  d’Auftriche,lefqucI-  " 

les  Maximilien  & fes  SuccdTcurs  pourroient  reprendre  fur 
fes  ennemis,  demeureroient  pour  gage  à Maximilien  avec 
tous  droits  utiles  & directs  , jufqu’à  la  réparation  des  dom- 
iqages  qu'il  auroit  foufferts  pendant  la  guerre  , & jufqu'a 
I’aduel  rembourfement  de  tous  les  frais  extraordinaires 
qu’il  auroit  faits.  Ce  fut  fous  ces  conditions  que  Maximi- 
lien fe  rembarqua  dans  cette  affaire , & accepta  le  com- 
mandement de  l’armcc  des  Confedcrez  Catholiques. 

La  raifon  fccrette  pourquoy  il  affedoit  alors  plus  parti- 
culièrement ce  Gencralat , eft  qu’il  afpiroit  à la  Dignité  Elc- 
dorale  de  la  branche  aifnéc  de  fa  rrynfon;  & comme  cette 
dignité  rend  le  Prince  qui  en  cft  revêtu  , General  né  des 
Croupes  de  l’Empire,  il  croit  bien  aife  à toutes  fins  de  rem- 
plir cette  place , pour  ne  pas  donner  lieu  à d’autres  mai- 
fons  de  Frifurpcr  fur  la  ficnne. 

Ferdinand  ayant  ainfi  difpofc  les  chofes  , fit  prompte- 
ment raffcmbler  toutes  fes  troupes , & les  fit  marcher  vers 
la  Boheme  pour  fortifier  celles  que  le  General  Buquoy  y 
commandoir.  Dans  le  meme  temps  Maximilien  fit  avancer 
l’armée  de  la  ligue  Catholique  fous  le  commandement  du 
Comte  de  Tilly  fon  Lieutenant  General  , & tous  ctans 
joints,  pouffèrent  leur  pointe  contre  l’Elcdeur  Palatin,  qui 
avoitauffi  une  armée  nombreufe,  dont  les  principaux  Chefs 
croient  le  prince  d’Anhalc , & les  Comtes  de  Mansfeldt  &: 
de  la  Tour. 

Comme  la  Boheme  efloit  le  fujet  de  la  querelle  ,clle  fut  FriArit  ïitQtur 
le  théâtre  du  premier  ade  de  guerre.  Les  Impériaux  livre-  c’uZt?n‘ ' 
rent  bataille  à WcifTenberg  près  de  Prague  le  18.  Novcm- 
bre  1610,  qui  étoit  un  Dimanche;  auquel  jour  , dit  un  Hi-  i6ao. 
ftorien,  on  remarqua  qu’on  Iifoic  par  toute  l’Eglifcl’Evan-  ■■■■  ■ - 

gile  qui  porte , de  rendre  à Ce  fur  ce  qui  efi  à Ce  fur , & k Dieu 
ce  qui  e]i  à Dieu.  Apres  un  combat  fort  opiniâtré , qui 
avait  commencé  dés  la  pointe  du  jour,  la  vidoire  fc  rangea 
du  party  des  Impériaux  ; & la  défaite  des  Bohèmes  fut  telle., 
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que  neuf  mille  de  leurs  meilleurs  hommes  demeurèrent  fut 
la  place , 8c  le  refte  prit  la  fuite  abandonnant  dix  grofles 
pièces  de  canon,  8c  environ  cent  drapeaux. 

Le  Comte  de  Papcnheim  , qui  fur  depuis  ce  General  fi 
renommé  dans  la  fuite  dç  cette  guerre, fut  trouvé  parmy 
les  morts , donnant  encore  quelques  lignes  de  vie.  Il  fut 
retiré  de  là  allez  à temps  pour  pouvoir  élire  panfé  de  les 
î>le  libres. 

Fridcric  voyant  fon  armée  défaite  fans  relburce,  appré- 
henda d’eftre  furpns  & arrellé  dans  Prague.  C’ell  pour- 
quoy  dés  le  lendemain  il  en  lortit  avec  la  femme  , fes  cn- 
fans  ,8c  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux.  Plulicurs  des  prin- 
cipaux Seigneurs  Bohèmes  le  fuivirent.  Ilfefauvaà  Brefla\w 
en  Silcfic  pour  tâcher  de  fc  relever  de  cette  perte , & de  ré- 
tablir fes  affaires. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que,  quelques  mois  avant 
cette  défaite,  les  Proteftans  du  Royaume  de  Hongrie  vou- 
lant imiter  ceux  de  Bohême  , avoienc , d’intelligence  avec 
Fridcric,  appelle  à leur  fecours  Bcthlcm  Gabor  Prince  de 
Tranfilvanic  ; 8c  meme  fuivanc  les  promefles  qu’ils  luy 
avoient  laites  de  l’élever  fur  le  thrône  de  Hongrie  , il  fut 
élu  par  lesEftats  du  Royaume  aflcmbicz  à Ncwhaufel  pour 
leur  Roy.  Mais  cette  éledion  n eut  pas  une  fuite  plus  heu- 
reufe  que  celle  de  Frideric. 

Bcthlcm  Gabor  cftoit  entré  en  Hongrie  avec  une  armée 
de  foixantc  mil  hommes*  tant  Turcs , Tartares,  qu’autres 
gens  de  differentes  nations, & cette  nombreufe  armée  n’eftoit 
pas  demeurée  fans  rien  faire.  Elle  avoir  déjà  paffé  fur  le 
ventre  au  Régiment  de  Tieffcmbach  , & enferme  dans 
Gottingen  le  Comte  de  Schwarkemberg.  Mais  ce  Comte 
fccut  fi  bien  ménager  là  garnifon  & fes  munitions , qu’ayant 
foûtenu  l’effort  de  toutes  ces  troupes  jufques  à lhyver,  la 
plufpart  de  ces  gens  ramaffez  peu  accoutumez  à faire  la 
guerre  en  une  faifon  fi  rude,  levèrent  le  fiege,  &:  s’en  re- 
tournèrent chez  eux,  fans  attendre  l’ordre  de  Bcthlcm  Ga- 
bor , &c  meme  fans  luy  donner  avis  de  leur  retraite. 

Il  ne  fêrviroit  de  rien  de  particularifer  davantage  les 
evenemens  de  la  guerre  que  Ferdinand  II.  continuoit  çon- 
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tre  les  Proteftans.  Ce  n’ctoit  depuis  le  gain  de  la  bataille 
de  Prague  qu’un  enchaînement  dê  victoires.  Le  Duc  de 
Bavière  reduifoit  àrobcïfl'ançc  de  l’Empereur,  la  Bohême  ; 
l’EIedteur  de  Saxe , la  Lufacc;  & le  Comte  de  Buquoy  , la 
Moravie  avec  une  promptitude  incroyable.  Elle  eftoie  telle 
que  Frideric  ne  fe  jugea  pas  en  fcurctc  à Brcfiaw,&  le 
retira  dans  le  Marquilac  de  Brandebourg,  tâchant  toujours, 
mais  inutilement , de  relever  fes  affaires,  Se  fon  party  pref- 
que  ruiné. 

L’Empereur  , pour  abatre  entièrement  ce  party  , avoit 
des  le  ai.  Janvier  proferie  Se  mis  an  ban  de  l’Empire  non 
feulement  le  Palatin,  mais  aufli  Jean  George  Marquis  de 
Brandebourg- Jagcmfdorf,  le  Prince  Chriltian  d’Anhalt , 
George  Frédéric  Comte  de  Hohenloc,  & quelques  autres 
Princes  qui  l’avoient  lüivy  » les  privant  de  leurs  biens , états 
Se  dignitez.  Il  avoit  anlfi  commis  Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière pour  l’execution  de  cet  Arreft,  avec  promefiè  de  le 
revêtir  des  Etats  & de  la  Dignité  Electorale  du  Palatin.  Ec 
afin  de  donner  une  marque  autentique  de  la  reconnoi fiance 
qu’il  avoit  des  lèrvices  qu’on  luy  rcndoïc,  il  fit  prclcnt  de 
la  Lulâce  à l’Elc&eur  de  Saxe  , pour  recompenlc  de  ceux 
qu’il  avoit  reçus  de  luy  en  Silefie. 

Mais  dans  le  temps  qu’il  gratifioit  ainfi  ceux  qui  le  fer- 
voient,  il  fit  punir  (everement  les  principaux  auteurs  de  la 
révolté  de  Boheme  jufqu’au  nombre  de  quarante-trois  ; en- 
tre lefqucls  croient  ncufdes  prétendus  Directeurs  du  Royau- 
me,qui  eurent  la  telle  tranchée:  les  autres  furent  pendus, 
ou  fubirent  un  autre  genre  de  mort.  Cependant  le  Comte 
de  Mansfeldt  un  des  Generaux  de  Frideric , qui  s’étoit  tou- 
jours tenu  en  Boheme  prés  de  Pilfen  avec  le  débris  de  fes 
troupes , fe  voyant  à la  fin  environné  de  celles  de  l’Empe- 
reur , Se  en  danger  d’èltre  forcé  , eut  recours  au  llratagcmc. 
Il  amufa  les  Impériaux  par  des  propofitions  d’accommo- 
dement, & fit  fi  bien  que  le  retirant  adroitement  de  Bohê- 
me , il  fe  fauva  vers  la  fin  de  l’année  dans  le  pais  de  Fran- 
conie , où  il  eut  moyen  de  refaire  fes  troupes. 

Cette  heureufe  retraite  fortifia  i’efpcrance  que  les  Prote- 
ûans  ayoïent  encore  en  luy.  Se  encouragea  pluficursPrm- 
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ccs  à fc  mettre  en  devoir  de  relever  le  parti  de  Fri- 
dcric. 

Chriftian  Duc  de  Brunfwiç,  que  l’on  apelloitle  Furieux, 
& qui  Ce  difoit  l'Amy  t/e  Dieu , & l' Ennemy  des  Prêtres , fut 
de  ce  nombre.  Il  craignoit,  fi  le  parti  Catholique  préva- 
loir , de  perdre  l’Evêchc  d’Halberftat  , donc  il  eftoie  en 
pofleffion.  Cela  le  fit  refoudre  à fe  déclarer  pour  Fndcric, 
mais  avec  tanc  de  zelc , qu’eftant  allé  rendre  vifite  à l’Ele- 
ftricc  epoufe  de  Frideric , qui  cftoit  fille  de  Jacques  Roy  de 
la  grande  Bretagne,  il  Iuy  arracha  par  galanterie  un  de  les 
gans  , & l’attacha  à fon  chapeau  comme  pour  livrée,  ou 
marque  de  Ion  engagement , avec  ferment  de  périr  ou  de 
rétablir  Frideric  dans  fes  Etats. 

Ce  Prince  mit  donc  une  armée  afiez  confiderable  furpied, 
&rôda  quelque  temps  dans  l’Allemagne, laifiant  vivre  fes 
troupes  à diferetion.  L’Empereur  Iuy  ayant  oppofe  le  Com- 
te d’Anhalt,  qui  fut  foûtenudes  troupes  d’Efpagnc,  le  Duc 
fut  recognc  dans  fon  pais , d’où  nous  le  verrons  bien-roft 
forcir  pour  continuer  fes  perfecutions  contre  les  Catho- 
liques. 

Le  Marquis  George  Frédéric  de  Bade  Dourlach  cm- 
brafli  pareillement  les  mterefts  du  Palatin,  par  un  rdfen- 
timent  qu’il  couvoit  de  ce  que  l’Empereur  avoir  fait  adju- 
ger la  moitié  du  Marquifat  de  Bade  au  Marquis  Guillau- 
me Catholique  fils  d’Edoüard.  En  quoy  il  prétendoit  avoir 
efté  fort  Iezc,  attendu  qu’Edoüard  n’ayant  epoufe  qu’une 
fimple  Damoifellc,  fes  enfans  n’cftoient  pas  capables  d’he- 
riccr  du  Marquifat. 

Ayant  donc  remis  fes  états  à fon  fils  aifné,il  mit  tout 
ce  qu’il  put  amafler  de  troupes  en  campagne  , à dclïcin 
d’aller  joindre  le  Comte  de  Mansfeldt*.  niais  le  deftin,qai 
prefidoit  à leur  parti  , fit  entrer  la  prdomprion  au  lieu 
de  la  prudence,  dans  le  Conleil  du  Marquis  de  Baie  Dour- 
lach ; & voicy  comment. 

Tilly  General  des  troupes  Impériales  & Bavaroifes, 

, ayant  commencé  à donner  la  chajfTc  au  Comte  de  Mans- 
fcldt  dans  le  Palatinar,  il  le  pourfuivit  fi  vigoureufement 
durant  deux  heures,  qu'iU’avoit  déjà  mené  battant  jufques 
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au  viiage  de  Mingelshcim.  Alors  le  Comte  de  Mansfeldc  Ferdinan» 
fc  voyant  hors  de  toute  cfpcrance  de  pouvoir  fauver  une  • H* 
partie  de  Tes  troupes  par  la  fuite , à caufc  que  le  chemin 
y cftoit  trop  ferré  , ufa  de  cette  rufe  de  guerre  : Il  mit  le  feu 
au  village, derrière  lequel  à la  faveur  de  la  fumée  il  rallia 
les  troupes , & alla  charger  l'avant-garde  des  Impériaux  qui 
le  fuivoient,&  les  pouvant  l’épée  à la  main  jufqucs  dans 
leur  gros,  il  mit  en  déroute  toute  leur  armée,  qui  fecroyoit 
viétoricufè  de  la  fienne. 

Le  Marquis  de  Bade  Dourlach  averry  de  ce  fuccez , crut  u u^ui,  je 
qu’il  devoir  s'en  prévaloir  pour  le  fignalcr;  mais  au  lieu 
d’aller  joindre  Mansfcld , félon  l’avis  de  l’Eleéieur  Frideric  ***' 
qui  cftoit  revenu  de  Hollande  au  Palatinat,il  alla  droit  à 
Tilly,  porté  entre  Vimpfcm  &c  Hailbron,&  n’oublia  rien 
pour  l’engager  à un  nouveau  combat.  Celuy-cy  renforcé 
de  quelques  Regimens  Efpagnols , que  Gonçalcs  de  Cor- 
doüe  luy  avoit  amenez,  ne  le  rcfufa  pas.  Ils  en  vinrent  aux 
mains  le  7.  de  May;  iC  Tilly  plus  expérimenté  que  l’au- 
tre, le  défit  à plate  coûrurc.  Il  luy  prit  de  plus  fon  canon,* 

1500  chariots  de  bagage  ,8c  110  drapeaux, & fitprifonnier 
la  plufpart  de  fes  Officiers, avec  1000  foldats.  A peine  le  1611. 

Marquis  put-il  fc  fauver  luy-mcme,  & confcrvcr  une  pe-  — — 

titc  partie  de  fa  Cavalerie , avec  laquelle  il  alla , mais  trop 
tard,fc  joindre  au  Comte  de  Mansfeldc. 

Ce  Comte  continua  fes  exploits  artez  heureufcment;car  Exploitée  m*»s- 
ayant  pafle  le  Rhin  avec  TElcdeur  Palatin, il  contraignit 
l’Archiduc  Léopold  , qui  avoit  mis  le  fiege  devant  Hague  - 
nau,de  le  lever.  Il  ravagea  enfuite  l’Evcché  de  Spire,  & 
repafrant  le  meme  fleuve , il  battit  & fit  prifonnicr  le  Land- 
grave Loüis  de  Hellc  d’Armftat.  Mais  Tilly  qui  apprit  ce 
malheur,  &c  vit  le  péril  que  courroit  le  pais  de  ce  Prince, 
y accourut,  & pouffa  tellement  Mansfeldc,  qu’il  l’obligea 
d’abandonner  la  meilleure  partie  de  fbn  bagage,  pour  pou- 
• voir  plus  feurement  faire  fa  retraite- 

Pendant  que  ces  mouvemens  fc  faifoient  au  Palacinac  , Drtnte  i»  Due 
le  Duc  Chnrtian  de  Brunswic  réfic  fon  armée  par  le  moyen  dt 
du  pillage  des  Evéchez  Catholiques  de  Munfter , &c  de 
Pacerborn  ,fans  que  les  Eglifcs en fufTcnt  exemptes,  8c  s’a- 
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FfRDi.sAND  vança  avec  toutes  fc  s forces  pour  joindre  Mansfcld  , afin 
1 de  reparer  la  perte  du  Marquis  de  Dourlach.  Mais  Tilly 
16 il.  luy  vint  couper  chemin  à Hoëchft  fur  le  Mcyn,  le  chargea, 

■■■  &c  le  mit  en  deroacc  le  zz.  Juin  j jufques  là.  que  le  pont, 

dont  Chriftian  s’eftoic  faify  fur  la  rivière,  citant  venu  par 
malheur  à fe  rompre,  il  y perdit  Ion  Infanterie  compoiec 
de  fix  mil  hommes, dont  la  plufparc  furent  noyez,  & les 
autres  tuez  , ou  faits  prifonniers.  Il  fauva  feulement  fa- 
Cavalerie  à la  faveur  d’un  gué  qu’il  trouva , &c  Ce  retira  avec 
elle  à Darmftadt  auprès  de  l’Ele&eur  Frideric,  & du  Com- 
te de  Mansfcdt  , pour  chercher  quelque  nouvelle  ref- 
fourcc. 

Ce  fut  là  prcfque  le  dernier  effort  que  fit  le  parti  de  l'£- 
- leéteur  Palatin  : car  ce  Prince  mortifié  de  tant  de  difgraces 

prefta  l’oreille  aux  exhortations  des  Rois  d’Angleterre  , 
ôi  de  Danncmarx  ,qui  luy  confeillcrcnt  de  defarmer,  pour 
faciliter  d’autant  plus  la  conclufion  de  Ion  accommodemént 
qui  fc  negocioit  alors  à Bruxelles.  Il  prit  donc  le  parti  de 
lkcntier  ion  armée  prés  de  Savernc  j & après  avoir  congé- 
dié le  Duc  de  Brunfwic,  & le  Comte  de  Mansfeldc  avec 
tous  les  remercimens  imaginables  de  leurs  fcrviccs , il  fc  re- 
tira en  Hollande.  Sur  quoy  l’on  peut  faire  cette  reflexion, 
que  cec  Eîc&eur  n’agiffoit  pas  félon  les  vrayes  maximes  de 
la  politique  , qui  ordonne  de  faire  tous  les  plus  grands 
efforts  dont  on  eft  capable , au  temps  même  où  l’on  afpire 
le  plus  à la  paix  ; une  paix  defarmée  n’eftant  jamais  ni 
gloneufe.ni  avantageuse, ni  feure. 

Le  Duc  de  Brunfwic  , & le  Comte  de  Mansfeldt  ne 
u D*t  j/t  Bnnf  voulant  pas  demeurer  inutiles,  offrirent  leur  fervice  & leurs 
»»*  &i>c*mttde  troupes  aux  Eftats  generaux  des  Provinces  Unies  des  Païs- 
bas-  Leurs  proprofitions  furent  fort  favorablement  rcceucs, 
te  ils  furent  conviez  de  fc  rendre  le  plus  promptement  qu’ils 
pourroient  auprès  d eux.  Mais  comme  ils  marchoicnt  au 
travers  du  pais  de  Luxembourg,  pour  aller  au  fccours  de  • 
Bergopfom , que  le  Marquis  de  Spinola  afliegeoit , ils  fu- 
rent chargez  par  Gonfalcs  de  Cordoiic  prés  de  Floriac  ,où 
ils  perdirent  3000  hommes,  te  le  Duc  de  Brunfwic  y eut 
le  bras  gauche  emporté.  Cela  n empêcha  pas  Mansfeldc  de 
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■continuer  fa  route  s & pour  la  faire  avec  plus  de  diligence,  Fhrdihan» 
il  laifla  Ion  bagage  en  chemin  , & vint  afl'ez  à temps  pour  H* 
faire  le  fiegede  Bergopfom  ,d’où  l’un  & l’autre  fc  retirèrent 
■en  Weftphalie,&  en  Ooftfrife. 

Les  Impériaux  Ce  fervirent  de  principes  tout  oppofez  à Vu4t»uet nduiu 
ceux  de  Frideric.  Tilly  ne  perdit  pas  un  moment  de  temps  **/»?**«•«. 
pour  continuer  à prendre  fes  avantages  ; ic  au  plus  fort  me. 
me  des  propofitions  d’accommodement  , il  acheva  de  dé- 
pouiller PEleâeur  Palatin.  Il  prit  & pilla  le  Château  de 
Heidelberg , d’où  il  enleva  cette  belle  & curicufc  bibliote- 
que,  la  plus  nombreufe  & la  plus  célébré  de  toute  l'Alle- 
magne ,avec  une  infinité  de  rarctez. 

Il  ne  rctVoit  plus  à ce  Prince  que  Franxendahles  inftanccs 
de  P Archiducheflc  Libelle  régente  des  Païs- bas  ayant  em- 
pêché Tilly  d’attaquer  cette  place  dans  la  vcuëd’un  achc. 
minement  à la  paix. 

Le  commencement  de  cette  année  fut  aufli  ccluy  de  la  1611. 
grandeur  où  l’on  voit  à prefent  la  maifon  de  Bavière:  car 
ce  fut  prcfque  à fon  fcul  fujet  que  Pon  convoqua  une  diète 
à Racilbonne,  où  Pon  propofa  la  tranfiation  de  PEleârorat 
Palatin  en  la  perfonne  de  Maximilien  de  Bavière.  La 
propofition  en  ayant  efté  admife  , l’Empereur  le  déclara 
Elcdeur,&  l'inveftit  de  cet  Elc&orat  en  la  place  de  Fride- 
ric. On  luy  donna  aufli  le  haut  Palatinat , à la  refervedes 
Bailliages  de  Barcuftcim  & de  Weidem,  qui  furent  defti- 
nez  au  Duc  de  Ncubourg.  On  n’avoit  pas  deflein  pour 
lors  que  ce  bienfait  paflac  la  perfonne  de  Maximilien.  Mais 
la  profperité  des  affaires  de  l’Empereur  , à qui  la  fortune 
rioit  de  toutes  parts , luy  fit  naître  d’autres  idées.  Voyant 
Frideric  & fon  parti  à bas  ,il  diftribua  fa  dépouille  à qui 
en*voulut  ; & il  en  fut  comme  d’un  chefnc  abatu  , dont  ’ 
chacun  prend  une  branche.  L’Empereur  acheva  de  donner 
à Maximilien  le  cofté  du  bas  Palatinat,  qui  cft  delà  le  Rhein, 
en  échange  de  la  haute  Autriche , qui  luy  avoir  efté  enga. 
géc  pour  150000  Richfdallcs.  11  abandonna  aufli  ao  Roy 
d’Efpagnc  le  refte  du  bas  Palatinat,  à la  referve  du  Bail- 
liage  de  Germersheim  avec  fes  appartenances  & dépen- 
dances, qu’il  donna  à l’Archiduc  Léopold  Guillaume  fon 
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Ferdinand  fils  Evêqüe  de  Strafbourg , parce  que  cela  luy  étoit  com- 
1J.  mode.  Il  fie  prefent  au  Landgrave  de  Darmftat,  des  Bail- 
liages d’Urfberg,&  d’Umftadt.  L'Archevêque  de  Mayen- 
ce reprit  ce  que  le  Prince  Palatin  tenoit  dans  la  Bcrgftraffô 
par  engagement  de  l’Archevcché  de  Mayence.  Les  Evê- 
ques de  Vorms  & de  Spire, ôc  le  grand  Maître  de  l’Or- 
dre Tcutonique  , comme  voifins  , en  eurent  auffi  leur 
part. 

it  Duc  de  Brunf-  Quelque  temps  après  le  Duc  Chriftian  de  Brunfwic  rentra 
vie  remet  en  mu . dans  l’Allemagne  avec  unearmée  que  les  Etats  du  Pais- bas 
n»gnc , & e/i  en-  [uj  avoicnt  aidé  à ranufTcr.  Il  y fie  de  grands  rayages, refufant 
& meprifant  la  grâce  ou  le  pardon  que  1 Empereur  luy  rai- 
foit  offrir:  mais  ayant  efte  joint  par  le  General  Tilly  dans 
1*15.  l’Evêchc  de  Munftcr  prés  de  Scatlo  Je  16  Aouft,  il  futdc- 
— — — . ...  fait  fans  rcfTource,  toute  fon  Infanterie  fut  tuée  ou  prifon- 
niere,  & tous  les  grands  Officiers,  les  Princes  & la  No- 
blcfrcdcfonarméc,pafTcrentau  pouvoir  de  ce  General  qui 
de  plus  luy  prit  foixante  - dix  drapeaux  ,,  douze  grofîcs 
pièces  de  canon,  que  les  Hollandois  luy  a voient  preftees , 
& tout  le  bagage.  Le  Duc  Chriftian  Ce  fauva  en  Hollan-. 
de,  où  le  Comte  de  Mansfeldc  ne  tarda  gueres  à l’aller  join- 
dre: Car  ce  Comte , qui  cftoit  dans  la  Frife  Orientale,  où 
il  ravageoit  la  campagne  à fon  aife  , fut  aufii  furpris  par 
Tilly , qui  luy  défit  deux  mil  hommes,  & l’obligea  pareil- 
lement de  faire  retraite  du  cofté  de  Hollande. 

Ces  fuccez  firent  que  l’Allemagne  prit  un  peu  d’haleine , 
& que  l’Empereur  Ce  voyant  viftorieux  penfâ  s’y  rendre  le 
maître  abfolu  de  l’Empire.  Mais  le  Roy  d’Angleterre, 
vers  lequel  le  Duc  Chriftian  , & le  Comte  de  Mansfeldc 
s’eftoieut  depuis  réfugiez,  eftant  indigné  du  mauvais  trai- 
* tcmentque  fouffioit  l’Ele&eur  Palatin  fon  gendre  , fit  fljen- 
dre  refolution  à fon  Parlement  de  fc  déclarer  en  fa  faveur 
contre  la  maifon  d’Autriche.  Le  premier  pas  que  firent  les 

*•  Anglois  ,fuc  de  rompre  l’accord  de  Mariage  du  Prince  de 

Galles,  qui  avoit  cfté  arreftè  avec  l’Infante  d’Efpagne  ;,à 
quoy  ils  fc  portèrent  d’autant  plus  aifement,  qu’ils  avoicnt 
quelque  afleurance  qu’on  ne  refuferoit  pas  à ce  jeune  Prin- 
ce Henriette»  fille  de  France.  Le  fécond  fut  de  faire  des 

alliances 
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alliances  avec  tous  ceux  à qui  la  puiffancc  de  cette  maifon  F*R.»inan* 
donnoit  de  la  jaloulic. 

L’Empereur  de  fon  coûc  fit  convoquer  le  College  Ele- 
ctoral à Schleufingen  dans  le  Comrc  d’Hennebcrg,  tant 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  refifter  aux  deffeins  que 
l’on  formoit  contre  l’Empire , que  pour  y faire  agréer  la  ccf- 
fion  qu’il  avoir  faite  de  la  Dignité  Electorale  au  Duc  de  £»£>« 
Bavière.  II  tâcha  pour  cet  effet  de  gagner  les  Electeurs  & uatt'îVpJ'iù 
les  autres  Princes , & de  captiver  leur  bienveillance  , en  leur  zitéUuts. 
renvoyant  gratuitement  les  Princes  de  leurs  mailbns,qui 
avoicnt  elle  faits  prilonniers  par  fes  armes,  &c  qu’il  rcgar- 
doit  comme  autant  de  criminels  de  leze  Majelté.  Ils  (ê  laïf- 
ferent  prendre  à ces  demonlhations  d'amitié , nommément 
l’Electeur  de  Saxe  qui  s’y  trouva  en  perfonne  avec  celuy  . ^ 
de  Mayence,  & qui  confcntit  comme  les  autres  à l’éleva-  TcVrlv‘c^7>Um 
tion  du  Duc  de  Bavière  à la  Dignité  Electorale. 

Les  affaires  n’cllant  plus  fi  agitées  au  dedans  de  l’Alle- 
magne, donnèrent  lieu  à l'Empereur  de  s’oppofer  à Bcth- 
Icm  Gabor,qui  venoit  de  faire  une  fécondé  invafion  dans 
la  Hongrie  , où  il  avoit  défait  prés  de  Tyrna  le  General 
Carafa,  &;  le  Marquis  de  Monténégro.  Cet  avantage  luy 
enfîoit  tellement  le  cœur, que  fur  des  propofitions  qui  luy 
furent  faites  de  quelque  accommodement  avec  l’Empereur, 
il  voulut  en  preferire  les  conditions.  Ce  qui  ayant  irrité 
Je  General  Impérial , il  alla  au  devant  de  luy  ,1e  combatit 
prés  de  Neutra  , Sc  le  défit  entièrement.  Cette  perte  le 
rendit  plus  fage  ; & il  fe  tint  trop  heureux  d’accepter  luy- 
même  le  traité  de  paix  que  l’Empereur  luy  preferivit. 

L’on  vid  un  effet  affez  confidcrablc  des  pratiques  & in- 
telligences que  le  Roy  d’Angleterre  avoit  ménagées  avec 
plufieurs  autres  Princes  &c  Etats,  pour  le  rétabliffemcnt  de 
l’Ele&cur  Palatin  , & pour  contrebalancer  cette  grande 
puiffance  que  la  maifon  d’Autriche  empietoit  en  Allema- 
gne. Ce  fut  la  guerre  queChriftian  IV.  Roy  de  Danne- 


1624. 


marc  déclara  àTEmpercL 
fea  ligues  avec  les  Sued 
Tranfilvame , Sc  les  Pri 
Saxe, duquel  il  s’étoit 
Tome  I. 


és  toutefois  avoir  fait  diver- 
s Hollandois,  le  Prince  de 
Etats  du  Cercle  de  la  baffe 
uffi  déclarer  le  Chef  & le  Di- 
N ryi 
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FiROTHAMD  rc&cur.  Il  s’avança  avec  fon  armée  vers  le  Wefèr,  & Te 
H-  rendit  Maître  de  Minden.  Il  en  fît  autant  d’Hamelcn, 
où  en  vificant  les  fortifications , il  luy  arriva  un  furieux 
accident;  Il  tomba  avec  le  cheval  fur  lequel  il  cftoit 
monte  , du  haut  du  rempart  dans  le  fofle , qui  cftoit  de 
vint-ncuf  pieds  de  profondeur , fans  pourtant  fc  tuer.  Mais 
cette  chute  fut  fi  rude,  qu’il  demeura  comme  mort  fans  pa- 
role jufqu’au  lendemain  -,8c  le  cheval  en  creva. 

Peu  de  jours  apres  il  fut  obligé  d’abandonner  les  villes 
d'H.imclen,&  de  Minden  aux  Impériaux  commandez  par 
le  Comte  de  Tilly  , il  Ce  retira  vers  Ferdcn  , pour  y at- 
tendre douze  mille  hommes  , que  les  Etats  generaux  des 
Provinces  unies  envoyoient  , fous  le  commandement  du 
Comte  de  Mansfcldr.  Tilly  cependant  qui  talonnoie  l’ar- 
mée Danoifc,  luy  enleva  un  quartier  , où  environ  trois 
cens  hommes  furent  tuez , du  nombre  dcfquels  eftoient  le 
Duc  Fnderic  de  Saxe  Altcmbourg,  ôc  le  General  Obertrauc, 
dont  le  Roy  de  Dannemarc  regreta  fort  la  perte.  On  com- 
mença d’attribuer  à mauvais  augure  cette  chute  du  Roy  , 
& cet  enlèvement  de  quartier;  & Tilly  fe  prévalant  de 
cette  opinion  pour  fon  party , pourfuivit  fa  pointe , ôc  conti- 
nua de  prendre  fes  avantages  fur  les  trouppes  Danoifes , 
principalement  lorfque  le  General  Walftein  l’eut  joint  dans 
le  Duché  de  Brunfwic.  L’un  ôc  l’autre  occupèrent  fi  bien 
les  Danois  , & les  autres  Princes  liguez , qu’ils  donnèrent 
d’autant  plus  lieu  à l’Empereur  d’exccuter  le  deflein  qu’il 
avoit  prémédité  de  mettre  fur  la  tefte  de  fon  fils  aifnc  la 
L K*iert»r  fait  couronne  de  Hongrie.  Ferdinand  avoir  fi  bien  ménage  les 
tint  ry  uu’onntr  efprits  des  principaux  Seigneurs  de  ce  Royaume  , qu’au 
fenfii, Kcjt 4, H»r.-  m£mc  tcmpS  qu’rl  fc  fut  rendu  pour  cet  effet  de  Vienne  à 
V“  i6i<  ' Edenbourg , où  les  Etats  s’eftoient  aflemblcz  » on  y élut  en 

, pleine  dicte,  8c  d’uu  confentement  general, ce  meme  fils  pour 
Roy  fous  le  nom  de  Ferdinand  III,  qui  fut  couronne  le 
18  Décembre. 

La  nouvelle  de  ce  courJ 
Bnhum  Cmhcr  Gabor  Prince  de  Tranfilva 
**trt  <•  H*ntru.  roit  à cette  couronne.  II  crij[ 
fc  vanger  de  ceux  du  Royauirn 


ent  furprit  fort  Bethlem 
ui  depuis  long  temps  afpi- 
Si  irrité  qu’il  fc  refolut  de 
ui  avoient  flatté  fbn  atn~ 
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bition,  & l’avoicnt  ainfi  amufé.  Quelque  temps  aupara-  Ferdinand 
vant  il  avoir  fait  une  ligue  avec  le  Roy  de  Dancmarc,  pour 
agir  chacun  de  fon  collé  contre  la  maifon  d’Autriche.  Ce 
Roy  avoir  promis  de  luy  envoyer  un  fecours  confiderable 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Mansfeldt.  Sur  i’afturancc 
de  cctt®promefl'c  le  Tranfilvain  fe  préparé  d’entrer  pour  la 
troiûctnc  fois  en  Hongrie  , cfperant  d’y  faire  de  grand» 
progrez  , principalement  lorfque  ce  Comte  feroit  arrive  en 
Silcfic,où  iis  le  dévoient  joindre. 

A dire  la  vérité  , fi  la  bonne  fortune  les  eût  accompa- 
gnez, rien  n’eftoit  mieux  concerté  que  le  projet  qu'ils  avoient 
fait  pour  une  puiflante  divcrfion  de  ce  cofté  là,  dans  le 
temps  que  le  Roy  de  Danemarcagiroit  au  milieu  de  l'Alle- 
magne, ainfi  qu’il  avoit  eftéarrefté  entre  eux.  Mais  les  cho- 
ies n’eurent  pas  un  plus  heureux  fucccz  d’une  parc  que  de 
de  l’autre. 

* Le  Danois  cependant  fortifié  de  toutes  les  troupes  de  les 
alliez , cftoit  revenu  fur  fes  pas  avec  une  armée  de  loixan- 
tc  mille  hommes.  Le  Duc  Chrirtian  de  Brunfwdc  encom- 
mandoit  une  partie  pour  agir  vers  le  Wezer  dans  les  Evê- 
chez  de  Hildesheim  & d’Ofnabrug.  Le  Comte  de  Mans- 
fcldt  cftoit  à la  telle  du  fécond  corps  pour  s’oppolcr  à Wal- 
ftciu”,&  tâcher  de  palTcr  en  Silefic  ; & le  troificme  cftoit 
conduit  par  le  Roy  en.  perfonne , pour  marcher  au  milieu 
des  deux  autres  contre  Tilly. 

Le  Comte  de  Mansfeldt  pour  exécuter  Ibn  projet,  fc  ren- 
dit d’abord  maître  de  toute  la  Province  de  Magdcbourg , & 

prenoit  le  chemin  de  la  SUefic.  Mais  le  General  Major  mn 

Altringer  ,qui  s’eftoit  jetté  dans  Deftàu  fur  l’Elbe  avec  une  »* <**»#»■  <u  t »ihr 
forte  garnifon  , & qui  en  gardoit  le  pont,  s’oppofa  à fon 
paffage.  Mansfeldt, pour  ne  point  perdre  inutilement  le 
temps  refolut  d’emporter  le  pont  de  vive  force.  Il  fit  d'a- 
bord rudement  attaquer  les  premiers  forts  occupez  par  les 
Impériaux  ; mais  ils  foûtinrent  tous  les  aftauts  avec  tant 
de  vigueur,  qu’ils  donnèrent  temps  à Walftcin  de  venir  à 
leur  fecours. 

Ce  General  avoit  ^it  avancer  le  Comte  de  Schlicx  avec 
quelques  clcadroos  ae  Cavalerie  pour  encourager  les  aflic- 

Nn  n ij 
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Ferdinand  gaz;  & afin  que  Mansfcidc  ne  puft  avoir  aucune  connoif- 
11-  lance  du  nombre  des  gens  qu’on  jetta  dans  les  fores  & les 
redoutes  que  les  Impériaux  défendoicne,  Walftein  fit  cou- 
vrir le  pont  du  code  des  ennemis  avec  des  tentes.  Nonob- 
ftant  cela  le  Comte  de  Mansfeldt  fc  confiant  en  fes  troupes 
voulut  faire  , le  2j  Avril  de  grand  matin  , les  dcypiers  ef- 
forts avec  toute  Ion  armée  pour  emporter  le  pont  ; mais 
Walftein  ayant  mis  la  licnne  en  bataille , s’avança  & char- 
gea fi  à propos  les  ennemis  , qu’il  les  défit  ; en  forte  que 
T>ef*nt  de  Manf  Mansfcidc  ne  pût  faire  autre  choie  que  de  fauver  par  la  fuite 
Ur  unc  Partlc  ^e  & Cavalerie  ,avec  laquelle  il  fc  retira  vers  la 
jtr  emrt.41  ***  Marche  de  Brandebourg,  lailTant  fon  Infanterie, fon  bagage 
& fon  artillerie  avec  la  ville  de  Zcrbft  à la  mercy  des  vi- 
éforieux. 

Cette  difgrace  n’abatit  pas  le  courage  de  Mansfcidc.  Il 
ramadàen  fa  retraite  jufques  en  SUefic  tant  de  troupes, 
qu’en  peu  de  temps  il  mit  en  campagne  un  corps  de  vingt- 
cinq  mil  hommes,  avec  lequel  il  s’avança  vers  la  Hongrie 
pour  joindre  Bcthlem  Gabor.  Mais  ce  Prince , au  lieu  de 
demeurer  ferme  dans  fon  parci , avoir  demande  à l’Empe- 
reur , & obtenu  de  luy  la  paix  pour  la  croifiéine  fois,  laif- 
fanc  périr  dans  les  montagnes  de  Hongrie  prcfque  toute 
l’armcc  de  Mansfeldt  de  faim, de  froid  ,&c  de  maladie  Ce 
qui  ayant  rebute  le  Comte,  il  abandonna  le  relie  de  fes 
troupes  au  Duc  Erneftdc  Saxe  Vcimar,&  fc  retira  à Bude. 
Delà  Ce  mettant  en  chemin  pour  gagner  Venife,  quoy-que 
Mm  aEmifi  malade , fon  mal  fc  rengregea  fi  fort  qu’il  en  mourut  dans 
comte  de  auim-  un  village  encre  Z ara  'àc  Spalatoen  Dalmatic.  11  ne  faut 
f,Ut’  pasobmettrededire  que  Walûcin,qui  l’avoic toujours fuivy 

&c  talonné  dans  fa  marche  vers  la  Hongrie  , s’eftant  com- 
me luy  enfoncé  dans  les  montagnes;  fon  armée  eut  un  pa- 
reil fort. 

Mtrt  d’Emi/l  Le  Duc  Erneft  , qui  avoit  fucccdé  au  commandement  du 
Due  de  Ssxe  Vvet-  relie  de  l’armée  de  Mansfcidc , n’eut  pas  le  temps  de  la  ré- 
tablir. Pendant  qu’il  s’appliquoit  de  tout  fon  pouvoir  à la 
refaire,  il  tomba  malade, & mourut  vers  la  fin  de  la  mê- 
me année.  Sa  mort  avoit  cfté  pr^dée  de  celle  du  Duc 
Chaftian  de  Brunfixdc,  qui  en  connnuant  les  exploits  de 
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guerre  dans  la  balle  Saxe,efloit  dcccdé  dés  le  mois  de  May  Ferdinand 
n’ayant  pas  encore  atteint  l’âge  de  trente  ans.  De  force  1 I- 
qu’en  peu  de  mois  l’Empereur  fut  delivre  de  crois  grands  en-  n XUrt  de.  5' r'^ 
nemis,,  & le  parti  Proteftant  affoibli  d*  trois  grands  Ca ‘ 
picaincs. 

Tilly  ayant  toûjours  en  telle  le  Roy  de  Dancmarc,  & 
quelques-uns  de  fes  alliez,  jugea  à propos  de  tomber  fur  les 
plus  foibles.  Il  fit  invafion  dans  le  pais  de  Helfc,  Sc  y at- 
taqua la  Ville  de  Munden  , qu’il  emporta  d’alfaut,  y paf- 
fant  tout  au  fil  de  l’épée.  Enfuite  il  fc  prefenta  devant  Got- 
tingen,  donc  les  habitans  épouvantez  du  traitement  qu’il 
avoit  faità  Munden,  fe rendirent  fans  faire  relîilance.  Delà 
ayant  voulu  aller  attaquer  Northeim  ,où  le  Roy  de  Dane- 
marc  avoit  mis  garnifon  , ce  Prince  accourut  au  fecours  de 
cette  placeavcctant  de  vitelïe, qu’il  fut  fur  les  brasde  Tilly 
lors  même  que  celuy-cy  croyoic  qu-’il  cftoit  à plus  de  trente 
lieues  de  fon  camp.  Ce  qui  obligea  ce  General  d’uler  de 
ftratageme  ,&c  de  le  retirer  la  nuit,  lailfant  dans  fon  camp 
les  tambours  & les  trompettes , pour  amufer  par  ce  bruit  les 
Danois , avec  ordre  à ces  gens-là  de  le  fuivre  à la  pointe 
du  jour. 

Tilly  fit  ainfi  de  nccclfité  vertu:  mais  s’cllant  fortifié  de  1616. 
quelques  troupes  , il  retourna  fur  fes  pas  contre  le  Roy  de  ■ ■ 

Dancmarc , qui  à fon  tour  changea  de  batterie,  & fc  re-  J^rcR‘*,j * „ * 4 - 
tira  jufqu’au  Château  de  Luccer,où  il  fit  ferme,  fc  mettant 
en  bataille  derrière  un  ruiiTcau.  Tilly  ayant  confideré  ce 
polie  , ne  laiifa  pas  d’attaquer  vigoureufement  les  Danois  -, 
mais  il  fut  de  meme  repoulfc  jufqu’à  deux  fois.  11  ne  pen- 
foit  plus  qu’à  faire  retraite,  lorfqu’ayant  tout  d’un  coup  re- 
pris cœur,  il  ramena  les  liens  à la  charge,  poufla  les  Danois, 

& mit  en  déroute  leur  Cavalerie.  Il  prit  trente  pièces  de 
canon  , 95  drapeaux , & leur  bagage , tailla  en  pièces  trois 
mil  hommes  , entre  lefqucls  elloicnt  plulieurs  Chefs,  & 
gens  d’élite  , & fit  trois  mil  prilonnicrs.  Cette  Bataille  le 
donna  le  î.8  Aoult.  La  perte  qu’y  fit  le  Roy  de  Dancmarc  i6t6. 
l’obligea  de  s’enfuir  vers  le  Holllein  , avec  une  partie  de  fa 
Cavalerie.  Tilly  par  cette  vi&oirc  eut  lieu  non  feulement 
dè  fc  faifir  de  pluficurs  places,  mais  de  rapcllcr  aulïi  les 
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Féruinasd  Princes  de  Lunebourg  , & Maurice  Landgrave  de  He/Te 
1 1*  dans  le  parti  de  l’Empereur,  cachant  en  eux-mêmes  , aulli 
bien  que  les  autres  Proceftans,la  jaloufiequc  leur  donnoicnc 
toutes  ces  profpcritcz. 

Au  plus  fort  de  cette  guerre  il  en  cftoit  furvenu  une  nou- 
velle à l'Empereur,  qui  n’eftoit  gueres  moins  fâchculc  que 
Sfiitvëmrnt  des  celle-là.  C’eftoit  en  la  haute  Autriche,  Province  qu’il  avoit 
mafait'  cct^c  * Maximilien  Ele&eur  de  Bavière  pour  gage  des 
' *-'iu  granc|cs  avances  qu’il  eftoicobligé  de  faire  fuivant  lcurtraité 

de  ligue.  Les  charges  & levées  de  deniers  trop  fortes  que 
l’EIcdeur  en  cxigcoit  avec  beaucoup  de  rigueur  par  le  moyen 
des  garnifons  qu’il  y avoir  établies,  jointes  à un  Edit  que 
l'Empereur  fit  publier  au  meme  temps  , portant  ordre  à 
tous  les  miniftres,  & maîtres  d’Ecole  Protcftans,  de  fortir 
inceflimment  du  pais  , firent  foûlever  les  païfans.  La  plut 

• * part  d’entr’eux  profclToicnt  la  Confcflion  d’Auglbourg  : & 

des  Emiflaires  & boute-feux  étrangers  s’eftant  mêlez  par- 
my  eux,  les  irritèrent  tellement  qu’ils  coururent  aux  armes, 
& s’atrouperent  en  divers  endroits;  les  uns  pour  s’oppoferi. 
lafortie  de  leurs  miniftres  , les  autres  pour  s’exempter  de 
payer  les  impolis  établis  par  l’Eledeur  Maximilien,  Et  pour 
le  dédommager  de  ceux  qu’on  les  avoit  contraint  de  payer, 
ils  pillèrent,  Se  facagercntparticulircmcnt  les  biens  d’Eglifc 
avec  les  dernières  violences. 

* L'Empereur  apres  avoir  inutilement  tenté  les  voyesde  la 
négociation  , pour  dïlfiper  ce  commencement  de  révolte  , 
relolut  d’y  employer  la  force  ; il  envoya  des  troupes  pour 
charger  ces  fcditieux  : mais  ceux-cy  s’eftant  joints,  & af- 
femblez  en  corps  d’armée , marchèrent  contre  les  Impériaux 
ê£  en  défirent  d’abord  qoo.  commandez  par  le  Duc  Adol- 
phe de  Holftein.  Ils  bâtirent  encore  trois  mil  hommes  de 
fix  mil  que  le  Duc  de  Bavière  y avoit  envoyez.  De  forte 
qu’enflez  de  ce  progrez  iis  eurent  la  hardiefle  de  mettre  le 
fiege  devant  Lintz  capitale  de  la  haute  Autriche.  Leur  ar- 
mée cftoit  compofée  de  foixante  mil  combatans,  comman- 
dez par  un  nommé  EftienneFadinger  Chapelier  de  fon  mé- 
tier. Cet  homme  ayant  efté  tué  dans  une  attaque  , eut  pour 
fucccflcur  dans  le  commandement  un  nommé  Willmger, 
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Cordonnier  de  profelïion,  homme  audacieux  te  turbulent, 
qui  ayant  abandonne  le  liege  de  Lints  fut  attaqué  par  le 
Comte  de  Papenheim  ,&  tué  à la  telle  de  4000.  des  liens, 
qui  furent  entièrement  défaits.  Le  relie  de  ces  révoltez- 
élûrent  encore  pour  leur  chef  un  jeune  écolier  , qui  foû- 
tint  quelque  temps  leurs  affaires.  Mais  les  forces  Impéria- 
les augmentant  de  jour  en  jour , ils  furent  vigourculement 
pouffez, te  enfin  dillipez  par  le  Comte  de  Papenheim , qui 
défit  * à plate  couture  le  relie  de  leurs  troupes, confinant 
en  fept  mil  hommes,  dont  la  plufpart  furent  tuez  avec  leur 
General. 

L’Empereur  en  cette  rencontre  montra  beaucoup  de  fa- 
geffe  te  de  modération  ; car  il  ne  fit  punir  que  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  elle  faits  prifonniers,  te  renvoya 
tous  les  autres  chez  eux  avec  une  amniflie  generale, 
fans  frire  une  plus  particulière  information  contre  les  au- 
teurs de  la  révolte.  1 1 fçavoit  pourtant  bien  que  la  chofc  Vc- 
noit  de  plus  loin  ; te  que  les  Princes  & Ecats  Protcflans 
avoicnt  fait  à fon  préjudice  des  négociations  fort  fecretes  avec 
eux  ,aulfi  bien  qu’avec  quelques  puiffances  étrangères. 

Guflavc  Adolphe  Roy  de  Sucde  elloit  entr’autres  ccluy 
que  le  parti  Catholique  apprehendoit  le  plus.  Il  s’elloic  dés 
l’année  precedente  affuré  de  la  Livonie  jpuisellancdefcen- 
du  dans  la  Pruffc  Ducale  , il  avoit  furpris  Pillau.  Delà 
pallant  dans  la  Pruffc  Royale, il  s'eftoit  emparé  aulîi  de 
touccs  fes  places  , & meme  du  petit  Verdcrprésde  Danczic. 
Ce  Prince  ne  fc  trouvant  pas  trop  éloigné  des  foncières 
de  la  Silcfic,  te  de  la  Boheme,  où  les  Protcflans  fc  plai- 
gnoient  toujours  d’eftre  perfccutezdc  même  que  ceux  d’ Al- 
lemagne , il  profita  de  cccte  proximité  pour  faire  publier  un 
écrit  par  lequel  il  leur  deciaroit  qu'ils  trouveroient  re- 
traite te  toucc  liberté  de  Religion  te  de  conlmercc  en  Ion 
Royaume. 

Sur  cette  efperance  de  refuge  te  de  prote&ion,  pluficurs 
commencèrent  à parler  plus  haut.  Mais  l’Empereur  rapella 
promptement  le  General  Walflein  d’Hongrie  en  Bohême; 
où  ayant  réfait  fes  troupes,  il  entra  d’abord  dans  la  Silcfie, 
pour  en  chaffer  quelques  refies  des  troupes  de  Maiïsfeldt 
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Ferdinand  & de  Weimar.  II  lesdiflîpa,& fc rendit  entièrement  maî- 
1 '•  tic  de  toute  cette  Province.  Delà  eftant  allé  vers  la  baffe 
Saxe  foûccnir  le  General  Tilly  , ils  obligèrent  le  Roy  de 
Danemarc  de  fc  retirer  en  Holftein,oùTillyle  pourfuivic 
ii  vigoureufement,  qu’il  le  chafià  jufqu’cn  Jutlandavcc  perte 
de  toutes  les  troupes  qucleMarquisdeDourlacy  comman- 
doit.  Les  places  que  le  Roy  de  Danemarc  avoir  encore  en 
Allemagne , furent  enfuite  reprifes  tout  d’une  haleine.  Cette 
difgracc  des  Danois  fit  que  l’Ele&eur  de  Brandebourg,  & 
le  Duc  de  Poméranie  rentrèrent  dans  les  interdis  de  FEm- 
pcrcur,  &:  que  le  premier,  qui  n’avoit  point  encore  approu- 
ve la  promotion  du  Duc  de  Bavière  à l’Elc&oratJc  fit. 

Mais  comme  tout  cela  n’eftoit  pas  fuffifantpour  calmer 
entièrement  les  mouvemens  qui  troubloient  FEmpirc , on 
trouva  à propos  de  convoquer  les  Electeurs,  & les  Princes 
& Etats  pour  y remédier.  Us  s’affcmblerent  pour  cet  effet 
à Mulhaufen,  où  ayant  écouté,  d’un  cofté  les  plaintes  des 
proteftans  d’Autriche,  fie  de  Fautre  celles  que  le  Comte  Pa- 
Trtjtt  *ca>rd  latin  failoit  faire  de  fon  exil,  ils  convinrent  qu’on  pricroit  * 
tntrt  l'Empereur  fEinpereur  de  vouloir  faire  ccffer  les  mauvais  traitcmens 
fj  E!tâtHTt‘“u-  qu’on  exerçoit  contre  fes  fujets  Proteftans  dans  fes  pais  hé- 
réditaires , Se  de  recevoir  en  fes  bonnes  grâces  le  Comte 
Palatin, en  luyfaifant  rendre  une  partie  de  fes  biens;  moyen- 
nant quoy  le  Comte  Palatin  Se  fon  fils  feroient  obligez  de 
1 6iy.  renoncer  au  Royaume  de  Boheme,&:  qu’au  cas  que  le  Com- 
* te  ne  vouluft  pas  accepter  cet  accord , les  Ele&eurs  ailiftc- 

roient  FEmpereur  contre  luy. 

r w"  C’eft  tout  ce  qui  fut  projetté  dans  cette  affcmblce  pour 

i tS.kïu'Had,,-  les  affaires  publiques.  Cependant  FEmpereur  longeant  à 
tf*/.  celles  de  fa  maifon  , fit  nommer  fon  fécond  fils  Léopold  à 

revêche  de  Halberftat  vacant  par  le  dcceds  du  Duc  Chri- 
llian  de  BrunlVic , Se  à l'Abbaye  de  Hirfchfcltqui  vaquoit 
auffi  par  la  mort  d’un  des  Princes  de  Helïc.  Ce  qui  fit  de- 
rechef murmurer  les  Proteftans , entre  les  mains  defqucls 
ces  bénéfices  avoient  efté. 

Dans  le  même  temps  FEmpereur  fit  convoquer  les  Etats 
de  Bohême  à Prague, à deffein  d'y  faire  couronner  com- 
me Reine  de  Bohême  flmpcratrice  Elcoaore  fa  femme , Se 
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d'y  faire  élire  pour  fon  fucceflcur  en  fon  Royaume  fon  fils 
Ferdinand  II I.  qui  elfoit  déjà  Roy  de  Hongrie.  0 

Il  s’y  rendit  avec  fa  femme  & fes  enfans  accompagnez 
d’une  luite  magnifique;  &Z  apres  avoir  en  pleine  affcmblcc 
réglé  pluficurs  chofes  qui  regardoient  la  leuraté  , la  police, 

& les  privilèges  dû  Royaume,  il  fit  proclamer  fon  fils  Roy 
de  Bohême,  à condition  toutefois  qu’il  ne  fe  mclcroit  au-  tB,tvn”,r  fi1* 

cuncmcnt  des  affaires  de  cet  Etat  du  vivant  de  fon  père.  ^ 

Apres  quoy  fon  fit  la  ceremonie  du  couronnement  de  flmpc- 
ratricc.  Ce  couroncmcnt  fut fuivy  de  celuy  du  nouveau  Roy, 
avec  cette  différence  qu’il  y eut  trois  perfonnes  employées 
à mettre  la  couronne  fur  la  telle  de  f Impératrice,  fçavoir  « 

le  Cardinal  d’Harac  Archevêque  de  Pague,  Adam  de  Wa- 
lcnftcin  grand  Burgrave  du  Royaume,  & FAbbcfle&  Prin- 
ccfTedc  S.  George;  Se  qu’il  n’y  eut  que  l’Archevêque  feul 
qui  mit  le  diadème  fur  la  telle  de  Ferdinand. 

Si  nous  voulons  en  paffant  jetter  les  yeux  du  collé  d’I ta-  Sujet  dt  I.t£urrre 
lie,  nous  y verrons  finir  la  branche  aifnée  de  Mantouc  avec  'V^l*'***1 
fannee  1 627,  par  la  mort  de  Vincent  Duc  de  Mantouc  Se  J 
de  Monferrat,  lequel  ne  iai/Tant  point  d’enfans  mafles , don- 
na lieu  à une  nouvelle  guerre.  Le  Duc  de  Nevers  com- 
me plus  proche  heritier  mafeulin  d’une  part,  & le  Duc  de 
Savoyc  du  chef  de  fa  fœur  Marguerite  , époufe  du  Duc  * 

François  de  Mantouë,  & grand’ mere  de  Charles  IÎI.  Duc 
de  Mantouc  d’autre  parc,  pretendoient  à la  fucceffion  ;mais 
TEmpereur  en  attendant  que  les  parties  s’accommodaffent, 
mit  tout  en  œuvre  pour  en  faire  un  fcqucftrc. 

Cela  ne  luy  fie  pas  négliger  fes  grands  deffeins  en  Alle- 
magne , où  il  fe  rendit  de  plus  en  plus  formidable.  Le 
Comte  de  Tilly  venoit  de  conquérir  l’Archevêché  de  Bre-  T,Uy  finit  Brè- 
me , & toutes  les  villes  du  Holftein,&  avoir  enfin  réduit  le  mc  & ic  v*tli  m 
Roy  de  Danemarcà  penfer  à la  paix.  D’autre  part  le  Ge- 
ncral  Walftcins’appliquoic  à s’aflcurer  du  Duché  de  Mech- 
lebourg,dont il  avoir  eu  la  confifcation  qui  en  avoit  cité 
faire  fur  les  Ducs  Alberr,  & Adolphe  Fridcric , lefqucis  l’Em- 
pereur avoit  mis  au  ban  de  TEmpirc  , pour  avoir  fuivy  le 
parti  du  Roy  de  Dancmarc. 

- Ce  General  en  avoit  achevé  la  conqueftepar  la  prile  de 
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Rodocic,  & de  Wifmar  ; & l’année  fuivancc  la  faifbn  ne 
luy^fcrmic  pas  pludod  de  le  mettre  en  campagne  , qu’il 
marcha  en  Poméranie  contre  Stralfondt , parce  que  cette 
ville  avoit  audi  aflîdé  le  meme  parcy.  Mais-  les  bourgeois 
feeurent  (i  biçn  amufer  Waldcin  par  des  propolîtions d’ac- 
commodement, qu’ils  gagnèrent  allez  de'temps  pour  négo- 
cier fous  main,  & faire  venir  un  fecours  de  Suède-,  donc  s’é- 
tant prévalus,  les  choies  fe  portèrent  fi  avant  qu’ils  fe  trou- 
vèrent à la  fin  réduits  à fe  mettre  fous  la  protection  de  la 
couronne  de  Suedé. 

Ce  fut  la  première  démarche  que  fit  le  Roy  de  Suède 
G u fia ve  Adolphe,  fur  les  fortes  lollicitations  que  ceux 
du  parti  Procédant  luy  faifoient  devenir  à leur  fecours  en 
Allemagne.  Il  voyoït  en  effet  que  les  armes  de  f Empereur 
fe  rcn.doient  puidanres  le  long  de  la  mer  Baltique  ,&  que 
dans  peu  de  temps  il  pourroic  clhe  allez  fort  pour  y don- 
ner la  loy,au  préjudice  de  la  couronne  de  Suède,  comme 
il  la  donnoit  déjà  dans  tous  fes  Etats. 

A dire  le  vray , Ton  ne  s’apperccvoit  que  trop  du  deffein 
qu’avoicfEmpercur  de  le  rendre  beaucoup  plus  abfoludans 
f Empire,  que  fes  Predeccffeurs-  Il  chcrchoit  mémo  alors  à 
cet  effet  tous  les  moyens  imaginables  d’abatre  & d’affoibiir 
au  moins  le  parti  Protedant;&  fefervant  pour  cela  du  mo- 
tif de  la  Religion,  il  vouloir  oder  à tous  les  Princes  de 
l’Union  les  biens  d’Eglife,  qu’ils  avoient  ufurpez  fur  les 
Catholiques  depuis  la  paix  de  Padau.  Il  jugea  à propos 
de  commencer  fcxccution  de  fon  deffein  par  fes  païs  héré- 
ditaires , ordonnant  que  les  Mmidres  & les  Prédicateurs 
Protedans  eudent  à fc  faire  indruirc  en  la  Religion  Ca- 
thohquCjOÙ  à quitter  leurs  Cures,  &C  à fortir  des  certes  de 
Ion  obcïffance. 

A fégard  de  FEmpire  , il  n’hefita  point  à déclarer  aux 
Princes  St  autres  Etats  Protedans  , que  fon  intention  edoit 
quils  eudent  à redituer  lesbiens  d’Eghfc  qu  ils  occupoient; 
ce  qui  cdoit  les  attaquer  par  Fcnlroitle  plus  fenfible:  parce 
que  ces  bénéfices  faifoient  alors  une  des  principales  parties 
de  leurs Ecats.  Ec  à ce  propos,  il  ne  fera  pas  inutile  défaire 
voir  fuccinélcmcnt  en  quoy  ces  biens  Ecclcfiadiques  cou» 
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lîftoicnt,&  commcnc  Fabus  s’ycftoit  introduit. 

Un  des  plus  beaux  de  ces  bénéfices  cftoit  rArchcvêché  . , 1 ‘ ‘ 
dc  Magdebourg,  autrefois  pofledepar  Fridcric  Marquis  de  fl  pu  mpn  f* 
de  Brandebourg, puis  par  Sigifmondfonfrcre,qui  en  ayant 
elle  revêtu  Fan  1550.  âgé  feulement  de  13.  ans,  n’en  avoit 
joiiy  que  fix  au  plus.  Ces  deux  Princes  croient  morts  dans 
la  Religion  Catholique , Apoftolique  &c  Romaine.  Mais 
Joachin  Fridcric  fils  de  Jean  Georges  de  Brandebourg  en 
ayant  été  pourvû,ily  introduificlaConfcfiîond’Augil>ourg, 

& fc  maria  Fan  1 J70.  portant  par  fon  exemple plufieurs  Cha- 
noines à fc  marier  de  même. 

L’Archevêché  de  Brème  avoit  eû  un  pareil  fort.  Le  pre- 
mier Archevêque  ,qui  y avoic  introduit  les  nouvelles  opi- 
nions, cftoit  Georges  Duc  de  Brunfwic,  auquel  avoic  fuc. 
cédé  Fan  133 6.  Henry  Duc  de  Luxembourg,  qui  mourut 
Fan  1585.  Us  avoient  tous  deux  profefle  la  Confclïion 
d’Aulbourg  ( mais  fanss’cflre  matiez.)  Le  Succcfleur  de  ce 
dernier,  qui  eftoit  le  Duc  Adolphe  de  Holftcin,étoic  entré 
dans  FArchevêché  dés  Fâge  de  dix  ans  , & ayant  depuis 
epoufe  Augufte  lœur  du  Roy  de  Danemarc  ,il  fut  le  premier 
Archevêque  de  Brème  marié.  Les  Proteftans  s’étoicnt  pa- 
reillement rendu  maîtres  de  plufieurs  Evêchez.  Ccluydc 
Minden  avoit  été  ufurpé  fur  les  Catholiques  par  leDuc  Hen- 
ry Jules  de  Brunfwic  Fan  1^66.  D’autres  Princes  de  cette  mai- 
fon  s’etoienc  emparez  prefque  en  même  temps  de  celuy 
d’Halbcrftat,&  en  avoient  fait  comme  un  bien  héréditaire 
dans  leur  famille.  On  avoir  dés  Fannée  1568.  enlevé  FE- 
vêché  de  Verden  aux  Catholiques,  aulïi  bien  que  celuy 
de  Lubcch  pour  le  Duc  de  Saxe  Hall,  auquel  avoit  fucce- 
dé  le  Duc  Adolphe  de  Holftein  en  FEvêché  de  Lubeck , 
qui  depuis  ce  temps-là  eft  demeuré  commouu  domaine  hé- 
réditaire à la  xnaifon  de  Holftein  fous  le  nom  toutefois 
d’Evêchc. 

Celuy  de  Ratzebourg  avoit  cfté  ufurpé  Fan  15^4.  pat  Chri- 
ftophle  deSchuellcnberg  -,  comme  ceux  de  Munie , de  Mark 
bourg , ôc de  Naumbourg par  les  Ducs  deSaxe, en  y chan-  . 
géant  la  Religion.  Et  pour  ceux  de  Brandebourg,  de  Ha- 
velbcrg  , & de  Lebus , les  Marquis  de  Brandebourg  s’en 
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Fer di.n  a n d étoicnt  impatronifcz,ainfi  qu’avoit  fait  le  Duc  de  Pomc- 
* ranic  de  celuy  de  Camin. 

Outre  ces  grands  bénéfices , on  en  avoir  ufurpé  pluficurs 
autres  de  cette  nature  avant  & apres  la  pacification  de  Pafïàu. 
Les  deux  Maîtrilès  de  FOrdrcTcutoniquCjFunedePruffe, 
èc  Faune  de  Livonie  croient  de  ce  nombre  j de  même  que 
L’Archevcchc  de  Riga,  les  Evêchez  de  Revel,  de  Cour- 
lande^  de  Defïel , de  Tertzivi,  de  Schuerin,deSchlef'ovic, 
de  Kil*m,dc  Pomerfan  ,de  Heilberg,  & de  Warmeland, 
fans  parler  des  Egliiès  Collegiales , des  Abbayes , & des  Hô- 
pitaux dont  les  Catholiques  fc  trouvoient  dépoiiillez.  * 
Dtmiitt.  mire  On  préparait  donc  un  Edit  Impérial  pour  la  reftitution 
l'Empereur &SS-  de' tous  ces  biens.  Cependant  le  Marquis  Chriltian  Guil- 
^3U,11C  Brandebourg  Archevêque  de  Magdebourg  ayant 
m tld<bcu,s.  efté  mis  au  ban  de  FEmpirc , pour  avoir  adhéré  au  parti  du 

Roy  de  Dancmarc,  FEmpercur  obtint  du  Pape  les  bulles 
, de  cct  Archevêché  en  faveur  de  Ion  fils  F Archiduc  Léo- 

pold ; faifânt  interdire  la  voyc  d’Elcétion  &c  de  pollulation 
aux  Chanoines , dont  la  plufpart  étoient  dans  la  même  cfpc- 
ce  que  leur  Archevêque.  Mais  ceux-cy  n’y  diffcrercnc  point. 
Ils  poftulercntlcDuc  Auguftefilsde  FElc&eur  deSaxc , qui 
acceptant  cette  dignité,  fut  caufc  de  la  méf- intelligence, 
qui  Ce  gliffa  enfuite  entre  FEmpereur  & FElc&curdc  Saxe, 
Fun  & fautre  fc  faifant  un  point  d’honneur  de  maintenir 
chacun  fon  fils  dans  cct  Archevêché.  • 

1619.  Ce  qui  donnoit  pourtant  à penfer  à FEmpereur  dans  fon 
— — cntrepnfê,étoit  la  jaloufie  que  les  Rois  de  France, d’An- 
gleterre , & de  Sucde  , & les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-bas,auffi  bien  que  les  Etats  Protellans 
• de  FEmpirc avoient  du  progrez  de  fes  armes.  Il  fçavoit  que 

tous  faifoient  offrir  leur  fccoursau  Roy  de  Dancmarc  pour 
continuer  la  guerre.  Il  apprehendoit  d’ailleurs  que  les  Turcs 
& les  Tartarcs  ne  fe  prevaluffcnc  de  Fcloigm  mcnt  de  fes 
tioupes  , pour  faire  invafion  dans  fes  païs  héréditaires. 
Toutes  ccsraifons  l’obligercnc  de  ne  point  s’éloigner  de  Pac- 
commodcmen^qui  eftoit  propofé  entre  Juy  & le  Roy  de 
Dancmarc.  Ce  Roy  de  fon  coftc,fe  voyant  chaflc  d’ Alle- 
magne ayccpertc  de  fes  meilleures  troupes,&de  quelques. 
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unes  de  Tes  Provinces,  crut  aufli  devoir  préférer  la  paix  à F*  R or  h a h d 
tout  autre  confcil.  Ainfi  chacun  ayant  pris  un  cfprit  de  paix,  1 *• 

on  nomma  départ  && d’autre  des  Ambafiàdcurs,  qui  s’af- 
fcmblcrent  dans  la  ville  de  Lubeck  vers  le  commencement 
de  faunée  1629. 

Ceux  de  f Empereur  eftoientjean  Baron  d’Alcringcr  Ma-  AjimHft  de  lk- 
rcchal  de  camp  , Maximilien  Comte  de  Gronsfcld  , Ican  iee‘ 

_ . . n tir»  it-»  _ i**/i  . J tft  t Empereur  (f* 

Chrilrophlc  Baron  de  Rupa,  8c  Rcinard  Walmcrod  Intcn-/,  R>y  * Dinr. 

dant  des  Finances  > Et  le  Roy  de  Danemarcy  avoit  envoyé"»'*"  >f«  “»‘he. 

Chriftian  Frielê  fon  Miniftre  d’Etat,  Ulefelt  grand  Chan- 

celicr  du  Royaume,  8c  Albert  Schcliusqui  avoir  elle  Admi-  * 

ral,avcc  deux  Gentils-hommes  de  la  maifon  de  Rantzau 

qui  aflîfiercnt  à FAflcmbléc  pour  le  Duché  de  Holficin. 

Au  commencement  de  leur  négociation  Jean  Salvins  Se- 
crétaire du  Roy  de  Suède  écrivit  aux  Ambafiàdcurs  de 
FEmpercur  , 8c  leur  demanda  des  palfcports  pour  Gabriel  * 
Qxenftiern  que  fon  maître , comme  proche  parcntdes  Prin- 
* ces  de  FEmpirc  fes  vOifins,y  vouloir  envoyer  pour  faire  réta- 
blir toutes  chofcs  en  fétat  qu'dfcvétoient  auparavant.  Mais 
les  Impériaux  luy  firent  reponfe  qu’ils  n’avoient  point  d’or- 
dre de  traitcravec  le  Roy  de  Sucde  ,&  qu’ils  ne  pouvoient 
admettre  perfonne  à leur  AlTemblce  fans  le  commandement 
exprès  de  FEmpereur  ; Que  fi  toutefois  il  avoit  des  propo- 
ficions  à faire  pour  avancer  la  paix,  il  n’avoit  qu’à  les  en- 
voyer, Sc  qu’ils  en  donneroient  part  à FEmpereur,  qui  ne 
inanqucroit  pas  d’y  répondre. 

L’Empereur  voyant  en  bon  chemin  Faccommodcment 
avec  le  Dancmarc,  jugea  à propos  de  profiter  de  cette  con-  tubliutitn  * 
jon&ure  pour  publier  FEdit  touchant  la  rcftitution  des  biens  1 
d’Eglifc  ufurpez  par  les  Proreftans.  Il  le  fit  paroîcre  le  28.  EuUi>*' 

Avril  1629.  avec  ordre  à tous  les  Cercles  de  Fcxccuter  félon  1619. 

fa  forme  & teneur.  On  établit  de  plus  par  tout  des  Com-  — - ■ 

miliaires  pour  cet  effet.  Ce  qui  le  fit  à Fappijy  d'une  grande 
‘ & nombreufe  armée,  que  V Valftein commandoic,  8c  qui  vi- 
voit  avec  tant  de  licence, que  les  Catholiques  meme  , qui 
en  fouffroient  plus  que  les  Proreftans,  faifoient  chaque  jour 
de  grandes  in  fiances  à FEmpercur  pour  la  faire  licencier.  On 
commença  l’execution  de  cet  Edit  en  la  ville  d’Aulbourg, 
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Ferdinand  où  U confeflîon  des  Proteftans  avoir  pris  fa  naiflàncc  & Ton 
II.  nom.  Les  Villes  Impériales  de  Stralbourg , Ulm,  Hildes- 
heim  ,«Magdebourg,ô£  Bremcn  y oBfcïrent,  aufli  bien  que 
le  Duc  de  VVirccmberg.  Mais  les  autres, particulièrement 
l’Elc&eur  dcSaxc,  à qui  l’affaire  de  Magdebourg  tenoit 
au  cœur , & l'ElcCteur  de  Brandebourg  , n’y  déférèrent 
point. 

* Au  contraire  tous  ces  Proteftans  s’uniflans  enfemble , 

publièrent  un  manifefte  contre  cet  Edit,  portant  que  l'Em- 
pereur ne  pouvoir  pas  fcul  décider  une  affaire  de  cette  im- 
portance ; & que  s’agiffant  de  la  Religion  où  tout  l’Empire 
avoir  intereft  , cela  ne  pouvoir  fe  raloudre  que  dans  une 
dicte  generale.  Ces  remontrances  ne  pûrent  pourtant 
rien  contre  la  refolutioo  prifc  par  l’Empereur; quoy-que 
» d’autre  part  les  Catholiques  ,ainfi  que  nous  venons  de  dire, 

• ne  fulfent  pas  plus  édifiez  que  les  autres  de  la  conduite  de 
l’Empereur,  Se  de  celle  de  f«n  General.  Cela  fit  qu’ils  en 
prirent  hautement  le  prétexté  de  demander  la  paix,  A: que' 
toute  la  ligue  Catholique  s’fiïembla  à Heidelberg,  d’où  elle 
envoya  une  députation  à l’Empereur , pour  le  prier  de  pa- 
• cifier  les  chofes  félon  les  inftances  qui  luy  en  avoient  efte 
H>i9.  faites  en  la  diete  de  Mulhaufen. 

■ ■ Dans  cette  conjoncture  l’Empereur  fe  trouva  fort  em- 

pêché. II  fc  voyoit  entre  les  Confederez  Catholiques,  6c 
le  Vvalftein,  dont  l’humeur  hautaine  6c  l’ambition  le  tc- 
noient  en  bride.  Ce  General  vouloir  eftrc  le  maître  abfo- 
lu  des  affaires  & des  armes.  De  plus  il  avoit  une  extrême 
jaloufie  de  l’armée  des  Confederez;  6c  c’eftoicnt  tous  les  jours 
des  querelles  pour  les  quartiers  ; ce  qui  le  portoit  à prdfcr 
l’Empereur  de  diifipcr  cette  ligue.  Il  fit  tant  de  démarches 
pour  la  faire  défarmer,  que  l’affaire  en  fut  prefquc  réduite 
au  plus , 8c  au  moins.  La  ligue  avoit  avancé  beaucoup  d’ar- 
gent pour  l’cacrcticn  des  troupes  Catholiques,  & chacun 
des  Confederez  s’etoit  empare  des  biens  d’Eglife,  qu’ilnc' 
ptixtmrt  rim~  vouloir  point  rendre  qu’on  ne  lercmbourfaft.  Les  affaires 
f.T,ur&  u Rejdt  cftant  réduites  en  ces  termes , l’Empereur  fc  hafta  de  con- 
” c'  dure  la  paix  avec  le  Roy  Danemarc.  La  négociation  en 
. duroit  depuis  le  commencement  de  l’annce.  A la  fin  elle 


V»ntm»rc. 


Digitized  by  Google 


* • 

LIVRE  TROISIEME.  479 

fut  terminée  le  19.  Juin.  Chacun  par  cette  paix  rentra  pu-  Ferdinand  . 
rement  & Amplement  dans  fes  droits.  Et  ainfi  le  Danois  * 

Ce  retira  de  deffus  le  théâtre  de  l’Empire,  comme  pour  faire 
place  au  Roy  de  Suède  qui  y devoir  bientoft  joüer  un  au- 
tre folle.  h Rtyit  St  tUt 

II  y eut  une  particularité  dans  la  négociation  de  cette  F1'-1  u t*t*iu*  »* 
paix,  qu’il  cft  bon  de  ne  pas  oublier  : c’cfl  que  les  Impc-  "7^ fé- 

riaux ne  voulurent  jamais  y admettre  les  Ambaflàdcurs  de  »*  lu»  a «»«  /«- 
Suede.  Le  Roy  Guftave  en  eut  une  grande  mortification  , v* 
qui  dans  la  fuite  ne  demeura  pas  fans  refièneiment  de  fa 
part.  Il  en  eut  prefqucdans  le  même  temps  un  autre  qui 
ïuy  fut  bien  plus  fcnfible.  Il  perdit  dans  la  Pruffe  une  gran- 
de bataille  où  il  commandoit  en  perfonne  contre  les  Po- 
lonnois.  Leur  General  nomme  Koniccpolsici  ayant  re- 
ceu  un  renfort  de  fept  mil  Impériaux  conduits  par  Arnheim, 
le  chargea  fi  vigoureufer»enc,que  nonobftant  l’opiniâtrccc 
du  combat , qui  dura  jufqu’à  la  nuit , le  Roy  fut  olige  de 
céder,  &c  de  quitter  le  champ  de  bataille  atfec  peu  de  trou- 
pes, après  y avoir  couru  deux  grands  dangers.  Car  il  fut  pris 
par  deux  fois, & relâché  autant,  fans  cftre  connu,  à caufe  qu’il 
eftoie  cravefty.  11  fit  fa  retraite  à Mariembourg,où  la  divifion 
qui  fc  mit  parmy  les  Chefs  Allemans  & Polonois,  luy  donna 
temps  de  refaire  fon  armée. 

Cependant  les  Ambafladeurs  de  France  & d’Angleterre 
cftans  arrivez  en  Pruffe,  où  le  Roy  de  Pologne  s’eftoitauffi 
rendu , ces  médiateurs  travaillèrent  fi  efficacement  à la  ré- 
conciliation de  ces  deux  couronnes , qu’ils  conclurent  une 
treve  de  cinq  ans.  Tout  ce  qui  avoit  efté  occupé  par  les 
armes  de  Suede  fut  reftitué  , à la  refervedu  port  6 c du  châ- 
teaii  de  Memel  , des  villes  d’Elbing  , de  Braunlbcrg  , du 
Pilau  ,&  de  tout  ce  que  la  Suede  avoit  conquis  en  Livonie; 
qui  dcmeiîrcroit  pour  aflcurance  entre  les  mains  des  Suédois. 

Cette  trêve  fut  au  bouc  du  temps  prorogée. 

Si  toft  que  l’Empereur  fê  vit  délivré  du  Roy  de  Dane- 
marc,il  prit  à cœur  l’affaire  de  la  fucceffion  de  Mantoiie, 

& fit  pafl'cr  fes  meilleures  troupes  dans  ce  païs-là;  pendant 
que  le  Roy  d'Efpagne  y enTOyoic  dcfoncofté  Spinolaavec 
une  *puiflântc  armée.  Mais  cette  entreprife  fut  un  coup 
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Ferdinand  fatal  pour  le  parti  Catholique  d’Allemagne  , d’autant  que  le* 

D.  Proteftans  voyant  les  principales  forces  de  l’Empereur  éloi- 

gnées; profitèrent  de  ce  temps  pour  reprendre  les  armes.  Le 
Roy  de  France , qui  favorilbit  les  interdis  du  Duc  de  Nevcrs 
vray  heritier  de  cette  fuccclfion  , ne  s’endormit  pas  non  plus. 

Comme  il  fe  trouvoit  libre  du  parti  Huguenot  par  la  rédu- 
ction de  la  Rochelle,  il pafifa  luy-mcmecn  Savoycavec  une 
armée  de  trente  mil  hommes  de  pied  & trois  mil  chevaux. 

Ii  (c  rendit  d’abord  maître  du  pas  de  Sufe,&:  força  le  Duc 
de  Suvoyc  d’entendre  à un  accommodement. 

Ces  broüilleries  d’Italie  favoriferent  le  dell'ein  que  le  Roy 
u fojt/t  %utit  de  Suède  avoit  formé  d’entrer  en  Allemagne.  Aufli  ne 
frmJ  r./ointitn  manqua-t’il  pas  d’en  profiter.  Car  aufli- to  11  apres  la  trêve 
drn.nrtnAiUm*-  Pologne ,c(lant  retourné  à ScocKolm  , il  y fit  alïcmbler 
vers  la  fin  de  l’année  les  Etats  de  fon  Royaume , & leur  com- 
muniqua ouvertement  la  penfée  qu'il  avoit  de  porter  fes 
armes  en  Allemagne  pour  le  fccours  des  Etats  Proteftans 
opprimez  par  la'mailon  d’Autriche.  Cette  penfée  fut  fi 
agréablement  reçue  de  l’aflembléc  , que  tous  ceux  qui  la 
compoloicnt , luy  protefterent  qu’ils  cftoientdans  la  difpo- 
. fition  qu’il  pou  voit  fouhaiter  de  contribuer  autant  qu’il  leur  * 
feroit  poftîblc  à l’execution  de  ce  grand  projet. 

, Et  comme  il  avoit  devant  luy  l’exemple  del’Eleélcur  Pa- 

latin, & du  Roy  de  Danemarc,  qui  avoient  l’un  après  l’au- 
tre échoué  dans  une  pareille  entreprilè  ; il  concerta  avec 
. les  mêmes  Etats  les  moyens  de  lier  fi  bien  là  partie 
avec  les  Princes  qui  l’appelloient  en  Allemagne , que  bien 
loin  de  courir  le  nique  dcprouver  le  fort  que  ceux-là  avoient 
cû , il  en  pût  tirer  un  avantage  confidcrablc  pour  fa  cou- 
ronne. En  execution  de  ces  deliberations  la  première ’cho- 
fc  qu’il  fit  ,fut  de  remettre  fes  vieilles  troupes  en  bon  état, 
de  donner  des  commiflions  pour  en  lever  de  nouvelles,  & 
de  faire  préparer  tout  ce  qui  feroit  nccclliire  pour  le  trajet 
de  la  mer. 

La  fécondé , à laquelle  il  s’appliqua  fortement , fut  de  s’at 
feurer  de  nouveau  de  lés  amis, ^ de  ceux  qui  avoient  lemê- 
t me  intereft que  luy, à s’oppofera  l’agrandiftèment  de  la mai- 

fon  d’Autriche.  Il  avoit  d’ailleurs  fujet  de  croire,  que  tous  les 

Proteftans 
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Protcftans  luy  feroient  d’autant  plus  favorables , qu’ils  n’a-  Ferdinand 
voient  point  d’autres  moyens  que  ccluy  de  la  force  ouverte 
pour  confcrver  la  libellé  de  l’exercice  de  leur  religion,  & 
les  biens  qu’ils  avoient  uiùrpez  fur  l’Eglife.  Cependant 
pour  donner  un  prétexté  légitime  à fon  entreprifê  , il  fit 
drcfîerun  Manifeftc,  où  üexpofa  tous  lgs  fujets  de  plaintes 
qu’il  avoit  contre  l’Empereur  ; & l’envoya  à tous  les  Ele- 
cteurs, les  conviant  de  s’entremettre  auprès  de  fa  Majcfté 
Impériale , pour  luy  procurer  fur  cela  une  convenable  fa- 
tisfaélion  ; ajoutant  que  s’il  ne  l’ôbtenoit  promptement , il 
fe  fentoit  obligé  d’employer  fes  armes  pour  fe  la  faire  faire 
de  force  , ô£  que  l’Empereur  ferait  charge  & refponfable 
devant  Dieu  & devant  les  hommes , de  tous  les  maux  que 
cette  guette  attireroit  dans  l’Empire.  Il  fe  plaignoit  princi- 
palement de  ce  que  l’Empereur  avoit  fait  foliciter  le  Roy 
de  Pologne,  &:  luy  avoit  offert  des  troupes  pour  continuer 
la  guerre  contre  la  Suède  i qu’il  avoit  dcpoüillè  les  Ducs 
de  Mcklcbourg  de  leurs  Etats  ; qu’il  avoit  rcfufé  des  palïc- 
ports  à fes  Mmiftrcs  , pour  affifter  au  traité  de  paix  qui 
avoit  efte  figné  à Lubecu  avec  le  Roy  de  Danemarc  i que 
le  General*/ alftcin  avoit,  contre  le  droit  des  gens,  arrefté 
fon  courrier  allant  en  Tranfylvanie,  & donné  un  contre  - 
fens  à fes  lettres  par  derifion  à fa  p’erfonne;  qu’il  avoit  dé- 
claré de  bonne  prife  des  navires  qu’il  avoit  furpris  chargez 
de  marchandées  de  Suède;  ayant  de  plus  défendu  aux  Mar- 
chands Suédois  de  trafiquer  dans  l’Empire;  & qu’il  avoit 
attaqué  la  ville  de  Stralfondt,  à caufe  qu’elle  eftoit  fous  la 
proteftion  de  la  couronne  de  Suède. 

Dans  les  lettres  que  le  Roy  avoit  écrites  aux  Princes 
Protcftans  il  leur  donnoit  de  plus  toutes  fortes  d’afïùran- 
ccs  de  ne  point  mettre  bas  les  armes , que  toutes  les  chofes 
à leur  égard  ne  fulfent  rétablies  au  même  état  qu’elles  ctoient 
dans  l’Empire  en  l'anncc  1617.  Mais  foit  que  la  plufpart  • 
de  ces  Princes  eulfent  une  crainte  ou  vraye , ou  feinte  & 
politique  de  l’Empereur,  ils  ne  donnèrent  pas  grand  fujet  au 
Roy  par  leurs  réponfes  de  fe  loüer  d’eux  ; veu  qu’ils  ne  luy 
donnèrent  pas  même  la  qualité  de  Roy  de  Suède.  Ce  qu’ils 
firent  apparemment  exprès , pour  ne  rien  faire  qui  puft  cftrc 
T omt  J.  P p p 
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Fe  r » r n a n d tiré  à confequencc  contre  la  Pologne , qui  luy  conteftoit  3e 
1 titre  de  Roy  de  Suède. 

a tertJe  BethUm  Dans  cette  conjoncture  Bctiilem  Gabor  Prince  de  Tran- 
fylvanie  fe  preparoit  à remonter  fur  le  theatreavec  le  Roy 
• 1619.  de  Suede.  Mais  Tes  projets  furent  diffipez  par  l’augmcnta- 

non  d’une  maladif  qui  l’emporta  vers  le  milieu  du  mois  de 
^ Novembre.  Quelques  jours  avant  fa  mort  il  fit  un  tefta- 
menr  aflez  bizarre  , & qui  ne  dementoit  point  la  conduite 
qu’il  avoic  tenue  dans  le  Gouvernement  de  les  affaires.  Ii 
légua  à l’Êmpereur  un  cheval  richement  enharnaché , avec 
quarante  mil  Ducats.  ILfic  un  pareil  legs  au  Roy  de  Hon- 
grie. Il  en  fit  aufiî  un  ffmblable  au  Sultan  Amutarh  I V. 
Il  donna  .à  la  Princeflè  fa  femme  en  cfpcccs  cent  mil  du- 
cats d’or,  cent  mil  Richfdallcs  , &:  cent  mil  florins  d’Alle- 
magne, outre  les  grands  revenus  qu’elle  avoit  en  terres. 
Il  nomma  pour  exécuteur  de  fon  teftament  le  Sultan, qui 
ne  maintint  la  veuve  dans  la  Principauté,  que  jufqu’à  ce 
que  Iftuan  Bcthlem  frère  du  défunt  l’en  depofleda.  Mais 
les  T ranfylvains ayant  appcllé  à la  fouveraineté  un  Seigneur 
Polonois  nommé  George  Ragotfsi  jlftuan  fut^depofledé, 
& Ragotfny  mis  en  fa  place. 

Kjjo.  Avant  que  de  faire  entrer  le  Roy  de  Suede  en  Allema- 
' gne  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  montrer  comment 

l’Empereur  fe  demefla  des  affaires  de  Mantoüe  pour  en  re- 
tirer fes  troupes.  Car  il  s’eftoit  engagé  dans  cette  guerre 
un  peu  à contre-temps  pour  les  affaires  du  Nort. 

• Les  Vénitiens,  qui  apprehendoient  fort  les  fuites  de  cette 
guerre  , & en  fbuftroient  de  grandes  incommodirez,  eftant 
trés-fouvent  chargez  de  nouveaux  hoftes , dont  ils  payoienc 
l’écot , traversent  autant  qu’ils  pouvoient  les  defleins  de 
fEmpereur.  La  ville  de  Pigncrol  avoit  cité  prife  par  les 
François  , prcfque  à la  veuë  de  trois  armées  ; de  celle  de 
l’Empereur, commandée  par  Collaltej  de  celle  d’Efpagnc, 
que  conduifoit  le  Marquis  de  Spinola;  de  celle  du  Duc 
de  Savoyc,où  il  eftoit  en  perfonne.  Le  fenfible  déplaifir 
que  ce  Duc  eut  de  cette  perte  , & du  mauvais  érat  de  fes 
affaires,  joint  à une  maladie  qu’on  pretendoit  coïitagieufe , 
dont  il  fut  attaqué  quelque  temps  après,  l’ayoit  enlevé  de 
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Je  ce  monde.  Sa  mon  avoir  eflc  fuivicdc celle  de  Spinola,  Ferdinand 
qui  efloit  dcccdc devant  Calai, que  défendoit  vigourcufe-  * *• 
ïmnt  le  Comte  de  Toiras  à la  confufion  des  Efpagnols. 

Les  Impériaux  n’auroient  pas  eu  un  fort  plus  favorable  p«/r  i»  u vUit 
devant  la  Ville  de  Mantoüe,quc  celuy  que  les  Efpagnols^*  M **">*•  t” 
avoienteû  jufqu’â  lors  devant  Cafal, file  ftratageme, dont J 
ils  fe  fervirent,  ne  leur  cull  point  réülfi.  Ils  vendent  d’ar- 
refter  un  Gourrier  chargé  d’une  lettre  du  Duc  de  Ncvcrs 
pouf  les  Vénitiens,  Sc  avoient  vu  par  cette  lettre  que  le 
D uc  les  prioit  de  luy  envoyer  au  jour  prefix,  par  l’eodroic 
qu’il  leur  marquoit,  quatre  mil  hommes  pour  renforcer  la 
garnifon.  Collai  te  crut  qu’il  pouvoir  fe  prévaloir  de  cette 
occalion  ,pour  furprendre  la  place,  en  fubftituant  quatre  mil 
hommes  des  liens  au  lieu  des  quatre  mil  Vénitiens.  Ildifpo- 
fa  toutes  chofcspour  cette  entreprife,  Sc  en  donna  la  con- 
duite à Galias.  Ce  corps  donc  ne  manque  pas  fur  le  foirdu 
jour  marqué, de  faire  fembIantd’avoir*orcé  un  quartier  des 
Impériaux,  8c  d’en  eftrc  pouifuivy  , fc  battant  en  retraite 
vers  la  ville.  Lorfqu’il  cil  arrivé  à la  porte, elle  luy  cft 
ouverte  fous  cette  feinte  ; Se  s’en  eflant  rendu  maiftre , il  fe 
faifit  au  même  temps  des  principaux  polies  de  la  ville,  qui 
fut  abandonnée  au  pillage.  Le  Duc  de  Nevecs  ne  fut  pas 
plulloll  averty  de  cette  furprile, qu’il  fe  retira  précipitam- 
ment avec  fa  femme  8c  fes  enfans  au  château  , d’où  peu  de 
temps-  après  on  leur  donna  la  pcrmilEon  d’aller  à Plaifance. 

Le  fiege  de  Calai  cependant  durait  toujours  ; Sc  la  trêve  qui 
avoir  cfté  faite  entre  les  Minilltes  de  l’Empereur  ,&  ceux 
de  France, d’Efpagne  ,8c  du  Duc  de  Savoye,  pour  tâcher 
de  parvenir  à quelque  accommodement  ,eftoit  expirée  fans 
aucune  refolution.  De  manière  que  les  armées  de  France 
Sc  d’Efpagne , qui  s’elloicnt  préparées  à tout  evenement , lé 
trouvoienc  en  prefcnce  pour  décider  par  une  bataille  à qui 
demeurerait  la  place.  Mais  Jules  Mazarini,  qui  avoir  com-  Atttmmtd,*,* 
mcncé  à entamer  au  nom  du  Pape  quelques  négociations  ,"u’£>Ke 
pour  pacifier  ces  différons,  eut  tant  d’adreffe  qu’aprés  plu- 
fleurs  allées  Sc  venues  d’une  armée  à l’autre  il  fit  convenir 
les  Generaux  d’une  ceffation  d’armes,  par  des  propofitions 
de  paix,  dont  chacune  des  parties  demeufa  contente.  Ce  fut 
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Ferdinand  en  effet  fur  ces  mêmes  propofitions , que  le  Sieur  Brûlard 
H*  Confeillcr  d’Etat, & le  Pere  Jofcph Capucin  Ambaffadcurs 
de  France  à la  Dicte  de  Ratifbonnc,où  l’Empereur  le  trou- 
voie  en  perfonne,  y négocièrent  heureufeinent  l’accommo- 
dement du  Duc  de  Nevcrs.  Le  traité  n’en  fut  pourtant  ra- 
tifié que  l’année  fuivante.  Il  portoitentr’autres  chofes,  que 
Charles  Duc  de  Nevcrs  demanderoit  pardon  de  fon  procé- 
dé à l’Empereur  jqu’aprés  cela  il  entrcroiten  poffclEon  des 
Duchez  de  Mantouë  & de  Montferrat  ; qu’on  rendrôicau 
Duc  de  Savoyc  tout  ce  qui  luy  en  appartenoit;queleRoy 
de  France  recircroit  fes  troupes  des  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voyc, & n’attaqueroit  plus  aucun  Prince  dé  l’Empire  ; que 
réciproquement  l’Empereur  n’actcntcroit  rien  au  préjudice 
de  la  France  ; que  les  barricades  des  Alpes  & des  Grifons 
feraient  remifes  en  l’état  où  clics  eftoient  auparavant;  & 
que  les  Vénitiens  6 c le  Duc  de  Lorraine  feraient  compris 
dans  le  même  traite,  à condition  que  leurs  troupes  (croient 
licenciées. 

d intdt  r Mit.  Apres  ce  traité  figné , r Empereur  jugeant  que  fon  armée 

Unnt,  eù/esEit  ferait  déformais  mutile  en  Italie,  envoya  fes  ordres  pour  la 
tWf  k*rc  rcPa^cr  en  Allemagne  , où  tout  fembloit  Ce  difpofcrà 

nfuftrtmJt  jitrtu- une  nouvelle  guerre.  Gn  recevoir  tous  les  jours  avis  des  pre- 
t*'-  paratifs  que  le  Roy  de  Suède  faifoitpour  paffer  la  mer.  Les 

Proteltans  demandoient  hautement  dan  s la  Dicte  la  fufpen- 
fion  de  l’Edit  pour  la  reftitution  des  biens  d’Egltfe*  &c  le  ré- 
tabliflcmcnc  du  Palatin. 

Les  Eledeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  faifoient  de 
grandes  plaintes  du  General  Wulftein;  allegans  pour  cx- 
eufede  ce  qu’ils  n’étoient  pas  venus  à la  Diete,  qu’il  avoit 
ruiné  leurs  Etats  parles  marches,  les  logemens,  les  exactions 
& les  pilleries  de  fes  troupes,  à qui  il  donnoic  toute  licen- 
ce contre  les  ordres  & les  reglcmens  de  l’Empire  ;&  que  cela 
• les  avoit  mis  hors  d’état  de  pouvoir  fe  rendre  à RatUbon- 
nc  , & y foûtemr  une  dépenfe  convenable  à leur  dignité. 
Comme  ces  plaintes,  qui  n’avoicnt  pas  tant  pour  but  Pré- 
paration de  ces  torts  & griefs,  que  la  depofition  de  V valftein, 
fuient  puiffammc^it  foû tenues  de  la  parc  de  tousJcs  Ecats; 
l’Empereur  ne  put  fcdifpenfcrd’y  avoirégard,&  d’envoyer 
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ordre  à Yvalftcin  de  fe  retirer.  Ce  General  étoit  alors  à Firdinan» 
Memminge,bien  informé  de  roue  ce  qui  fe  pafloità  Ratif-  IL 
bonne.  Il  fe  fournir  genereufement  félon  les  apparences  à 
la  volonté  de  l’Empereur  , & fe  demie  de  fon  Gencralat; 
mais  il  en  garda  un  rcircntiment  très  vif  en  luy  meme.  Le 
General  Tiliy  ,qui  commandoic  l’armée  delà  ligue, fut  mis 
en  fa  place.  Dans  le  meme  temps  l’Empereur  ayant  rcceu 
•une  Lettre  de  l’Eiedeur  de  Saxe,  qui  I’avertiflbit  que  le 
Roy  de  Suède  croit  arrivé  avec  un  armément  confidcrablc 
fur  les  colles  de  Poméranie,  il  en  donna  communication  à 
la  Diete.  11  y hat  refolu  qu’au  nom  de  tout  l’Empire  on 
feroit  la  guerre  à ce  Roy  comme  à un  ennemyde  l’Etat, 
qui  la  commençoit  fans  aucun  fujet  légitimé , & fans  l’avoir 
déclarée.  Les  autres  affaires  qui  y avoient  efté  proposes, 
furent  renvoyées,  partie  à la  prochaine  Dicte,  partie  à une 
députation  de  l’Empire.  De  quoyles  Protellans  ne  demeu- 
rèrent pas  fatisfaits , n’ayant  pû  obtenir  la  moindre  chofe 
fur  la  fufpenlion  qu’ils  demandoient  de  l’execution  de  l’Edit 
touchant  les  biens  EccloGaftiaftiqucs  , en  faveur  de  ceux 
qui  les  pofledoient. 

L’Ambafladeur  du  Roy  d’Angleterre  tfertoit  pas  plus 
content  des  paroles  qu’on  luy  donna , au  lieu  de  la  réponle 
pofitivg  qu’il  attendoit  à la  foiieitation  preflante  qu’il  a voit 
faite  pour  le  rétablifiement  du  Comte  Palatin  en  là  dignité 
Electorale , & en  fes  biens.  L’Empereur  termina  la  Dicte, 
par  le  couronnement  de  l’Impératrice  Ion  Epoufc.  Ce  fut 
î’Elcdcur  de  Trêves  comme  feul  Prêtre  d’entre  les  Elcdcurs 
prefens , qui  en  fit  la  ceremonie  dans  la  grande  Eglifc , après 
quoy  l’Empereur  congédia  l’Alfembléc,  & fe  mit  fur  la  ri- 
vière pour  s*cn  revenir  à Vienne. 

Avant  que  le  Roy  de  Sucde  eût  abordé  aux  Ifies  de  la  An, vit  du  ntj 
Pomeranie  , il  écrivit  une  féconde  fois  aux  Elcdeurs  de  * Sh' ** '*  AU,~ 

* . . , / msfne, 

TEinpirc  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’ils  n’avoicnt  pas  daigne 
par  leurs  reponfes  luy  ouvrir  & propofer  aucun  expédient 
de  paix,  & de  ce  qu’ils  luy  avoient  meme  refufé  le  titre  de 
Roy.  A quoy  il  ajouta  une  proteftation  de  n’eftrc  point 
refponi'able  des  maux  que  la  Chrétienté  pourroit  fouffrir 
d’une  guerre  dans  laquelle  onl’cngageoit  malgré  luy. 
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FtRDiN  and  Cependant  fur  l’avis  qu’il  eut , qu* Alexandre  Leflé  com- 

U.  mandant  la  garnifon  Suedoife,  qui  croit  dans  Srralfundt, 
ayant  ramaflë  quelques  Troupes  des  environs, avoit pafle 
■ dans  l’Ille  de  Rugen,&  en  avoit  chafle  les  Impériaux,  il 

prit  refolution  de  venir  mobilier  l’ancre  au  port  de  Ruden, 
à la  veuc  de  l’Ifle  d’Ufedom  ,qui  cft  tout  proche  de  l’autre. 

Il  y débarqua  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l’année  cou* 
ran  te , avec  deux  regimens  de  cavalerie , de  huit  compagnies 
chacun,  & quatre-vingt-douze  compagnies  d’infanterie, 
qui  compofoient  toute  Ion  armée. 

Il  n’y  eut  pas  pluftoft  mis  pied  à terre  , qu’il  fe  jetca  à 
genoux , priant  Dieu  de  vouloir  bénir  Ion  expédition.  On 
raportc  même  de  luy  ces  paroles  fort  édifiantes;  Que  tonne 
gaignoit  pas  moins  les  victoires  par  Us  prières,  que  par  les  armes, 

& qu’on  ri  avoit  de  bonheur  dans  la  guerre,  qu' autant  que  tony 
avait  de  pieté,  ( paroles  certes  dignesd’un  Prince  Chrétien.) 

Son  arrivée  fur  les  terres  de  l’Empire  releva  le  cœur  à 
tous  les  Proteftans.  Ils  n’oublierent  pas  d’oblerver,  & de 
prendre  pour  un  bon  augure  , qu’il  avoit  pris  terre  en  Al- 
lemagne à pareil  jour  de  l’année  ,que  l’on  avoit  prefenté  4 
Charles  Quint  dans  le  fieele  precedent  le  formulaire  de  la. 
Confeflion  d’Augfbourg. 

Le  Roy  de  Suède  fe  retrencha  d’abord  dans  Ion  camp; 

Se  ayant  fait  venir  d’auprès  de  Strallond  le  Colonel  Lefle 
avec  fes  troupes,,  fon  premier  exploit  de  guerre  fut  de  s’em- 
parer des  Ifles  d’Ufcaon,  & de  Vvolin, dont  il  chaflà  les 
Impériaux.  Sa  prudence  éclata  particulièrement  dans  la 
conduire  qu’il  tint  avec  Bogiflas  Duc  de  Pomeranie-  II  4 
jugeoit  fort  bien  qu’il  ne  pouvoir  fe  rien  promettre  de  fo- 
Iidc  dans  fon  entreprife  , s’il  n’a  voit  un  lieu  de  retraite  prés 
. de  la  mer, pour  communiquer  avec  fes  Etats.  C’eft  pour- 

quoy  il  fit  ménager  avec  tant  d’efprit  & d’honnêteté  le 
Duc  de  Pomeranie  , à qui  il  promit  fa  protection  , 
que  ce  Duc  rcceut  garnilon  Suedoife  dans  fâ  ville  ca- 
picale  de  Stetin  où  il  refidoit  , puis  dans  fes  places  de 
Damin,  de.  Srargard,  de  Vvolgaft,  ôe  dans  quelques  au- 
nes en  vertu  d’un  traite  qu’ils  firent  enfemble  du  conlên- 
tement  des  Etats  du  Duché.  Ces  Etats  y donnèrent  les 
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mains  avec  d’autant  plus  de  joye  & de  facilité , qu’ils  avoient  Fs  r d rs  an» 
ufperance  de  fe  délivrer  par  ce  moyen  de  la  vexation  des  1 *• 
Impériaux,  &c  d’eftre  maintenus  dans  le  libre  exercice  de 
leur  Religion. 

Peu  de  temps  après  le  Roy  de  Suède  fc  voyant  renforcé  Sonnt 
des  troupes  que  le  Colonel  Horn  luy  avoit  amenées  de  in  R«y  d,  snei » 
Curîand , tourna  les  armes  du  cofté  du  Duché  de  Meckle-  dMH>  /" 
bourg , dans  l’intention  d’y  rétablir  les  Ducs  de  ce  nom , 
que  f Empereur  avoic  dépouillez  de  leur  Etat  pour  en  revê- 
tir Vvalftein.  Il  s’imagina  avec  beaucoup  de  raifon  que 
cette  action  feroit  de  grand  éclat;  puifqu’elle  feroic  voir , 
qu’il  n’eftoic  parte  dans  l’Empire  , que  pour  la  protcdion 
des  opprimez.  Il  s’empara  d'abord  par  adrcrtc#d(î  la  ville  de 
Roftock  Capitale  de  Mccklebourg,avec  promertfe  toutefois 
d’accorder  touce  protection  aux  habitans;  leur  déclarant  de 
plus  qu’il  n’eftoit  venu  que  pour  le  rétablirtement  de  leurs 
légitimés  Princes  , & qu’il  feroit  vivre  les  troupes  avec 
tant  de  difciplinc  que  le  Duché  n’en  feroit  nullement 
foulé. 

L’EIedeur  de  Brandebourg  fe  reveilla  au  progrès 
des  armes  du  Roy  de  Suède,  & luy  envoya  un  Ara- 
bartadeur  pour  luy  propofer  de  fa  part  une  neutralité.  Mais 
le  Roy  ne  luy  donna  pour  réponfe  que  l’alternative  à 
choifir,  ou  de  charter  les  Impériaux  de  fes  Etats  , ou  de 
luy  livrer  des  places  , afin  qu’il  pût  tirer  de  fon  pais  les 
mêmes  avantages  que  les  Impériaux  en  tiroient.  Ce  que 
je  remarque  icy  en  partant , fait  voir  que  ce  Roy  tout  foi- 
ble,  6c  tout  nouveau  venu  qu’il  cftoit  dans  ces  commcnce- 
mcnsjtenoit  unq,conduite  aurti^yigoureufe  , qu’il  l’eut  de- 
puis dans  le  fortjdc  fes  conqucltcs. 

Après  s’eftre  afluré  d’un  porte  dans  le  Mecidcbourg,  il 
reparta  en  Poméranie , 6c  y fit  attaquer  au  mois  de  Novem- 
bre la  ville  & le  port  de  Colberg,  où  la  garnifon  Impériale 
fc  défendit  jufqu’en  l’année  fui  van  te.  Mais  pendant  ce  fiege  # 

les  Landgraves  de  Hefle  fe  jetrerent  fous  fa  protedion  , 6c 
il  fit  avec  eux  une  alliance  qui  ne  fut  pourtant  ratifiée  que 
Tannée  d’après  à Spandaw. 

Ce  fut  aurti  en  Poméranie  où  il  reccut  la  lettre  que  l’Em- 
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fonrfitiljt,  tenant- 
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percur  luy  cçrivoit  pour  luy  reprocher  l’injufticedefes  ar- 
mes , luy  reprefentant  que  les  difrêrcns  qui  étoient  entre 
les  Etats  de  l'Empire  , ne  regardoicnt  non  plus  le  Roy  de 
Sucde, que  les  demeflez  de  la  Suède  regardoicnt  l’Empereur 
& l’Empire, &qu’ainfi il  l’cxhortoit  àlapaix.  Les  Elc&eurs 
luy  écrivirent  dans  le  même  fciis,en  luy  donnant  alors  la 
qualité  de  Roy.  Dans  la  réponfe  que  le  Roy  de  Suedefit 
à l’Empereur,  il  luy  témoigna  qu’il  eftoit  étonné  de  ce  qu’il 
luy  avoir  écrit  comme  « il  eût  cfté  un  Prince  qui  n’eût  au- 
cun commerce  avec  l’Empire.  Et  en  celles  qu’il  fit  aux  Ele- 
cteurs, il  leur  déclara  nettement  qu’il  fc  formaîifoit  de  ce 
qu’ils  avoient  mis  leurs  noms  dans  leurs  lettres  avant  le  lien. . 
Il  répéta  ap^uns  & aux  autres  les  raifonsqui  l’avoicnt  obli- 
gé de  prendre  les  armes , & le  deftein  où  il  clloit  de  pré- 
férer toujours  une  paix  honnefte  à la  guerre  ; mais  qu’en 
attendant  il  poufferoit  Ta  pointe , pour  arriver  d’autant  plus- 
toft  à cette  bonne  fin. 

Pour  cet  effet  il  attaqua  Garts  & Greyfcnhagen , où  il  y 
avoit  des  garnifons  Impériales  qui  incommodoicnt  extrê- 
mement Stetin.  Il  prit  Greyfenhagen  l’épée  à la  main , te 
alla  avec  la  même  vitclTe  forcer  Gaits  , où  les  Impériaux 
mirent  le  feu  en  l’abandonnant.  Les  troupes  qui  en  forti- 
rent  avec  quelques  autres  qui  eftoient  aux  environs  com- 
mandées par  Scluumbourg  s’eftant  raiïcmblécs , voulurent 
faire  tefte  au  Roy.  Mais  elles  furent  contraintes  de  fc  re- 
tirer vers  Francfort  fur  l’Oder  , te.  vers  Lanlberg  , où  il 
leur  donna  encore  la  charte.  Tous  ces  progrez avoient  tel-, 
lemenr  effonné  & affoibiy  de  cecofté-là  les  Impériaux,  & 
rendu  IcpartyduRoy  fi  confiderablc  ,que  la  plufpart  des 
mécontcns  d’Allemagne  ne  feignirent  plus  de  fe  déclarer 
pour  luy,  de  qui  ilsreccurent  auflï  unpuirtant  appuy. 

Chriftian  Guillaume  Adminiftratcur  de  Magdebourg , 
qui  avoit  cfté  proferit  pour  avoir  trempe  dans  la  guerre  de 
Danemarc , & qui  depuis  avoit  cfté  des  premiers  à recourir 
à la  protc&ion  du  Roy  de  Suede,  fur  un  de  ceux  qui  en 
rertentit  de  plus  folides  effets.  Car  ils  furent  tels,  qu’il  ren- 
tra dans  cet  eftat,  Se  fut  enfuite  aidé  de  quelques  troupes 
Suedoifes , avec  lefquelles  apres  avoir  fait  quelques  progrez, 

il  fut 
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il  fut  oblige  de  fe  renfermer  daris  la  ville , lorfque  le  Gene- 
ral Pipenheim  la  vin:  aflieger. 

Le  commencement  de  l'annce  1631.  fut  remarquable  par 
le  traite  d’alliance  que  le  Roy  de  Suède  conclut  le  16.  de 
Janvier  avec  les  Plénipotentiaires  du  Roy  de  France  en  la 
ville  de  Berwaldc  au  Marquifat  de  Brandebourg  , dans  le 
même  temps  que  fAficmblée  des  Proteftans,  que  lEIcélcur 
de  Saxe  avoir  convoquée  à Leipficdcliberoitfur  les  moyens 
de  fe  défendre.  L'Empereur  leur  avoit  fait  de  tres-expref- 
les  defenfes  de  s’afiembler  : mais-  ils  avoient  pafic  outre, 
fans  y avoir  aucun  égard  ; Se  ilsnc  fe  feparcrent  point  qu’ils 
n’eurent  ligne  une  nouvelle  ligue.  Pendant  leurs  delibe- 
rations le  General  Tiily  attaqua  la  ville  de  Ncubrandc- 
bourg  ,où  il  y avoit  une  forte  garnifon  Süedoilc-,  & nonob- 
stant la  vigoureuledéfcnfc  qu’elle  fit,  il  s’en  rendit  Icmai- 
ftre  dans  le  mois  de  Mars; puis  s’avança  vers  Magdebourg 
que  Papenheim  tenoit  afliegc.  Mais  le  Roy  de  Suède  eut 
bicn-toA:  fa  revanche;  car  dans  le  mois  fuivant  il  emporta 
de  vive  farce  Francfort  fur  l’Oder  , ayant  taillé  en  pièces 
trois  mil  Impériaux , Se  fait  quatre  mil  prifonniers.  Le  Ge- 
neral Tilly  de  Ion  coftc  prefloir  virement  leiiegede  Mag- 
debourg, afin  de  donner  de  la  terreur  aux  Proteftans  par 
la  redu&ion  de  cette  belle  & ‘grande  ville.  Il  y fie  de  tels 
efforts  qu’il  y perdit  plus  de  neuf  mil  hommes  de  fes  meil- 
leures troupes.  Mais  à la  fin  il  Feniportad'aflaut  le  20.  May; 
Se  la  ville  fut  faccagée  , pillée,  & en  partie  bru  fiée.  Il  n’y 
a prelquc  point  eû  d’exemple  d’un  fi  grand  carnage  dans 
toutes  ces  guerres  ; plus  de  trente  mil  de  fes  habirans  y pé- 
rirent par  le  fer , le  feu  Se  l’eau , la  plufpart  ayant  efté  jeteez 
dans  l’Elbe.  Ce  fut  là  le  fruit  que  cette  populace  retira  de 
l’opiniâtrecé  des  Miniftres  Proteftans  , qui  avoicnr  rejette 
avec  arrogance  toutes  les  propositions  d’une  honnefte  Se  rai- 
{onnablc  capitulation. 

Le  Roy  Guftave  profita  de  cette  conjon&ure  pour  réta- 
blir les  Ducs  de  MccKlebourgdam  leurs  Etats.  Puiss’eftant 
remis  en  marche  le  15.  Juin , Se  ayant  en  chemin  défait  un 
parti  de  mil  chevaux  Impériaux,  il  alla  pafier  l’Elbe  à NJf'it- 
temberg  pour  fe  joindre  aux  troupes  de  Saxe,  & de  Bran- 
Tome  I.  Qqq 
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dcbourg.  C’cftoit  afin  de  faire  telle  au  General  Tilly, 
qui  depuis  la  prife  de  Magdebourg  s’cftoit  rendu  maître  de 
Hall,  de  Mcrfbourg  , & de  Lcipfic.  La  prife  de  cette  der- 
nière place  donna  occafion  à la  bataille  qui  fut  donnée  le 
28.  Aouft  dans  fon  voifinage  entre  l'armce  de  Suède  &r 
celle  des  Impériaux;  Tilly  fut  blcflc,  battu, & mis  en  dé- 
route par  le  Roy  de  Suede.  Les  Impériaux  y perdirent  neuf 
à dix  mil  hommes,  19.  pièces  de  canon,  fix  vingr  tant  dra- 
peaux que  cornettes  , & tout  le  bagage.  La  perte  ne  fut  pas 
grande  du  codé  des  Suédois  & des  Saxons  : ceux-cy  n’y 
perdirent  que  deux  mil  hommes  ,&  les  Suédois  que  1500. 
ou  environ.  . 

.Apres  cette  grande  viétoirel’Ele&eurdc  Saxemitlefiege 
devant  Lcipfic,  & le  reprit  le  22.  d’O&obrc.  Le  Roy  de 
Suede  pourfuivit  les  fuyards  jufqu’auprés  de  Hall;  où  les 
ayant  joints,  il  les  chargea,  & en  défit  prés  de  trois  mil.  Delà 
il  marcha  vers  la  Franconie,&  fe  rendit  maiftre  d'Erford, 
de  Kccnigshouen  , & de  Wirtzbourg  , dont  il  emporta  le 
chaftcau  d’aftaut,  & la  ville  par  compofition.  Puis  partant 
par  Francfort  fur  le  Mein , félon  l’accord  qu’il  fit  avec  cette 
ville , & coftoyant  la  rivière  il  s’afliira  de  Hoëchft , & enfuitc 
de  Mayence, d’Oppcnhcim,  de  Wallof.Sc  de  quelques  au- 
tres lieux, où  il  dcfiït  encore  deux  mil  Impériaux  , &:  ga- 
gna vingt  pièces  de  canon. 

L’Elc&cur  de  Saxe  profitant  aurti  de  fa  bonne  fortune, 
s’avança  vers  la  Bohême  , prit  le  n.  Novembre  la  ville  de 
Prague,  & tout  d’un  temps  fe  rendit  maiftre  du  refte  du 
Royaume  par  la  conquefte  de  la  ville  d’Egre;  pendant  que 
d’autre  cofté  le  General  Bannier  Suédois  reprit  vers  la  fin 
de  la  même  année  la  ville  de  Magdebourg. 

Tous  ces  avantages  que  le  paru  Proteftant  d’Allemagne 
& les  gens  du  Nord  remportèrent  meme  en  plein  hyver 
fur  le  parti  Catholique,  ne  furent  pas  les  feuls  dont  la  for- 
tune les  favorifa.  Car  au  commencement  de  Tannée  1632. 
le  Roy  de  Suède  rcceut  nouvelles,  que  fes  croupes  avoient 
réduit  la  ville  de  Wifmarport  de  la  mer  Baltique;  fie  que 
d’autre  cofté  le  General  Horn  , qu’il  avoic  laific  en  Fran- 
conicjs’eftoit  emparé  de  la  ville  de  Bamberg  ; laquelle  ncaa- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  TROISIE’ME.  49r 

moins  les  Suédois  ne  gardèrent  pas  long-temps , parce  que  Ferdinand 
le  General  Tilly , qui  cftoit  accouru  de  ce  cofté-là,  les  en  1 !• 
chafia  peu  de  temps  apres. 

Mais  afin  que  la  prudence  du  Roy  Guftave  éclataft  au-  £*  K»r 
tant  que  fa  valeur,  il  rechercha  les  Princes  de  qui  il  pou-  Z**'  *"'*«*  ««* 
voit  le  plus  cfpcrcr  de  lccours.  11  négocia  a Mayence  avec 
les  AtnbalTadcurs  de  France  un  traité  de  renouvellement 
d’alliance  & de  ligue  ofFenfive  & défenfivc  avec  le  Roy 
tres-Chrctien  ,où  quelques  autres  Princes  & Eftats  voifins 
entrèrent,  poureftre  tous  cnfemble  plus  capables  de  répri- 
mer la  trop  grande  puifi’ance  de  la  maifon  d'Autriche. 

Les  Mtniftres  de  l'Empereur  étonnez  de  la  rapidité  des 
conqucftcs  de  Guftave  , du  nombre  des  Princes  qui  en- 
troient  l’un  après  l’autre  dans  Ton  party  , 8c  des  nouvelles 
ligues  & alliances  qu’il  contra&oit  avec  les  puiftanccs  étran- 
gères , commencèrent  à trembler  8c  à craindre  pour  les  Etats 
héréditaires  de  leur  Maiftrc,ôc  même  pour  l’Empire.  Ce 
n'eftoit  pas  fans  fujet  qu’ils  cftoient  touchez  de  cette  ap- 
prehenfion.  Car  prés  de  la  moitié  de  l’Allemagne  Te  voyoic 
déjà  fubjuguée  parles  Suédois  8c  leurs  alliez. 

La  Boheme  venoit  d’eftre  réduite  au  pouvoir  du  Saxon; 
le  Landgrave  de  Hcflc  s’eftoit  déclaré  pour  les  vi&oricux; 

8c  l’Elc&curdc  Trêves  s’eftoit  mis  fous  la  proteûion  de  la 
France.  Dans  une  fi  fafeheufe  conjon&ure  fEmpcrcur  fut 
confcillé  par  Tes  plus  fidèles  fervitcurs  de  tenter  le  feul 
moyen, qu’ils  croyoientluyrcfterpour  le  retablifiement  & 
le  foûcicn  de  Tes  affaires.  C’eftoit  de  rappcllcr  Walftein, 

8c  de  luy  confier  derechef  le  commandement  general  de 
Tes  armées.  L’Empereur  embralïa  ce  parti , nonobstant  l’op- 
.pofition  des  Mmiftres  Efpagnols  8c  du  Duc  de  Bavière, 
ennemis  fccrcts  de  Walftein.  Il  le  rengagea  à fbn  fervicc 
par  des  offres  tres-avantagcufès , 8c  luy  renvoya  la  Com- 
miflion  de  Gcncraliffimc  de  fes  armées,  avec  un  pouvoir 
abfolu  8c  indépendant  des  Confeils  de  Vienne.  Walftein 
pour  ne  point  décheoir  de  la  bonne  opinion  qu’on  avoit  de 
luy, mit  en  trois  mois  ,plus  par  fon  crédit  que  par  les  a f-  • 
fiftances  de  la  Cour  Impériale , une  armée  fur  pied  beaucoup 
plus  nombreufe  qu’on  ne  Æiyoit  attendue  > & il  en  fit  faire 

Qqq  *j 
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Fes-oinand  la,  rcvcuc  fur  les  confins  de  la  Moravie, & des  pais  heredi- 
I *•  caircs.  Pendant  tout  ce  manege  le  Roy  de  Suède,  qui  en 
■avoir  elle  bien  averty  ,&c  qui  avoir  refolu  de  s’avancer  vers 
i la  Bavière  pour  fc  vanger  du  Duc  à qui  il  en  vouloir , avant 
que  cette  armée  puft  fe  mettre  en  marche,  ne  perdit  point 
de  temps.  Il  prit  fa  route  par  Nuremberg, où  il  fut  magni- 
fiquement rcccu  ; & il  n'y  fïjourna  que  pour  ic  préparer  au 
fiegede  Donawert,  dont  il  le  vouloir  afiurcr  pour  Te  coa- 
ferver  un  partage  fur  le  Danube. 

Le  Duc  Rodolphe  Maximilien  de  La\jvcmbourg  qui  y 
commandoit,  n’ayant  pas  allez  de  troupes  pour  en  foûre- 
nir  le  fîege,  abandonna  la  place.  Cctce  fuite  donna  lieu 
au  Roy,  non  feulement  de  s’en  rendre  le  maiftre,  mais  aufü 
de  tomber  promptement  fur  les  bras  de  Tüly,qui  s’efloïc 
retiré  au  delà  de  la  rivière  de  Lech  pour  luy  en  difputcrle 
partage.  Les  précautions  que  ce  General  avoir  prifes,  n’em- 
pcfchercnc  pas  le  Roy  de  la  palter;  & quoy-queTilly  le  fuft 
prévalu  de  tous  les  portes  avantageux  > il  fut  forcé , Ce  char. 

• gé  fi  vertement  quil  fut  obligé  d’abandonner  le  champ  de 

bataille,  avec  perte  de  mille  ou  douze  cens  hommes.  Il  fut 
même  blcflc  dans  fa  retraite , Ce  de  telle  forte  que  sVftanc  fait 
porter  à Ingolftat,il  y mourut  quelque  temps  apres  de  fa 
blefliirc.  Guftave  s’aflura  en  fuite  des  vi  lies  voi fines,  comme 
d’Auglbourg , de  Landshut  & autres  : puis  il  alla  le  5.  Avril 
l. fonunt du  Roy  mettre  le  fiege  devant  Ingolftadt  , dont  la  vigoureufe  dc- 
i,  suttU  chnnceU  feule  interompit  en  quelque  façon  la  rapidicé  de  fes  vi&oi-, 
jtvMiu sunm  *rt'  r£S  <pcn  eftant  approché  pour  r*connoiftre  quclqn’endroit , 
il  y eut  un  cheval  de  tué  tous  luy  d’une  volée  de  canon.  Il 
vit  avec  douleur  emporter  d’un  autre  coup  le  Marquis  Char- 
les de  Bade  Dôurlach  qui  cftoità  fa  gauche.  Enfin  n’ayant 
pû  réduire  cette  place  à ton  obeïflancc  , il  fut  contraint  de 
Ce  retirer.  Mais  Munich  refidcncedc  l’EU&eur  de  Bavière 
paya  pour  Ingolftat.  Le  Roy  la  prit  à difcrction , Se  il  en  en- 
leva 140.  grolfcs  pièces  de  canon.  Les  habitans  te  rachetè- 
rent du  pillage  moyennant  trois  cens  mille  Richfdalics.  Le 
Duc  de  Bavière  ne  perdit  pas  cœur  pour  cela-  Il  força  la 
ville  de  Ratilbonne  de  fe  foûmettre  à luy,  Se  marchant  vers 
le  haut  Palaunat , il  s’en  ren Sk  en  partie  le  mairtre  , pen- 
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dant  que  le  General  Walftein  reprenoit  Egrc,  Prague,  & 
tout  le  Royaume  de  Bohême. 

Enfin  ces  deux  Generaux, le  Duc  de  Bavière  &c  le  Ge- 
neral Walftein,  s’eftanc  joints  avec  leurs  armées  , obligè- 
rent le  Roy  de  Suède  de  quitter  la  I^vicre,  & de  venir  Ce 
mettre  fous  le  canon  de  la  ville  de  Nuremberg  pour  fo  la 
cqnfervcr.  Comme  ils  cftoicntplus  forts  en  nombre  que 
luy , &c  qu’ils  avoicnt  toutes  lc%commoditcz  imaginables 
pour  les  vivres, ils  tâchèrent  deluy  en  boucher  les  pafl'a- 
ges.  Mais  la  ville  ouvrit  les  magaûns,  & luy  fournit  du 
pain  , & toute  autre  nourriture  abondamment.  Toutefois 
comme  il  manquoit  de  fourrage  pour  fa  Cavalerie  ,&  que 
Bannier  avec  de  nouvelles  troupes  l’avoir  joint,  il  crut  qu’il 
y alloit  de  fa  réputation  de  demeurer  toujours  là  inutile- 
ment. Il  prit  refolution  d’attaquer  le  camp  des  ennemis. 

Il  y eut  plufieurs  cfcarmouchcs,  & petics  combats,  en  fun 
dcfqucls  le  General  Bannier  fut  bielle  au  bras  d’une  balle 
de  moufquct  qui  demeura  attachée  à l’os.  Enfin  il  y eut  une 
rencontre  où  fon  s’échauffa  fi  bien  ,que  les  Suédois  perdi- 
rent prés  de  cinq  mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille  , 
fans  compter  les  prifonniers , du  nombre  dcfqucls  fo  trouva 
le  General  Torftenfon. 

Les  Impériaux  y firent  aulfi  une  perte  de  deux  mille  de 
leurs  plus  braves  foldats , y compris  le  Comte  Fugger, 

& le  General  Caraffa , qui  furent  tuez.  Le  General  Wal- 
ftein d’un  coftc,&  le  Duc  de  Veymar  de  faucre,y  eurent 
leurs  chevaux  tuez  fous  eux  ; & le  Roy  y courut  fortune  de 
4a  vie,  par  une  balle  de  moufqcet  qui.luy  emporta  une  par- 
tie de  fon  calque. 

» L’on  tient  pour  confiant  que  fi  Walftein  avoit  voulu  fui- 
vrc  les  confoils  du  Duc  de  Ba  vicie,  qui  ,fans  rien  hazarder 
davantage  ,alloient  à continuer  d’affamer  le  Roy  dans  fon 
camp,  ils  Fauroient  entièrement  ruiné  devant  cette  place. 

Mais  foit  par  un  effet  de  la  jaloufie  que  ce  General  avoir 

du  Duc  , foit  par  un  motif  du  reffentiment  qu’il  avoit  tou.- 

jours  conforve  dans  le  cœur  de  faffront  qui  luy  avoit  efté 

fait  par  le  parti  Catholique,  en  forçant  l’Empereur  de  luy  • 

oficr  le  Commandement  general  des  armées  Impériales, 

Qqq  iij 
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ainfi  quü  a cfté  dit , il  ne  voulut  jamais  embrafler  ce  parti , 
dans  la  penice  qu’il  avoit  d’ailleurs  de  ne  pas  fi  toft  finir 
la  guerre. 

Audi- toft  qu’il  vit  que  le  Roy  de  Suède , après  avoir  laifïc 
dans  Nuremberg  u*  nombre  de  troupes  fuffifant  pour  fa 
defenfe , s’eftoit  retiré , & fc  jettoit  dans  la  Franconie  pour 
refaire  un  peu  fon  armée,  il  fc  fepara  du  Duc  de  Bavière, 
qui  repafta  en  fon  paï%Pour  luy  il  marcha  vers  la  Saxe, 
ayant  envoyé  devant  luy  Galas  pour  luy  frayer  le  chemin 
en  Mtfnic,avec  Papenheim  & HoIck,  qui  chemin  faifent 
enlevèrent  plufieurs  places  au  Duc  de  Saxe.  Ce  Duc 
voyant  tant  de  gens  luy  tomber  fur  les  bras,  prefle  le  Roy 
de  Suède  de  venir  à fon  fecours.  Guftavc  y court  aufli-toft, 
& joint  les  Impériaux  aux  environs  de  Lurzcn  proche  de 
Lcypfic.  Walftein,  qui  avoit  envoyé  Papenheim  vers  Hall, 
luy  manda  de  revenir  promptement , n’ertant  pas  alors  fi 
fort  de  troupes  que  les  ennemis.  Cependant  le  Roy  ayant 
mis  fon  armée  en  bataille  , où  il  devoir  commander  l’aile 
droite,  le  Duc  de  Veymar  la  gauche, & Kniphaufcn  le  corps 
de  bataille, avoit  donné  tous  les  ordres  pour  le  choc , lorf- 
qu’il  s’expofa  à un  coup  fatal , auquel  il  ne  s’attendoit  pas. 

II  s’écarta  avec  deux  Sous-ccuycrs  feulement <,  pour  re- 
connoiftrcun  pofte  dont  il  pretendoit  fc  lcrvir  à fon  avan- 
tage ; & il  donna  malheureufement  dans  un  parti  de  cui- 
rafliers , qui  le  chargèrent  fans  le  connoiftre.  Le  Roy  & fes 
deux  hommes  firent  une  défenfc  vigoureufe.  Mais  ce  Prince 
ayant  rcceu  un  coup  de  piftolct  à la  tefte,  tomba  mort  à 
terre.  Le  cheval  du  Roy  retourna  tout  feul  dans  le  camp , 
& il  fit  conjcdurer  l’accident  funefte  qui  eftoit  arrivé  , par- 
ticulièrement quand  on  remarqua  un  des  piftolets  déchar- 
gé , & la  felle  teinte  de  fang. 

Cctttc  difgrace  toucha  fcnfiblement  le  Duc  Bernard  de 
Vvciinar  , & les  autres  Chefs  de  Suède;  néanmoins  clic 
* n’ apporta  aucun  changement  aux  ordres  qu’ils  avoient  re- 
i-  ceus  du  Roy  leur  Maiftrc.  Us  les  fuivirent,fansfaircmine 
qu’ils  l’euflènt  perdu  ; & ce  fut  avec  tant  de  fidelité  & de 
bravoure, qu’en  peut  dire  que  le  Roy  de  Suède  gagna  la 
bataille  tout  mort  qu’il  eftoit.  Us  battirent  Walftein;  SC 
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fi  le  Comte  de  Papcnheim  ne  fuft  arrive  à propos  avec  fon 
armée  pour  le  foûtenir,  ils  auroient  défait  les  Impériaux 
à place  couture.  Il  demeura  prés  de  dix  mil  hommes  morts 
fur  la  place  de  part  & d'autre  ; entre  lefquels  fc  trouva  le 
Comte  de  Papcnheim  , & FAbbé  de  Fulde.  Enfin  le  com- 
bat fut  fi  fanglant , que  prefque  tous  les  Generaux  ,6c  les 
autres  Officiers  y furent  blcffcz.  La  nuit  les  fepara,&  cha- 
cun remporta  les  trophées  qu’il  avoir  gagnez  pendant  la  ba- 
taille. Les  Impériaux  eurent  foixanteenfeignes  de  leurs  en- 
nemis, & les  Suédois  demeurèrent  maiftres  du  champ  de 
bataille. 

Le  corps  du  Roy  de  Suède  fut  trouve  avec  celuy  de  Fun 
e fes  Sous-ccuyers  eftendu  prés  de  luy  ; l’aucre  bleflc  à mort 
parloit  encore,  6C  raporta  la  chofc  comme  nous  la  venons 
de  dire,  quoy-que  plufieurs auteurs  la  racontent  tout  autre- 
ment. On  porta  le  corps  du  Roy  par  Naumbourg  , Vvit- 
tcmberg,&  Vvolgaft  à ScocKolm  capitale  de  Suède. 

Vvalftein  après  la  bataille  ayant  réparé  l’échec  qu’il  y 
avoir  rcceu  , repaffa  en  Bohcme.  L’Ele&cur  de  Saxe  prit 
Ion  temps  pour  reprendre  Leipfic  6c  les  autres  places  où 
les  Impériaux  avoient  mis  garnilbn  ,rcfolu  de  tenir  ferme 
dans  le  parti  Suédois  , dont  l’armée  principale  Allemande 
demeura  fous  le  commandement  du  Duc  Bernard  de  Vvci- 
mar,&  les  affaires  fous  la  conduite  du  Chancelier  Oxcn- 
ftiern.  * • 

L’armée  de  Suède  fe  partagea  en  deux.  Le  Duc  Bernard 
paffa  avec  la  meilleure  partie  vers  Ratilbonne,  6c  s’en  ren- 
dit maiftre  ,auffi  bien  que  de  la  ville  de  Bamberg.  Le  Duc 
George  de  Luncbourg  marcha  avec  l’autre  partie  en  la  baffe 
Saxe, pendant  que  le  Maréchal  Horn qui eftoit refté en Al- 
facc , s’empara  par  compofition  de  la  ville  de  Bcnfclt , 6c  que 
l’Elcfteur  Palatin  Fnderic  profitant  de  l’heureux  iuccezdcs 
armes  de  Suède , rcprenoit  quelques  villes  dans  le  voi- 
finagedu  Palarinat  pour  s’y  rétablir.  Mais  la  mort  qui  l’en-  de  peu- 

leva  à Mayence  le  19.  Novembre  1631.  interrompit  le  cours  SutrFmUtm. 
de  fa  fortune  avec  celuy  de  fa  vie. 

Cependant  les  Princes  voifins  de  l’Allemagne  agilîbicnt  1633* 
comme  on  fait  dans  un  embrafemènt , où  chacun  court  fe. 


163  a. 
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Ion  les  intereftj  qu’il  y prend.  La  France  fie  entrer  fes  trou- 
pes , pour  appuyer  les  progrez  de  fes  alliez  contre  la  mai- 
fon  d’Autriche.  Chriftinc  de  Suede  fille  unique  & héritière 
du  grand  Guftavc,qui  avoic  efté  élevée  ( quoy  - que  fore 
jeune  ) fur  le  trône  de  ton  pcrc  , n’oublia  rien  de  fa  part  avec 
ton  Confeil  pour  maintenir  la  gloire  de  fes  armes.  Ce  fut 
dans  cette  veuë  que  1«  Chancelier  au  nom  de  cette  Reine 
conclut  à Hailbron  avec  le  Roy  très- Chrétien ,&  quelques 
autres  Princes  & Etats  de  FEmpirc, un  renouvellement  de  • 
ligue  le  j).  Avril  1653. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  fc  jetta  au  contraire  dans 
le  parti  de  l’Empereur , faifant  au  commencement  de  la  mé-  # 
me  année  éclater  les  menées  fccretes  qu’il  avoit  cncretc^L 
nues  depuis  un  affez  long- temps  contre  la  France.  Il  ne  fic^ 
pas-un  grand  fcrupulc  de  violer  la  parole  qu’il  avoit  donnée 
au  Roy  très- Chrétien  par  fou  traité  à Vie  le  dernier  jour 
de  l’an  1631.  quoy-qu’il  l’euft  réitérée  par  celuy  de  Livcr- 
dun  du  30.  Juin  1651.  Il  rcccut  des  troupes  Impériales  dans 
dans  ton  pars,  ^attira  Gallon  de  France  frère  unique  du 
Roy  dans  ton  parti , par  le  mariage  que  ce  Prince  concîud. 
avec  la  PrincclTc  Marguerite  de  Lorraine  firut  du  Duc 
Lorrain  contre  la  volonté  de  fa  Majefté.  Enfin  il  en  fit  tant 
qu’il  obligea  Louis  XIII.  de  marchercnpcrfonneavcc  une 
puiffante  armée  du  collé  de  la  Lorraine  , & d’a/ïieger  Sc 
prendre  Nancy  ; où  il  traita  encore  pour  la  troifiéme  fois 
avec  le  Duc  Charles  le  6.  Septembre  de  l’année  courante. 

L’Empereur  ,pour  foûtenir  fes  affaires  en  Allemagne,  fit 
ar,ir  Vvalllcin  en  Bohcme  & en  Sjlefic  ; Altringer  en  Ba- 
vière , dans  le  haut  Palatinat;  Merode  avec  Buning-Hau-  . 
(en  en  Vvcftphalie;  & Grocnsfelt  au  pais  de  Juliers  ,.pour 
donner  par  tout  de  l’occupation  aux  Suédois  3 C à leurscon-  . 
fédérez. 

La  fortune  fe  déclara  d’abord  pour  la  Regcnce  de  la 
Reine  Chriffine.  Le  Duc  Georges  de  Lunebourgs’cftant 
joint  avec  Kniphaufen  Suédois  afliegea  la  ville  de'Harne- 
len.  Mais  ayant  apris  que  le  Comte  de  Merode  verioit  à 
luy  pour  la  fccourir,  il  leva  le  Siégé , alla  à fa  reirsontre , 

& le  défit.  Ce  Comte  y fut  tué  avec  pluücurs  autres  Offi- 
ciers 
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cicrs  & foldats;  & le  Duc  Georges  eftant  demeure  maiftre  Ferdinand 
du  canon  j du  bagage, de  70.  drapeaux,  & d’un  grand  bu- 
tin , retourna  devant  ia  place  ,&  s’én  rendit  le  maiftre  le  19. 

Juillet  ; comme  il  fit  le  z.  Septembre  de  celle  d’Ofnabruck , 

& de  tout  rEvefehé. 

Parrny  tant  de  diffcrcnsmouvcmcns  de  guerre, il  arriva  un  c»nfr<r»ù»n  de 
incident  de  la  dermere  confcqucncc  dans  le  parti  de  l’Empe-  Vvijlit». 
rcur,  par  la  confpiration  & la  mort  de  Vvalftcin.  Mais  pour 
donner  plus  de  jour  à cet  événement,  il  faut  reprendre  le  fait 
de  plus  loin.  Lorfquc  Vvalftcin  fut  la  première  fois  depofé  de 
la  charge  de  Generaliffime  des  armées  Impériales,  il  rcccut 
ce  coup,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  avec  beaucoup  de 
fermeté  en  apparence,  & n’en  témoigna  à l’extcricur  au- 
cun reffentimenr.  Il  cft  pourtant  vray  qu’il  en  fut  touché 
au  dernier  point,  & qu’il  regarda  cette  depofition  comme 
le  plus  grand  affront  qui  pouvoir  luy  cftre  fait  en  un  temps 
où  il  croyoït  mériter  par  fes  fcrvices  les  plus  grandes  recom- 
penfes.  Audi  n’avoit.il  fongé  dans  fa  retraite, qu’aux  moyens 
de  fe  relever  , & de  fe  mettre  en  cftat  de  pouvoir  non  feu- 
lement le  vangcr,mais  aulfi  fe  payer, comme  l’on  dit,  par 
fes  mains.  Car  il  ne  prétendoit  pas  moins  que  le  Royau- 
me de  Bohême  & la  Moravie  pour  le  fruit  de  fes  travaux, 

& le  dédommagement  du  Duché  de  Mccklebourg  qu’on  luy 
avoir  fait  perdre.  L’occafion  de  fon  rétabliffement  dans 
l’employ  de  Gencraliflimc  des  armées  de  l’Empereur  luy 
avoir  femblé  favorable  pour  l’execution  de  lès  projets.  En 
effet  depuis  qu’il  s’eftoit  vûremonté  dans  ce  pofte,  il  n’avoic 
épargné  ni  aïgent,  ni  bon  traitement , ni  careffcs  pour  ga- 
gner l’amitié  des  Officiers  de  l’armce;  afin  qu’eftant  affûté 
d'eux, il  puft  facilement  fe  faire  craindre  par  l’Empereur, 
pour  pouvoir  arracher  de  luy  parla  crainte,  ce  qu’il  ne  pou- 
voir pas  cfpercr  d’obtenir  autrement.  Il  avoir  auffi  ménage 
plufieurs  intelligences  lecretes  avec  le  parti  Proteftant , par 
l’entremife  du  Prince  de  Danemarc  , qui  lêrvoit  dans  les 
troupes  de  Saxe,&  qui  même  fut  tué  par  un  aftaffin  en  failant 
fes  négociations.  Walftein  ne  feignoit  point  de  fe  faire  fort 
déporter  fEmpercur&le  Duc  de  Bavière  à un  accommode- 
ment avec  les  chefs  de  ce  parti , tel  qu’ils  pou  voient  le  de- 
Teme  /.  Rrr 
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Ferdinand  firer,  pourveu  qu’ils  voulufl'ent  l’aider  à conquérir  le  Royau- 
1 L me  de  Boheme.  En  dernier  lieu  il  avoir  voulu  prendre  à 
l’égard  des  Croupes  une  précaution, qui  eftoitde  faire  fou- 
fenrepar  les  Colonels  & Capitaines  un  ferment  de  fidelité 
qui  ne  regardoit  que  luy,  & où  il  n’cftoit  fait  aucune  men- 
* tion  de  f Empereur.  Mais  clic  eut  un  effet  tout  contraire  à 
ce  qu’il  prctcndoic.  Car  plufieurs  de  ces  Officiers,  dont  on 
avoir  furpris  la  fignature  au  milieu  de  la  débauche  & dans 
le  vin , ayant  le  lendemain  fait  reflexion  fur  ce  qu’on  leur 
avoit  fait  faire , en  avertirent  leurs  Chefs  ; & ceux-cy , les 
Miniftres  de  f Empereur.  Et  ce  fut  cela  même  qui  fit  le  plus 
ouvrir  les  yeux  à ceux  qui  avoient  déjà  pour  fùfpe&e  la 
conduite  de  Walftcin.  Auffi  ces  avis  ayant  cfté  communi- 
quez à l’Empereur,  il  ne  put  plus  douter  de  l’infidclicé  de 
Vvalftcin,5c  il  crcut  qu’il  n’y  avoir  point  de  temps  à per-, 
dre  pour  prévenir  le  mal  qui  en  pouvoir  arri ver.  C’cftpour- 
, quoy  il  envoya  promptement  des  ordres  fecrcts  aux  trou- 

pes de  ne  luy  plus  obéir  , aufquels  il  en  fut  joint  d’autres 
adreflez  à quelques  Officiers  les  plus  fidèles  , pour  l’arrêter 
& s'affiner  de  fa  perfonne.  Vvalftcin  en  eut  le  vent , & ne 
s’en  étonna  point; au  conttairc  croyant  fon  parti  allez  for- 
mé avec  les  Proteftanspour  Ce  pouvoir  foûtenir , il  ne  lon- 
gea qu’à  travailler  par  toutes  fortes  de  démarches  à oftcrà 
f Empereur  le  foupçon  qu’on  luy  avoit  fait  concevoir  de  fa. 
conduite;  & jxiur  montrer  qu’il  n’apprehendoit  rien  , il  Ce 
rendit  meme  a Egrc  le  15.  Février  1634.  accompagné  feule- 
ment des  Comtes  de  Terrzicey&dc  KintZKy,&:  de  crois 
Officiers  (es  principaux  confidens.  Il  croyoit  toutefois  qu’il 
y fcroit  plus  en  feurccé  qu’ailleurs,  tant  parce  que  c’cftoient  * 

des  Irlandois,  à qui  il  fe  fioit  plus  qu’aux  Allcmans, 
qui  y cftoient  en  garnifon , qu’à  caufc  que  ce  lieu  cftoit 
très- commode  pour  y pouvoir  faire  venir  les  Suédois,  au 
cas  qu’il  euft  befoin  de  leur  fecours.  Auffi-toft  qu’il  y fut 
arrivé,  il  reccut  par  courier  exprès  des  lettres  du  Duc  de  Saxe, 
qui  luy  mandoit  qu’il  faloit  qu’il  s’abouchaft  avec  le  Duc 
de  Vvcymar,  pour  refoudre  la  jonftionde  leurs  armées  fans 
* différer  davanrage.  Ces  Letctes  eftoient  fi  preffantes , qu’el- 

les le  firent  refoudre  d’y  déférer.  Leflay , qui  commandoir 
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fa  garde, & qui  en  cette  qualité  avoir  introduit  le  Courier,  Ferdinand 
ayant  pénétré  cette  refolution  alla  trouver  lesCoionelsButlcr  * 

& (5ourdon,avcc  lefqucls  il avoit comploté, fuivant  l’ordre 
de  l’Empereur, de  fc  failir  de  Vvalftcin.  Il  leur  fie  connoî- 
tre  que  la  proye  leur  alloit  échapper,  Vils  ne  fc  depefehoient. 

Mais  apres  avoir  long-temps  confultc  fur  la^nanicrc  dont 
ils  fc  prendroiene  à l’arrêter  , ils  jugèrent  que  ne  pouvant 
y rciilïir  fans  courir  trop  de  rifquc  , il  faloit  par  la  mort  fc 
défaire  coût  à fait  de  luy  & des  Tiens.  Cet  Arreft  ayant 
cilé  prononcé  entr’eux,  ils  s’obligèrent  par  ferment  de  l'e- 
xécuter ;&  pour  en  mieux  venir  à bout,  ils  refolurent  que 
Gourdon  pricroit  à fouper  les  Comtes  de  Tertzkey  & Kinf- 
ky,  &c  les  crois  autres; Que  fur-la  fin  de  la  débauche  ils  les  , 
tueroient,  & que  dans  le  même  temps  ils  envoyroicntpoi. 
g narder  Vvalftcin. La  chofe  fut  exécutée  fuivant  ce  projet. Ils 
furent  aidez  par  Robert  Gcraldin  & Gautier  Dcvcrox  Ca- 
pitaines du  Régiment  de  Butler  par  trente  foldats  choi- 
fis  du  même  Régiment, donc  il  y en  avoir  deux  Efcoftois,# 
un  Efpagnol , & le  relie  Hibcrnois.  Le  fignal  ayant  elle 
donné  fur  la  fin  du  repas  , les  conviez  furent  mis  à mortj 
puis  du  même  pas  le  Capitaine  Dcvcrox  avec  la  même  trou-  • 

pe  , va  au  logement  de  Vvalftcin  , enfonce  la  porte  de  fa 
chambre  où  il  eftoit  couché  , &£.  le  trouyanc  debout  devant 
fon  lit, parce  qu’il  s’eftoit  levé  au  bruit,  il  luy  enfonce  la 
pertuifane  dans  le  corps,  & le  couche  mort  par  terre,  fans  UtttVvjljhî». 
qu’il  euft  prononcé  une  parole.  Telle  fut  la  fin  d’Albert 
Venceflas  Eufebc  Comte  de  Vvalftcin  ,Duc  de  Mecklcm- 
bourg  , de  Fridland,  de  Segan,  6 c de  Glogaw  , qui  d’une 
fortune  fort  médiocre  eftoit  parvenu  à la  plus  haute  où  un 
Gentilhomme  puilTc  afpircr. 

Le  Duc  François  Albert  de  Saxe  Lawcmbourgdu  mê- 
me parti  , s’eftant  rendu  le  lendemain  en  la  même  ville 
d’Egre , fansfçavoir  rien  de  ce  qui  eftoit  arrivé,  fut  arrefté 
& mené  prifonnier  à Vienne. 

Le  Duc  Bernard  de  Vvcimar  qui  alloit  auffi  au  même 
rendez- vous, auroiteû  un  pareil  fore , s’il  avoit  cftéjufques 
là.  Mais  il  rcceuc  avis  en  chemin  de  fc  retirer,  & il  s’en  • 
retourna  promptement  fur  fes  pas.  On  arrefta  aufii  les  Co-  • 

R r t ij 
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' FtRDiNAND  lonels  Spar  & Vlcfclt,  qui  curent  la  telle  trenchce  avec  16. 

1 autres  Officiers  convaincus  de  la  même  confpiration. 

Ce  fucccz  facilita  la  négociation  que  FEmpereur  ayoit 
VEitBturJts «-  commencée  avec  fElcéteur  de  Saxe  pour  Factircr  dans  ion 
Parcy  > & ce  Prince  Ce  lailTant  perfuader  que  la  couronne  de 
nuuur  ci  sue  eu.  £ue(jc  nc  ch(cChoit  que  Ion  avantage  particulier  dans  les 

troubles  de  l'Empire  , bien  loin  d'en  procurer  la  tranquillité , 
prella  l’oreille  aux  propoficions  d’accommodement  & de 
paix , dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Pour  ne  point  perdre  temps  l’Empereur  envoya  auffi- 
toft  fon  fils  Ferdinand  Roy  de  Hongrie  à la  telle  de  farmée, 
avec  le  même  pouvoir  de  Gencraliilime qu’avoir  cû  Vva'- 
ftcin.  Dés  le  moment  qu’il-  y fut  arrivé , il  fie  faire  un  nou- 
veau ferment  à toute  farmée,  & par  fa  prefcnce  & fa  bonne 
conduite  il  diffipa  cetefprit  de  révolte , dont  elle  avoit  elle 
m infeélée.  Enfuite  il  la  fit  marcher  vers  Ratilbonne,  que  les 
Suédois  occupoient;  &C  après  deux  moisdefiege,  il  lesredui. 

à capituler.  Il  les  chaiïa  encore  de  plufieurs  autres  pla- 
ces qu’ils  renoient  le  long  duDanube.  Puis  il  vint  tomber 
fuiiNordlingucn,  &c  faffiegea.  Pendant  ce  fiege  le  Cardi- 
nal Infanc  Ferdinand  , qui  palfoit  avec  force  troupes  par 
FAllemagnc,  pour  aller  prendre  pofleffion  du  Gouvernement 
des  Païs-bas  dont  d avoit  cité  pourveu , s’aboucha  avec  le 
Roy  de  Hongrie.  Sur  lavis  qu’ils  curent  que  farmée  Sué- 
doise & la  Procédante  s’cfloient  jointes  3c  mifes  en  mar- 
chera première  fous  le  commandement  du  Maréchal  Gufta- 
vc  Horn , & fautre  fous  ccluy  du  Duc  Bernard  de  V veymar, 
pour  venir  fccourir  la  place,  le  Roy  & l’Infant  convinrent 
de  joindre  aufli  toutes  leurs  forces  enfemblepour  s’oppofer 
aux  ennemis.  Les  armées  fc  trouvèrent  bien-toit  en  pre- 
l^ùt'nftrUuïftr  fcncc;&  fopiniaftrecé de  V veymar  à donner  bataille, fem- 

Itt  Sutdou. 


i*34- 


« 


porta  fur  favis  contraire  de  Horn.  Le  combat  fut  livré  le 
17.  Aoufl.  Les  Suédois  eurent  d’abord  quelqu’avantjge; 
mais  les  Impériaux  ayant  cfTuyé  ce  premier  choc,  fe  remi- 
rent, & chargèrent  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils 
en  défirent  une  partie,  & obligèrent  l’autre  à chercher  leur 
falut  dans  la  fuite.  Les  viétorieux  y gagnèrent  trois  ccnc 
drapeaux,  80.  pièces  de  canon,  dix  mille  chevaux,  4000. 
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chariots , & tout  le  r«ftc  de  rcquipage.  II  ne  leur  en  coufta  Fïroinakd 
pas  plus  de  douze  cens  hSmmes  qui  furent  tuez  ou  bleffez.  1 h 
Mais  les  Sudois  y en  perdirent  dix-huit  mille , dont  prés 
de  douze  mil  furent  trouvez  morts  fur  la  place,  Si  fix  mil 
furent  faits  prifonniers,  encre  lefqucls* eftoicnt  le  Maréchal 
Horn,Ie  (Sonate  Cratz,Ics  Generaux  majors  Roftein,  Si 
Schaffclitzki , 14.  Colonels , & quantité  d'autres  Officiers. 
Banier,quicommandoit  les  Suédois , fe  retira  dans  laThu- 
ringe,&  dans  la  baffe  Saxe  , pour  refaire  d’autres  troupes  ; 
le  Duc  Bernard  de  Weymar  fc  fauva  auffi  vers  le  Rhin 
avec  le  débris  de  Farméc  Allemande,  pour  folliciter un fc- 
cours  de  France  qu’il  n’eut  pas  de  peine  à obterir. 

Les  Efpagnols  fournirent  alors  u^  légitime  fujetauRoy 
trc;-Chreftien  de  rompre  aveê  eux,  & d’embrafler  encore 
plus  fortement  qu’il  n’avoit  fait  la  défenfc  de  fes  alliez. 


Sujet  de  guerre 
entre  la  France  fy> 

L’Electeur  de  Trevess’cftoit  mis  fous  la  proccétion  du  Roy  l'E/jagne. 
pour  cftre  en  fcurcté  contre  les  Proteftans  8i  les  Suédois, 

avoir  rcctfu  i cet  effet  une  garnifoh  Françoife  dans  fes 
chaftcaux  d’Ehrenbreitftcin  Si  de  Phüiplboufg.  LesEfpa- 
gnols  Si  les  Autrichiens  luy  en  vouloient  du  mal , Si  mé- 
diraient de  s’en  venger.  Ces  derniers  commencèrent  à exe-  • 

•curer  leur  deffein  contre  luy,  au  mois  de  Janvier  1633.  par 
la  prife  de  Philipfbourg  ; Si  au  mois  de  Mars  les  Efpagnols 
furprirent  la  ville  de  Trêves,  d’où  après  y avoir  étably  une 
bonne  garmfon  , ils  enlevèrent  l’Ele&eur  qu'ils  menèrent 
prifonnier  à Bruxelles,  puis  à Gand  , Si  delà  à Vienne. 

Cet  attentat  fut  caule  que  le  Roy  de  France,  qui  crut 
que  fon  honneur  & la  bonne  foy  ne  luy  pcrmcctoient  pas 
•de  laiffer  opprimer  cet  Electeur,  déclara  la  guerre  auffi  toft 
au  Roy  d’Efpagne.  Il  farisfit  par  même  moyen  aux  traitez 
qu’il  avoir  renouveliez  avec  la  Reine  Chriffine  de  Suède, 
auffi  bien  qu’avec  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pais- bas,  Si  avec  Guillaume  Landgrave  de  Hcffe  Caffcl 
pour  agir  tous  de  concert  contre  les  Impériaux  Si  les  Efpa- 
gnols. 

Cependant  l’Empereur  ne  perdoit  point  fon  temps.  Il  16)  f. 
avoir  li  hcurcufcmcnt  continué  fa  négociation  avec  fEle- 
étcur  de  Saxe  ,quc  ccluy-cy  fc  détacha  tout  à fait  du  parti 
• . Rrr  iij 
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des  Suédois,  & fit  la  paix  avec  luy  à Prague  le  10.  May 
1635.  L’Elc&eur  de  Brandebourg,  Guillaume  Duc  deSaxe 
Veimar  ,&  Georges  Duc  de  Lunebourg,  auec  pluficurs  au- 
tres Princes,  &C  villes  Impériales  entrèrent  auflî  dans  cette 
paix.  Elle  fut  fuivic  d’une  nouvelle  alliance  que  FEmpe- 
reur  fit  avec  FEle&eur  de  Bavière, luy  donnaril  en  maria- 
ge Marie  Anne  fa  fille  aifnéc.  La  ceremonie  s’en  fit  à Vienne 
le  10.  de  Juillet  en  prefcnce  dcpluficurs  Princes,  entre  lef- 
quclsy  parurent  magnifiquement , Léopold  Guillaume  Ar- 
chiduc, Albert  de  Bavierejean  Cafimir  frère  du  Roy  de  Po- 
logne , Volfgang  Duc  de  NcubourgjUn  Prince  d’Anhalt, 
&c  les  Amball'adeurs,  d'Efpagne,de  Danemarc, de  Savoy c, 
de  Tofeane  , Se  de  Hqjftein. 

De  la  réunion  de  tous  cts  Princes  avec  FEmpereur  on 
efperoit  que  les  Suédois  feroientbien-toftehaflez  defEm- 
pire:  mais  la  paix  de  Prague  produilït  des  effets  biendiife- 
rens  de  ceux  qu’on  s’en  promettoiten  Allemagne.  Car  bien 
que  les  Etats  Proteftansfe  fuflent  reconciliez  auec  FEmpe- 
reursncantrrfbins  leurs  meilleures  troupes  eftoient  pafiees  au 
fervice  de  la  couronne  de  Suède , qui  ne  manqua  pas  de  s’en 
prévaloir;.  De  plus  la  Reine  Chrifiinc  fit  en  meme  temps 
une  trêve  à Stundorf  pour  vingt  ans  avec  la  Pologne  par 
fentremife  du  Comte  d’Avaux  Ambafiadeur  de  France, 
du  Comte  de  Donglas  Ambafiadeur  d’Angleterre,  & de 
ceux  de  FEle&eur  de  Brandebourg  & des  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Païs-bas.  Et  en  execution  de  ce 
traite  les  Suédois  retirèrent  des  places  de  la  Prude  qui 
furent  rendues  aux  Polonnois , les  gens  de  guerre  qui  y 
efioient  en  garnifon. 

De  toutes  ces  troupes , fie  de  celles  qu’ils  avoienc  ramafi- 
fées  d’ailleurs,  il  formèrent  un  corps  d’armée  de  vingt-qua- 
tre mil  hommes  (ous  le  commandement  du  General  Banicr  ; 
qui  n’ayant  pû  couvenir  des  conditions  delà  paix, que FE- 
Ic&eur  de  Saxe  avoir  projetée  avec  luy  entre  FEmpire  & 
la  Suède,  continua  la  guerre  plus  cruellement  qu’aupara- 
vant.  Il  entra  d’abord  dans  la  Saxe,  où  les  Suédois,  pour 
fc  venger  de  Finconftance  de  FElcéteur,  ravagèrent  tout  le 
pais  ; Se  apres  avoir  défait  deux  nulle  Saxons*  qu’ils  rencon- 
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trerent,  ils  attaquèrent  la  trille  de  Havclbcrg  qu’ils  em- 
portèrent d’affaut. 

Le  Duc  Bernard  de  Weimar,  qui  eftoit  General  des  trou- 
pes des  quatre  Cercles  Supérieurs  du  Rhin, avoir  dés  le  ro. 

Novembre  dernier  ligné  un  traité  avec  la  France  j en  confe- 
quence  duquel  le  Royavoit  en  même  temps  fait  déclarer  ou-  L*  Vv'r'. 
vertement  la  guerre  a r Empereur , & tait  marcher  les  troupes  avtc  u f,™ «. 
vers  fAIfacc.  Le  Duc  les  y vint  joindre  avec  les  tiennes, 

& entreprit  le  fiege  de  Saverne  , qui  eut  un  plus  heureux 
lucccz  que  n'eut  celuy  que  les  François  avoicnt  mis  prcfquc 
dans  le  meme  temps  devant  Pôle  ville  Capitale  de  la  Fran- 
che Comté. 

Après  tous  ces  engagemens , la  guerre  fut  poufITc  fort  vi-  t„in,  u 
goureufement  de  toutes  parts.  Banier  General  des  troupes  l>auiiu  fur  ui  im- 
de  Sucde  ayant  à diverfes  reprifes  infulté  les  Impériaux  & 
les  Saxons, de  qui  il  avoir  aufli  de  fois  à autre  receu  quel-  ^56- 
ques  efehets , en  vint  avec  eux  à une  bataille  qu'il  gagna 
prés  de  Vviftock.  Les  Impériaux  &les  Saxons  y perdirent 
fept  mil  hommes  avec  leur  arcilierie,  &:  tout  leur  bagage, 

& furent  pourfui vis  jufqu'à  Vvcrben.  Peu  de  tcmps.aprcs  Ba- 
nier ayant  joinc  les  troupes  que  Jean  Vrangel  ïvoit  ame- 
nées de  Poméranie  , lit  une  invafion  dans  la  marche  de 
Brandebourg, & la  ravagea  pour  fevanger  pareillement  de 
ce  que  l’EIe&eur  de  Brandebourg  avoit  accepté  la  paix  de 
Prague.  Il  fit  marcher  des  troupes  vers  la  Thuringc  pour 
retenir  dans  fon  parti  la  ville  d’Erfort  qui  parlemcntoit  avec 
jTEleéfccur  de  Saxe.  Il  envoya  aulïi  quelques  regimens  au 
Landgrave  Guillaume  de  HclTc,  pour  l’aider  à lecourirla 
ville  de  Hanau  que  les  Impériaux  alfiegeoienr.  Le  Land- 
grave s’en  prévalut  lî  bien,  qu’il  battit  les  allicgeans  , Sc 
les  fit  retirer  de  devant  la  place.  Mais  le  General  Goetz 
luy  cftant  tombe  fur  les  bras  avec  une  autre  armée  plus 
forte  que  la  fienne,le  pouffa  en  Weftphalie,  & en  Frifc; 
d’où  pendant  que  le  Landgrave  s’amufa  à ravager  le  païs, 

Goetz»  vint  exercer  les  mêmes  violences  dans  le  païs  de 
HclTc. 

Le  Duc  de  Vciniar  ne  demeuroic  pas  de  fon  cofté  fans  Drptrifant i, 
a&ion.  Il  fuivoit  de  prés  le  General  Galas  , qui  s’eftoit  tnaptiWcaiai. 
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avancé  avec  une  armée  de  6ooq*o.  hommes  jufqucs  dans  la 
Franche  Comté,  & avoit  attaque  Saint  JeandeLaune  ville 
du  Duché  de  Bourgogne  fur  la  riviere  de  Saône.  Le  Duc 
de  V veymar  harcela  li  fort  cette  grande  armée  par  de  con- 
tinuelles cfcarmouches , & de  frequens  cnlcvcmcns  de  quar- 
tiers, qu'elle  fut  prcfquc  diflipéc  ; & le  relie  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  en  mauvais  ellat.  Gallas  alla  fc  rafraîchir 
à Brifac,  & fut  bien  - heureux  d’y  trouver  toutes  les  provi- 
fions  qu’il  y avoit  laillecs , fans  quoy  il  couroit  rifquc  de 
tout  perdre.  Ce  qui  fie  ouvrir  les  yeux  au  Roy  de  France , 
Se  luy  fit  remarquer  l'importance  qu’il  y avoit  d’ofter  ce 
polie  fur  le  Rhin  à la  maifon  d’Autriche. 
ftrimand  Roy  Dans  cette  conjonéturc  fEmpercur  qui  elloit  devenu  fort 
<u  Bobtmt  & Je  valétudinaire  à caufe  de  fon  âge  Se  de  fes  infirmiez  cor- 
R>nj'et Rtmalm''  Pore^es>  & qui  pour  cette  railbn  fongeoit  depuis  quelque 
temps  à fe  faire  donner  pour  Coadjuteur  Ferdinand  ion 
fils  Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohême , convoqua  à cet  effet 
une  Dicttc  à Ratilbonne.  Il  ne  s’y  fut  pas  pluftolt  rendu 
avec  fon  fils  , que  les  Ele&curs  de  Mayence , de  Cologne , 
Se  de  Bavière  prefens  ,&  les  Ambaffadcurs  des  Ele&eurs  de 
Saxe  & dtsBrandebourg , s’affemblcrcnt  pour  procéder  au 
choix  d’un  Coadjuteur  Se  futur  Succcflêur  de  FEmpire.  Ils 
ne  manquèrent  pas  tous  de  donner  leurs  voix  au  Roy  de 
Boheme,  fuivant  la  propofition  & les  inllanccs  que  FEm- 
pereur  leur  en  avoit  faites,  & le  n.  Décembre  il  fut  pro- 
clamé Roy  des  Romains  fous  le  nom  de  Ferdinand  III. 
Peu  de  jours  après  il  fut  folcmncllement  couronné  parFE- 
lc&eur  de  Mayence  ; lequel  fit  aufiï  au  commencement  de 
Tannée  1657.  ccrernonic  du  couronnement  de  la  Reine 
’ Marie  Infante  d’Efpagnc  époulë  du  même  Ferdinand.  Il 
femble  que  toutes  ces  chofcs  furent  faites  par  quelques  pref- 
fentimens  de  la  prochaine  mort  de  FEmpercur.  Car  cillant 
« a un  de  FerJi-  retourné  de  Ratilbonne  à Vienne  , il  y tomba  malade,  Se 
mourut  le- zj. Février  âgé  de  *9.  ans,  après  en  avoir  régné 
17.  avec  beaucoup  de  travcrlês>&  dans  une  continuelle 
guerre.  Il  fut  extrêmement  regreté  des  Catholiques  , dont 
il  s’eftoit  hautement  déclaré  le  prote&eur  contre  les  Pro- 
teffans.  Il  avoit  époulc  en  premières  nopces  Anne  Marie 
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fille  de  Guillaume  Duc  de  Bavière  -,5c  en  fécondés , Eleo-  Ferdinand 
ror  fille  de  Vincent  Duc  de  Mantouë.  Ccllc-cy  ne  luy  11 1. 
avoit  point  donné  d’enfans  : Mais  il  en  avoir  tu  fix  de  l’au- 
tre, dont  il  n’en  rclloitque  quatre  de  vivans  ; fçavoir  Fer- 
dinand III.  fon  fucceflcur  à l’Fmpirc  , âgé  alors  de  19. 
ans;  Léopold  Guillaume,  qui  fut  Evêque  de  Pafî'au,  de 
Stralbourg  , de  Halbcrflad  , d’OImutz  , 5c  de  Brcfiaw, 

Grand  Maiftre  de  l’Ordre  Teutonique,  5c  depuis  Gou- 
verneur des  Païs-bas  ; Marie  Anne  époufe  de  l’Eie&cur 
Maximilien  de  Bavière  ;&  Cécile  Renée  , qui  fut  mariée 
à Vladiflas  Roy  de  Pologne.  Un  mois  après  mourut  aufii  Mer,  jt 
2 Stetin  George  Bogiflas  Duc  de  Poméranie  dernier  mafic  Jirn’"Dxed,  rv 
de  fa  famille.  Elle  avoit  fub fille  environ  fept  cens  ans  fuc- 
cclfivemcnt  en  ligne  mafeuline.  Cette  mort  invcfliflbit 
l’Eleéteur  d»  Brandebourg  du  Duché  de  Poméranie, en 
vertu  du  traité  de  ces  deux  maifons.  Mais  comme  les  Sué- 
dois avant  le  dcceds  de  ce  Duc  s’eftoient  rendus  maillres 
de  la  principale  partie  de  fon  Duché  ,l’£lc£lcur  de  Bran- 
debourg n’y  pouvoit  pas  jouir  de  fes  droits , à caufc  de  la 
guerre  -,5c  fes  prétentions  n’en  furent  réglées  qti’cnviron 
dix  ans  après  par  les  traitez  de  Vveflphaüc. 


CHAPITRE  X. 

Ferdinand  III. 

AUssi-tost  que  les  derniers  devoirs  eurent  e/lé 
rendus  au  défunt  Empereur  avec  toute  la  magnifi- 
cence imaginable , Ferdinand  fon  fils  ic  fon  fuccc/îcur 
fut  obligé  de  s’appliquer  fortement  à foûtenir  les  guer- 
res qui  fc  continûment  fans  aucune  relâche  avec  beaucoup 
de  vigueur  de  part  5c  d’autre  par  toute  l’Allemagne. 

L’armée  Suedoife  fous  le  commandement  du  General  1 

Banicr  ne  s’eftoit  pas  ralentie.  Un  peu  devant  la  mort  de  Xxpedi/ît»  jet 
l’Empereur , elle  avoit  pris  fur  les  Saxons  la  ville  & le 
ehafteau  de  Torgaw,faitprifonnicrc  toute  la  garni  fon , 5c  psrJlrAI»£tixt. 
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gagné  zj.cftcndarts  ou  drapeaux.  Delà  elle  s’eftoit  allée 
poltcr  devant  Lcipfic,  où  ayant  apris  que  les  Impériaux 
marchoient  pour  fccourir  la  place  ,elle  fc  retira  à Torgau, 
puis  à Neuftat , où  elle  joignit  le  Maréchal  Vvrangel,qui 
avoir  vingt  mil  combatans.  Il  arriva  encore  à ces  deux  Ge- 
neraux un  fccours  de  Sucde  allez  confiderablc  j néant- 
moins  ils  n’oferent  pas  tenir  devant  l’armée  Impériale 
commandée  par  Galas,  parce  qu’elle  eftoitplus  forte  que 
la  leur.  Ils  lâchèrent  donc  le  pied;  & cette  armée  leur 
donnant  la  chalTe  jufqu’cn  Poméranie  , Us  furent  meme 
obligez  de  faire  paffer  une  partie  de  leurs  troupes  dans 
Tille  de  Vvollin  , où  déjà  l’on  croyoit  qu'il  n’y  auroit  pas 
allez  de  navires  pour  les  tranfportcr  en  Suède. 

Ce  n’eftoit  cependant  qu’une  feinte  pour  leurrer  les  Im- 
périaux en  leur  abandonnant  un  pais  ruiné,  in  effet  leurs 
troupes  s'y  affoiblircnt  tellement  durant  l’hyvcr,  foit  pat 
le  peu  de  vivres  qu’ils  y trouvèrent , foit  par  le  froid  , par 
les  maladies,  & par  la  defertion  de  beaucoup  de  foldai s, 
qui  fc  fauvoientau  camp  des  Suédois,  où  il  y avoit abon- 
dance de  toutes  chofcs,  qu’ils  furent  contraints  de  fc  reti- 
rer, & dêfongcr  à gagner  la  Bohême  pour. y refaire  leur 
armée.  Ils  n'eurent  pas  pluftoft  pris  leur  marche  de  ce 
coflc  là , que  Banier  fe  remit  en  campagne  , & reprit  non- 
feulement  Gartz,  Volgaftz,  & Dam  j mais  encore  pluficurs 
autres  places  dç  la  Province. 

Charles  Loüis  fils  aîné  de  Fridcric  Elcébur  Palafn 
crui devoir  profiter  de  cette  conjoncture,  pour  rétablir  fes 
affaires.  Il  avoit  aflcmblé  un  petit  corps  d’armée  fous  la 
conduite  du  General  King;  & citant  entré  en  campagne 
il  avoit  attaque  la  ville  de  Meppcn,  qui  eft  un  polie  fort 
confiderablc  en  V vcftphalic.  Mais  il  y fut  battu  par  le  Ge- 
neral Hatzfelt  ; &c  fon  frère  le  Prince  Robert , & King  fon 
General  furent  pris  avec  dix-huit  pièces  de  canon,  plu- 
lîeurs  drapeaux,  & la  plus  grande  partie  du  bagage.  Tou- 
tefois quelque  refte  de  cette  armée  fc  fauva  à Minden  fur 
le  V vefer.  Le  fruit  qui  fuivit  cette  viétoirc  fut  d’une  part  la 
redudion  de  Cloppenbourg*  de  V echt , & de  quelques  au- 
tres lieux  ; & de  l’autre , la  continuation  du  blocus  de  la 
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fortercfie  d’Ehrcnbreiftein,  que  Jean  de  Verch  avoir  for-  Ferdinand 
mé.  Il  ferroit  de  fiprésdcpuis  quelques  mois  la  garnilon  p 
Françoife  qui  y cftoir , quelle  fut  obligée  de  capituler , & * *„  jtA’n 

d’en  fortir  , apres  avoir  confommé  tout  ce  qui  pouvoitai-  rf»  vmnh. 
der  à fa  nourriture  , même  jufqu’aux  rats  & aux  fourts. 

Mais  comme  les  Suédois  avoient  pris  une  nouvelle  vi- 
gueur par  le  traité  d’alliance  qu’ils  venoient  dcrenouvel- 
ler  avec  la  France  à Hambourg  , Banier  ayant  reccu  un 
renfort  de  huit  mille  hommes , alla  palier  l'Elbe  au  pais, 
de  Lunebourg  , Se  força  les  Princes  de  ce  nom  à deman- 
der la  neutralité  , qui  leur  fut  accordée , pour  éviter  le 
pillage  de  leur  pais.  Delà  il  marcha  vers  la  Mifnic  , où  B*tUr 

les  peuples  témoignèrent  n’eftrc  point  fâchez  de  ion  retour. 

Car  nonobftant  les  dcfenlcs  qui  leur  eftoient  faites  de  pren- 
dre parti  avec  les  Suédois  , fur  peine  d’eftre  déclarez  rrai- 
ftres  à la  patrie  j l’inclination  qu’ils  avoient  pour  eux  cftoit 
fi  forte,  jointe  au  defir  de  butiner , qu’ils  mepriferent  les 
* ordres  de  l’Empereur  ; Se  pluficurs  fe  rangèrent  de  leur  co- 
Aé.cc  qui  augmenta  de  beaucoup  l’armée  Suedoife. 

Les  François  n’eftoient  pas  moins  animez  à pourfuivre 
leur  pointe  vers  l’Alfacc  fous  la  conduite  du  Dta.  Bernard 
de  Veimar.  Il  avoir  rafraîchi  fon  armée  dans  l’Evêché  de 
Bafle  au  deçà  du  Rhin  ; Se  ayant  joint  le  Duc  de  Rohan 
Se  le  renfort  qu’il  luy  avoir  amené , il  avoir  marché  vers 
les  villes  foreftieres  fur  le  Rhin,  & s’eftoit  faifi  de  Scckia- 
gcn,puis  de  Lauffembourg  Se  de  fon  pont,  où  il  avoir  fait 
palier  la  rivière  à fon  armée  pour  mettre  le  fiege  devant, 
la  ville  de  Rhinfeld.  Mais  Jean  de  Verths’cllant  prompte- 
ment  avance  avec  bon  nombre  de  troupes  Impériales 
i Bavaroifes , fccourut  la  place,  & obligea  le  Duc  deVvei-  m"fexau,u 

mar  de  fe  retirer  à.  Lauffembourg.  Toutefois  les  Iinpc-  Rhl- 

riaux  Se  les  Bavarois  ne  portèrent  pas  loin  leur  avantage 
Car  le  lendemain  matin  le  Duc  de  Vveimar  alla  les  fur-  m,DliC- 
prendre  ,&  les  défit.  Jean  de  Vverth,Sperreuter  , Savclli, 

Encitcnfott , Se  pluficurs  autres  Officiers  de  remarque  fu- 
rent pris  avec  le  canon  Se  le  bagage.  Il  remit  le  fiege  de- 
vant Rhinfeld , qui  fe  rendit  au  bout  de  quinzr  jours  ; prie 
çnfuitc  Newbourg  , Freibourg  , Thublngcn,  Stugard  Se 
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quclqu’autres  lieux.  Mais  il  jugea  qu’à  moins  d’eftre  maî- 
tre de  la  fortereffe  de  Brifac  , il  ne  pourroic  pas  garder 
Tes  conqueftcs. 

Ce  qui  luy  fit  prendre  la  refolution  de  la  bloquer.  Le 
Duc  de  Rohan  avoiccu  part  au  glorieux  exploit  de  Rhin- 
fcld  > 8c  comme  fi  c'cuft  efté  aifez  pour  fa  réputation,  fa 
deftinée  ne  luy  permit  pas  d’en  voir  la  continuation.  Il 
Af»r,*  JuDm  i*  avoitrcccu  deux  blefliires  devant  cette  place,  d’où  ayant 
cité  porte  à LaufFcnbourg,  8c  delà  à Kunisfcld,il  y mourut. 

Le  Duc  Bernard  s’eftant  tout  à fait  attaché  au  fiegede 
■ Brifac, les  Impériaux,  qui  fçavoientaulfi  bien  que  lesEran- 
çois  l’importance  de  cette  place  , 8c  que  les  vivres  y man- 
quaient, tentèrent  cous  les  moyens  poiliblcs  pour  y jettcc 
du  fccours.  Ils  y envoyèrent  du  cofté  d’Allemagne  le  Ge- 

neral  Goetz  avec  un  grand  corps  d’armée.  Mais  le  Duc 

Bernard  forçit  de  fes  lignes,  l’alla  combatrc,  8c  le  défit. 
II  y eut  du  cofté  des  Impériaux  pluficurs  morts  fur  la  place 
avec  quantité  de  prifonniers. 

Peu  de  temps  apres  le  Duc  de  Lorraine  eftant  venu  du 
du  cofté  de  l’Alface  avec  un  corps  de  Cavalerie  & d’In- 
fanccrie  pour  tenter  le  meme  fccours  , le  Duc  de  Vvei- 
mar  alla  aulfi  au  devant  de  luy  jufqu’à  quatre  lieues  de 
Brifac  entre  Enfisheim  &£.  Tann.  Là  il  le  joignit  le  4. 
d’Oétobre  ,8c  mit  d'abord  fa  cavalerie  en  déroute  ; mais 
il  ne  put  jamais  rompre  l’infanterie.  Le  Duc  de  Lorraine 
combacant  toujours  en  retraite  fe  fauva  à Tann,  8c  delà 
* en  Lorraine.  Le  General  Goetz  tenta  un  troifiéme  fe- 
cours  le  Z4.  du  même  mois;  8c  la  chofe  fut  entreprife  fi 
vigoureufement  qu’il  força  les  lignes  du  Duc  de  Vcimar. 
Toutefois  il  fut  repoufféavec  encore  plus  de  vigueur,  &c 
il  perdit  trois  Colonels , 8c  pluûeurs  autres  Officiers  ôc 
foldats , qui  furent  ou  tuez  ou  faits  prifonniers. 

Ainfi  le  Baron  de  Rcynach  Gouverneur  de  la  place 
RtidiUmlt  Brî-  voyant  fa  garnifon  &c  les  habirans  réduits  à très-petit  nom- 
bre , 8c  les  uns  &c  les  autres  à l’extrémité  faute  de  vivres  , 
,,  xtvtmbt*.  ayant  mangé  les  rats  8c  les  fouris  , 8c  jufques  à la  chair 
1638.  humaine  des  corp$  morts, fut  obligé  de  capituler.  On  ne 
-■  laifli  pas  de  luy  accorder  des  conditions  fort  honneftes  : 
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moyennant  quoy  il  remit  la  ville  avec  le  ehafteau  de  Ferdinan» 
•Landfcron  qui  dependoit  aufli  du  Gouvernement  de  cette  1 1 *• 
place, au  pouvoir  du  Duc  de  Vveymar.  * 

Ce  fut  pat  cette  belle  aétion  que  cet  illuftre  Prince  cou. 
ronna  fes  glorieux  exploits.  Car  quelques  mois  après  reve- 
nant avec  ion  arméc,qu’ilavoit  fait  rafraîchir  dans  la  Fran- 
che Comte  pour  pafler  par  Brifac  en  Allemagne, il  tom- 
ba malade  à Huningue  prés  de  Balle;  d’où  s’eftant  faic 
porter  par  barreau  à Ncubourg  , il  y mourut  le  18.  Juillet  Mort  Jh  d*c  it 
1 639.  apres  avoir  di&é  fon  ceftamcntauDoéteur  Rclinger  v-etymorfrfom» 
fon  ConfcilIcr&  fon  Secrétaire.  Il  laiifa  par  cetcftamcnt  ' 

Je  commandement  Sc  la  direction  de  fes  troupes  & de  fes  j ‘ , 

affaires  aux  Colonels  Jean  Comte  de  Naflau  , Erlach  , 

Ohcm , 5 c Rofen  ; donnant  au  Comte  de  Naflau  fon  meil- 
leur cheval  de  bataille  avec  dix  mille  écus;  au  Colonel 
Rofen  aufli  dix  mille  ccus;  au  Colonel  Ohem  dix  millo 
ceus;&  à chacun  des  autres  Colonels  de  fon  armée  fix 
mille  écus.  11  légua  de  plus  à fon  principal  Predicant  ou 
Miniftre  , quatre  mille  écus;  à chacun  de  fes  deux  Méde- 
cins, mille  écus  ; 8c  à fes  Gentils-hommes,  Pages  8c  au- 
tres domeftiques , tout  ce  qui  fc  trouva  de  fu*plus  en  ar- 
gent, meubles  8c  autres  chofes.  Pour  ce  qui  cft  du  Ge- 
neral Major  Erlach  il  eut  la  meilleure  pièce  de  la  fucccf- 
fion,qui  cftoit  le  Gouvernement  de  Brifac. 

LcRoytres-Chreftien  ne  fut  pas  pluftoftaverty  de  cette  ux.oytte,  chu- 
mort , qu’il  voulut , comme  il^  eftoit  bien  jufte , profiter 
des  conqucftcs  que  le  Duc  avoir  faites  avec  les  troupes  & 
l’argent  de  France.  Sa  Majcfté  envoya  incontinent  cent 
mille  piftollesd’Efpagneà  Brifac,  pour  s’afleurer des  trou- 
pes & des  places.  On  fit  un  traité  conforme  à la  difpofition 
du  Prince  dcffunc,avcc  les  directeurs  nommez  par  le  tc- 
ftamenc  ; lcfqucls  firent  avec  les  troupes  ferment  de  fidelité 
au  Roy , qui  laiflà  au  General  Major  d’Erlacx  le  Gouver- 
nement de  Brifac , du  pais  8c  des  places  en  dépendantes. 

Le  Prince  Palatin  Charles  Louis  filsaifné  de  l’Eleétcur  t*  Trmet  paUiîh 
Palatin  Frideric  V.  qui  s'eftoit  retiré  vers  le  Roy  d’ Angle-  eff*rt*«ttT,r"*“ 
terre  fon  oncle  , crut  pouvoir  profiter  de  la  mort  du  Duc  dhc  & wynvtr. 
de  Vveymar , fur  quelques  cfpcranccs  que  desOffic'ers  des 
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troupes  Vveymaricnncs  luy  en donnoienc.  Ils  leflatoienc 
de  le  Etire  élire  Chef  fie  General  de  ces  troupes,  fie  de  luy  • 
faire  remettre  en  meme  temps  Btifac  entre  les  mains.  Il 
palTa  incognito  d’Angleterre  en  France  pour  y prendre  la 
porte,  & fc  rendre  plus  diligemment  en  Alfacc.  Mais  la 
Cour  de  France  en  cftant  avertie,  Elle  le  fit  arrellcr  SC 
mener  au  bois  de  Vinccnncs. 

Le  General  Banier  s’eftoit  pendant  l'hyver  rafraîchy  en 
faifint  saxc ^ & avoit  fort  grofly  fes  troupes.  Au  comaaencc- 
riirai.t.  mcnt  printcmpS  jj  battit  aux  champs,  entradans  la 
Bohême  , prie  quelques  villes  , fie  mit  le  fiege  devant 
Prague.  Cette  entreprife  étonna  l'Empereur  ; II  fit 
marcher  en  diligence  l’Archiduc  Léopold  fon  frcre,Ô£lc 
General  Picolomini  pour  le  fecours  de  cette  place  avec 
une  armée  de  cinquante  mille  hommes  qu’il  avoit  fait 
promptement  ramaüer.  Banier  ne  fe  trouvant  pas  afléz  fort 
pour  tenir  ferme  devant  eux,  n’ayant  que  trente-Gx  miL 
hommes  , refolut  d’abandonner  fon  deflein.  Il  fit  une  re- 
traite glorieufc  -,Sc  quoy  qu’il  fuft  vertement  pourfuivy  paE 
l’Archiduc,  il  regagna  Errord  en  tres-bon  ordre.  Delà  il 
s’avança  dans  le  pais  de  Brunfwic,&  s’y  eftant  joint  avec 
les  troupes  que  commandoit  alors  leDucde  Longuevi!lc,&: 
avec  celles  de  Lunebourg  fie  de  Hcffe,rl  fit  tejle  aux  Impé- 
riaux. II  mit  même  en  leur  prefence  le  fiege  devant  V vol- 
fenbutel,où  il  y avoit  garnifon  Imperialc;mais  fans  fuccez. 
Car  ces  grandes  armées  s’eftant  affamées  les  unes  les 
autres,  elles  furent  obligées  de  s’élargir, Sc  toutes  les  ex- 

? (éditions  de  guerre  de  cette  année  fe  parterent  à chicaner 
e terrain,  fi c à empiéter  les  bons  quartiers,  les  uns  au 
des-avantage  des  autres. 

Dans  le  fort  de  toutes  ces  guerres  les  Princes  & Etats 
• d’Allemagne,  ayant  meurement  confideré  qu’elles  ne  s’en- 
m.rnt  *•  Ugiirn  tretenoient  qu’aux  dépens  des  fujets  de  l’Empitc  , Si  que 
& l'm  eommtaci  les  troupes  Allemandes  aurti  bienfque  les  étrangères  en  rui- 
* partit  ii  Faix.  nojcnt  tGutes  les  Provinces , fans  apparence  de  pouvoir 
arrefter  ces  defordres  par  autre  voyc  que  par  celle  d’une 
bonne  paix , avoient  follicité  l’Empereur  de  vouloir  mettre 
fin  à leurs  mifercs.  Pour  cet  effet  il  avoit  dés  le  mois  de 
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Juin  fait  convoquer  une  Diète  à Ratilbonnc,où  l’Empc- 
rcur  s’eftoir  rendu  incontinent  après  les  couches  de  l'Im- 
pcracricc,  qui  avoit  mis  au  monde  Léopold  Ignace  Jofeph 
qui  poflcde  aujourd'huy  l’Empire.  Il  y fut  d’abord  refolu 
<juc  les  Elc&curs,  chacun  en  particulier,  ou  leurCollegc  a r-  if- 
en  general,  écriroient  au  Roy  de  France,  à la  Reine Chri- 
ftine,  ÔC  aux  Sénateurs  du  Royaume  de  Suède,  pour  les  con- 
vier de  vouloir  cnccndrc  à la  paix. 

Ma  is  pendant  que  ces  démarches  fc  faifoient  pour  tâ- 
cher d’y  parvenir,  le  General  Banier  ayant  quitté  le  pais 
de  Brunfjvic,&:  parte  par  la  Thuringe  & la  Mifme  , vint 
faire  une  irruption  dans  le  haut  Palatinar.  Son  de ffein 
eftoie  de  faire  rompre  la  Dicte,  te.  d’en  empêcher  la  con- 
tinuation , craignant  la  cclfationde  la  guerre.  Il  s’avança 
même  avec  une  partie  de  fon  armée  jufqu’à  Ratilbonne  , 

& fit  faire  quelques  décharges  de  canon  contre  la  ville. 

On  difoit  qu’il  s’en  feroit  empare  , fi  d’abord  il  l’euft  at- 
taquée chaudement  avec  toutes  fes  troupes, à qui  par  un 
defaut  de  précaution  il  avoit  permis  de  s’étendre  pour 
mieux  butiner  dans  le  haut  Palatinat& dans  la  Franconie. 

Audi  cft  ce  ce  qui  donna  loiûr  àl’Empercarde  rartfembler 
toutes  fes  croupes  du  voifinage , & de  former  un  corps  d’ar- 
mée fous  le  commandement  de  Picolomini  & de  Mcrcy, 
capable  de  refifter  à Banier.  Ils  invertirent  d’abord  auprès 
de  Ncubourg  le  camp  volant  du  General  Schlang  com- 
mandant 4000  chevaux  Suédois,  qui  ne  pouvant  trouver 
aucun  moyen  d’cchapcr , fut  obligé  de  fe  rendre  aux  Im- 
périaux avec  fes  40  00.  chevaux,  qui  eftoient  l’élire  de  la  ca- 
valerie Suedoife.  , 

La  fortune  ayant  ainfi  change,  & Banier  craignant  le  tl*ft"*r*j**+ 

, ■ • r I I 0 . j,  tr  1 J bandontHT  fin  ,n- 

meme  traitement  que  Schlang  vcnoit  d criuycr,  abandon- 
na  fon  entreprife  , & le  haut  Palatinat , & fe  retira  avec 
le  relie  de  fon  armée  en  Bohcme.  Delà  il  parta  en  Mifnie , 
où  il  fc  porta  avantageufement , métrant  la  riviere  de  Sale 
entre  luy  & les  Impériaux,  qui  l’avoient  toujours  talonné 
de  prés.  Il  y lailfa  un  peu  prendre  haleine  à fes  troupes, 

& voulut  aurti  un  peu  mieux  ménager  fa  famé,  qu’il  n’a- 
voit  pu  faire  dans  fa  retraicc.  Car  il  y avoit  eu  quelques  ac- 
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Ferdinand  ccz  de  fièvre, qui  ne  l’avoicn:  pas  pourtant  empefehe de 
" donner  les  foins  Se  fon  application  ordinaire  à la  conduite 

de  fon  armée.  Mais  peu  de  jours  après,  fa  maladie  s’aug- 
menta de  telle  forte , qu’il  fut  oblige  de  fc  faire  porter  à 
Merr Un  ctnetAl  Halberftat,où  il  mourut  le  30. May  1641. après  avoir  dé- 
claré à l'armée  que  ce  feroit  Torftenfon  qui  la  viendroit 
commander,  Se  qu'en  attendant  fon  arrivée  ,clle  devoir 
obéir  aux  ordres  des  Officiers  Generaux  Pfql , V rangel , Se 
Vvittemberg.  Ces  trois  Generaux  fuivant  les  intentions 
de  Bamer,  firent  fubfifter  Se  agir  leurs  troupes  dans  la  hau- 
te & balle  Saxe,  Se  obligèrent  les  Impériaux  d’en  lortir, 
1641.  & d’aller  prendre  leurs  quartiers  d’hyver  dans  les  pais 

— héréditaires  d’Autriche  jufqucs  en  l’annce  fuivantc. 


ctntiauatim  dt  La  Dicte  de  Ratilbonnc  s’eftoit  cependant  occupée  à 
la  oui»  dtRtnt.  délibérer  fur  les  moyens  qui  pouvoient  le  plus  difpofcr  les 
lUfltx! chofesà  lapaix.  Ils  eftoient convenus  entr  autres  deceux- 
cy  » Qujl  feroit  accordé  une  amniftie  generale  de  tout  ce 
. qui  avoir  elle  entrepris  de  part  Se  d’autre  depuis  le  com- 
mencement de  toutes  les  guerres;  Que  l’on  traitcrcit  les 
affaires  avec  la  France  & aveelaSuede  en  dcsaffcmblécs 
feparées  ,Sc  que  l’une  fe  tiendroit  à Munfter , & l’autre  à 
Onalbrug  en  Vveffphalie  ; Que  les  griefs  touchant  la  Re- 
ligion , qui  avoient  effe  la  principale  caufe  de  ces  defor* 
dres  feroient  réglez  à l’amiable  parles  Commiffaircs  nom- 
mez de  chaque  cofté;Quc  le  traité  de  Paffau  de  l’année 
1355.  fiait  avec  ceux  de  la  Confcffion  d’Aulbourg  , feroit 
religieufement  obfervéjQue  la  caufe  Palatine,  que  l’Em- 
pereur avoir  fait  excepter  de  l’amniftie  generale  feroit  re- 
9 glce  par  un  traité  feparc&r  particulier , qui  feroit  enfuite  in- 

féré dans  les  a&es  publics  de  l’Empire.  De  plus , d’autant 
qu’il  n’y  a voit  encore  gucrcs  dedifpofirion  ni  d’cfpcranccà  la 
paix,  il  fut  arrefté,  que  pour  continuer  Se  foûtcmr  la  guerre 
comme  il  faloit  pour  y forcer  les  ennemis, on  pourvoiroit  aux 
quartiers  d’hyver  des  armées  Impériales,  enforte  qu’un  Etat 
n’en  fouffriroit  pas  plus  qu’un  autre , Se  que  ceux  qui  ne  s’en 
trouveraient  pas  chargez, contribueraient  à proportion  d’un 
autre  maniéré, c’eft  à dire  en  argent, à l’entretien  des  troupes. 
Onfitauffi  divers  autres  reglcmcns  pour  les  faire  vivre  dans 

une 
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une  difeipline  plus  reguliere  qu'elles  n’avoienc  fait.  Et  quant  Ferdinand 
à la  reformation  de  lajufticc,quieftoitle  dernier  des  points 
qui  avoient  clic  propofez  dés  l'entrée  de  la  Dicte,  il  n’y  fut 
point  touché.  L’ou  arrefta  leulemcnt  que  l’annce  fuivantc 
fElcâeur  de  Mayence  indiqueroit  une  Affcmblée  à Spire  ou 
à Francfort  pour  y travailler  de  bonne  manière. 

L’Empereur  créa  en  cette  Dicte  trois  Princes  de  fEm- 
pire , Frideric  de  Hohenfollern  , Jean  Antoine  Comte  d’Eg- 
genberg,  & Wenccllas  Duc  de  Lobkovitz  ,lefquels  furent 
receus  8c  admis  en  cette  qualité  aux  iciEons  publiques  de 
la  Dicte  ; laquelle,  fuc  congédiée  pcu=  de  tempv après. 

Ce  fut  dans  ce  meme  temps  que  fon  vit  enfin  le  fruit  des  ^femtiéei  Je  l*- 
Affemblécs,qui  depuis  un  affez  long  temps  s'efto’ient  tenues  * 

à Lubcc ,,  & cnluite  à Hambourg  par  l’entremife  du  Roy  iZtiaZrà/'u 
de  Danncmarck,  II  avoir  comme  neutre  engagé  l’Erape- 
reur,  le  Roy  de  France,  8c  la  couronne  de  Suède  à y en- 
voyer leurs  Amba/Tadeurs  pour  convenir  des  préliminaires 
qui  cûoient  abfolument  nccelîàirespour  pouvoir  lier  8c  en- 
gager la  négociation  d’une  bonne  paix  entre  ces  trois  grandes 
puiffances  ,8c  toutes  les  autres  parties  intereflees.  Ls  traité  Cnulufun  du 
en  fut  ligné  à Hambourg  le  15.  Décembre  par  Conrad  de  tZnZ"  v'lun'~ 
Lurzovrau  nom  de  FEmpereur  8c  du  Roy  d’Efpagne , par 
Claude  de  Mefmes  Comte  d’Avaux  pour  le  Roy  de  Fran- 
ce, 8c  par  Jean  Salvius  pour  la  couronne  de  Suède.  Il  por- 
toit  entr’autres  chofes , conformement  à ce  qui  avoit  déjà 
cfté  arrefté  à Ratilbonne,que  les  villes  de  Munftcr  8c  d’Ofc 
nabrug  en  Wcûphalie  feroient  les  lieux  où  les  négocia- 
tions fc  feroient  ;Quc  les  AlTemblées  qui  fe  tiendroient  en  » 

fun  8c  Fautrc  lieu,  ne  feroient  réputées  que  pour  une  feule  86 
même  Afferablce,cn  forte  que  ce  qui  feroit  arrefté  par  |pne  , 
feroit  cenfé  arrefté  par  fautrc  ; Que  les  Ambafladeurs  8c 
Députez  déroutes  les  parties  pourroient  fe  rendre  en  fun  Sc 
en  fautre  lieu  , & y fejourner  pendant  la  durée  de  la  négo- 
ciation des  traitez  avec  toute  forte  de  commodité  8c  de 
feureté  ; Que  pour  cet  effet  tous  paflé-ports  8c  fauf-conduirs» 
feroient  expédiez- de- la  part  de  FEmpereur  8c  du  Royd’Ef- 

Êagne , pour  les  Plénipotentiaires  de  France  , de  Suede  , de. 
l Duchelîè  de  Sayoye  comme  tutrice  du  Duc  de  Savoyc; 

Tome  I.  T te 
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FiRDtMAHD  Ton  fils , des  Etats  generaux  des  Provinces  Unies , com- 
111.  me  auflî  pour  les  Dcpucez  de  fEIe&eur  de  Treves , du  Prin- 
ce Charles  Loüis  Comte  Palatin  fie de  les  frères, des  Ducs 
de  Brunswic  te  de  Luncbourg.dcla  Princcllè  Amélie  veuve 
du  feu  Landgrave  de  HclTe,  te  généralement  de  cous  les 
autres  Etats  fi c Ordres  de  fEmpire  alliez  de  la  France  fie  de 
la  Suède; Que  refpe&ivcment  il  en  feroic  expédie  de  fem- 
blables  de  la  parc  de  la  France  pour  les  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur , du  Roy  d’Efpagne,de  la  Couronne  de  Suè- 
de^ de  leurs  alliez  ; comme  pareillement  il  en  ferait  ufc 
de  meme  par  la  Couronne  de  Suede , à l’égard  de  tous  les 
Ambafladeurs  fie  Députez, qui  viendroicntà  ces  Aflcmblées. 
Quant  au  jour  qu’elles  dévoient  commencer  leurs  féan- 
• ces,  il  fut  alfigné  au  2.5.  de  Mars  16.41.  mais  attendu  qu’il 

furvint  divers  cmpcchemcns  qui  retardèrent  l’arrivée  des 
Députez,  l'ouverture  des  AflemDlccsfucremifeau  10.  Juillet 

l643‘ 

Apres  que  ce  traite  eut  cftè  achevé  de  part  fie  d'autre, 
1641.  les  Plénipotentiaires  de  France  fie  ceux  de  Suède,  avant 

— — ■—  que  de  fe  feparcr  , délibérèrent  fur  les  moyens  de  fe  pro- 

fMwalnmîk  curcr  unc  Paix  avantageufe  ; te  jugeant  qu’il  n’y  en  avoir 
irMu&usiuiit.  point  de  meilleurs,  que  de  tenir  coûjours  les  deux  Couron- 
nes bien  unies,  fit  de  foûtenir  de  concert  plus  fortement  qu’il 
n’avoic  encore  elle  fait , la  guerre  en  Allemagne,  il  fut  ar- 
refté  que  l’alliance  encre  les  deux  Couronnes  ferait  renou- 
vel lée  pour  autant  de  temps  qu'il  ferait  trouve  convenable 
pour  le  bien  commun.  Le  traité  en  fut  figné  par  les  mc- 
* mes  AmbalTadeurs  d’Avaux  fie  Salvius,  aux  conditions, 

entr’autres , que  les  armées  Suedoifes  occuperaient  les  en- 
ncmi$  dans  la  Weftphalic,la  Saxe,  fie  les  pais  héréditaires 
de  l’Empereur;  pendant  que  les  François  avec  les  autres 
A liiez  feraient  unc  puifTantc  diverfion  le  long  du  Rhin  5 c 
dans  les  Provinces  voifines  ; Que  toutes  les  fortcreiTcSjvillcs, 
fi c provinces  ,dont  chacun  le  rendrait  Maître, luy  demeu-  • 
reroient  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre;  Qu^il  ne  ferait  fait  aucune 
trêve  ou  paix  que  duconfcntemcnt  de  l’une  fie  l’autre  partie  ; 
fi c.  qu'on  infi  fierait  dans  la  négociation  de  la  paix  generale, 
que  Its  chofcs  fufient  rétablies  en  Allemagne  au  meme  eftat 
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qu’elles  choient  devant  la  guerre  de  Bohemeen  l’année  1618.  Ferdinand 

L’Empereur  eftant  cependant  retourne  de  Ratifbonne  à ML 
Vienne,  donna  tous  fes  foins  pendant  l’hy  ver,  pour  fepre. 
parer  à la  prochaine  campagne,  voyanc  de  tous  codes  fes 
ennemis  qui  fe  difpofoicnc  à l’attaquer  vigoiwçufement.  1641. 

Le  Comte  de  Guebtiant  General  de  l’armée  Françoife , “““ 

qu.on  appelloit  Wcymaricnnc  , & le  General  Eberftein  > 

commandant  celle  de  Hclîc  CalTel,  n’attendirent  pas  meme  «»;«»<  ,a 

la  faifon  ordinaire  de  battre  aux  champs, pour  faire  leurs  prc- 

miers  mouvemens.  Non  contens  des  quartiers  de  rafraîchif- 

fement  qu’ils  avoient  eus  dans  les  Etats  de  l’Abbaye  de  Ful- 

dc,&  dans  ceux  de  l’Evcché  de  Munfter , ils  obtinrent  des  E- 

tats  generaux  des  Provinces  des  Pais  bas  la  liberté  de  faire 

palier  le  Rhin  à leurs  armées  auprès  de  Wefcl,&  fejetterenc 

dans  l’Archevêchc  de  Cologne.  Ils  s’y  (ai  firent  d’abord  d’Or- 

dingcn  & de  Linn,  pour  affeurer  les  logemens  qu’ils  y vou- 

ioient  établir  pour  le  refte  de  l’hy  ver. 

Sur  cette  nouvelle  Hatzfelt  fe  mit  en  marche  avec  fes 
troupes  , & pa/Ta  auffi  le  Rhin  à Andcrnach  pour  fecourir 
i’Ele&cur  de  Cologne.  Lamboy ,qui  choit  au  pais  de  Ju  1 liers, 
avança  à même  defTein  avec  les  hennés  iufqu’au  pais  de  Kem^ 
pen,  où  il  fe  pofla  avantageufement  derrière  une  grande  de  1641. 
longue  levée  défendue  d’un  fofle  pour  attendre  Hacsfclc.  * 

M aïs  le  Comte  Guebriant  apprenant  que  Hasfclt  eftoit 
encore  éloigné  , prit  la  refolution  avec  les  Hefïicns 
d’attaquer  Lamboy,  avant  que  l'autre  l’cuft  joint.  Le  deflcin 
leur  rciifDt , & l’Infanterie  ayant  enfin  forcé  non  fans  peine 
la  levée,  & rcmply  le  foffé  pour  faire  paflage  à la  Cavale- 
rie, ils  défirent  les  Regimeas  de  Lamboy  les  uns  après  les 
antres,  nonobftant  leur  forte  refiftance.  Et  l’avantage  fut  ^ 

tel , que  deux  mille  Impériaux  demeurèrent  fur  la  place , w*»,. 
trois  mille  furent  faits  pnfonniers,  tout  le  canon  avec  le 
bagage  fut  pris,  & Lamboy  même  tomba  entre  les  mains 
des  vi&orieux  avec  pluficurs  autres  Officiers. 

Certc  viéf  oire  donna  tant  de  cœur  au  parti  des  Alliez , 
que  toute  la  campagne  ne  fut  pour  eux  qu’une  fuite  d’a-  irtmim expMi 
vantages  & dcconqucftes.  Torthenfon,  qui  avoir  eftccta-  d‘ Tarftyfi,a- 
bly  en  la  place  du  General  Banicr,fut  ccluy  qui  en  donna  Vïmtr.  U“‘  ‘ 
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le  bcanfle.  Aii/Ii-toft  qu’il  eut  joint  l’armée, qui  avoithy- 
vcrnc  dans  la  balle  Saxe , 8c  qu’il  en  eut  fait  la  rcveuc,il 
marcha  au  commencement  du  Printemps  dfoit  vers  la  Lu- 
facc.  Il  s'empara  de  Linkaule  17.  Avril, & enfuitede  Glo- 
gau,oùil£c  palier  800.  hommes  au  fil  de  l’épcc,  & fit  au- 
tant de  prifonniers.  Il  trouva  jooo.  quintaux  de  poudre, 
8000.  mefures  de  bled,&  3000. chevaux  tout  fêliez. 

Delà  il  alla  fc  prefenter  devant  Sch\yeidnitz;  8c  fur  l’avis 
qu’il  eut  que  les  Impériaux  marchoient  pour  jccterdansla 
place  un  fccours  conûdcrable  de  troupes , il  donna  ordre  à 
Konigfmarn  d’aller  à leur  rencontre  , 8c  de  les  amufer  en 
attendant  que  luy-mcme  le  puft  joindre  avec  l’armée.  Ce 
qui  ayant  cfté.exccuté,  tous  deux  les  chargèrent  fi  à propos 
le  ai.  May  prés  de  Loppen,  qu’ils  les  défirent.  Les  Impé- 
riaux y laifiTcrcnt  800.  morts  fur  la  place  , 8c  deux  mille 
prifonniers  , 8c  leur  Commandant  le  Duc  François  Albert 
de  Saxe  Lawembourg  y fut  bleflc  de  deux  balles,  dont  il 
mourut  le  10.  Juin  à Schv>veidnitz,où  il  avoir  efté  tranfpor- 
tc.  Cette  ville  fc  rendit  enfuire  aux  Suédois,  & fut  le  pre- 
mier effet  de  cette  victoire.  Quoyquc  Torltenfon  n'eult 
filors  que  iéooo. hommes  de  pied.  8c  9000.  chevaux,  il  ne 
laifTa  pas  de  continuer  fa  marche  vers  la  Moravie , 8c  d’a- 
bord il  fc  rendit  maiftre  d’Okuutz  capitale  la  province. 
Cette  ville  feryità  donner  ungrand  rafraîchiflèment  à Ion 
armceicar  on  y trouva  une  quantité  incroyable  de  munitions 
tant  de  guerre  que  de  bouche.  Picolominiavoit  cependant 
ramaflfe  un  corps  de  vingt  mille  hommes  , avec  lequel  il 
alla  droit  à Torltenfon.  Il  l’obligea  de  paffer  en  Silcfie,d’où 
Torltenfon  d’un  collé  8c  le  General  Wrangell  d'un  autre, 
apres  y avoir  fait  un  grand  butin  .forcirent  pour  aller  met- 
tre le  fiege  devant  Lcypfic.  L’Archiduc  Léopold  8c  le  Duc 
Picolomini  en  citant  avertis  fe  mitent  à leurs  trouflès , dans 
le  deffein  de  fecourir  la  place;  mais  ayant  à la  fin  cité  joints 
par  Torfteafon,  ccluy-cy  leur  livra  combat  le  13.  Octobre 
prés  du  Village  de  Bnttenfels  , 8c  remporta  lur  eux  une 
dttimfc.  pleine  victoire.  Cinq  mille  des  Impériaux  demeurèrent 
r'*ux  p>rT»rfttn-  étendus  furie  champ  de  bataille,  4300.  furent  faits  prilon- 
f,nÀ  Brmnf*  . njcrj . pjCCes  de  canon , 90.  cccndarts  8c  touc  le  bagage 


Juillet. 

1641. 


Piitlomtni  t'ef- 
fofe  à TtrUinfen. 


Digitized 


LIVRE  TROISIEME.  517  • 

furent  pris.  Les  Suédois  n’y  perdirent  que  joo.  hommes.  Ferdinand 
Le  gain  de  cette  bataille  fut  fuivy  de  la  prife  de  Lcypfic,  H>. 
qui  fc  rendit  par  compolition  au  viéloricux.  Il  ne  crut  pas 
devoir  demeurer  en  fi  beau  chemin , & fe  contenter  de  ces 
avantages.  C’eft  pourquoy  apres  avoir  donné  deux  mois  de 
rafraîchiflement  à Tes  troupes,  il  s’avança  au  mois  de  Janvier  I(S^ 

du  collé  de  la  Lufacc , prit  Wildenfels  & Keranitz,  & alla  15' 

mettre  le  fiege  devant  Fridberg  la  plus  forte  place  du  païs. 

Mais  le  Duc  Picolomini  , qui  avoir  raflcmblé  le  débris  rutUmini  »a. 
de  l’armée  Impériale  , vint  fort  à propos  fur  la  fin  de  Fc- 
vrier  la  fecourir , comme  elle  eftoie  fur  le  point  de  capitu-  s,ep  ** 

lcr,&  força  les  Suédois  d’abandonner  ce  fiege  avec  perte 
pour  eux  de  1000.  hommes.  Ce  Duc  entreprit  cette  aétion 
pour  reparer  en  quelque  forte  l’affront, que  luy  avoir  fait  re- 
cevoir à la  bataille  de  Brittcnfcls  la  fuite  honteufe  d’une 
partie  de  fes  troupes.  Le  rçficntimcnt  qu’il  avoir  de  cette 
difgrace  cftoit  telle  , qu’il  l’avoit  porté  à engager  l’Archi- 
duc Léopold  à faire  faire  une  punition  exemplaire  de  ceux 
qui  dans  le  fort  de  la  méfiée  , au  lieu  de  combatre  vaillam- 
ment comme  beaucoup  d’autres , avoient  vilainement  pris 
la  fuite.  Et  comme  il  avoir  efté  remarqué  que  le  Régiment 
du  Colonel  Madlon  avoir  le  premier  lâché  le  pied  fans  ren- 
dre aucun  combat,  &avoit  elle  la  principale  caufc  du  des, 
ordre,  on  s’eftoit  contenté  de  s’en  prendre  à ccluy-là  feul , 

& d’en  faire  une  fevcrc  punicion  pour  fervir  d’exemple  aux  o»  thitU  un  n- 
autres.  On  y avoic  procédé  de  la  forte.  L’Archiduc  Léopold,  J*'* 

le  Duc  Picolomini,  & lesjutres  principaux  Chefs  de  l’ar - 
méc,  qui  pour  lors  cftoient  en  Bohême,  s’ellant  tranfjo--  mumtn  itnttny 
tcz  au  camp, on  ordonna  à fix  Regimens , qui  s’eftoient  fi- 
gnalez  dans  la  bataille, de  fe mettre  fous  les  armes.  On  fit 
venir  au  milieu  d eux  toutes  les  .Compagnies  de  celuy  de 
Madlon  , les  Colonels  & les  Officiers  en  telle , & ayant  tous 
leurs  armes  à l’ordinaire.  Alors  le  Prcvoft  general  les  ayant 
fortement  blâmez  de  leur  lâcheté,  leur  commanda  déten- 
dre les  armes,  & de  les  porter  aux  pieds  du  General  Pi- 
colomini. A quoy  tous  ayant  fatisfait,  leurs  drapeaux  fu- 
chirez  & rompus  par  les  foldats  des  fix  regimens  qui  les  cn- 
vironnoient;8c  le  Prévoit  après  avoir  allégué  les  caufes  de 
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Ferdinand  lcur  dégradation  , Sc  les  avoir  rayez  de  l'Etat  des  troupes 
de  f Empereur,  prononça  la  fentence  qui  avoic  efté  rendue 
contr’cux  par  le  Confeil  de  Guerre.  Elle  les  condamnoit, 
fçavoir  le  Colonel, les  Capitaines  St  les  Lieutenans,i  avoir 
la  tefte  tranchée , Sc  les  Enfcignes  St  autres  moindres  Offi-  * 
ciers  à eftrc  pendus,  auffibien  que  les  foldats,quidevoienc 
eftredecimezfuivântl’ancienufage.  Mais  le  lendemain, jour 
de  l’cxccution , plufieurs  pcrfbnnes  intercédèrent  fi  puiflàm- 
ment  auprès  de  I* Archiduc  pour  ces  criminels , qu’ils  ob- 
tinrent grâce  pour  ceux  qui  avoient  autrefois  bien  fervy  > 

St  firent  en  forte  que  la  peine  des  autres  fut  commuée  en 
celle  de  paiTcr  par  les  armes.  Pour  ce  qui  cft  du  Colonel 
Madlon.il  fut  mis  en  ptifon,  St  depuis  mené  à Prague,  où 
fon  proccz  ayant  cfté  reveu , il  fut  condamne  à la  mort  » 

St  eut  la  tefte  crcnchce. 

Il  fcmbloit  que  la  fatisfa&ion  qu’on  avoic  donnée  au 
Duc  Picolomini,  cnfaifantamfi  chaftier  quelques-uns  de 
Tictltmjni  ^uitu  ceux  a qui  il  attribuoit  avec  raifon  la  caufc  de  la  perte  de 
d,‘ïu”hi  k dernière  bataille  , luy  feroit  changer  la  refolution  qu’il 
« "i*y  du  Roy  avoit  prifède  ne  plusfèrvir  en  Allemagne, pour,  difoic-il » 
éEffint.  n’eftre  plus  en  danger  de  voir  fa  réputation  expofee  à la  mercy 

de  troupes  fi  peu  jaloufcs  de  leur  devoir  Se  ae  leur  honneur. 
Mais  ni  cette  confidcration , ni  la  gloire  qu’il  venoit  d’avoir 
à fècourir  Fridberg,  ni  les  bons  traitemens  qu’il  avoic  pour 
ce  fujet  rcceus  de  l’Empereur  St  du  Duc  de  Saxe,  ne  lepû- 
rent  retenir.  Il  s’engagea  au  fcrvicc  du  Roy  d’Efpagnc , Se 
pafla  en  Flandre  s,  après  qu’on  eut  remis  la  conduite  de  ion 
armcc  à Galas , à qui  l’Empereur  en  avoic  donné  le  com- 
mandement general. 

1643.  Les  Suédois  cependant  pour  fe  venger  de  l’cfchct  qu’ils 
ni  d„  s»r  avo^ent  reccu  devant  Fridberg, tombèrent  dans  la  Silefie,Sc 
k Moravie  i où  ayant  repris  Oîmutz  fur  les  Impériaux,  SC 
y défait  le  Comte  de  Bouchain  prés  de  Preraw,  prirent  plu- 
ficurs  autres  places, St  entr autres  lechafteau  d’Wllembcrj 
furies  frontières  de  Moravie  Sc  de  Silefie.  L’on  dit  qu’ils 
y trouvèrent  un  milion  d’or,  St  une  quantité  incroyable  de 
riches  meubles,  & autres  chofcs  que  Torftenfon  fit  enlever 
fur  quarante  chariots. 
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Au  relie  Konigfmarx  , que  Torftcnfon  avoir  laiftc  en  F-eadinan» 
Saxe  , n’y  demeura  pas  oifif.  Il  prit  Haibcrftad  &:  plusieurs  „ 

aucres  places  , ou  les  Saxons  avoicnc  des  garni  Ions  Impe- 
riales.  Delà  paflant  l’Elbe, il  alla  chercher  le  General  Ma- 
jor Cracow  ,qui  pour  faire  diverfion  avoir  elle  envoyé  en 
Poméranie  par  le  General  Galas.  L’ayant  joint,  il  le  char- 
gea , le  défit,  & le  chafla  de  la  Pomeranie  ; après  qtioy  il  £ 
recouvra  Camin,  & les  autres  places  que  les  Impériaux 
avoient  furprifes  à leur  arrivée  dans  le  pais , les  ayant  trou- 
vées mil  gardées  ,&  peu  fournies  des  choies  neccflaires  pour 
leur  défenfe. 

D’autre  coftc  le  Maréchal  de  Guebriant,  qui  au  fortir.  Vuc  f**' 
du  pais  de  Cologne  avoir  marché  vers  la  Franconie , Sc  qui  f V» 
apres  y avoir  fait  un  grand  butin  , s’eftoit  jette  dans  le  *“  fn»*nàn  m*- 
Duchc  de  Wirtcmberg  , dans  le  Marquifatde  Badcn,  dt  G*** 
y avoir  efté  fans  celle  aux  mains  durant  tout  l’Efté  avec  Iqf  164}. 

Impériaux  &c  les  Bavarois.  Il  y avoir  confcrvé  aflczhcureu-  »,  - 

fement  les  avantages  des  armes  Françoifes,pcndant  que  le 
Duc  d’Anguicn  fils  du  Prince  de  Condé  premier  Prince  du 
lang  de  France  en  avoir  foûtenu  & rchaufte  la  gloire  au 
dernier  point  par  la  fameufè  vi&oire  qu’il  avoir  remportée 
devant  Roctoy  fur  les  Efpagnols,cinq  ou  fix jours  apres  la 
mort  du  Roy  Louis  XIII.  Et  comme  apres  la  conquelle 
de  Maubcuge,  de  Barlcmont  , de  Thionvillc  , de  Sirque, 

& d’autres  places  , qui  avoir  fuivy  d’aflez  prés  cette  vi-  • 
éfoirc,  le  Maréchal  de  Guebriant  fe  trouvoit  prefle  par  L,  Marchai 
les  ennemis  ,1e  Duc  d’Anguien  s’avança  de  ce  cofté-là  ,&  GmtrUnt  bat 
luy  envoya  du  fecours  avec  lequel  il  battit  les  Bavarois  pro-  * f”nd 

che  de  RottMveiJ , & prit  meme  cette  place.  Mais  cet  avan-  m,un.  ' ’ # r 


tage  fut  tres-funefte  pour  luy,  car  ayant  efté  pendant  le  i6.N°vtmbn. 
fiegc  bleflc  au  bras  d’un  coup  de  fauconneau,  il  mourut  l^4F 
deux  jours  après  cftre  entré  dans  la  ville.  “ * 

La  mort  de  ce  Chef  caufa  la  perte  de  fes  troupes.  Com-  m*n  m». 
me  elles  s’eftoient  répandues  dans  les  vilages  voifins,  fans  Tfh*\  *•' , G"'" 
aucune  précaution  contre  les  ennemis,  elles  furent  facile- 
ment  furprifes.  Leur  principal  quartier  cftoit  à Dutlinguc 
avec  toute  l’artillerie, &:  la  plufpart  des  équipages.  Les 
ennemis  y vinrent  avec  tant  de  diligence  , & cachèrent 
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Fer  dîn  a h.d  ^en  |cur  marche,  qu’avant  qu'on  en  euft  aucun  avis  ta 
place  le  trouva  invertie  par  Jean  de  Werd,  qui  fut  fuivy 
du  General  Mcrcy.  Dans  le  meme  temps  iis  font  palier  le 
Danube  à une  partie  de  leurs  troupes,  actaquent  le  Colonel 
Rolen  commandant  la  cavalerie,  qui  venoit  au  lècoursde  ta 
place , le  défont  ,8c  le  mettent  en  fuite.  Puis  ils  f<?  rendent 
iruiftres  de  Dutlmgucn , &C  en  fuite  de  tous  les  autres  quar- 
tiers  que  les  troupes  Françoifesoccupoient.  Après  quoy  Mcr- 
cy reprit  Rotweil , ôc  garcntit  ainli  la  Bavière  de Pincurfion 
que  lesFrançois  a voient  projettée  d’y  faire.  11  arrivsfprefque 
dans  le  même  temps  un  autre  chofc,  qui  ne  fut  pas  moins 
. favorable  aux  Impériaux  6c  à leurs  Alliez,  8c  qui  leur  don- 
na encore  plus  lieu  de  rcfpirer.  La  couronne  de  Suède  ayant 
rcccu  qqelques  mécontcntcmens  du  Roy  de  Danemark, 
avoit  pris  refolution  de  fe  venger  de  luy,  6c  de  le  furpren* 
Ttrfl enfin  <juitu  dre.  Pour  cet  cf&c  Torftenfon  receut  un  ordre  fccrct  de 
V4  quitter  la  Moravie  ôc  la  Silelie  ,ôc  de  marcher  avec  toute  ta 
diligence  imagtuablc  vers  le  Danemark,  fans  en  rien  com- 
muniquer aux  Alliez, qui  le  trouvèrent  fort  mauvais.  En 
execution  de  cet  ordre  il  traverfe  l’Allemagne, va  fe  jetter 
dans  le  Holftcin, prend  d’abord  Oldefloe,  Kicl , Chriftian- 
pries , fie  autres  places,  6c  défait  un  parti  de  Danois  prés  de 
Coldingi  pendant  que  le  Maréchal  Hornfaifoit  une  irrup- 
” tion  en  Schoncn  avec  une  armée  de  i o o o o.  hommes  6c  qu’on 

« cquipoit  une  ftotte  dans  les  porcs  de  Suède,  pour  agir  auflî 
bien  par  mer  que  par  terre  contre  le  Danemark  Avec  tou- 
tes ces  forces,  les  Suédois  durant  cette  année  remportèrent 
de  grands  avantages  fur  les  Danois.  Ce  qui  obligea  pluficurs 
Princesdc  s’entremettre  pour  l’accommodement  de  ces  deux 
couronnes  i lequel  neantmoins  quelque  foin  fie  emprefle- 
ment  qu’ils  y apportaient , ne  put  ertre  conclu  qu'un  an. 
après. 

Torftenfon  n’attendit  pas  qu’il  fuft  achevé  pour  s’en  rc- 
, tourner  dans.  l’Empire  parce  qu’il  apprit  que  fEmpereut 

proficoit  de  Ion  abfence  pour  reprendre  les  places  que  les 
Terjhnfrn rtteur-  Suédois  occupoient  en  Silefic  6c  en  Moravie.  Ayant-donc 
i»  jc  f0jn  jç  ja  gucrrc  cn  Holftcin  au  Colonel  Helcn 

Wrangel , il  fe  mit  cn  cftat  de  terourner  dans  fEmpire.  Et 

quoy 
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quoy  que  Galas  fift  mine  de  Iuy  vouloir  couper  chemin,  Ferdinanj, 
il  ne  laiiTa  pas  de  paffer.  Il  marcha  du  coftc  d'Halbcrftat,  1 1 
où  ayant  joint  le  General  Major  KonigfmarcK  , il  alla  ar. 
taquer  Galas,  prés  de  Magdebourg  , luy  enleva  mille  pri- 
fonniers,8c  trois  mille  chevaux,  & dans  la  fuite  de  la  cam- 
pagne le  ferra  de  fi  prés  dans  ce  porte  , qu'il  affama  les 
troupes  , & le  reduifit  au  point  de  n’en  pouvoir  fauver  au 
plus  que  le  tiers. 

Cependant  vers  le  Rhin  les  Bavarois  fous  le  com- 
mandement du  General  Mercy  faifoientdes  progrez  confi- 
derablcs  dans  le  Brifgaw , & avoient  mis  le  fiege  devant 
Fribourg.  Le  Ducd’Anguicn  pour  les  arrefter  s’avança  de  ce 
cofté-Iàj  mais  il  ne  puty  arriver  qu’aprésla  prile  cccettcpla- 
cc.  Cela  n’empêcha  pas  ce  Prince  d’aller  aux  ennemis,  & 
de  les  attaquer  dans  leurs  retranchemens.  Le  combat  fut 
fort  fanglant  &:  opiniâtré , & quoy-que  la  perte  des  hommes 
fuft  plus  grande  du  coftc  des  François,  que  des  Bavarrois, 
le  champ  de  bataille  demeura  aux  premiers  , & Mercy  fe 
retira.  Ce  qui  donna  lieu  au  Duc  d'Anguien , après  avoir 
rétably  fes  troupes , de  pouffer  fes  conqucftes  le  long  du 
Rhin , & de  fe  rendre  maître  de  Germersheim  , de  Phi- 
liplbourg,  de  Spire,  de  Worms,  de  Mayence,  de  Laudau, 
de  Bacearac , & autres. 

Les  deux  Commandans  Suédois  Torftenfon,&  Konigf- 
mark  avoient  de  même  continué  à foûtenir  avantageufe-  * 
ment  la  réputation  de  leurs  armes  en  Allemagne.  Ils  avoient 
fi  fort  harcelé  l’armée  Impériale  commandée  par  Galas,  que 
lorfqu’ellc  trouva  jour  fur  la  fin  de  l’année  de  fe  fauver  vers 
la  Bohême, elle  n’avoit  pas  plus  de  quatre  à cinq  millehom- 
mesd’Infantene  &c  deux  mille  chevaux  ou  environ.  De  forte 
que  Torftenfonfe  voyant  affez  fort  luy  fcul  pour  luy  don- 
ner la  charte  ,il  fe  fepara  de  Konigfmark,qui  fe  jetta  dans 
l’Archevêché  de  Brème  pour  hyverner , pendant  que  Tor- 
ftenlon  fui  vit  l’armée  Impériale  en  Bohême. 

L’Empereur,  informé  du  miferable  eftat  de  cette  armée  i<54î- 

& en  même  temps  de  l’approche  de  Torftenlon,  longea  à * — *■ -■ 

luy  oppofer  d’autres  forces.  Il  fit  promptement  raftem bler 

toutes  les  troupes  que  commandoient  les  Generaux Hatz-  p»rifGintrsiTtr. 

V u U fttnfin. 
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Su  * HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
fcld  , Gocutz  , ôc  Jean  de  Werd  ,pour  en  former  un  corps 
d'armée.  Totftcnfon  ne  laiflap’.dc  s’avancer,  payant  joint 
les  Impériaux  le  6.  de  Mais  encre  les  places  de  Budweis,. 
ôc  de  Tabor,leur  livra  bataille.  D'abord  il  eut  du  pire; 
mais  fes  troupes  ayant  rep-is  coeur, & s’eftant  ralliées, elles 
chargèrent  fi  brufquemcnt  les  Impériaux  , que  leur  Infan- 
terie fut  taillée  en  pièces  , ôc  la  Cavalerie  mife  en  déroute. 

Le  General  Gocutz  8c  plus  de  trois  mille  hommes  demeu- 
rèrent morts  fur  la  place  ,16.  pièces  de  canon  , 8c  6 y dra. 
peaux  furent  pris;  8 c le  nombre  de  ceux  qui  furent  faits  pri- 
fonniers , alloit  à 4000.  hommes  y compris  le  General  Hatfi 
feld  8c  plufieurs  Officiers  Majors. 

Les  Suédois  pourfuivanc  leur  vi&oire  , furprirent  à la 
pointe  du  jour  du  ji  Mars  une  partie  des  fuyars  , qui  s’e- 
ftoicnt  fauvez  prés  de  Krembs  fur  le  Danube.  Us  en  tuèrent 
plus  de  1100.  3c  prirent  le  refte  avec  trois  mille  chevaux. 

Ils  envoyèrent  enfuite  du  fecours  à Olmutz , fie  remplirent 
tous  lés  païs  héréditaires  d’Autriclfe  d’une  telle  épouvante, 
que  FEmpcreur  fr  crut  oblige  de  fc  retirer  de  Prague  à V îcn- 
nc,  & que  plufieurs  fe  fauverent  meme  jufqucs  dans  le 
Tyrol. 

Cet  cfchçt  des  Impériaux  fut  en  quelque  façon  compcn- 
fié  par  celuy  que  le  Vicomte  de  Turcnnc  efluya  auprès  de 
Mcrgcnthcim  autrement  di t Maricndal,  où  fon  armée  eftant 
difperféc  dans  plufieurs  villages , fut  furprife  8c  battue  par 
les  Bavarois  , que  Mcrcy  leur  General  commandoic.  Ce 
Vicomte  ayant  abandonné  plufieurs  Officiers  ôc  foldats  , 
avec  l'artillerie  8c  le  bagage  à la  mercy  des  ennemis  , 
fc  retira  au  païs  de  Hcfïc  avec  le  refte  de  fes  troupes.  Il  y 
trouva  moyen  de  les  refaire  , 8c  s’eftant  meme  fortifié  de 
celles  de  Hcftc  Caficl , il  ramena  en  campagne  une  armée 
plus  force  qu’auparavant;  puis , lorfqu’il  fc  fut  joint  avec  le 
Duc  d’Anguicn,qui  eftoit  revenu  de  France  avec  un  nou- 
veau fecours,  ils  cherchèrent  les  ennemis. 

Us  les  trouvèrent  à Allershcim  prés  de  Nortlingue, 
où  l’on  combatit  fi  vigoureufement  8c  fi  également  de  part 
8c  d’autre,  que  les  ailes  droites  de  chaque  armée  emportè- 
rent les  ailes  gauches  l’une  de  l'autre , ôc  prirent  les  uns 

« • 
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fur  les  autres  des  prifonniers  de  confidcration.  Toutefois  les  Ferdinand 
Impériaux  & Bavarrois,  qui  avoient  perdu  leurs  Chefs,  le  Ül. 
General  Mercy  ayant  efte  tué  au  fort  du  combat,  Se  le 
General  Gelcen  fait  prifonnier,  longèrent  à la  retraite  , 5 c 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille  aux  François  ; ce  qui 
leur  donna  lieu  de  prendre  Nordlingue  &c  Dunkellpiel. 

Les  Suédois  d’autre  collé,  pour  mieux  avancer  leurs  pro- 
grez  dans  la  Bohenre  Se  dans  la  Moravie , poulîerent  jufques 
fur  les  frontières  de  Hongrie,  pour  tâcher  de  faire  agir  plus 
vigourcufement  George  Ragotsky  Prince  de  Tranfiivanie, 
qui  dés  l’année  precedente  s’elloit  déclaré  contre  l’Empereur, 
le  mis  en  campagne  avec  foixantc  mille  hommes  ,&rccnt 
pièces  de  canon.  Car  Ragotsky  n’agilToic  que  mollement , 

& ne  chcrchoit  qu’à  teinporilcr  pour  faire  là  paix.  De  forte 
que  Torllcnfon  voyant  qu’il  n’y  avoic  rien  à attendre  de 
ce  cofté-là  , fc  rcibluc  d’achever  la  conqueftê  de  la  Mora- 
vie, pour  exécuter  cnfuitcledelTem  qu’il  avoit  projette  de 
retourner  dans  la  Saxe , Se  d’y  aller  prendre  les  quartiers 
d'hyver.  « 

Le  Saxon  n’ignoroit  pas  ce  projet;  Se  afin  d’en  prévenir  r™** mm  PEU* 
dc  bonne  heure  l’execution , n’eftant  d’ailleurs  que  trop  en-  & i*t 

t \ \ ...  st  r ii-  s .1 Stftdcti» 


nuyé  de  la  guc  rrc.il  fongea  tout  de  bon  à conclure  une  trêve,  r ^ 
dont  la  négociation  avoit  efte  introduite  depuis  quelques  _ v , 
mois  entre  luy  & les  Suédois.  Ce  fut  fur  la  fin  d’Aouft 
quelle  fut  arretée  à des  conditions  allez  avantageufes  pour 
luy,  puifqu’elles  le  délivraient  de  ces  fâcheux  hoftes,  Se 
de  l’apprehenfion  d’en  avoir  de  nouveaux.  La  cour  devien- 
ne en  eut  du  chagrin.  Mais  ce  Prince  ne  pouvoir  plus  fouf- 
frir  de  voir  fes  Etats  fervir  en  partie  de  theatreà  une  guerre, 
où  il  n’avoir  pas  le  principal  intereft.  Le  plus  grand  mal  pour 
l’Empereur  fut  que  les  troupes  du  Lieutenant  General  Ko- 
nigfma>  k , qui  cftoient  occupées  en  ce  païs-là , prirent, apres 
la  conclufion  de  ce  traite  ,1e  chemin  de  Bohême,  pour  fe 
joindre  àToiftenfon,  Se  luy  donner  plus  de  moyen  d’avan- 
cer fes  progrez  en  Moravie,  où  il  n’eftoit  déjà  que  trop 
puiflant. 

On  ne  laifioit  pas  cependant  de  travailler  fortement  à ,ieni  <k 

Munfter  & à Oinabrug , où  la  plus  grande  partie  des  Plcni-  °*~ 
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5z4  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
potentiaires  de  toutes  les  Couronnes,  Sc  des  autres  Prin- 
ces 6c  Etats  întercflcz  eftoient  arrivez  , pour  accélérer  la 
négociation  d’une  paixgenerale.  On  y avoir  examiné  tous 
leurs  pouvons , & réglé  plufieurs  contcftations  préliminai- 
res ; on  y avoit  entr’aimes  chofes  ménagé  à l’inftancc  de 
la  France, & de  la  Suede,  la  liberté  de  Philippe  Chrifto- 
phle  Archevêque  Eledcur  de  Trêves,  qui  pendant  dix  ans 
avoir  elté  détenu  prifonnicr  par  l’Empereur.  Mais  la  France 
n’en  demeura  pas  là  pour  cet  Eledcur.  Elle  voulut  qu’il  fuft 
rétably  dans  Tes  Etats.  Et  comme  les  Elpagnols,  qui  te- 
noient  la  ville  de  Trêves,  fai  (oient  difficulté  de  la  rendre, 
le  Maréchal  de  Turenne  eut  ordre  du  Roy  très  Chreftien 
de  les  en  c'hafTer.  Il  fe  prefenta  le  14.  de  Novembre  devant 
la  place  j & cinq  jours  après  le  Commandant  Efpagnol  de- 
manda à capituler,  & en  fortit  le  lendemain.  Apres  quoy 
l’Archevêque  y rentra  , & reprit  le  gouvernement  de  jfon 
Eglifc  Sc  de  fes  Etats. 

Le  Lieutenant  General  Konigfnurk  avoir  cependant  ga- 
gne la  Silclie , & c profitant  du  refte  de  la  câftnpagnc , il  y fit 
de  notables  progtez  ; tandis  que  Torftcnfon  eft-pit  après  i 
fubjugucr  la  Moravie  , où  la  feule  forterelïc  de  Brinn  fut 
capable  de  luy  rcfiftcr,ôc  de  luy  empêcher  l’entiere  conque- 
fte  de  cette  province.  Auffi  ce  General , voyant  quion  n’en 
pourroit  pas  û tort  venir  à bout  , retourna  dans  la  Bohême. 
Mais  il  n’y  put  pas  faire  grand’  chofc.  Car  il  y fut  telle- 
ment incommodé  des  goûtes , que  Ce  voyant  hors  d’eftac 
de  pouvoir  agir  , il  fut  contraint  vers  la  fin  de  l’année  de 
quitter  le  commandement  de  l’armée, & de  fc  faire  tranf- 
potterà  Lcypfic  , pour  tâcher  d’y  rétablir  fa  fantc. 

Il  y fut  fuivy  par  le  Lieutenant  General  Konigfmarfc 
qui  n’y  demeura  pas  inutile.  Car  comme  la  trêve  avec  l’E- 
ledeur  de  Saxe  eftoit  expirée,  il  fut  employé  à en  négocier 
le  renouvcllemcntjdont  une  des  principales  conditions  eftoit, 
quelle  dureroit  jufqucs  à la  fin  de  l’Aftembléede  Munftcr. 

Le  General  Wrangcl  n’eut  pas  pluftoft  fucccdc  à Tor- 
ftcnfon dans  IcCommandement  de  l’armée  Suedoilë,  qu’il 
fortit  de  Bohême;  & apres  avoir  donné  quelque  rafraîchi f- 
fement  à fes  troupes  dans  la  Thuringe,  il  marcha  aucorn- 
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mcncement  du  Printemps  vers  le  Vvefcr,  Se  fe  faifit  de  Ferdinand 
Paterborn,Lcmgow& Statberg.  L’Archiduc  Lcopold alla  Ul. 
après  Iuy , accompagne  des  Generaux  Hatzfcld,  Gclecn  , 

Reufehemberg  , Jean  de  V verd  , & de  toutes  leurs  trou- 
pes, qu’il  renforça  de  celles  que  le  General  Mclander  com- 
mandoitcn  Vvcftphalie  ; fe  trouvant  plus  fort  que  les 
Suédois  , il  vouloir  les  aller  attaquer.  Mais  Vvrangelfut  rvrtngtl 
fort  à propos  fecouru  par  l’armée  Françoife  commandée 
parle  Maréchal  de  Turenne.  Et  tous  deux  au  lieu  de  s’ar- 
reftcr.là  , prirent  leur  chemin  vers  la  Franconic  Si  la  Sua- 
be.  Ils  s'alîurerentde  Nortlinguc,de  Lawingen,  Si  de  Do- 
nawcrt } où  ayant  parte  le  Danube  , ils  entrèrent  dans  la 
Bavière,  Si  fe  rendirent  maiftres  de  la  forterefle  deRain. 

Apres  cela  ils  s’avancèrent  vers  Auglbourg  qu’ils  afiiege- 
rent.  Mais  les  Impériaux  & les  Bavarois  eftant  revenus 
fur  leurs  pas,  y jettercnc  du  fecours  , & fe  portèrent  en 
forte  que  les  Confcdcrez  n’en  oferent  continuer  .le  rtege. 

Ce  qui  fit  prendre  la  refolution  à ccux-cy  , en  amufant  les  m[,  j,  unis- 
autres,  de  furprendre  Landlbcrg.où  eftoient  toutes  les  mu-  *«x  <t*»  u 
nitions  des  armées  Impériales,  & Bavaroifcs.  A quoy  ils 
rcüfllrcntfi  bien,  que  le  coup  fut  pluftoft  fait  que  leurs  en-  n»in,dM»slsB4~ 
nerais  ne  furent  eneftatdc  le  parer.  Outre  la  grande  quan. 
tité  de  vivres,  & d’autres  fortes  de  provifions  qu’ils  y trou- 
vèrent, ils  en  tirèrent  cet  avantage  qu’ils  eurent  les  che- 
mins ouverts  pour  faire  des  courfes  jufqu’aux  portes  de 
Munich  , d’où  ils  ne  revenoient  point  fans  butin.  Mais 
après  avoir  ruiné  le  pais,  ils  fe  retirèrent  au  delà  du  Lcch, 

& allèrent  chercher  des  quartiers  d’hyver  dans  la  haute 
Suabe , fe  faififtans  des  principales  places  qui  les  pouvoienc 
aflèurer.  Les  Suédois  s’étendirent  vers  le  Lac  deCouflan- 
cc,  Si  voulurent  fe  rendre  maiftres  de  Lindaw  -,  mais  la 
dcfcnce  des  artiegez  fut  telle  ,queles  attaquans  furent  con- 
traints au  bout  de  deux  mois  de  lever  le  fiege , fans  autre 
avantage *quc  ccluydc  faire  une cfpccc d’accommodement 
avec  le»  Suifles. 

Dans  cette  conjon&ure  le  Duc  de  Bavière,  voyant  qu’a- 
prés  avoir  eu  long  temps  l’avantage  de  faire  vivre  fes  trou-  1647. 
pes  aux  dépens  de  fes  voiûns,  ils’cftoit  à fon  tout  trouve  ■ « 
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Ïi6  HISTOIRE  DE  L’EMPIRE, 
réduit  àonurir  chez  luy  à plufieurs  reprifes  quatre  ar- 
mées en  fcmble,  qui  félon  les  apparences  n’eftoient  pas  pour 
s’éloigner  encore  li  coft  de  fes  Etats , fongeoit  à les  ga- 
rentir  de  ce  furieux  fardeau.  Il  conlideroit  de  plus  qu’il 
n’eftoit  pas  au  pouvoir  de  la  cour  de  Vienne,  de  l’aider 
allez  puilTamment  pour  empêcher  les  armées  des  Confé- 
derez  d’y  rentrer  au  commencement  du  Printemps;  atten- 
du que  FEmpercur  eftoic  oblige  de  partager  fes  forces  en 
trop  d’endroits , particulièrement  du  colté  de  la  Helfe  fie 
de  la  Vvcftphalic  , fie  fur  tout  en  Bohême,  en  Moçavie, 
Se  en  Si'efic,  où  les  Suédois  fous  le  commandement  du 
General  Vvittembetg  ne  donnoient  que  trop  d’occupa- 
tion au  Comte  de  Montccuculi  General  des  troupes  Im- 
périales. 

Ces  confédérations  firent  refoudre  ce  Duc  à conclure 
la  fufpcnfion  d’armes , qu’il  ménageoit  depuis  quelques 
mois  avec  les  Couronnes  de  France  Se  de  Suede , Se  leurs 
alliez.  Le  traité  en  fut  ligne  vers  le  milieu  du  mois  de  Mars, 
Se  portoic  entr’autres  chofcsque  cette  fufpcnfion  dureroit 
jufqu  à la  conclufion  de  la  paix  generale  ; que  l’Ele&eur  de 
Cologne  fie  fon  Coadjuteur  y feroient  compris , avec  le 
Landgrave  de  Hefle  Caflel  ; que  la  Bavière,  le  haut  Pa- 
latinat , & ce  que  le  Duc  polTcdoit  dans  le  bas  Palatinat, 
demeureroient  en  fa  difpofition  Se  fous  fa  contribution 
avec  l'Evêché  d’Aiehftac  $ Que  le  Duc  abandonneroità  la 
France  Hailbron  , fie  à la  Suède  Mcmingen,5e  Ubcrlin- 
gen  ; Que  ces  Couronnes  luy  rendroitnt  Raim , Donawert,, 
Mcmbhngen,Se  Mundelheim  i Que  le  Duc  quitteroit  tou- 
tes les  places  qu’il  tcnoit  dans  le  pais  de  Vvittemberg, 
fi e les rendroicà fon  Prince; Que  la  ville  d’Auglbourg  dc- 
meurcroit  neutre  , auffi  bien  que  celle  d’OfFembourg , d’où 
pour  ce  fu;et  le  Gouverneur  Impérial  feroit  oblige  de  fc 
retirer; fie  que  le  Duc  de  Bavière  necongedicroit  fonar- 
mée  qu’avec  l’avis  des  Generaux  des  Couronnés. 

Ce  traite  fut  alors  fidcllement  exécuté  de  part  fie  d’au, 
tre  , à la  feferve  de  l'article  d’OfFembourg  , d’où  le  Gou- 
verneur Impérial  ne  voulut  pas  fortir  fans  ordre  exprès  de 
l’Empereur.  En  effet  les  armées  des  Confedercz  palfcrcnc 
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dans  la  Franconie.  Celle  du  Vicomte  de  Turennc  alla 
prendre  à difcrction  la  ville  de  Hocchft,  dans  le  mefmc 
temps  que  les  Suédois, qui  s’eftoient  arreftez  devant  celle 
de  Schweinforc,la  prcffoienc  pour  s’en  rendre  les  maiftres. 

Après  qu’ils  en  eurent  fait  la  conqucfte,  ils  marchèrent 
vers  la  Bohême,  ic  prirent  la  ville  d’Egrc,  avant  que  les 
Impériaux  fuflent  en  eftat  de  la  venir  fccourir.  Le  Gene- 
ral V vrangel  jugea  ce  porte  fi  avantageux  pour  fes  defleins, 
qu’il  fit  auffi-toft  reparer  toutes  les  breches  de  la  place, & 
y fitmefine  adjoûter  de  nouvelles  fortifications.  Puisayant 
receu  le  fecours,que  le  General  Major  Hammcrftein  luy 
avoir  amené  de  Vvcftphaüe  , où  le  Lieutenant  general 
Konigfmark  ,&  les  Heifienseftoient  aflez  forts  pour  y foû- 
tenir  les  affaires  des  alliez  contre  les  Impériaux , il  s’avança 
plus  avant  dans  la  Boheme. 

Dans  ces  entrefaites  le  Duc  de  Bavière  &c  l’Ele&eurdc 
Cologne , qui  jufqu’alors  avoient  exa&cment  obfervé  la 
fufpenfion  d’armes  faite  avec  les  François,  les  Suédois  Sc 
les  He{ficns,s’avifcrent  de  l’enfreindre.  Ils  firent  publier 
un  Manifcfte,où  pour  prétexter  cette  infrattion,  ils  allc- 
guoient  qu’au  préjudice  de  la  fin  pour  laquelle  cette  fuf- 
penfion avoir  elle  faite  , qui  ettoit  de  parvenir  pluftoft  à 
une  paix  generale, les  Suédois  pour  en  rctardef  la  négo- 
ciation avoient  fait  des  demandes  exorbitantes  à l’AlTem- 
bléc  d’Ofnabrug  contre  le  parti  Catholique;  que  Konigf- 
roarc , ayant  continué  d’attaquer  les  places  des  Etats  de 
Cologne, où  il  y avoit  garnifon  Impériale,  il  ne  les  avoir 
pas  rendues  à l’Ele&eur  fuivant  qu’on  en  eftoit  convenu  ; 
Que  les  Helfiens  n’avoient  auffi  rien  diminué  des  contri- 
butions  qu’ils  tiroient  des  tncfmes  Etats  ; & que  le  Land- 
grave n’avoit  point  voulu  encore  fournir  fes  lettres  de 
ratification  du  traité  de  fufpenfion.  Pour  ces  raifons,lc 
D uc  de  Bavière  envoya  en  mefmc  temps  déclarer  au  Ge- 
neral V vrangel, qu’il  renonçoit  à ce  traité, &c  d’un  m.-fme 
pas  alla  invertir  la  ville  d«Memingen  , qu’il  avoit  cy-dc- 
Hfmt  cedée  aux  Suédois.  Avant  cette  déclaration  il  avoit 
renoué  fon  raccommodement  avec  l’Empereur,  le’quel  en 
confcqucncc  avoit  donné  charge  au  General  Mclandcr 
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de  fc  joindre  aux  Bavarois , 8c  d’agir  de  concert  avec  eux- 
comme  par  le  paffé.  Et  comme  Vvrangcl  ne  fe  trouvoit 
pas  allez,  fort  pour  empefeher  la  jon&ion  de  ces  deux  ar- 
mées il  fe  retira  du  collé  de  la  Mifnic  pour  à tout  événe- 
ment pouvoir  eltre  fccouru  du  Lieutenant  General  Ko- 
nigfmarc. 

Melander  General  des  troupes  Impériales  , eftant  averti 
de  la  retraite  des  Suédois,  prit  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée,  5c  fe  mit  a ies  pourfuivre.  Il  s’avança  jufqu’au 
pai>  de  Heffc,  5c  alfiegea  Marpurg.  La  ville  fut  bien-, 
toit  prile;  mais  le  Gouverneur  Heflien  s’eftant  retiré  dans 
la  citadelle,  il  y fitunefivigoureufe  défenfe  , que  les  Im- 
périaux furent  obligez  d’abandonner  la  ville  après  l’avoir 
pillée,  5c  de  fc  retirer  en  Franconie  pour  y prendre  leurs, 
quartiers  d’hyver..  . 

Vvrangcl  alla  chercher  les  fiens  daos  le  pais  de  Brunf- 
wic,  5c  dans  l’Evcfché  de  Mindcn:  8c  y ayant  refait  fes  trou* 
pes  d’ailleurs  fortifiées  de  celles  de  Konigfmarc,  8c  de  la  1 
Landgrave  de  HefTe  ,il  n’attendit  pas  que  le  printemps  fuit 
revenu  pour  retourner  vers  le  Palatin^t.  11  joignit  là  le 
Maréchal  de  Turennc,quicommandoit.un corps  de  fept 
à huit  mille  hommes  5 8c  tous  s’achemincrent.vers  le  Da- 
nube. Us  le  palferent  à Lawingen  , où  ayant  appris  qu’une 
partie  de  l’armée  Impériale  marchoit  vers  Auglbourg  fc- 
parée  de  la  Bavaroifc,  ils  l’allèrent  attaquer  fi  vigourcu-. 
fement  qu’ils  la  défirent.  Les  Impériaux  perdirent  en 
cette  rencontre  quatre  mille  hommes  avec  leur  Gcne* 
ral  Melandci;,  qui  fut  blefle  dans  le  combat , 8c  mourut 
le  mcfmejour.  Ils  laiffercnt  aulfi  au  pouvoir  dcl’cnncmy 
dix  pièces  <je  canon  8c  tout  leur  bagage.  L’armée  Bava- 
roifc commandée  par  le  Comte  de  Gronsfeld  , avec  le 
relie  des  troupes  Impériales  , fe  retira  dans  la  baffe  Ba- 
vière. Ce  qui  donna  lieu  aux  Confcderez  de  paffer  le  Lech, 
8c  de  s’avancer  jufqu’à  Frcifingen,d’où  ils  fc  rendirent  mai- 
fttes  de  tout  ce  qui  eftoit  entre  l«s  rivières  d’UFer  8c  d’Inn. 

• Pour  reparer  l’cfchct  que  les  troupes  Impériales  avoicqc 
receu  dans  la  Bavière, l’Empereur  établit  pour  General  de 
fes  armées  en  la  place  de  Melander,  G&ave  Ticolomini 
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Duc  d’Atnalfi , te  tira  le  plus  de  troupes  qu’il  pût  de  Fsrdimanb 
Bohême  ,te  de  divers  autres  endroits  pour  en  former  un 
corps, avec  lequel  ce  nouveau  General  accompagné  d«  Jean 
de  Werd  alla  joindre  les  Bavarois. 

Cependant  Konigfmarx  ,qui  après  le  combat  d’Augibourg 
avoit  elle  détaché  avec  un  petit  corps  d’armée,  pour  aller 
joindre  le  General  Wittemberg  Suédois  en  Bohetne  , te 
y faire  divfirfion,s’jbcftoit  rendu  ; & comme  il  eut  appris  Enirefrife/nrm^ 
que  la  plus  grande  partie  des  troupes  de  ce  Royaum c sH,f‘,rl,iSu,do"- 
avoient  luivy  le  General  Picolomini , te  que  la  garnifor» 
de  Prague  cfloit  fort  foible,il  prit  la  refolution  de  faire 
une  entreprife  fur  cette  ville  capitale.  Le  deffein  luy  en 
avoit  elle  fuggerc  par  un  Officier  des  troupes  Impériales, 
qui  rebute  du  fervice  par  le  peu  de  fubfillance  qu’il  y 
trouvoit , te  par  le  refus  qu’on  luy  avoit  fait  de  quelque 
petite  gratification  en  argent , qu’il  avoit  demandée  aux 
Miniftres  de  V îcnne  , autant  par  aumône  que  par  forme 
de  recompenfe , s’cfloic  par  dcfefpoir  retiré  vers  Konigf- 
roaric.  Cet  Officier  pour  s’acquemr  auprès  de  luy  quelque 
mérite , luy  avoit  propofe  la  prife  de  Prague  , l'affurant 
qu’elle  pouvoit  élire  facilement  infùlcce,  &:  qu’il  fçavoit 
un  endroitparoù  ilfèfaifoit  fort  de  l’y  introduire.  C’cfloic 
du  coftc  de  la  petite  ville  , où  efl  le  chafteau  Royal  dit 
communément  le  Ratfehim , avec  le  gros  fortaflis  fur  la 
pointe  delà  montagne  blanche  fervant  de  citadelle,  te 
# commandant  à la  vieille  & à la  nouvelle  ville  , qui  font 
de  l’autre  collé  de  la  rivière, qu’on  traverfe  par  un  pont 
de  pierre.  Et  comme  l Officicr  s’offrit  de  luy  montrer  le 
chemin  , te  de  fe  mettre  à la  tefte  de  ceux  qui  feroienc 
commandez  pour  cette  entreprife;  Konigfmark  fe  difpo- 
fa  â l’execution,  prenant  en  mcfme  temps  toutes  les 
précautions  te  les  feuretez  polfibles  en  ces  rencontres. 

• Pour  y mieux  reüffir  il  feignit  de  vouloir  ravitailler  la 
ville  de  Brixe  ; mais  laifl’ant  là  fon  bagage,  te  faifant 
dctcllcr,tous  les  chevaux  de  fes  charettes  , il  s’en  fervit 
pour  monter  une  partie  de  fon  Infanterie, & fit  mtetre 
le  reflc  de  fes  gens  de  pied  en  croupe  de  fa  Cavalerie. 

Puis  à la  faveur  de  la  nuit  du  iç.  au  16.  Juillet , il  marcha 
Tome  I..  Xxx 
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FiROiNAHD  (J  fccrCtcmcntversle  lieu  indiqué  par  l’Officier,  qu’y  eftant 
11 f arrive  à la  pointe  du  jour,  il  furprit  à l'ouverture  des  por- 
fr.Suf.û’ît'u  non  feulement  la  petite  ville , mais  aufli  Je  château  6C 
dtVfiH,.  Je  gros  fort,  & s'en  rendic  abfolument  le  maiftre,  avant 
que  ceux  de  la  garnifon  puffent  raefme  fc  reconnoirtre. 
Tout  ce  que  put  faire  le  Comte  Coloredo  qui  en  cftoit 
Gouverneur  , fut  de  fc  fauver  par  une  faufle  porte  dans 
la  vieille  ville,  6C  d’y  donner  tel  ordre  , que  ks  Suédois 
n’y  puffent  palfcr  ; en  quoy  il  fut  aide  fort  à propos  dés 
le  lendemain  par  le  Comte  de  Bucheim  , qui  accourut  à 
fon  fecours  avec  quelques  troupes.  Ce  qui  releva  fibien  le 
cœur  des  habitans  de  la  vieille  6c  de  la  nouvelle  ville, 
qu'ils  n’obmirent  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à leur 
commune  défenle , 6c  qii’ils  fc  mirent  en  tel  cftac  qu’ils 
n'avoient  pas  lieu  d’apprehender  d eftre  fi  tort  forcez  dans 
leurs  retranchemcns.  En  effet  quoyque  le  General  Wit- 
temberg  Suédois  euft  amené  devant  la  place  huit  mille 
iiommcs , avec  lefquels  il  fie  une  fécondé  attaque  de  l’au- 
tre cofté  ,favorifant  par  <?e  moyen  celle  de  Konigfmaric, 
les  efforts  de  ces  Generaux  furent  vains  ; de  forte  qu’il 
u Prince  PtUtm  leur  falut  attendre  l'arrivée  du  Prince  Palatin  Charles  Gu- 
ftave  nouvellement  déclaré  Chef  Gcneraliffimc  des  armées 
mrmtti  dt  s h,  et  & des  Confeils  de  Suede  en  Allemagne!  6c  c’eft  celuy  à 
nrrivetn  au»»*-  qui  la  Reine  Chriftinc  quelques  années  apres  remit  fa 
couronne.  Ce  Princeà  fon  arrivée  en  Poméranie  avec  huit 
à neuf  mille  hommes  avoit  elle  averti  du  fucccz  de  J’af- 
faire de  Prague.  11  jugea  qu’il  faloic  le  foûtenir  ; fie  pour 
# cet  effet  il  s'avança  avec  tant  de  diligence  vers  la  Bohê- 

me , qu’il  y arriva  fur  la  fin  de  Septembre.  AufG-toft  il  alla 
fe  porter  du  cofté  de  la  vieille  ville  , la  fît  battre  de  cène 
pièces  de  canon  , 6c  prit  un  des  forts  par  afïaut  Mais  la 
garnifon  aflîftée  des  habitans  & des  écoliers  le  reprit  le 
jourmefme.  Neantmoins  les  habitans  voyans  le  peu  d’ap- 
parence qu’ils  avoient  d’eftre  fccourus  demanderentà  capi- 
tuler, aux  conditions  que  la  garnifon  fortiroitavee  armes 
6c  bagage,  fie  que  les  Bourgeois  demeureroient  «xempts 
de  logemens  de  foldars.  Mais  elles  leur  furent  rcfufccs; 
le  Prince  Palatin  ne  les  voulant  recevoir  qu’à  difcrction. 
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Ce  refus  les  irrita  fi  fort  , que  fe  reprefentant  en  mcfme  FtumsAM» 
temps  l’image  Se  ladefolation  eu  les  Suédois  avoient  nus  1 ll 
la  petite  ville  qu’ils  avoient  pillée  & ruinée,  Se  apprehen- 
dans  un  pareil  traitement,  prirent  refolution  de  fe  défen-  vigtunmfi Hft» 
dre  jufqu’à  la  dcmicre  extrémité.  Ç^mme  leurs  murai!  es  ',d,i 
eftoient  ouvertes  en  beaucoup  d’endroits  par  l’effort  du 
canon  des  afïicgcans,  ils  firent  des  rctranchcmcns  en  de- 
dans fi  forts,  Se  qui  fuient  fi  bien  foûicnus,  qu'ils  fouf- 
frirent  trois  ou  quatre  affauts  les  in1  apres  les  autres  fans 
pouvoir  eftre  forecz;& firent  repentir  le  Prince  Generalifii- 
mo  de  n’avoir  pas  accordé  la  capitulation  qui  luy  avoir 
efté  demandée.  Car  outre  que  les  efforts  qu  il  redoubla 
enfuite  pour  emporter  la  place  d’aflaut , furent  inutils  -, 
c’eft  que  quand  la  nouvelle  de  la  paix  generale  qui  avoit 
à la  fin  efté  conclue  à Munfter&à  Olnabrug  on  Weft- 
phaücjfit  ceffcr  la  continuation  de  ce  fiege  , il  y avoitlicu 
de  douter  qu’il  en  euft  pu  venir  x bout  : atxndu  que  les 
Impériaux  eftoient  en  marche  pour  venir  fecourir  les  affie- 
gez,  Se  que  les  Suédois  dans  les  diverfes  attaques  qu’ils 
avoient  faites  , avoient  déjà  perdu  plus  dequatre  mille  de 
leurs  meilleurs  foldats. 


Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  qu’il  femble  que 
Ce  foit  un  effet  fingulier  de  la  Providence  divine,  que  le 
Royaume  de  Bohême,  & particulièrement  la  ville  de  Pra- 
gue fa  Métropole,  ayent  par  leur  dcfe&ion  efté  comme 
les  premiers  auteurs  Se  les  boutefeux  de  la  guerrc,‘qui 
«uroit  depuis  trente  années;  mais  quayant  enfuite  reconnu 
leur  faute,  Se  tâché  d’en  effacer  la  mémoire  par  toutes  les 
marques  poffibles  de  leur  fidelité  Se  de  leurzele  pour  leur 
Souverain,  fur  tout  en  cette  dernière  rencontre,  ils  ayent 
aufli  efté  une  des  caufes  principales  de  la  fin  de  cette  fâ- 
chcufe  guerre.  Car  il  cft  confiant  que  fi  le  torrent  de  la 
profperité  dés  Suédois  n’avoit  efté  arreté  devant  Prague, 
Se  fi  avant  la  fignaturc  des  traitez  de  Weftphalieils  euflent 
pû  fe  rendre  entièrement  les  maîtres  de  cette  grande  ville, 
dont  félon  toute  apparence  la  prife  auroit  efté  fuivie  de 
là  conquefte  du  refte  du  Royaume,  veu  le  nombre  d’au- 
tres places  qu’ils  enpoffedoient  déjà , ils  n’auroient  pas  fi 
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Ferdinand  volontiers  donne  les  mains  à la  conclufion  de  ces  traitez. 
111.  D’autre  colle  FEmpereur  ne  s’y  feroit  pas  non  plus  rendu 
lî  facile , n’dloic  l’apprehcnfion  qu’il  avoir  de  perdre  ce 
. même  Royaume  ; te  que  les  Suédois  joints  au*  François 

te  aux  autres  alliez,  apres  avoir  ruine  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Bavière,  qu’ils  occupoient , ne  vinll'ent  fondre 
dans  l'Autriche  , d où  il  auroit  cù  peine  de  les  chaflcr. 

Je  ne  parle  point  des  autres  motifs  qui  portèrent  tous 
les  interedez  à la  paix  d’Allemagne  à y entendre.  Je 
diray  feulement  que  la  France  ne  fut  pas  fâchée  d’en 
voir  la  conclufion,  veu  la  fuffifanre  fatisfaélion  quelle  y 
trouvoic.  D’ailleurs  elle  dloit  alors  dans  une  conjon&urc , 
où  un  certain  cfpric  de  rébellion  , qui  commençoit  à pa- 
roiftre  dans  fa  ville  capitale  i l’obligeoic  à rappeller  une 
partie  de  fes  forces  , qui  eftoicnc  occupées  au  dehors  * 
pour  fe  precautionncr  à tout  événement  contre  les  mal- 
intentionnez  du  dedans.  Elle  avoir  de  plus  à continuer 
la  guerre  contre  l’Efpagnc,  tant  en  Italie  qu’en  Catalogne, 
te  fur  tout  dans  les  Pais- bas , où  elle  n’cftoicplus  fécon- 
dée par  les  Hollandois  , qui  des  le  commencement  de 
l’année  s’cfloicnt  leparez  d’elle,  pour  s’accommoder  avec 
1648.  les  Efpagnols  par  un  traité  particulier , qui  avoir  cfté  figne 
■■ — ■ le  30.  Janvier,  & publié  au  mois  de  May  enfuivant. 

Ainfi  l’Empereur,  & les  Couronnes  de  France  te  de 
Suède  fe  virent  enfin  engagez  par  leurs  divers  interdis 
Cmciujîtn  du  à finir  dans  l'Allemagne  cette  longue  te  dure  guerre, 
Trsutx.  dt  Pêix.  qUj  avojt  defolé  prefque  tous  les  membres  de  ce  vafte 
corps.  Plus  de  fept  ans  s’eftoient  écoulez,  depuis  qu’on 
avoir  commencé  à mettre  la  première  main  à ce  grand 
ouvrage  de  la  Paix  ; fie  il  y en  avoitpres  de  cinq,  que  les  Plé- 
nipotentiaires de  ces  Couronnes,  te  de  tous  les  Princes  te 
Etats  de  l'Empire  dloient  alïemblcz  à Munfter  te  à Ofna- 
brugavec  les  Médiateurs, pour  furmonter  les  difhcultczqui 
en  retardoient  l’avancement , te  pour  régler  les  préten- 
tions de  tant  de  parties, dont  les  interdis  dloient  fidif. 
ferens  te  fi  oppofez  les  uns  aux  autres.  Mais  enfin  il  plue 
à la  divine  bonté  de  bénir  leur  travail  ; en  forte  qu’encore 
que  cette  longue  négociation  euft  efté  partagée  te  faite 


LIVRE  TROISIEME.  j3j 

jufqu’alors  en  deux  divers  lieux  , fçavoir  en  la  ville  de  Ferd'nan» 
Munfter  , fid  en  celle  d Ofnabrug  .elle  fut  terminée  pref-  111. 
que  dans  le  même  temps  en  l’un  & l’autre  endroit  par  deux 
.traitez, dont  la  fignature  fefit  enfuite  à Munfter  le  vingt- 
quatre  O&obre.  La  moitié  de  l’aétion  Ce  pafla  dans 
l’Hôtel  des  Ambafladcurs  Impériaux;  & l'autre  dans  ceux 
des  Plénipotentiaires  de  France  & de  Suède,  pour  ce  qui 
regardoit  ces  Couronnes  feulement.  Car  apres  que  les 
deux  traitez  curent  cfté  fignez  pa»  eux , on  les  porta 
aux  Députez  des  Electeurs,  Princes  &c  Etats  de  l’Empi- 
re, qui  eftoient  aftcmblcz  dans  la  maifon  Epifcopale, 
lefquels  les  lignèrent  pareillement  ; à l’exception  du  Dé- 
puté de  Bourgogne  , qui,  au  nom  du  Roy  d'Efpagnc 
comme  Duc  id  Directeur  du  Cercle  de  Bourgogne,  fit 
une  proteftation  authentique  contre  les  conditions  du  PrtrrjhtU»  J* 
traité  d’entre  fEmpire^id  la  France , qui  pouvoienc  eftrc  *°ur- 

préjudiciables  à fon  Maître,  Le  lendemain  la  publica-f Ti\Tùx»xuU 
tion  s'en  fit  à Munfter  & à Oûiabrug  i &c  aufli-toft  on 
depec'ia  divers  Couriers  vers  tous  les  Generaux  d’armccs 
pour  leur  figmfier  laconcluûon  de  cette  paix,  avec  ordre  • 
d’en  faire  faire  auffi  la  publication  à jour  nomme  dans 
chaque  armée  , Sd  d’ordonner  la  cefTation  de  toutes  for- 
tes d’hoftilitez;  avec  defenfes  à tous  Officiers  de  guerre 
& Gouverneurs  de  places  d’en  exercer  déflors  aucunes, 

& injonâion , en  cas  de  contravention,  de  les  faite  auffi- , 
toft  reparer  ; à quoy  tous  fatisfirent.  Si  ces  Generaux 
furent  exaéts  à executer  fidellemcnt  ce  qui  leur  avoic 
cfté  preferit  j les  Couronnes , 8d  les  autres  Princes  ôd 
Etats  ne  furent  pas  moins  pon&ucls  à fournir  les  ratifi- 
cations de  ces  traitez  dans  le  temps  prefix.  Car  cha- 
cun, comme  il  a cfté  dit, avoir  intereft  à,  faire  valoir 
cette  Paix;  quoyque  les  uns  y profitaflent  bien  plus 
que  les  autres  j mais  elle  eftoit  ncceftaire  à tous.  De 
forte  que  pas  un  d’eux  n’aporta  de  retardement  à, ce  qui 
pouvoit  fervir  à la  bien  cimenter,  & à la  rendre  ferme 
Sc  ftable.  Il  y eut  feulement  le  Nonce  du  Pape  ( c e-  ctnirt  lu  itux 
ftoit  Fabio  Chigi  Evêque  de  Nardo  ) qui  le  jour  d’après  **•>••*-*'  pùx  . 
.quelle  eut  cfté  publiée  , rcnouvclla  par  un  aûe  autenti-  f*T 
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que  [es  proteftations  qu’il  avoir  déjà  faites  plufieurs  fois 
conuc  ces  traitez  , en  ce  qui  concetnoit  la  Religion,  6C 
l’abandonncmcnt  qui  y elloit  fait  des  biens  Ecclcûafti- 
ques  en  faveur  des  Proteftans. 

Cet  a&e  fut  mefme  approuve  6c  confirmé  par  une 
bulle  du  Pape  Innocent  X.  du  vingt- fix  Novembre  fui- 
vantj  par  laquelle  il  déclara  nul,  & comme  non  avenu, 
tout  ce  qui  avoir  efté  fait  6c  accordé  par  les  deux  traitez 
au  préjudice  de  la  Religion  Catholique  , du  culte  divin  , 
des  interdis  du  fiege  Apoftolique , des  Eglifcs  particuliè- 
res, 6c  de  l’Etat  Ecclcfiaftiquc,  en  quelque  manière  6& 
fous  quelque  pretexte  que  ce  puft  dire , fans  que  par  le 
laps  de  temps  l’Eglife  Catholique  puft  jamais  eftrc  dé- 
cheuë  6c  privée  de  fes  droits  6c  prétentions  pour  ce 
regard. 

Mais  non#bftant  toutes  ces  Ikoteftations  on  ne  laifla- 
, pas  de  fonger  à l’execution  de  la  Paix.  Pour  y donner 
un  acheminement  plus  prompt  , il  fut  convenu  qu’on' 
commenceroit  par  régler  la  maniéré  dont  il  feroit  pro- 
cédé à l’évacuation  des  places  , qui  eftoient  à reftituer  de- 
part  6c  d’autre , 6c  pourveu  à la  fatisfa&ion  pécuniaire 
des  troupes,  & à leur  licenciement.  Ce  foin  fur  donné  aux. 
Generaux  des  armées  } lcfqucls  après  avoir  efté  plufieurs- 
mois  àdrdTcr  un  projet  ou  accord  préliminaire  touchant, 
ce  Reglement,  s’aflemblerent  avec  plufieurs  Députez  des 
Princes  6c  Etats  de  l’Empire  à.  Nuremberg, où  cette  con- 
vention fut  arretée  6c  fignée  le  zfi.  Juin  itfjo  ; conformé- 
ment à laquelle  l’execution  s’en  en  fui  vit  de  bonne  foy, 
à la  fatisfa&ion  de  tous  les  interdfez.. 

Au  refte  je  n’entre  point  icy  dans  le  detail  des  fatis- 
fa&iens , équivalcns,  rembourse  mens,  6c  autres  avanta- 
ges & dedommagemens  que  les  parties  interdTécs  ont 
retirez  de  cette  Paix;  non  plus  que  dansceluy  des  pertes 
notables  , que  l’Eglife  Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
maine y a faites.  J’ay  jugé  plus  à propos, pour  en  infor- 
mer le  Leûeur , de  faire  mettre  cy-aprés  les  deux  traitez 
de  Paix , avec  les  conventions  6c  autres  a&és  qui  furent 
faits  en  confcqucnce,où  il  s’en  inftruira  bien  mieux  quc# 
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par  la  dedu&ion  que  je  lu  j en  pourrais  faire.  La  leûure  Fe*.dimàn» 
qu’il  en  prendra  luy  fervira,  de  plus,  d’une  inftru&ion  ne- 
ccflàire  pour  arriver  à la  parfaice  connoiflance  du  xhan- 
gemcnt  que  ces  traitez  ont  apporté  à la  conftitution  6c 
au  Gouvernement  de  l'Empire  , dont  l’explication  fera 
la  matière  du  fécond  Tome  de  cet  ouvrage. 
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